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AVERTISSEMENT. 


Lorsque  nous  nous  sommes  chargéSi  M.  Deshayes 
et  moi  y  de  Tannotation  de  cette  nouvelle  édition  de 
V Histoire  des  animaux  sans  vertèbres  de  Lamarck , 
nous  nous  étions  partagé  ce  travail  de  la  manière 
suivante  :  M.  Deshayes  devait  s'occuper  de  la  révi- 
sion de  l'introduction  et  de  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  Mollusques ,  aux  Gonchifères  et  aux  Echino- 
dermes;  moi  des  InfusoireSy  des  Polypes,  des  Vers 
intestinaux ,  des  Annelides ,  des  Arachnides  et  des 
Crustacés.  Nous  nous  étions,  Fun  et  Tautre,  acquittés 
presque  entièrement  de  cette  tâche ,  et  il  ne  nous 
restait  guère  à  revoir  que  ce  troisième  volume  con- 
sacré aux  Echinodermes,  aux  Vers  intestinaux ,  etc., 
lorsque  des  drconstances  imprévues  nous  forcèrent 
de  suspendre  notre  travail.  M.  Deshayes,  chargé 
par  le  gouvernement  de  l'exploration  zoologique 
des  côtes  de  TAlgérie,  a  dû  se  rendre  en  Afrique, 
et  des  recherches  analogues  me  retiendront  encore 
pendant  une  grande  partie  de  Tannée  prochaine  sur 
un  autre  point  du  littoral  de  la  Méditerranée  ;  aussi 
nous  avons  craint,  un  instant,  d'être  obligés  de  ren- 
voyer l'impression  de  ce  volume  à  une  époque  assez 
éloignée  ;  mais  grâce  au  concours  de  deux  sa  vans 
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dont  les  noms  sont  bien  connus  de  tous  les  zoolo- 
gistes, la  publication  de  cet  ouvrage  ne  sera  pas 
interrompue  ^  e|  i^esoufi^ij»  pa^  df  ^qtre  absence. 
Effectivement ,  M.  F.  Dujardin  ,  à  qui  Ton  doit  des 
recherches  pleines  d'intérêt  sur  les  Rhizopodes  ou 
prétendus  Céphalopodes  microscopiques ,  sur  l'or- 
ganisation des  Infusoires  et  sur  un  grand  nombre 
d'autres  points  relatifs  à  l'histoire  des  animaux  infé- 
rieurs ,  a  bien  voulu  se  charger  de  la  révision  de  la 
portion  de  ce  volume  qui  traite  des  J^e^inod^rmes 
et  des  TtfmçierSf,  et  M.  Noromank  ,  dpqt  l^  belles 
observations  sur  les  métamorphoses  des  Innées , 
et  sur  la  structure  des  Vers  intestinaux,  l'ouf  placé 
si  haut  dans  r  estime  des  zôologi^bçs,  a  eu  l'extrçme 
complaisance  de  me  suppléer  dans  l^annqtatipn  du 
chapitre  consacré  aux  f^ers  itUeéfif^iiMx^  Il  n>e  suf- 
fira de  citer  les  noms  de  nos  nouveaux  c^llabor^eurs 
pour  convaincre  d'avance  i^os  lecteii^rs  que  l'ou^ 
vrage  ne  pourra  que  gagner  k  ce  çt^i^emept ,  et 
en  l'annonçant  nous  nous  hâtons  de  remercier  pu- 
bliquemtent  MM.   F.   Dujardin  çt  ]^Qr4m9PP   du 
concours  qu'ils  ont  bien  voulu  ppus  prétçf . 
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ANIMAUX  SANS  VERTEBRES. 


CLASSE  TROISIEHE. 


LES  BADIAIRES. 

Animaux  nus,  libres,  la  plupart  vagabonds  :  à  corps  en 
gênerai  suborbiculaire ,  renversé,  ayant  une  disposition 
rayonnante  dans  ses  parties  tant  internes  qu'externes,  et 
dépourvu  de  tête,  d'yeux,  de  pattes  articulées. 

Bouche  inférieure,  simple  ou  multiple  (i)  :  organe  de  la 
digestion  le  plus  souvent  composé. 

Respiration  :  Des  pores  ou  des  tubes  extérieurs,  aspi- 
rant Feau. 

Génération  :  Des  amas  de  gemmes  internes  ressemblant 
à  des  ovaires; 

Jnimalia  nuda,  libéra ,  pleraque  vagantia  :  corpore  ut 
plurimum  suborbiculato^resupinato  ;  intus  extùsque  partie 
bus  radiatîm  digestis;  capite^  oculisy  membrisque  articula^ 
tis  nu/lis. 


(i)  Nous  dirons  plus  loin  comment  on  ne  peut  admettre  chez 
tous  ces  animaux  sans  exception  Texistence  d'une  bouche ,  et 
chez  aucun  l'existence  d'une  bouche  multiple.  F.  D. 

TOMB  III.  I 


a  HI8TOIEB  DES   EADUIEBS. 

Os  ù^erunij  simplex  aut  muUiplicatum.  Organum  di- 
gestionisj  sœpius  compositum* 

Respiratio  :  Pori  vel  tubuli  extemi  aquam  spinmtes. 

GeDeratîo  :  Gemmarum  intemarwn  acervi  Oifaria  simu^ 
lantes. 

OB9BtLVATio!fs.  -—  £d  soTtaiit  de  là  classe  des  Polypes ,  on  arrive 
par  une  espèce  de  transition  des  Polypes  flottnns  aux  Radiaires 
mollasses,  à  la  troisième  classe  du  règne  animal,  à  celle  qui  com- 
prend les  Radiaires.  Là ,  on  trouve  des  animaux  très  distingués 
des  Polypes  par  une  forme  générale  qui  est  propre  à  la  plupart, 
et  par  une  situation  coiditie  Mitersée  dé  Icar  corps;  tous  enfin 
offrent  une  organisation  intérieure  plus  composée.  Ces  animaux, 
qui  appartiennent  à  une  branche  latérale  de  la  série  naturelle  , 
sont  encore  apathiques ,  quoique  leur  organisation  soit  plus  avan- 
cée et  plus  composée  que  celle  des  aliîmaux  des  deux  classes 
précédentes. 

Ici,  l'on  observe  des  formes  tout-à-fait  nouvelles,  qui  serap- 
)>ortent  à  un  mode  assez  généralement  le  même  :  or ,  ce  mode 
est  la  disposition  rayonnante  des  parties  tant  intérieures  qu'ex- 
térieures, dans  un  corps  le  plus  souvent  très  raccourci  et  orbi- 
eulaire. 

Ici  encore,  au  lieu  d'un  seul  organe  spécial  intérieur  de  pre- 
mier ordre ,  comme  dans  le  ptus  grand  nombre  des  Polypes,  on 
en  aperçoit  partout  au  ilioiils  deux  ;  savoir  :  tm  organe  digestif, 
et  un  organe  respiratoire. 

L'organe  digestifs  le  premier  et  le  plus  important  de  tous  les 
organes  spéciaux  intérieurs,  s'est  montré  pour  la  première  fois 
dans  les  Polypes ,  et  se  trouve  aussi  dans  tous  les  Radiaires  ; 
mais ,  dans  la  plupart  de  ceux-ci ,  il  est  singulièrement  composé. 
Il  y  est,  eti  effet,  constitué  par  un  sac  alimentaire  fort  court» 
mais  augmenté  sur  les  côtés  par  des  appendices  oU  des  cœcufh 
souvent  vasculiformes  et  très  ramifiés.  Quoique  variarit  dans  sa 
forme ,  selon  les  organisations  dont  il  fait  partie, cet  organe,  une 
fois  formé ,  ne  manquera  désormais  dans  aucun  des  animaux  des 
classes  qui  suivent. 

IJ organe  respiratoire^  le  plus  important  de  tous  les  orgaties 
spiciaux  intérieurs,  après  celui  de  la  digestion,  est  effectivement 
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le  seeond  orgaae  du  premier  ordre  qtie  \A  nature  A  institué  dutiii 
les  animaux,  et  i{  paraît  qu'elle  n'a  eomméncé  à  rétablir  t|tm 
dans  les  Radiaires.  Il  s'y  montre  dans  des  pores  ou  des  tubes  ex- 
térieurs qui  aspirent  l'eau  et  la  transportent  intérieurement  pèf 
des  canauK  ou  des  espèces  de  trachées  aquifôrés.  L'organe  alèrd 
en  sépare  l'air  qui  fournit  son  oxigène  an  fluide  nourricier,  et 
qui  y  en  outre  ^  y  forme ,  dans  plusieurs ,  des  réserrtnfs  particn* 
liers  pleins  d'air»  qui  aident  l'animal  à  se  soutenir  dans  le  sein 
ou  à  la  surface  des  eaux.  Or,  l'organe  respiratoire  une  fois  étà* 
bli ,  se  retrouve  aussi  dans  tous  les  animaux  des  dusses  sniran  « 
tes  \  mais  la  nature  varie  son  mode,  étant  obligée  del'accommo^ 
der  partout  aux  organisations  dont  il  &it  essentiellement  partie. 
On  peut  dire  que  les  Radimrts ,  en  général ,  ne  sont  poilrty 
comme  les  Polypes ,  des  animaux  à  corps  allongé ,  ayant  tiiiè 
bouche  supérieure  et  terminale ,  le  plus  souvent  fixés  dans  ùii 
polypier ,  et  n'ayant  qu'un  seul  organe  spécial  du  premier  ordre 
celui  de  la  digestion  ;  mais  que  ce  sont  des  animaux  libres ,  er- 
rans  ou  vagabonds,  plus  composés  dans  leur  organisation  qde 
les  Polypes,  ayant  une  conformation  qui  leur  est,  en  général , 
particulière,  et  se  tenant  presque  tous  dans  une  position  comme 
renversée,  leur  bouche  alors  étant  toujours  inférieure. 

Il  n'est  personne  qui,  ayant  vu  des  Polypes,  n'en  distingue  leà 
Badiaires  au  premier  aspect,  et  s'il  est  parmi  elles  des  races 
qui ,  par  leur  forme  et  leur  disposition  habituelle,  s*éloignent 
un  peu  des  caractères  que  je  viens  d'asyigner ,  ce  n'est  ici ,  coitt- 
me  aillenrs ,  qu'au  commencement  et  à  la  fin  de  la  classe  qnW 
peut  les  rencontrer. 

Aussi,  malgré  les  différences  que  je  viens  de  citer  eutre  tes 
Radiaires  et  les  Polypes,  on  doit  remarquer  que,  depuis  lesln- 
fusoires  jusqu'aux  Radiaires  inclusivement,  les  animaux  compris 
dans  cette  grande  série  sont  tellement  liés  les  uns  aux  autres  pa^ 
leurs  rapports,  que  les  divisions  qu'il  a  fallu  établir  pour  la  par- 
tager ne  sont ,  en  général ,  que  des  lignes  de  séparation  artifi- 
cielles. Après  les  Radiaires,  nous  verrons  que  la  même  chose u'*a 
point  lieu ,  les  vers  étant  en  quekpie  sorte  hors  de  rang. 

Si  la  classe  des  Polypes  nous  a  paru  mériter  beaucoup  d'inté^ 
rét  sous  le  rapport  de  Tétudede  l'organisation  ,  nous  allons  voif 
que  celle  des  Radiaires  n'en  mérite  pas  moins  \  cnr  elle  nou$ 

I. 
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présente,  dans  les  animaux  qu'elle  embrasse  j  des  faits  d'organi- 
sation très  importans  à  considérer^  et  qui  peuvent  nous  éclai- 
rer sur  certains  moyens  employés  par  la  nature ,  dont  l'usage 
n'était  pas  même  soupçonné. 

Dans  l'instant  j'essaierai  de  mettre  les  preuves  de  ces  moyens 
en  évidence;  mais  auparavant  suivons  l'ordre  des  considérations 
qui  les  amènent. 

Jusqu'à  présent^  les  animaux  que  nous  avons  considérés  ne 
nous  ont  encore  offert  ni  tète,  ni  organe  de  la  vue  solidement 
déterminé  ;  ni  pattes  articulées ,  ni  cette  forme  symétrique  de 
parties  paires  ,  à  laquelle  la  nature  doit  parvenir  pour  pouvoir 
produire  les  animaux  les  plus  parfaits;  et  à  Tintérieur ,  l'organi- 
sation ne  nous  a  pas  encore  présenté  ,  soit  une  moelle  longitu- 
dinale et  un  cerveau  pour  le  senUmenij  soit  des  artères ,  des 
veines  et  un  cœur  pour  la  circulation  des  fluides ,  soit  enfm  des 
organes  distincts  et  de  deux  sortes'pour  une  véritable  féconda- 
tion sexuelle.  L'organisation  n'a  pas  encore  pu  atteindre  à  au- 
cun de  ces  degrés  de  composition ,  à  ces  points  d*animali- 
sation. 

Cependant ,  nous  avons  déjà  vu  ,  dans  les  animaux  des  deux 
classes  précédentes,  l'organisation  commencer  à  se  composer 
d'une  manière  évidente ,  et  Tanimalisation  faire  des  progrès  as- 
sez remarquables. 

Dans  les  Infusoires  j  nous  avons  pu  nous  convaincre  que  l'or- 
ganisation est  réduite  à  sa  plus  grande  simplicité ,  à  la  plus  fai- 
ble consistance  de  ses  parties ,  et  qu  elle  n'offre  aucun  organe 
spécial  intérieur.  Aussi,  est-il  facile  de  sentir- que ,  dans  ces  ani- 
maux y  les  fluides  subtils ,  excitateurs  de  la  vie  et  des  mouve- 
mens  du  corps ,  n'ont  d'autre  voie  pour  leur  invasion  que  les 
points  extérieurs  de  ces  petits  corps  animés.  Ces  fluides  sont , 
en  outre ,  assujettis  daus  leur  action  aux  influences  de  l'irrégu- 
larité de  forme,  de  la  grande  contractilité  de  ces  frêles  corps,  et 
du  défaut  de  consistance  et  de  point  d'appui;  défaut  qui  fait  va- 
rier les  formes  sans  limites. 

Mais  dans  les  Polypes ,  la  forme  générale  des  animaux  étant 
parvenue  à  se  régulariser,  un  organe  digestif ,  quoique  incom- 
plet, a  pu  se  former,  et  a  offert  plus  de  facilité  aux  fluides  ex- 
citateurs pour  se  précipiter  par  cette  voie  dans  ces  corps  souples. 
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Aussi  ces  fluides  coiximencent-ils  à  y  opérer,  par  leur  expansion 
une  disposition  rayonnante  des  parties ,  qui  s'annonce ,  en  effet* 
par  la  situation  des  tentacules  autour  de  la  bouche. 

Dans  les  Radiaires,  qui  viennent  ensuite  et  dont  nous  allons 
nous  occuper,  cette  influence  des  fluides  excitateurs  se  fait  bien 
plus  sentir;  le  volume  fort  accru  de  ces  corps  lui  donne  plus  de 
moyens  et  ses  produits  y  sont  aussi  plus  remarquables. 

En  effet ,  l'organe  digestif  des  plus  mollasses  d'entre  eux  est 
moins  simple ,  plus  composé  même  que  dans  les  animaux  les 
plus  parfaits,  au  moins  sous  le  rapport  de  ses  divisions;  et  l'on 
voit  clairement  que  la  nature  s'en  est  servie  pour  y  établir  le 
centre  du  mouvement  des  fluides  propres  de  l'animal ,  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  pu  parvenir  à  employer  des  moyens  plus  puissans 
pour  leur  accélération. 

Voyons  jusqu'à  quel  point  ce  que  je  viens  d'exposer  se  trouve 
appuyé  par  l'observation  et  par  les  connaissances  maintenant 
acquises. 

Lorsqu'on  connaît,  comme  à  présent,  l'expansibilité  rayon- 
nante du  calorique  et  de  l'e/pc/naV^  condensée  ,  que  l'on  sait  que 
tous  les  milieux  qu'habitent  les  animaux  sont  remplis  plus  ou 
moins  abondamment  de  ces  fluides  pénétrans  et  expansifs ,  peut- 
on  méconnaître  leur  influence  dans  ceux  des  animaux  dont  les 
parties,  n'ayant  encore  qu'une  faible  consistance,  sont  consé- 
quemment  très  souples  et  se  plient  facilement  à  l'expansion 
rayonnante  de  ces  fluides  excitateurs  et  pénétrans. 

Si ,  dans  les  iPo/Z/'ef ,  ces  mêmes  fluides  subtils  n'ont  opéré 
qu'un  effet  médiocre,  qui  ne  sent  que  le  très  petit  volume  du 
corps  de  chaque  Polype  en  a  été  la  cause!  Mais  dans  les  jRo- 
cUaircSy  où  le  corps  de  chaque  animal  est  bien  plus  ample  et 
isolé,  ces  fluides  excitateurs  et  expansifs  se  précipitant  sans 
cesse  dans  l'organe  digestif  de  ces  animaux ,  l'ont  évidemment 
modifié,  ainsi  que  le  corps  lui-même. 

Ainsi,  sans  craindre  de  rien  accorder  à  l'imagination,  puis- 
que ce  sont  ici  les  faits  qui  nous  guident,  on  peut  dire  que  le 
centre  du  mouvement  des  fluides,  dans  les  animaux  imparfaits, 
tels  que  les  Polypes  et  les  Radiaires^  n'existe  que  dans  le  canal 
alimentaire  ;  que  c'est  là  qu'il  a  commencé  à  s'établir  ;  qu'enfin 
c'est  par  la  voie  de  ce  canal  que  les  fluides  subtils  ambians  pé- 


nctreBl  priocîpalfim^nt  pour  exciter  I«  mouvciAent  dUas  ki 
fluides  essopticU  de  ces  animaux. 

Quant  aux  fluides  propres  des  ménoes  animausy  leurs  ID0119 
vemens  excités  sont  encore  fort  lents  dans  celles  des  Radiaires 
qui  ont  le  corps  gélatineux  (les  Eadiaires  mollasses)  2  aussi  oea 
fluides  propres  ne  s*y  meuvent  point  encore  dans  des  canaux 
particuliers.  Ces  animaux  tiennent  donc  tout,  soit  leur  activité 
vitale,  soit  leurs  mouvemens  particuliers,  soit  leur  forme  même, 
de  la  puissance  des  fluides  excitateurs. 

Qui  ne  senti  par  exemple ,  que  l'invasion  des  fluides  excitât* 
leurs  dans  Torgaue  digestif  des  radiaires  mollasses,  en ]f  établit» 
santle  centre  du  mouvement  des  fluides  propres  de  l'animal,  j 
a  aussi  exercé  une  grande  influence  sur  la  forme  générale  de 
son  corps  et  sur  la  disposition  de  ses  parties  1  Qui  ne  sent  eih> 
core  que,  par  une  suite  de  la  répulsion  divergente  de  ces  fluides 
excitateurs,  l'organe  digestif  des  Radiairef  dont  il  s'agit,  a  dà 
singulièrement  se  composer ,  et  que  la  forme  rayonnante  despafv 
tics  et  du  corps  même  a  dû  en  étrejnécessairement  le  résultat I 

Celte  forme  et  cette  disposition  obtenues  se  sont  oonservéet 
dans  un  grand  nombre  àe  Radiaires  ëchinodermes;  mais  elles  se 
sont  altérées  graduellement,  parce  que  la  puissance  des  fluides 
excitateurs  sur  celles-ci  fut  diminuée  à  raison  de  l'accroisse* 
ment  dans  la  consistance  de  leur  corps  et  de  leurs  parties.  Ces 
considérations  sont  confirmées  par  l'état  de  l'organisation  des 
différentes  races  de  ces  Ëchinodermes. 

Ii'ioflucoce  des  fluides  excitateurs  qui  se  précipitent  sans 
cesse  àdji%\Q%Radimires  mollasses  par  la  voie  de  leur  organe  di* 
gestif,  ne  s'est  point  bornée  À  y  établir  le  centre  du  mouvement 
des  fluides  propres  de  l'animal ,  ni  à  opérer  la  forme  de  son 
corps  et  la  disposition  de  ses  parties;  elle  y  a  en  outre  acquis 
le  pouvoir  de  produire  dans  le  corps  souple  de  ces  animaux  les 
mouvemens  isochrones  qu'on  observe  dans  tant  de  Radiaires  mol- 
lasses, et  surtout  dans  celles  qui  sont  les  plus  régulières  (les 
Médusaires). 

Dans  l'exposition  du  premier  ordre  des  Radiaires^  j'essaierai 
de  montrer  la  source  de  ces  singuliers  mouvemens.  Ici,  ne  vou- 
lant pas  trop  m'ctendre,  je  vais  passer  à  d'autres  considérations. 

Je  me  crois  fondé  à  dire  que  c'est  uniquement  aux  Radiaires 
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qii'oo  pouvait  donner  le  nom  ^animaux  rayonnes^  œ  que  f  AiCaib 
dans  la  dénomination  classique  que  j'ai  assignée  4  ces  animaux» 
Mais  ce  nom  ne  convient  point  à  tous  les  animaux  apathiques  ; 
car,  dans  les  Polypes,  il  u'y  a  de  rayonnant  qubles  tentacules  ;«t 
dans  les  Infusoires,  ainsi  que  dans  les  Vers,  le  corps  ni  les  par- 
ties  ne  sont  nullement  rayonnes. 

Ayant  montré  que,  dans  la  grande  généralité  des  Badiaires,  le 
cqrps  est  très  raccourci,  suborbiculaire,  rayonnant,  et  que  l'or- 
ganisation intérieure  de  ce  corps  est  moins  simple  que  celle  des 
Polypes,  nous  n* ajouterons  encore  quelques  observations  que 
pour  donner  de  ces  animaux  Tidée  qu'il  paraît  le  plus  conve- 
nable d'en  avoir. 

Par  suite  de  la  forme  des  Radiairesy  leur  canal  alimentaire  est 
en  général  très  court;  mais,  outre  qu'il  est  quelquefois  divisé 
dans  ses  parties  principales,  puisqu'il  s'en  trouve  qui  ont  plu- 
ûeurs  boucbes  et  plusieurs  estomacs,  ce  canal  est  presque  tou- 
jours augmenté  latéralement  par  des  appendices  ou  des  espèces 
de  cœcum  disposés  en  rayons,  et  ces  appendices,  qui  sont  quel-* 
qiiefois  très  déliés  et  vascuiiformes,  ajoutent  aux  moyens  poinr 
préparer  les  sues  nourriciers,  et  pour  les  mettre  à  portée  de  re- 
cevoir les  influences  de  la  respiration. 

Dans  presque  toutes  les  RadiaireSy  et  principalement  dans  les 
Echinodermes ,  on  observe  une  multitude  de  tubes,  tantôt  rè- 
tractîles ,  mais  que  l'animal  étend  et  fait  saillir  an  deborsi  et 
tantôt  toujours  saillans,  soit  sous  la  forme  de  filets,  soit  con- 
formés comme  des  franges  diversiformes,  ayant  quantité  de  pe^ 
tites  ouvertures.  Ces  tubes  aspirent  l'eau  (i),  la  conduisent  data» 
l'intérieur  du  corps,  comme  les  trachées  des  insectes  conduisent 
fair  par  tout  l'intérieur  de  l'animal,  et  dans  la  plupart  cette 
eau  paraît  revenir  dans  la  bouche  d'où  elle  est  rejetée  au  de- 
hors. Ces  tubes,  surtout  ceux  des  Radiaires  mollasses,  sont  pour 
moi  de  véritables  trachées  aqnifères  qui  constituent  l'organe 
respiratoire  de  ces  animaux.  Dans  les  Radiaires  echinodermes, 
oà  les  tubes  en  question  sont  rétractiles,  il  n'y  qu'une  partie 


(t)  Ces  tubes  ne  présentent  point  d'orifice  béant,  et  si  le  li- 
quide extérieur  y  pénètre  c'est  pai  des  |M>res  Invisibles.     F.  IX 
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d'entre  eux  qui  sert  à  la  respiration;  les  autres  sont  employés  à 
d'autres  usages. 

Le  mouvement  des  fluides  propres  de  l'animal  étant  encore 
très  peu  accéléré  âBxisles Radiaires mollasses^  ces  fluides  ne  sont 
pas  contenus  dans  des  canaux,  et  ne  se  meuvent  encore  que 
dans  le  parenchyme  gélatineux  et  cellulaire  de  leur  corps; 
mais  ce  mouvement  étant  sans  doute  plus  énergique  dans  les 
Radiaires  échinodermes^  en  qui  le  système  musculaire  est  déjà 
ébauché,  on  leur  a  effectivement  observé  des  vaisseaux  qui 
contiennent  leurs  fluides  propres.  Il  ne  s'ensuit  cependant  pas 
que  les  fluides  de  ces  animaux  subissent  une  véritable  circula- 
tion. La  plupart  des  végétaux  ont  aussi  descanaux  vasculiformes 
qui  contiennent  leurs  fluides  propres,  et  néanmoins  ces  fluides 
ne  circulent  pas. 

Aucune  Radiaire  ne  possède  un  système  nerveux  capable  de 
lui  donner  la  faculté  de  sentir;  car  aucune  n'offre  ni  cerveau, 
ni  moelle  longitudinale,  ni  sens  quelconque,  et  aucune  en  effet 
n'a  besoin  de  jouir  d'une  pareille  facuUé.  Mais,  quoiqu'une 
grande  partie  des  Radiaires  soit  probablement  dépourvue  de 
nerfs,  ce  qu'on  a  lieu  de  croire  à  l'égard  des  Radiaires  mollasses^ 
on  devait  présumer  en  trouver  dans  les  Radiaires  échinodermesy 
où  l'organisation  est  plus  avancée ,  et  oi\  de  véritables  muscles 
ne  sont  plus  hypothétiques. 

On  sait  que  M.  Spix  a  reconnu,  dans  une  Radiaire  échino- 
derme f  des  nerfs  qui  se  rendent  à  des  nodules  médullaires.  Il  a 
elTectivement  observé,  dans  V Astérie  rouge,  des  parties  qui  pa- 
raissent clairement  appartenir  à  un  système  nerveux  ébauché. 

Cet  habile  observateur  a  vu,  sous  une  membrane  tendineuse 
que  les  tégumens  recouvrent,  un  entrelacement  composé  de  no- 
dules et  de  filets  blanchâtres.  Ces  nodules  lui  ont  paru  des  gan^ 
gUonSfet  il  a  regardé  les  (ilets  blanchâtres  qui  en  partent  comme 
de  véritables  nerfs. 

On  voit  deux  de  ces  nodules  à  l'entrée  de  chaque  rayon ,  et 
tous  ces  nodules  communiquent  entre  eux  par  uu  iilet  qui  part 
de  l'un  et  va  se  fixer  à  l'autre.  Enfin ,  de  chacun  d'eux  partent 
quelques  filets  qui  vont  se  rendre  à  des  parties  différentes. 

Ces  nerfs  n'ont  pas  encore  été  reconnus  par  d'autres  obser- 
vateurs, qui  ont  depuis  examiné  des  Astéries.  Néanmoins,  il  est 
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vraisemblable  qu'ils  existent  déjà  dans  les  Radiaires  échioo- 
dermes. 

Sans  doute,  on  s'expose  à  Terreur ,  lorsqu'on  attribue  à  des 
parties  que  Ton  ne  connaît  pas  bien  des  fonctions  dont  on  n'a 
point  la  preuve;  j'en  pourrais  citer  des  exemples.  Mais  ici,  plu- 
sieurs considérations  solides  concourent  à  confirmer  le  jugement 
deM.t^/j:;parce  que  des  muscles  reconnus  dans  les  Radiaires 
écbinodermes  exigent  l'existence  de  nerfs  propres  à  en  exciter 
les  mouvemens. 

En  effet,  les  Radiaires  écbinodermes  exécutent  des  roouve- 
mens  de  parties  qui  ne  peuvent  être  uniquement  le  résultat 
d'excitations  de  l'extérieur.  Leurs  épines  mobiles,  les  parties 
dures  de  leur  boucbe,  etc.,  sont  dans  ce  cas  nécessairement. 
Leurs  mouvemens  ne  peuvent  être  dus  qu'à  l'action  de  muscles 
excitéi  par  une  influence  nerveuse,  quoique  probablement  cette 
influence  soit  elle-même  provoquée  par  des  excitations  du  de- 
hors. 

Cependant  M.  Spix  n'a  pu  réussir  à  découvrir  des  nodules  et 
des  filets  nerveux  dans  Xoursin;  ce  que  j'attribue  à  des  dispo- 
sitions  parttciilitres  de  ces  parties  dans  les  oursins, car  je  ne 
doute  pus  qu'elles  n'y  existent. 

Quant  i\\\\  Radiaires  mollasses^  on  ne  leur  connaît  aucun  mou- 
vement qui  ne  puisse  être  le  produit  d'excitations  de  l'extérieur. 
Bien  inférieures  en  animalisatiou  aux  Radiaires  écbinodermes , 
elles  n'ont  point  de  tubes  à  faire  rentrer,  point  d'épines  à  mou- 
voir, point  de  parties  dures  à  la  boucbe  pour  écraser  les  ali- 
mens.  Elles  digèrent,  par  macération,  ce  qu'elles  engloutissent 
dans  leur  estomac,  et,  comme  les  Polypes,  elles  rejettent  ce 
qu'elles  n'ont  pu  digérer. 

J'ai  dit  que  l'imperfection  du  système  nerveux  de  celles  des 
Radiaires  qui  ont  des  nerfs,  ne  paraît  encore  le  rendre  propre 
qu'à  l'excitation  du  mouvement  musculaire,  et  non  à  la  produc- 
tion du  sentiment.  On  a  observé  effectivement  qu'elles  ne  parais- 
sent nullement  douées  de  sensibilité,  et  que  Ton  coupe  un  rayon 
à  une  Stelléride,  sans  qu'elle  en  donne  aucun  signe   notable. 

Tous  les  animaux  de  cette  classe  sont  libres,  c'est-à-dire  non 
fixés,  et  vivent  dans  la  mer.  On  n'en  connaît  aucun  qui  soit  ba- 
bitant  de  l'eau  douce. 
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La  classe  des  Radiaires  étant  fort  nombreuse  relativement  aux 
diverses  races  qui  s'y  rapportent ,  je  la  divise  primaireroent  eu 
deux  ordres,  de  la  manière  suivante  : 

Ordre  i^'.—  Radiaires  mollasses. 

Ordre  a*.  —  Radiaires  échinoderraes. 

Exposons  successivement  les  caractères  de  ces  deux  ordres  , 
ainsi  que  ceux  des  objets  qu'ils  embrassent. 

[  La  classe  des  Radiaires  comprend  plusieurs  types  tellement 
dissemblables  que  l'on  ne  peut  rien  ajouter  de  précis  aux  géné*- 
ralités  données  ici  par  Lamarck;  c'est  en  parlant  de  chaque  di- 
vision principale  que  nous  ferons  connaître  et  les  faits  nouveaux 
acquis  par  la  science  au  sujet  de  leur  organisation  et  les  princi- 
pes de  classification  qui  peuvent  être  adoptés  pour  chacune  de 
ces  divisions  érigée  en  classe  ou  en  ordre.] 
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RADIAIRES  MOLLASSES. 

Le  corps  gélatineux^  la  peau  molle  et  transparente; 
point  de  tubes  rétractiles  portant  par  des  trous  de  la  peau  ; 
point  d anus;  point  départies  dures  à  la  bouche; point  de 
eaçité  intérieure  propre  à  contenir  des  orçanes. 

Parmi  les  animaux  de  cette  classe,  tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à  rordre  de  Radiaires  mollasses  sont  évidemment 
les  plus  rapprochés  des  Polypes  par  leurs  rapports;  car  ce 
sont  encore  des  animaux  gélatineux,  transparens  et  don^ 
tes  parties  n'ont  que  peu  de  consistance.  On  ne  leur  con- 
nais point  de  nerfs  (i),  point  de  vaisseaux  pour  le  oiQUf 

(i)  Nous  rapporterons  plus  loiu  Topinioq  éio  M.  Ebreitb^g 
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Temeat  des  fluides  propres.  Toos  sont  encore  d^ourvus 
d'anus.  Leur  corps  n'offre  point  de  cavité  propre  à  con- 
tenir des  organes  ;  en  sorte  que  leurs  organes  spéciaux  in- 
térieurs sont  encore  immergés,  pour  ainsi  dire,  dans  la 
chair  gélatineuse  où  ils  se  sont  formés.  Leurs  fluides  pro- 
pres ne  se  réparent  que  par  Tabsorption  qu'en  fait  sans 
cesse  le  tissu  cellulaire  autour  de  l'organe  digestif,  de  ses 
appendices  et  de  ses  canaux  vasculiformes  ;  aussi,dans  ce 
tissu  qui  en  est  imbibé,  ces  fluides  ne  s^  meuvent  qu'avec 
lenteur  et  sans  vaisseaux  particuliers.  Enfin  ici  la  bouche 
est  toujours,  comme  dans  les  Polypes,  dépourvue  de  par- 
ties dures.  Cet  ordre  doit  donc  être  le  premier  de  la  classe, 
puisque  les  animaux  qu'il  comprend  doivent,  selon  For' 
dre  même  de  la  nature,  venir  immédiatement  après  les 
Polypes. 

Ce  que  je  viens  de  dire  est  tellement  fondé,  que  le  pre^ 
mier  genre  des  Radiaires  mollasses  [les  Stéphanomies]  offre 
des  animaux  composés  et  en  quelque  sorte  ambigus  entre 
les  Polypes  et  les  Radiaires. 

Ces  animaux  gélatineux  sont  extrêmement  nombreux  et 
diversifiés  ;  on  en  trouve  dans  toutes  les  mers,  mais  plus 
abondamment  dans  celles  des  climats  chauds.  Quant  à 
celles  de  ces  Radiaires  qui  vivent  dans  les  climats  tempérés 
et  même  dans  ceux  qui  sont  froids,  c'est  au  printemps  et 
surtout  dans  l'été  qu'elles  paraissent  et  qull  faut  les  cher» 
cher. 

Leur  grande  transparence  les  rend  difficiles  à  aperce- 
voir dans  l'eau.  Enfin  leur  substance  est  si  frêle,  que  lors- 
que ces  animaux  sont  hors  de  Teau,  elle  se  résoutpromp- 


relativement  à  l'existence  des  nerfs  dsDS  les  Méduses ,  et  ce  qu'il 
nomme  des  aous  chez  ces  animaux.  Quant  à  Texistence  d'un  sys* 
lèrae  vascul^ire ,  elle  est  aujourd'hui  généf  uleipent  admise  dans 
plusieurs  types. 
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temenf  en  un  fluide  analogue  a  Feau  de  mer,  et  semble 

n'être  que  de  Teau  coagulée. 

Aucune  Radtaire mollasse  ne  possédant  de  système  ner- 
TeuXy  même  en  ébaudie,  aucune,  en  effet,  ne  présente 

de  sens  particulier;  elles  n*en  ont  nullement  besoin.  Ainsi 

non-seulement  elles  ne  jouissent  point  du  sentiment,  mais 

en  outre  on  est  fondé  à  reconnaître  qu'aucun  de  leurs 

mouvemens   ne  peut  proTcnir  d'une  action  musculaire, 

et  que  les  excitations  qu'elles  reçoivent  de  l'extérieur, 

suffisent  à  l'exécution  de  leurs  mouvemens. 

Cependant  M.  Péron  dit  avoir  observé,  dans  certaines 
Méduses,  les  apparences  de  fibres  qu'il  regarde  comme 
musculaires.  Mais,  dans  les  corps  organisés,  partout  où  il 
y  a  des  fibres,  il  n'y  a  pas  nécessairement  de  muscles;  les 
végétaux  en  offrent  la  preuve  ;  et  tant  qu'on  n'y  trouvera 
pas  en  même  temps  des  nerfs  partant  d*une  masse  médul- 
laire  principale  ou  de  plusieurs  de  ces  masses ,  je  ne  re- 
garderai point  ces  fibres  comme  musculaires. 

D'ailleurs,  dans  un  corps  entièrement  gélatineux  et  pres- 
que sans  consistance,  des  fibres  musculaires  manqueraient 
tellement  de  point  d'appui,  qu'il  leur  serait  difficile,  pour 
ne  pas  dire  plus,  d'exécuter  leurs  fonctions  :  cela  me  pa- 
rait incontestable.  On  peut  ajouter  qu'on  ne  connaît  dans 
ces  animaux  aucun  mouvement  de  parties  qui  soit  indé- 
pendant de  ceux  de  tout  le  corps,  quoique  la  contracdlité 
seule  en  puisse  produire  de  cette  sorte. 

Si  ces  animaux  digèrent  rapidement  de  petits  poissons  et 
autres  corps  vivans  dont  ils  se  nourrissent ,  c'est  sans 
doute  en  dissolvant  promptement  ces  corps,  à  Taide  de 
fluides  particuliers  dont  ils  les  empreignent;  aussi  n'ont- 
ils  point  de  parties  dures  à  la  bouche  pour  les  broyer,  et  ils 
n'en  peuvent  avoir,  manquant  de  muscles  pour  les  mou- 
voir. 

Dans  presque  toutes  les  Radiaires  mollasses,  et  surtout 
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dans  la  nombreuse  famille  des  Méduses,  on  observe  pen- 
dant la  vie  de  ces  animaux,  un  mouvement  isochrone  ou 
mesuré  et  constant,  qui  se  fait  sentir  dans  la  masse  prin- 
cipale de  leur  corps.  On  a  pensé  qu'il  leur  servait  à  se  dé- 
placer  dans  les  eaux  ;  mais  il  est  probable  qu'il  ne  sert  qu'à 
faciliter  en  eux  l'exécution  des  mouvemens  vitaux. 

D*abord,  on  est  autorisé  à  croire  que  ce  mouvement 
régulier  ne  provient  nullement  d*une  action  musculaire'; 
car  il  faudrait  que  ces  animaux  eussent  des  muscles  ,  et 
qu'ils  eussent  aussi  un  système  nerveux  assez  puissant  pour 
entretenir,  pendant  la  durée  de  leur  vie,  sans  interrup* 
tion  et  sans  fatigue,  ce  même  mouvement,  comme  le  fait 
le  système  nerveux  des  animaux  qui  ont  une  circulation 
sans  cesse  entretenue  par  les  mouvemens  du  cœur. 

Ensuite,  Von  doit  reconnaître  que  ce  mouvement  iso- 
chrone des  Radiaires  mollasses  ne  provient  pas  non  plus 
des  suites  de  la  respiration  de  ces  animaux;  car ,  après  les 
animaux  vertébrés,  la  nature  n'offre,  dans  aucun  animal  , 
ces  mouvemens  alternatifs  et  mesurés  d'inspiration^et  d'ex- 
piration du  fluide  respiré.  Ce  n'est  même  que  dans  les 
mammifères  et  les  oiseaux ,  que  ces  mêmes  mouvemens 
ont  une  régularité  distincte;  dans  les  reptiles  et  dans  les 
poissons,  ils  perdent  cette  régularité  et  deviennent  arbi- 
traires; enfin,  dans  les  animaux  sans  vertèbres  on  ne  les 
aperçoit  plus.  Quelle  que  soit  la  respiration  des  Radiaires, 
elle  est  extrêmement  lente  et  s  exécute  sans  mouvemens 
perceptibles. 

Il  est  bien  plus  probable  que  les  mouç^emens  isochrones 
des  Radiaires  mollasses  sont,  comme  je  Tai  dit,  le  pro- 
duit des  excitations  de  l'extérieur,  excitations  continuel- 
lement et  régulièrement  renouvelées  dans  ces  animaux  ; 
et  en  effet  je  puis  démontrer  que  ces  mouvemens  ré- 
sultent des  intermittences  successives  entre  les  masses 
des  fluides  subtils  qui  pénètrent  dans  l'intérieur  de   ces 
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animauxi  et  odles  deé  nàémes  fluided  cfui  s*èa  échappent 
après  s'être  répandues  dans  toutes  leurs  parties. 

On  pourrait  regarder  comme  imaginaire  de  ma  part 
]a  possibilité  de  ces  alterhatiyes  d'immersion  et  d'émer- 
sion  de  fluides  subtils  ^  dans  la  masse  d'un  corps  tm 
souple  ^  à  laquelle  ils  communiquent  des  mouremens  ré- 
glés, si  le  thermoseope  imaginé  par  Franklin  n  offirait  un 
exemple  frappant  de  mouvemens  semblables,  produits  par 
les  alternatives  de  pénétration  et  de  dissipation  de  calo** 
rique  dans  la  liqueur  de  cet  instrument. 

Tous  les  anS)  dans  mes  leçons  sur  les  Radiaires  mal^ 
lasses  ,  j'en  fais  lexpérience  sous  les  jeux  de  mes  élèresi. 
Ils  sont  témoins  des  alternatives  réglées  que  le  calorique 
qui  s'échappe  de  ma  main,  produit  dans  la  liqueur  du  , 
t/iermoscopcj  en  s'y  répandant  et  s'en  exhalant  alternati- 
vement,  de  manière  que  la  liqueur  de  l'instrument,  par 
ses  dilatations  et  ses  condensations  promptes,  successives 
et  régulières,  offre  des  mouvemens  tout-à-fait  analogues 
à  ceux  des  Radiaires  dont  il  s'agit. 

Ce  n'est  donc  pas  une  idée  hasardée  sans  preuve  de 
possibilité,  et  même  sans  l'indice  d*une  probabilité  très 
grande,  que  celle  de  considérer  les  moui^emens  iso-^ 
chrvnes  des  grandes  Radiaires  mollasses ,  comme  les  pro«* 
duits  des  alternatives  de  pénétration  et  de  dissipation  des 
fluides  subtiles  envirounans,  fluides  qui  se  répandent  dans 
ces  corps  et  s  en  exhalent  par  des  paroxysmes  réglés. 

Les  conditions  nécessaires  pour  que  le  phénomène 
dont  il  s'agît  puisse  s'exécuter,  sont  au  nombre  de  deux: 

1°  Il  faut  que  le  corps  animal  soit  entièrement  gela* 
tineux,  afin  que  la  grande  souplesse  de  ses  parties  se  prête 
aux  effets  des  fluides  subtils  et  expansifs  qui  viennent  les 
traverser.  Âussi^  dans  les  Radiaires  échinodermes ,  n'ob- 
serve-t-on  plus  de  pareils  mouvemens  : 

u^  n  faut  que  le  volume  du  corps  animal  soit  un  peu 
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grand)  afin  que  leé  masses  de  fluides  subtiles  puissent  dans 
leur  inrasion^  y  produire  des  effets  sensibles.  AusÀi|  danà 
les  Radiaires  mollasses  d  un  petit  volumei  ces  mouvemens 
isochrones  ne  s'aperçoivent  presquepoint^  tandis  quedans 
les  grandes^  comme  les  Méduses^  ils  sont  extrêmement  rt^ 
marquables. 

Totijours  gélatineuses  f  très  molles  et  plus  oii  moins 
complètement  transparentes,  les  Radiaires  mollasses  sont 
toutes  libres  I  coitime  errantes  et  vagantes  dilns  les  mers. 
En  elleS|  l'organe  de  la  digestion  ou  de  la  nutrition  parait 
extrêmement  compliqué  ou  divisé  \  tantôt  par  desappen^- 
dices  latéraux  ^  ramifiés  et  rayonnans^  et  tantôt  par  un 
estomac  divisé  ,  et  par  plusieurs  bouches.  Les  appendices 
latéraux  et  rayonnans  de  leur  organe  digestif  se  ier- 
iiiinent^  vers  la  circonférence  et  près  de  la  peau  de  Taniu 
mal,  en  un  réseau  vasculeux  très  fin  qui  parait  s'anasto- 
moser et  se  confondre  avec  les  canaux  aquifères  qin 
servent  à  la  respiration» 

A  l'aide  de  ces  canaux  du  trabhées  aquifères ,  bea«H 
ëoup  de  Radiaires  moUasseà  se  font  des  a|>provisiotine- 
mens  d  air  qu  elles  séparent  du  fluide  respiré,  et  q«i  lenr 
servent  à  se  soutenir  dans  les  eaux  ou  à  s'élever  à  leur 
surface. 

Ceux  qui  observeront  suffisanmient  les  Médusaires^  se 
convainci'ollt  des  rapports  hombréilx  (}ue  ces  animaux 
mollasses  ont  avec  les  Astéries  (les  étoiles  de  mer)  quoi- 
qu'ils en  soient  très  distincts  ;  et  ils  sentiront  la  nécessité 
de  ne  les  point  confondre  avec  leé  Polypei^  iHâis  de  les 
cottiprendrëdans  la  classe  des  Radiaires  oix  ils  oonstitàent 
un  ordre  particulier,  bien  pronobcé* 

J'insiste  donc  fortement  contre  l'opinion  de  quelques 
zoologistes  modernes,  pour  ne  point  confondis  parmi  ks 
Polypes,  lesaniniaux  qui  composent  cet  ordre  deRadiaites; 
parce  qu'ils  en  sont  fortement  distingués  ,  que  leur  or- 
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ganisation  est  moins  simple ,  et  que  leur  réunion  avec 
les  Polypes  rendrait  très  obscur  et  mal  circonscrit  le  ca- 
ractère classique  de  ces  derniers. 

Les  Radîaires  molasses  brillent  presque  toutes  pen- 
dant la  nuit  f  et  surtout  dans  certains  temps,  d'un  éclat 
phosphorique  très  lumineux.  Les  grandes  espèces  parais- 
sent alors  comme  des  flambeaux  qui  illuminent  le  sein 
des  eaux. 

Malgré  leur  grande  transparence,  beaucoup  d'espèces 
sont  ornées  de  couleurs  vives ,  variées  ,  éclatantes,  et 
dont  l'intensité  s'accroît  et  diminue  d'un  instant  à  l'autre. 

Ces  animaux  sont  sans  doute  singulièrement  diversifiés 
et  nombreux  dans  les  mers,  et  cependant  nous  n'en  con- 
naissons encore  qu'un  petit  nombre  de  genres.  Néan- 
moins Ton  verra  qu'avec  le  seul  genre  des  Méduses  de 
Linné,  Péron  et  Lesueur^  à  qui  l'on  est  redevable  de  tant 
d'observations  importantes  faites  sur  les  animaux  pen- 
dant leurs  voyages ,  ont  institué  quantité  de  nouveaux 
genres,  dont  ils  ont  déjà  publié  les  caractères. 

Voici  ma  distribution  des  Radiaires  mollasses,  et  les  di- 
visons que  j'établis  parmi  elles. 


DIVISION  DES  RADIAIRES  MOLLASSES. 


I*"  SECTION.  —  Radiaires  anomales. 

Elles  sont,  soit  irrégulières ,  soit  extraordinaires  dans 
leur  forme ^  rarement  discoïdes,  et  plusieurs  offrent  un 
corps  cartilagineux  intérieur,  ou  une  vessie  aérienne  ,  ou 
une  crête  dorsale  qui  leur  sert  de  voile. 

[A]  Bouches  en  nombre  indéterminé. 

Stéphanoniie. 
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[B]  Bouche  unicpie  et  centrale. 

^  Corps  sans  vessie  aérienne  connue ,  et  sans  cartilage 
interne. 

Geste. 

Callianire. 
Béroé. 
Noctiluque. 
Lucernaire. 
**  Corps  offrant^  soit  une  vessie  aérienne^  soit  un  car^ 
tilage  interne. 

Physsophore. 

Rhizophyse. 

Physalie. 

Vélelle. 

Porpite. 

IV  SECTION.  —  Radiaires  medusaires. 

Elles  sont  toutes  orbiculaires ,  régulières  ou  symétri- 
ques dans  leur  forme,  sans  crête ,  sans  queue  dorsale , 
sans  vessie  aérienne  apparente,  et  ont  un  disque  sans 
corps  cartilagineux  intérieur. 

*  Une  seule  bouche  au  disque  inférieur  de  t ombrelle. 

Eudore. 
,  Phorcynie. 

Carybdée. 

Equorée. 

Gallirhoé. 

Dianée. 
^  Plusieurs  bouches  au  disque  inférieur  de  [ombrelle. 

Éphyre. 

Obélie. 

Cassiopée. 

Âurélie. 

Céphée. 

Cyanée, 
Tome  III.  a 
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[Les  Radiaires  mollassesi  en  laissa» ta  part  les  Lucemaires 
çt  peut-être  les  Noctiluques,  correspondent  à  la  classe  des 
Aéalèphes  d'EschschoItz  et  de  Guvilsr  qui,  de  même 
que  Lamarck ,  les  regarde  à  tort ,  comme  des  animaux 
rayonnes,  car  chez  beaucoup  de  ces  animaux ,  on  ne  peut 
reconnaître  une  structure  rayonnée,  souvent  même  on 
n*y  aperçoit  rien  de  symétrique.  La  place  que  leur  assi- 
gnent ces  naturalistes,  ainsi  que  Lamarck,  entre  les  Echi- 
nodermes  et  Içs  Polypes ,  paraît  bien  toutefois  èlv^  la  vé- 
ritable. Ce  sont  des  animaux  mous  ^presque  gélatineux  j 
pourvus  d* organes  digestifs  et  d^organes  locomoteurs  qui 
leur  permettent  de  nager  librement  dans  les  eaux  de  la  mer. 
II  serait  impossible  d  en  préciser  davantage  les  caractères 
généraux,  parce  que  cette  clause  contient  des  types  très 
différens  et  encore  imparfaitement  connus,  et  surtout,  parce 
que,  dans  ces  derniç^s  teriips,  pn  a  annoncé  chez  plusieurs 
d'entre  eux  une  organisation  très  complexe  et  très  riche  qui 
le$  devrait  faire  placer  plus  haut  dans  Téchelle  des  étres^  à 
hibins  toutefois  qu*on  n'accordât  aussi  cette  même  richesse 
H'ôrganîsation  à  tous  les  animaux,  à  partir  des  Infusoirest. 
Nous  exposerons  plus  loin  les  idées  nouvelles  professées, 
au  sujet  dè^rôrgaTiîSatîoTl  des  divers  groupes  d'Acalèphes , 
nous  devons  nous  borner  ici  à  faire  connaître  les  faits  gé- 
néralement admis.  Eschscholtz  qui  publia  en  1829  à  Berlin 
un  ouvrage  d'un  grand  mérite  sur  les  Acalèphes  {System 
der  Acalephen)  donne  de*  ces  -animaux  la  définition  que 
nous  rapportons  plus  haut,  et  reconnaît  qu'il  nous  man- 
que encore  pour  eux  un  caractère  distinctif  précis. 
' -Ild  diffèrent,  dit-il,  des  Infusdires  par  la  présence  des 
organes  digestifs ,  des  Hydres  par  leurs  organes  locomo- 
teurs, et  de  la  classe  des  Echinodermes ,  parce  que  ces 
derniers  ne  peuvent  nager  librement  dans  les  eaux.  Les 
Acalèphes  ont  des  trompes  ou  des  cavités  spéciales ,  dans 
lesquelles  les  alimens  peuvent  être  digérés,  mais  ils  man- 
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quent  d'un  orifice  anal,  piir  lequel  soient  excrétés  les  ré- 
sidus de  la  digestion.  Ce  caractère  leur  est  cofnmun  avec 
les  Polypes  et  une  partie  de^  {Icbinpderfne^  (les  SiellecÎT 
des)  ma)s  les  autres  Echiiioderipes  on^  pp  véritable  paptl 
intestinal. 

Les  organes  locomoteurs  sont  très  différens  dans  les 
divers  types  de  cette  classe;  mais  on  doit  distinguer  d*al)oi^ 
des  orgapes  locomoteurs  actifs  et  des  organes  passifs;  çptiz- 
ci  qu  on  ne  rencontre  que  dans  les  Siphonophores^  ^nty 
les  uns  destinés  à  soutenir  Tanimal  à  la  sur&ce  des  e^^uzi 
et  consistent  en  une  seifle  vessie  pleine  d'air  ou  en  plur 
sieurs  cellules  également  pleines  d'air  ;  les  autres  seiYppt 
comme  une  voile  pour  recevoir  l'impulsion  du  vent.  Jj^ 
.organes  actifs,  chez  les  Béroïdes  ou  chez  les  Cténophores 
en  général ,  sont  simplement  des  rangées  long^'tu()ii^2|{^ 
symétriques  de  cils  ou  de  lamelles  vxbratilf^s  dont  T^g)? 
tation  successive  et  continuelle  détermine  le  trsm^jppfp 
de  ranimai  dans  les  eaux  par  un  mouvement  uniforme 
ordinairement  très  lent  :  le  seul  genre  Médee  peut,  ea 
raison  de  ses  cils  plus  longs,  se  mouvoir  plus  vite. 

L'organe  locomoteur  des  Méduses  ou  de^  Piscophores, 
en  général)  est  un  disque  gélatineux  ou  subcartil3gfu|sux 
plus  ou  moins  bombé  en  forme  de  cloche  ou  d'ompreUf^ 
et  désigné  par  ce  dernier  nom  ;  l'ombrelle,  en  se  contrac* 
tant  pério4iquement;  chasse  ou  repousse  l'^au  qui  i^st  çn 
pont^ct  avec  S9  face  inférieure,  et  l'animal  se  trouve  ajiofi 
poussé  lui-niémp  dans  le  sens  opposé. 

Le^  organes  locomoteurs  actifs  de  la  plupart  des  Siphq- 
nophores  ont  quelque  rapport  aviec  celui  des  Méduses  ^ 
mais  ils  sont  ou  doubles  dans  les  Dipbyides  ou  'mulfiples 
dans  les  Physophorides ,  et  consistent  en  pièces  de  fqrfiijes 
diverses,  quelquefois  symétriques,  souvent  irrégulières, 
formées  de  la  même  substance  que  l'ombrelle  desMéduse^, 
et  susceptibles  de  se  contracter  de  même  aussi  pour  chaç* 

2« 
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ser  l'eau  contenue  dans  une  cavité  dont  ils  sont  creusés. 
Les  Physalies  et  les  Yélelles,  avec  les  cavités  remplies  d'air 
qui  les  soutiennent  à  la  surfabe,  ont  aussi  des  membranes 
dressées  eu  manière  de  crête  ou  de  voile  qui  donnent 
prise  au  vent  et  déterminent  le  transport  de  l'animaL 
Quant  auxPorpites,  qui  ont  seulement  des  cavités  cellu* 
leuses  remplies  d'air,  on  ne  leur  connaît  point  d  autres 
organes  locomoteurs;  mais  il  nous  semble  extrêmement 
probable  que  tous  les  appendices  tentaculaires  de  ces  ani- 
maux, et  des  Acalèphes  en  général,  sont  couverts  de  cils 
vibratiles ,  non  point  grands  et  visibles  comme  ceux  des 
Béroés,  mais  tout-à-fait  microscopiques  comme  ceux  de 
certains  Infusoires  [Paramécie). 

I^s  appendices  tentaculaires,  qu'on  nomme  plus  spé- 
cialement cirrhes  ou  tentacules  dans  difTérens  genres, 
sont  ou  bien  des  cordons  essentiellement  musculaires  et 
rétractiles,  sans  cils  microscopiques  à  la  surface,  ou  bien 
ce  sont  de  longues  lanières  molles ,  charnues ,  couvertes 
de  cils,  et  pouvant  se  mouvoir  et  se  contourner  en 
divers  sens  par  le  seul  effet  des  mouvemens  de  ces  cils , 
ou  enfin  ce  sont  des  tubes  creux,  simples  ou  diversement 
ramifiés ,  susceptibles  d'extension  par  l'afQux  du  liquide 
qui  est  poussé  dans  leur  intérieur  par  certains  réservoirs 
particuliers  ou  par  des  cavités  creusées  dans  la  masse  du 
corps;  puis,  se  rétractant  par  un  effet  de  l'élasticité  des 
parois,  quand  le  liquide  cessant  de  les  gonfler,  retourne 
occuper  l'intérieur  du  corps  ou  les  réservoirs.  Ces  tenta- 
cules rameux  sont  souvent  chargés  d'organes  particuliers 
qu'on  a  pris  mal-à-propos  pour  des  ovaires. 

Les  organes  digestifs  diffèrent  considérablement  aussi 
dans  les  différens  groupes  d'Âcalèphes  :  tantôt  c'est  une 
vaste  cavité  centrale  s'ouvrant  par  une  large  bouche,  chez 
d'autres  (les  Diphyides)  c'est  une  longue  trompe  à  la  base 
de  laquelle  se  trouvent  quelques  organes  mal  connus; 
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chez  certaines  Méduses  (Rhizostomides),  une  infinité  de 
suçoirs  répandus  à  rextrémité  des  bras  donnent  nais- 
sance à  des  canaux  qui,  en  se  réunissant,  constituent 
une  cavité  digestive  creusée  dans  Tintérieur  même  de  la 
masse.  Dans  ce  dernier  cas,  on  avait  pris,  par  erreur,  les 
quatre  cavités  ovariennes  pour  autant  de  bouches  situées 
autour  du  pédoncule  de  TombrcUe.  Chez  les  autres  Aca- 
lèphes,  on  observe  un  grand  nombre  de  trompes  ou  de 
suçoirs  portant  les  sucs  nutritifs  dans  la  masse  même  ou 
dans  un  canal  nourricier  qui  a  pu  être  pris  pour  un  in- 
testin. On  voit  donc  qu'à  moins  d'appeler  bouches  les 
extrémités  des  suçoirs,  on  ne  peut  admettre  Texistence 
de  tels  orifices  chez  tous  les  Acalèphea  sans  exception,  ni 
dans  aucun  cas  la  multiplicité  des  bouches. 

Un  système  circulatoire  a  été  observé  depuis  long-temps 
chez  les  Bcroïdes  ou  Gténophores  en  général;  plus  récem- 
ment M.  Ehrenberg  a  prétendu  reconnaître  une  circula- 
tion au  moins  partielle  dans  les  Méduses;  le  même  natu- 
raliste a  donné  la  signification  d'yeux  et  de  nerfs  à  des 
parties  qui  étaient  demeurées)  indéterminées  :  nous  en 
parlerons  plus  loin.  Quant  à  la  reproduction  des  Aca- 
lèphes,  elle  paraît  avoir  lieu  seulement  par  des  œufs  ou 
germes,  mais  c'est  principalement  chez  les  Méduses  que  le 
développement  de  ces  œufs  a  été  complètement  observé. 
On  a  bien  vu  les  Béroés  très  jeunes,  mais  on  n'a  pas  suivi 
le  développement  des  germes;  chez  les  Diphyides,  on  a 
pris  pour  des  œufs  un  amas  de  très  petites  vésicules  ob- 
servées dans  la  cavité  natatoire;  chez  les  Physophorides 
enfin,  on  na  rien  vu  jusqu'à  présent  de  bien  précis  rela- 
tivement à  la  reproduction. 

Eschscholtz  divise  les  Acalèphes  en  trois  ordres ,  de  la 
manière  suivante  : 

Ordre  I*'.  Les  Gténophores. 

Ayant  une  grande  cavité  digestive  centrale,  et  pour  or- 
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^nès  locomoteur^  des  rangées  lôhgîtùdifiàles  etteriies 
Se  cil3  ou  de  lamelles  vibratlles  ;  familles  des  CalliardrideSj 
ûes  JMnêmiiclei  et  des  Béroïdés* 

ÔBDkÈ  D.  Les  DiSGOPHÔRES. 

Ayant  une  grande  cavité  digeslîve  centrale,  et  pour 
unique  ofgdhe.  locomoteur  un  dislc[iié  sùbcàrtilagîneux  en 
F0rnle  de  cloché  ou  d'ombrelle ,  qui  constitué  la  plus 
grande  partie  du  corps. 

Cet  bfdt*ë  est  subdivisé  suivant  la  présence  ou  Tabsence 
des  gemmes  visibles  : 

1^  Èh  Discophores  phanérocarpes  ^  comprenant  les  fa- 
niill'és  des  Rhizostomides  et  des  Médasïdes; 

^  En  Dhdophores  cryptocarpes  ^  c^omptenant  les  fa- 
milles des  GérjronideSy  dés  OcéanidèSy  des  Equorides  et  des 
Bérimîcides.  ' 

OakiRfi  III.  Les  Siphonophores. 

N  ayant  pour  organes  digestifs  que  dès  trompes  ou  su- 
çoirs sans  cavité  digestiye  centrale,  et,  pour  organes  lo- 
r!bmbteuk*s ,  des  pièces  subcartilagineuses  creusées  d*une 
cavité  d*pù  Teau  est  chassée  par  la  contraction ,  ou  une 
vessie  remplie  d*air,  et  souvent  ces  deux  sortes  d*organes 
a-1a-fôis. 

Cet  ordre  comprend  les  trois  familles  des  Diphyides^ 
des  Physophorides  et  des  f^élelUdesJ]  F.  D. 


Preùûè)re  section. 


RADIAIRES  ANOMALES. 

Elles  sont  ,  soit  irréguUeres^  soit  extraordinaires  dans 
leur  forme  ,  rarement  discoïdes  ,  et  plusieurs  offrent  un 
corps  cartilagineux  intérieur^  ou  une  vessie  aérienne^  ou 
une  crête  dorsale  qui  leur  sert  de  voile. 


Ces  Radiaires  sont  si  diversifiées  qu'on  ne  saurait  les 
signaler  par  un  caractère  simple  qui  les  embrasse,  et  ce- 
pendant aucune  d'elles  ne  peut  être  convenablement  as- 
sociée aux  Médusaires.  Sans  changer  mon  ancienne  dispo- 
sition de  leurs  genres^  je  les  divise  de  là  manière  suivante: 

[A  part  les  genres  Lucernaîre  et  probablement iVoc/f/u- 
quey  les  Radiaires  anomales  correspondent  aux  Acalèpliès 
ctenophores  et  siphbnophores  d*Eschsch6ltz]«  F.  Dl 

[A]  Bouches  en  nombre  indéterminé*   (i) 

Sous  cette  coupé,  à  laquelle  je  ne  rapporte  qu'iin  geùre^ 
jmdique  les  Radiaires  les  plus  extraordinaires  connues,  en 
un  mot,  des  Radiaires  constituant  des  animaux  composés. 
Elles  ne  tiennent  rien  de  la  forme  rayonnante  des  autres 
Radiaires,  et  icependàat  elles  ont  déjà' l'essentiel  de  For- 
ganisation  des  Radiaires  mollasses.  Ce  ne  sont  plus  des 
Polypes,  et  Ton  doit  lès  placer  en  tête  de  la  classe,  comme 
avoistoant  le  plus ,  sous  certains  rapports,  /es  Polypes 
flottans.  '  V*    .  . 

Il  est  probable  que  cette  première  coupe  embraàse  cin 
grand  nombre  d'animaux  différens,  qui  ne  sont  pas  c^nr 
nus,  tant  par  défaut  d'observations,  que  parce  que  lei^r 
grande  transparence  les  rend  très  difficiles  à  apercevoir. 

G*est  à  Péron  et  LusueUr  que  nous  devons  le  petit 
nombre  de  ceux  de  ces  animaux  que  nous  connaissons  , 
et  dont  nous  n'avons  encore  qu'une  légère  idée.  iTe  ^ais 
de  M.  Lesueur,  que,  parmi  ceux  qu'il  à  obseHrés,  il  y  eh 
a  de  singulièrement  allongés,  et  qui  sont  composés  d'une 


(i)  Cette  division  est  basée  sur  une  opinion  erronée,  et  les 
Stép/ianomies ,  comme  les  Physophorides  auxquels  on  doit  les 
réunir,  n*ont  point  de  bouches  en  nombre  indéterminé,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  prendre  pour  telles  les  extrémités  des  suçoirs. 

F.  D. 
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multitude  de  parties  qui  se  séparent  lorsqu*on  veut  s'en 

saisir. 

Je  pense  qu'attribuer  à  ces  longs  corps,  des  parties  pour 
nager  et  faire  avancer  leur  masse  dans  une  direction  queU 
conque,  est  une  erreur,  parce  qu'il  y  a  impossibilité  phy- 
sique ik  cet  égard.  Ces  corps  ne  peuvent  que  flotter  et 
mouvoir  leurs  parties;  mais  ils  ont  la  faculté  de  con- 
tracter des  portions  de  leur  longueur,  pour  entourer  et 
saisir  leur  proie. 

En  attendant  des  observations  ultérieures  sur  ces  sin- 
guliers animaux,  voici  lexposé  du  seul  genre  que  nous 
rapportons  à  cette  coupe. 


(Stephanomia.) 

Animaux  gélatineux,  transparens,  aggrégés,  composés, 
adbérens  à  un  tube  commun,  et  formant  par  leur  réunion 
une  masse  libre,  très  longue  ,  flottante,  qui  imite  une 
guirlande  feuillée,  garnie  de  longs  filets. 

A  chaque  animalcule^  des  appendices  divers  ,  subfo* 
liiformes;  un  suçoir  tubuleux,  rétractile;  un  ou  plusieurs 
filets  simples,  longs,  tentaculiformes  ;  des  corpuscules  en 
grappes  ressemblant  à  des  ovaires. 

Animalia  gelatinosa^  hjraUna,  oggregata^  compositaj 
tubo  communi  adhœrentia^  massamque  liberam ,  longissU 
mam^  natantem  sistentia^  eamque  sertaceam^  foliosam^  fi-* 
lameniis  instructam  simulantem. 

Sûigulo  animalculoj  appendices  varice,  subfoUceœ;  haus* 
tellum  tubulosum,  rétractile  ;  filamerUuniy  veljilamenta  plw 
ra  simplicia,  praslonga,  tentacuUformia  ;  corpuscula  racc' 
mosa  oparia  simuUmtia. 

Obseevatiohs.  — Sur  la  seule  inspecliou  de  la  Ggure  que  Pè- 
ron  et  Lesueuf  ont  publiée  de  là  Stêphanomic  dans  le  premier 
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volume  de  leur  voyage,  j'avais  déjà  jugé  que  ce  corps  singulier 
et  allongé  était  constitué  par  des  animaux  composés ,  qu'il  fal- 
lait rapporter  à  la  classe  des  Radiaires,  parmi  les  Mollasses.  Ces 
animaux  effectivement  ne  sont  pas  sans  rapports  avec  les  Phj- 
salies,  etc.;  mais  comme  ils  paraissent  véritablement  composés 
et  participant  à  une  vie  commune,  j'ai  cru  devoir  les  placer  à 
l'entrée  de  la  classe,  pour  les  faire  venir  à  la  suite  des  Polypes 
flottans  qui  terminent  la  classe  précédente. 

Depuis,  Z^JM^Mr  ayant  publié  une  seconde  espèce  avec  beau- 
coup de  détails,  je  vois  ma  conjecture  confirmée,  et  le  genre 
Stepfianomta  solidement  établi. 

D'après  ce  que  nous  ont  appris  Péron  et  Lesueurj  le  corps 
très  frêle  des  Stéphanomies  est  extrêmement  long,  et  l'on  ne 
peut  guère  s'en  procurer  que  des  portions,  telles  que  celles  qu'ils 
ont  représentées.  Probablement  on  en  découvrira  encore  d'au- 
tres espèces,  et  déjà  M.  Lesueur  en  annonce  quelques  autres» 

ESPECES. 
I.  Stéphanomie  hérissée.  Stephanomia  amphjrtridis. 

St,  échut at a;  appendicibus  foliaceis  acutis;  tentactilis  raris,  roseis, 
Pérou  el  Lesueur,  Voyage,  vol.  i.p.  45.  pi.  29.  fig,  5. 

*  Stephanomiaampfùtrit'u,  Eschsch.  Acal.  p.  i55. 

*  Siephanomla  amphitritît.  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  1x9. 

Habile  l'Océan  atlantique  ,  austral.  Elle  se  montre  sous  la  forme 
d'une  belle  guirlande  de  cristal,  couleur  d'azur,  se  promenant  à 
la  surface  des  flots.  Elle  soulève  successivement  ses  folioles  dia* 
plianes,  qui  ressemblent  à  des  feuilles  de  lierre;  ses  beaux  tenta- 
cules couleur  de  rose  s'étendent  au  loin  pour  envelopper  la  proie, 
et  alors  des  milliers  de  suçoirs,  semblables  à  de  longues  sangsues, 
s'élancent  du  dessous  des  folioles  qui  les  cachaient,  pour  la  sucer. 
Voilà  ce  que  nous  apprend  M.  Pérou. 

a.  Sléplianomie  grappe.  Stephanomia  ui^aria. 

Si,  niutica,  subcjanea;  appendicibus  foliaceis  rotundatii;  teniaculis 

numerosis  concotoribus. 
Stephanomia  avaria,  Lesueur.  Voyage,  etc.  pi.  dernière. 

*  Apolemla  waria  (1).  Eschsch.  Acal.  p.  14 3.  tab,  i3.  Gg,  a. 


(i)  Le  genre  Apolkmie,  Jpolcmiaj  établi  par  Eschscholtz  (Acal. 
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^ 


*  Jpoïàtda  warià.  Blainv.  Man.  d*acUn.  p.  et 9.  pi.  3.  fig.  i. 
tibbîld  là  Médilerranée  et  rocuan  atUtitique.  >       > 

D*aprè!i  les  détails  et  la  belle  figure  qoe  M.  Lesueur  a  publiés  star 
cette  espècei  il  n*y  a  pas  de  doute  qu'elle  ne  constitue  un  anima! 
véritabledi^nt  coaiposé  <i*une  multitude  d'individus  quiconmu* 
niqueut  entre  eux  et  participent  à  une  vie  commune,  à  l'aide  du 
long  tube  auquel  ils  adhèrent.  Ainsi,  les  caractères  propres  de 
ces  individus^  et  la  vie  commune  dont  ils  paraissent  jouir,  ne 
permettent  pas  d'associer  les  Stéphanomies  aux  Âscidiens. 


{Les  deux,  espèces. rapportées  àcegenve,  par  Lamarck, 
d  après  Péroo  et  Lesueur  doivent  âtre  classés  parmi  les  Phy^ 
xopÂonÊ^/e^d 'Ëschscholtz^on  f'hjrsogradesàe^^Ae  Blain  ville 
etappartietinent  réellement  a  deux  genres  différens,  la  pre*- 
mière  seule ^  avec  quelques  autres  espèces,  observée^ 
par  MM.  Lesson  et  Quoy  et  Gaimard  doit  constituer  le 
genre  Stéphanomieque  M.  de  Blainville  caractérise  ainsi: 
«  Corps  en  général  fort  allongé  cylindrique,  vermiforme, 
«  couvert  dans  toute  son  étendue,  si  ce  n*est  dans  la  ligne 


p.  143)  et  adopté  par  M.  de  Blainville  pour  la  Stepfuinomia  iwa- 
ria  Lesueur,  a  les  caractères  suîvans  :  «  Corps  fort  allongé,  cy- 
«  liodrique  vermiforme,  pourvu  en  avant  de  pièces  cnrtilagi- 
«  neuses  natatoires  subglobiileuses  en  deux  rangées  alternes, 
n.  après  lesquelles  viennent  d'autres  pièces  cartilagineuses  so- 
«lides,  eu  massue ,  isolées,  avec  des  tentacules  simples,  garnis 
«  de  deux  rangées  de  ventouses  d'un  côté,  et  ayant  des  vésicules 
tt  allongées  et  amincies,  remplies  de  liquide  à  la  base  des  ten- 
«  tacules.  0 

£schschoitz,  eu  venant  des  Açorcs  vers  TAngleterre,  put  ob- 
server plusieurs  Apolémîes  vivantes,  mais  dépouillées  de  leurs 
pièces  cartilagineuses  natatoires;  il  ne  partageait  point  du  tout 
l'opinion  de  M».  Lesueur^  qui  les  prit  pour  des  animaux  compo- 
sés. Les  suçoirs  sont  jaunâtres,  moitié  plus  courts  et  plus  minces 
que  les  réservoirs  de  liquide ,  qui  sont  d'un  rouge  de   brique 

F.  1). 


«  médiane  itiférietiTe^  d  organes  natatéurs  squameux.^ 
i<  pleins  et  disposés  par  bandes  transverses,  entré  lesquel- 
«  les  sortent  et  surtout  inférieuFdmeat>  de  longues  pro- 
«  ductions  cirrhiformes  très  diversifiées,  mêlées  avec  des 
«  ovaires  :  orifices  du  canal  intestinal  terminaux.  »  Cette 
caractéristique  tracée  dans  la  persuasion  que  les  Physo- 
grades  sont  des  Mollusques,  doit  conséquemment  difféirer 
de  celle  que  donne  Eschschoitz  qui  n*y  aditiet  pas  d'0- 
vaires,  et  distingue  seulement  les  Stéphanomies  «par  leurs 
<<  tentacules  couverts  de  rameaux  très  rapprochés ,  et  par 
<(  leurs  pièces  solides  disposées  en  séries ,  et  laissant  entre 
«  elies  des  fentes  pour  le  passage  des  tehtacules.  »  HVh 
pouvant  juger  lui-même  que  d*après  les  dessins  de  Pé'rqn 
et  Lesueur,  il  ajoute  que  les  piècies  cartilagineuses  nata- 
tbires  sont  encore  inconnues,  et  que  ce  genre  se  distingue 
des  Jgalma  par  la  disjposition  régulière  et  par  Técarte- 
ment  relatif  des  écailles. 

M.  de  Blain ville  de  soticôté,  dît(Man.  d'actin.  p.  i2i|^)| 
s'être  assuré,  d'après  des  individus  peut-être  complets^ 
rapportés  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  et  d  après  les  des- 
sins de  M.  Lesueur,  que  les  Stéphanomies  sont  des  ani- 
maux bilatéraux  et  parfaitement  symétriqties.  Le  corps  à- 
pèu-près  cylindrique,  présente  à  la  partie  inférieure  un 
large  sillon  médian ,  ce  qui  lui  donne  un  contour  réniforme, 
il  est  en  outre  entièrement  composé  de  lamelles  muscu- 
laires posées  de  champ,  libres  à  leur  bord  externe,  ce  qui 
fait  que  sa  surface  est  profondément  cannelée. 

M.  de  Blainville  révoque  en  doute  les  assertions  de  Pé- 
rou sur  la  manière  dont  ces  animaux  saisissent  leur  proie; 
le  même  auteur  rapporte  à  le^ce  de  Pérou  lespèce 
décrite  sous  Je  même  nom  par  M.  Chamissô  et 
qu'EschschoItz  regarde  comme  utle  Agalma.  Il  ihscrit 
aussi  dans  ce  genre  les  St,  pedicidata^  Si,  appendiculaXà^ 
et  St.  rosacea  de  M.  Lesson  et  Icfs  St.  trtangularùs^  St.  ttn" 
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bricata^  Si.  hexacantha  et  Su  foUacea  de  MM.  Quoy  et 
Gaimard.]  F.  D. 

[B]  Bouche  unique  et  centrale. 

Ici,  sauf  le  premier  genre  qui  offre  un  animal  d*une 
conformation  très  singulière,  les  Radiaires  mollasses  ano- 
males qu*embrasse  cette  coupe^  commencent  à  présenter 
une  forme  plus  rayonnante  que  celle  de  la  coupe  qui  pré- 
cède. Le  ceste  même,  premier  de  leur  genre^  est  un  ani- 
mal isolé  qui  tient  à  ceux  qui  viennent  ensuite  par  ses 
rapports,  et  qui  ne  s*en  distingue  que  par  Ténorme  étendue 
en  largeur  de  son  corps  peu  élevé. 

Les  longs  filets  fistuleux  et  tentaculifonnes  de  plu- 
sieurs de  ces  Radiaires  ne  sont  point  rétractiles,  comme  les 
tubes  aspirans  ou  à  ventouses  des  Stellérides  et  des  Echi- 
nides;  néanmoins  ces  Radiaires  raccourcissent  souvent 
leurs  filets  tentaculiformes,  et  même  quelques-unes  les 
font  presque  disparaître,  en  les  tortillant  en  spirale  ou  en 
tirre-boure.  Ce  fait  observé  s'applique  aux  filets  tentaculi- 
formes de  toutes  les  Radiaires  mollasses.  Jamais  ces  filets 
ne  rentrent  entièrement,  laissant  à  nu  les  trous  delà  peau 
de  ranimai,  comme  ceux  des  Radiaires  écliinodermes. 

[Les  genres  Ceste^  Callianire  et  Béroé  de  Lamarck  consti- 
tuent avec  plusieurs  genres  analogues  découverts  depuis, 
Tordre  des  Acalèphes  Ctenophores^  d'EschschoItz  caracté- 
risé par  une  grande  cavité  digestive  centrale  et  par  des 
organes  natatoires  consistant  en  lamelles  ou  papilles  vi- 
bra til  es  disposées  en  quatre  ou  huit  rangées  extérieures. 
Le  corps  de  ces  animaux  est  symétrique  ,  sphérique  ou 
ovoïde  ou  cylindrique  mi  en  forme  de  ruban  ;  très  mou  , 
facilement  décomposable  et  ne  pouvant  changer  que  très 
lentement  sa  forme  ordinaire.  Au  milieu  se  trouve  une 
grande  cavité  digestive  s  ouvrant  par  une  large  bouche, 
dans  laquelle  s'engouffrent  des  petits  animaux  marins 
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rencontrés  en  nageant  par  ces  Acalèphes,  Du  fond  de 
cette  cavité  en  arrière  parc  un  tube  étroit,  ou  canal  aqui- 
fère,  destiné  à  conduire  au  dehors  Teau  qui  s'engouffre 
dans  Testomac.  On  y  observe  aussi  un  système  vasculaire 
très  développé,  qui  généralement  consiste  en  plusieurs 
Taisseaux,  partant  de  l'extrémité  postérieure  ou  du  fond  de 
la  cavité  digestive^  pour  suivre  les  rangées  de  cils.  Dans 
les  Callianirides  le  système  vasculaire  est  plus  complexe 
que  dans  les  Mnémiides,  puisque  des  vaisseaux  provien- 
nent aussi  des  tentacules;  mais  c'est  dans  les  Béroîdes  qu'on 
l'observe  le  mieux.  On  y  voit  les  huit  vaisseaux  qui  sui- 
vent les  rangées  de  cils^  aboutir  à  un  anneau  vascu- 
laire d'où  partent  d'autres  vaisseaux  ramifiés  sur  la  sur* 
£ice  interne. 

MM.  Audouin  et  Milne  Edwards  ont  observé  dans 
la  Manche  le  Cydippe  pileus  {Béroé.  Lamck.).  Ils  y  ont  vu 
une  cavité,  allant  d'un  pôle  à  l'autre  et  communiquant  au 
dehors,  et  dans  le  tiers  supérieur  de  laquelle  est  contenue 
et  comme  suspendue  une  sorte  de  tube  intestinal  droit  et 
cylindrique  qui  s'ouvre  au  pôle  supérieur  et  porte  de 
chaque  côté  deux  cordons  granuleux  (peut-être  les 
ovaires?).  Cette  cavité  est  remplie  par  un  liquide  en  mou* 
Tement  qu'on  voit  passer  dans  deux  tubes  latéraux,  le^i- 
quels  se  divisent  bientôt  chacun  en  quatre  branches,  et 
parviennent  à  la  surface  du  corps,  en  s'ouvrant  dans  les 
canaux  longitudinaux,  qui  conduisent  le  liquide  dans  les 
cils,  dont  le  mouvement  est  continuel  et  qui  paraissent 
être  des  organes  respiratoires.  Enfin,  des  parties  latérales 
de  chacun  des  huit  canaux  costaux  naissent  une  infinité 
de  petits  vaisseaux  ou  sinus  transversaux,  qui  les  font 
communiquer  entre  eux  et  qui  s'enfoncent  dans  le  paren- 
chyme environnant. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  qui  ont  observé  la  circulation 
dans  un  grand  nombre  de  Béroîdes,  ont  décrit  plus  parti- 
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culièreipent  le  Befoe  elongatus  (yoy.  de  l'Astrolabe  zqoI.  > 
U  ly,  p.  37),  qui'  doil  êtrie  rapporté  au  genre  Cyçlippe^  ils 
ont  vu  de  chaque  côté  de  la  cavité  centrale  (}eMX  prganeîi 
qu'ils  supposent  devoir  servir  à  la  digestion.  Sur  chacun^ 
des  parties  latérales  de  ces  corps  existent  deux  capaiix 
un  peu  en  forme  d'S,  échancrés  pour  s'accommoder  lui 
renflement  du  canal  central  ;  et  s*ouvrant  latéralement 
yers  le  tiers  supérieur  par  deux  qrifices  béans^  ppur 
donner  issue  aux  tentacules  ciliés.  Ces  mêmes  natura}ist^ 
ont  exprimé  lopinion  que  les  Béroïdes  en  attendant  qu'on 
reconnaisse  en  eux  toutes  les  conditions  pour  être  de^ 
Mollusques  acéphales,  doivent  être  considérés  comme  f^ 
sant  le  passage  entre  ces  derniers  et  les  Zoophytes.  M^  ,j[]0 
Blaihville  de  son  côté  en  a  fait  sa  classe  des  Çi.lî.ograci|t^ 
parmi  les  Mollusques^  mais  n*ayant  pu  les  observ^  lui- 
même,  il  s'est  borné  à  rapporter  ce  que  Fabricius  et  ^l^r 
ming  ont  dit  de  leur  organisation;  et  il  a  adopté  prp.- 
visoirement  les  genres  d'EschschoItz,  sauf  les  genres  Mér^ 
dée  et  Pandore  qu'il  réunit  aux  Béroés,  et  en  y  ajoutant  les 
g[enres  Alcynoé  et  Ocyroé  de  M.  Rang. 

M.  Lesson,  se  fondant  sur  ses  propres  observations  et 
sur  celles  4e  MM.  Quoy  et  Gaimard,  Audouin  etMilneï^r 
y^ards,  etc.,  prétend  aussi  «que  les  Béroïdes  sont  pi  us  vpi^p^ 
des  Mollusques  acéphales  que  des  Zoophytes;  qu'ils  ont  les 
plus  grands  rapports  avec  certaines  espèces  d*  Ascidies  trans- 
parentes \  quenfiu  ils  conduisent  aux  Firoles  et  Salpa9} 
et  forment  un  ordre  de  Mollusques  qu'il  sera  possible  dp 
distinguer  un  jour.  » 

Il  jforme  de  tous  les  Béroïdes  réunis  à  quelques  genres 
éq-uivoques  et  mal  connus  une  seule  famille  divisée  ainsi, 
i^  division.  Les  Ciliobranches  ayant  le  corps  ovalaire, 
symétrique  ou  transversal  et  pair,  de  substance  mu- 
queuse, à  réseau  vasculaire,  à  lignes  dirigées  d'un  pôle  à 
l'autre  et  garnies  de  lamelles  nommées  cils. 
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i^  Tribu.  JLes  Gestes,  compTenan^  les  genre$  Cestç  et 
Ijemnisque ,  ce  dernier  ayant  été  de  son  avis  niéiO^)  étabji 
par  M&f  •  Quoy  et  Gaimard  sur  un  fragment  de  Geste. 

a*"  Tribu  :  Les  GiLLxiANiREs,  coniprçnant  les  genres  Cal- 
lianire ,  Poljptère,  Mnémie,  Caljrmne^  Bucéphale^  Jlcynoé^ 
Axiotime. 

V  Tribu  :  Les  Nbis,  pour  le  seul  genre  Néis  Lesson. 

4*  Tribu  :  Les  Ocyroés  ,  pour  le  seul  gfsnre  Ocyroé^ 

Rang. 

5'  Tribu  :  Les  Kuchàris,  comprenant  les  genres  i?i/ér^a- 
ris  ej:  Cydippe^  avec  deux  autres  genres  dfsmenibrés  de  ce 
dernier  :  Mertensie  et  EschschoH^^ 

6*  Tribu  :  Les  vrais  Bbroés  comprenant  les  genres 
Béroé^  Idya^  filedea,  Pandora^  Cy^dalisa^ 

7'  Tribu  :  Les  Beroés  douteux,  conduisant  aux  Diphy- 
des,  et  comprenant  le  seul  genre  GuUalaif>t^ 

^•Division  :  Les  Acils  quil  soupçonne  lui-même  d'être 
des  Médusaires,  et  auxquels  ils  attribue  un  corps  simple, 
Mocifbrme,  uni,  biforé,  de  substance  muqueuse  sans  nulle 
«tacedecilsP  >       •   . 

Gette  dernière  division,  dont  le  nom  peut  donner  lieu  à 
des  équivoques  el  d'ailleurs  implique  contradiction  avec 
le  nom  de  Béroïdes  si  on  le  prend  avec  la  signification  que 
lui  dotine  l'auteur,  contient  une  seule  tribu,  la  8*  nommée 
les  pEROSOMES  qui  comprend  les  genres  Doliolum,  flppmis^ 
Bursaiias^  Bugainsfillea^  Noctiluca,  Sulculeolaria^  Appenr 
dicidaria  et  Praia  que  M.  Lesson  n'inscrit  tous  qu'avec 
un  point  de  doute,  et  en  ajoutant  de  plus  une  particule 
înlerrogatîve  devant  le  genre  Bu^aini>illea  qu  il  avait  pré- 
cédemment réuni  aux  Cyanées  et  dont  M.  Bran dt  a  fait 
(i833)  le  genre  Hlppocrène  ^  compris  dans  la  famille  des 
Géryonides.  Il  est  bien  certain  d'ailleurs  qu'en  voulant 
classer  prématurément  des  êtres  ou  mêmes  des  débris  d  a- 
fiimaux  qui  n'ont  été  observés  qu'à  la  hâte,  pendant  une 
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navigation  pénible,  on  s'exposerait  à  commettre  des  er* 
reurs  nombreuses.  Il  vaut  donc  mieux^ponr  beaucoup  de 
genres  annoncés,  attendre  des  observations  plus  com- 
plètes. Pour  le  moment,  nous  indiquons  comme  plus 
satisfaisante  la  classification  d*Eschscholtz  qui  divise  les 
Cténophores  en  trois  familles,  savoir  : 

X*  Les  GiiLLiAiriRiDES  qui  ont  une  petite  cavité  stoma- 
cale et  des  tentacules. 

Q?  Les  Mnbméïdes  qui  ont  une  petite  cavité  stomacalei 
sans  tentacules. 

3*  Les  Bbroîdes  qui  ont  une  grande  cavité  centrale  te- 
nant lieu  de  cavité  digestive. 

Première  famille  : —  les  Callianirides. 

La  cavité  stomacale  n'occupe  qu'un  petit  espace  au 
milieu  du  corps  et  de  chaque  côté  se  trouve  une  cavité  tu- 
biforme,  s*ouvrant  dehors  et  du  fond  de  laquelle  prend 
naissance  un  tentacule  très  extensible.  Suivant  la  structure 
de  ces  tentacules,  ces  animaux  se  classent  dans  les  trois 
genres  suivans  : 

I.    Tentacales  umples  poonrus  de  filamens  délléit. 

(a)  Corps  très  élargi  Utértlement  eo  forme  de 

ruban.  i.  Cestum, 

(b)  Corps  globuleux  ou  OYoide.  a.  Cydippel 
n.  Tentacides  ramifiés.                                          3.  Calùanirt.] 

F.  D. 


î  Corps  sans  vessie  aérienne  connue ,  scuis  cartilage  in-» 

terne,  et  sans  crête  dorsale. 

C3B8TS.  (Cestum.) 

Corps  libre,  gélatineux,  transparent,  très  allongé ,  ho- 
rizontal, aplati  sur  les  côtés,  ayant  4  côtes  supérieures, 
serrées ,  transverses ,  ciliées  dans  toute  leur  longueur. 
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Bouche  unique,  située  au  bord  supérieur,  à  égale  dis- 
tance des  extrémités  du  corps. 

Corpus  liberum ,  gelatinosum ,  hyaUnum  ,  longissimum  , 
horizontale^  ad  latera  complanatum;  costis  4  confertia 
iransuersis  ^  superioribus  ^  secundUmj  totani  longitudinem 
cUiatis. 

Osunicumy  in  margine  superiore  apertum^  ab  utrâque 
extremitate  corporis^  œqualiter  remotum. 

Observations.  — Le  Ceste ^  ou  la  ceinture  de  Vénus,  est  un 
genre  d'animal  très  singulier  par  Taplatissement  de  son  corps, 
sa  hauteur  verticale  petite ,  et  son  énorme  étendue  en  largeur , 
qui  lui  donne  la  forme  d'un  ruban  très  long,  situé  horizontale- 
ment ,  ayant  ses  tranches  verticales. 

Cet  animal  est  entièrement  gélatineux ,  transparent ,  d'uu 
blanc  laiteux ,  avec  de  légers  reflets  bleuâtres ,  et  avec  ûes  cils 
irisés  eu  ses  deux  bords  supérieurs. 

Son  extrême  longueur  transversale  doit  le  faire  pincer  à  la 
suite  àe  là  Siêphanomie j  mais  dans  une  autre  coupe.  Il  montre 
déjà  de  grands  rapports  avec  les  Béroés  et  les  Callianires. 

Les  cils  qui  garnissent  ses  deux  bords  supérieurs  sont  très 
courts ,  et  probablement  vibratiles.  On  leur  attribue  la  faculté 
de  servir  à  la  locomotion  de  l'animal ,  sans  prendre  garde,  d'une 
part,  que  le  volume  et  la  forme  du  corps,  ainsi  que  leur  petitesse 
leur  en  ôte  la  possibilité;  et^  de  l'autre  part,  qu'un  déplacement 
sans  moyens  de  direction ,  sans  moyens  de  courir  après  une 
proie,  de  l'arrêter  et  de  la  saisir,  ne  peut  être  d'aucune  utilité 
à  l'animal.  Le  Ceste  se  déplace  dans  les  eaux  comme  une  bûche 
flottante  s'y  déplacerait.  Partout  où  il  se  trouve ,  il  y  obtient  fa- 
cilement ce  qui  peut  le  nourrir. 

Le  Ceste  n'a  probablement  à  l'intérieur  qu'un  organe  diges- 
tif, fort  augmenté  sur  les  côtés ,  comme  dans  les  autres  Ra- 
diaires  mollasses,  et  des  vaisseaux  aquifères  pour  la  respiration. 
Kn  effet ,  ayant  des  appendices  latéraux  pour  la  digestion ,  qui 
se  montrent  comme  deux  lanières  contiguës  à  Testomac,  les- 
quelles se  joignent  à  des  filets  vasculiformes,  on  eût  pu  voir  les 
rapports  de  ces  canaux  avec  ceux  des  autr(;;3lladiaires  mollasses 

ToMB  m.  ^  3 
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qui  Tont  former  un  réseau  vasculaire  près  de  la  peau  i  et  même 
d'anastomoser  avec  les  trachées  respiratoires. 

Parmi  les  nombreuses  découvertes  d'animaux  marins  dont  on 
est  redevable  à  MM.  Pérou  et  Lesueur,  le  Geste  est  une  des 
plus  remarquables. 

L'individu  qui  a  servi  à  faire  connaître  ce  genre,  n'était  pas 
entier  ,  et  cependant  sa  longueur  était  d'un  mètre  et  demi^  sa 
hauteur  de  huit  centimètres,  et  son  épabseur  d'un  centimètre 
seulement. 

[  Aux  caractères  donnés  par  Lamarck,  il  faut  ajouter  la  pré- 
sence des  tentacules  ciliés,  signalés  par  EschschoUz;  mais  surtout 
il  faut  considérer  comme  une  bouche  l'ouverture  inférieure  près 
de  laquelle  s'ouvrent  les  tubes  d*oil  sortent  les  tentacules,  tan- 
dis que  Lamarck  supposait  au  contraire ,  d'après  M.  Lesueur , 
que  la  bouche  devait  être  située  au  bord  supérieur  entre  les  ran- 
gées de  lamelles  vibra tiles,  dans  un  enfoncement  où  vient  abou* 
tir  le  conduit  excréteur.  ]  F.  D. 

ESPÈCES. 
I.  Geste  de  Vénus,  Cestum  Veneris. 

C,  parte  corporis  média  haud  tncrassaia;  margine  inferiorî  simplici, 
Lesueur.  Nout.  Bullet.  Se.  vol.  3.  juin  i8i3.  n^  69.  p.  281.  pi.  5. 

*  Cuyier.  Règn.  anim.  i  éd.  iv.  60.  a»  éd.  1  ti.  a83. 

*  Eschscholtz.  Acal.  p.  22. 

*  Délie  Chiaje.  Mém.  sul,  an.  s.  vert.  t.  iv.  p.  i3.  tab.  52, 

*  Blainv.  Man.  d'acl.  p.  x56.  pi.  7.  f.  1. 
Habite  la  Méditerranée,  aux  environs  de  I^ice. 

*f*  a.  Geste  de  Naïade.  Cestum  naiadis.  Esch.  Acal.  p.  a3. 
pi.  I,  fig.  I. 

C,  parte  corporis  média  lateribus  tripla  crassiori;  margine  injeriori 

membranis  plicaiis  instructo. 
Habite  la  mer  du  Sud^  près  deTéquateur. — Long.  3  pieds,  hauteurs 

pouces  1/2,  épaisseur  3  lignes  aa  bord  supérieur  et  i  1/2  au  bord 

opposé. 
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t  CTMFFB.  (Cydippe),  {Eucharis,  Péron).  (i) 

Animal  libre,  gélatineux  à  corps  régulier)  globuleux  ou 
ovoïde ,  sans  prolongemens  aliformes  ;  pourvu  de  buit 
rangées  de  cils  vibratiles  ^  qui  le  partagent  en  autant  de 
côtes.  Deux  cirrlies  filiformes  ou  tentacules  simples  ciliés 
sortant  de  deux  cavités ,  qui  s'ouvrent  du  côté  opposé  à  la 
bouche. 

Les  cirrhes  ou  tentacules  sont  formés  d'une  tige  tu-f 
buleuse  sur  laquelle  slnsèrent  des  rameaux  fins,  égale^ 
ment  tubuleux  qu'on  a  indiqués  mal-à-propos  comme  des 
cils  vibratiles. 

Les  espèces  de  ce  genre  primitivement  réunies  aux  Bé- 
roés,  furent  séparées  d'abord  par  M.  de  Fréminville,  qui 
malheureusement  donna  le  nom  d'Idya  aux  espèces  nom- 

(i)  M.  Lesson  ne  laisse  dans  le  genre  Ctdippe  qae  deux  es- 
pèces ,  C,  pileus  et  C.  densa.  II  caractérise  ainsi  ce  genre  ,  qu'il 
place  dans  sa  tribu  des  Eucharis  :  «  Corps  globuleux  ou  ové , 
«c  laissant  tiaîner  derrière  lui  deux  longs  tentacules  filiformes , 
«  ciliés  sur  un  des  côtés,  partant  de  la  base  du  pôle  inférieur.  » 
Les  Cydippeovum^  C.  elliptica  et  C.  ovum  (qu'il  nomme  Mer- 
tensia  Scoresbyi)  sont  rangées  par  lui  dans  son  genre  Mertbn- 
siK  {Mertensia)y  auquel  il  assigne  les  caractères  sui vans  :  «  Corps 
«  vertical ,  échancré  en  bas,  comprimé  sur  les  côtés,  formé  de 
«  globes  bordés  chacun  par  une  rangée  de  cils.  Deux  longs 
«  cirrhes  partant  du  pourtour  de  la  bouche  et  sortant  sur  le 
côté  à  l'extrémité  inférieure.  » 

Enfin,  avec  la  Cydippe  dimiditUaj  il  forme  son  genre  Esghs- 
GHOLTziE  (^Eschscholtzia) ,  qui  a  :  «  le  corps  vertical,  obové, 
«  arrondi  au  sommet,  rétréci  en  bas,  largement  et  circulaire- 
«  ment  ouvert ,  huit  rangées  très  courtes  de  cils ,  occupant  seu- 
«  Icment  le  pôle  supérieur,  deux  cintres  droits  ciliés  sur  le  bord, 
«  partant  du  milieu  des  côtés.  » 

[On  doit  observer  que  ce  nom  Eschscholtzia  a  été  donné  bien 
antérieuremeiit  à  ame  plante  de  la  famille  des  Papaveracées.] 

F.D. 
3. 
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mées  d*abord  Béroé  par  Brown  j  et  laissa  ce  dernier  nom 
aux  espèces  dont  se  compose  le  genre  Cjrdlppe;  d'un  autre 
côté  Flemming proposa  pour  ce  genre  le  nom  Pleurobran-' 
chea  :  or  le  nom  Idea  ayant  été  donné  par  Fabricius  à  des 
Lépidoptères  et  le  nom  Idya  par  Lamouroux ,  à  une  Ser- 
tulaire  ^  d*un  autre  côté,  le  nom  de  Pleurobranchea  rap* 
pelant  trop  un  genre  de  Mollusques ,  Eschscholtz  a  cm 
devoir  créer  le  nom  actuel. 

f  I.  Cydippe  globuleuse.  Cydippe  pUeus.  (Voyez  plus  loia 
pag.  Sa.  Eschs.  Acal.  p.  24O 

C,  corpore  sub^loboso^  tentacuiu  duobus  prœlongis  aWidit, 

Gronovius.  AcUi.  HeWel.  it.  p.  36.  lab.  4.  fig.  i-5. 

Berœ,  Baster.  Opusc.  Subsec  r.  p.  124.  lab.  i4>  fig*  <S*7. 

Slabber.  Physik.  BeUislîgung.  p.  47.  tab.  ix.  fig.  i-a. 

Volvox  hicaudatus.  Lin.  Syst.  oat.  éd.  xi  i.  x3«5. 

Beroe pileus,  Muller.  Zool.  Dan.Prodr.  n**  28x7. 

BtrœplUus  et  Beroe  tœvigalus,  Modeer.  N.  Mém.  Ac  Stock,  x^^o* 

Médusa  pUeus.  Gmelia.  Syst.  uat.  3i5a.  o.  x4. 

Scoresby.  Arctic.  Reg.  x.  p.  549.  pi.  x6.  fig.  4? 

Eucycl.  met.  pi.  90.  fig.  3-4. 

Pleurobranchea  piietts,  Flemming.  Brit.  Anim.  p.  5o4.  n*  67. 

Berœ pileus,  Lamarck.  An.  i.  vert.  x'«  éd.  t.  a.  p.  470. 

Béroé  globuleux.  Ctiv.  Eèg.  Anim.  x'^éd.  iv.  p.  59.  a*  éd.  ni, 

p.  aSo. 
Blain?.  Ifan.  d*actin.  p.  x49*  pi.  8.  fig.*x. 
Lesson.  Ann.  de  Se.  nat  x836.  t  ▼.  a 56. 
Ebrenberg.  Akalephen.  tab.  ¥iii.  Mém.  acad.  Berlin.  x836. 
Habite  la  mer  du  Nord  et  la  Manche.  —  Larg.  i  pouce. 

f  a. Cydippe  capuchon.  Cydippe  cucullus.  Eschs.  Acal.p.aS. 

C.  corpore  hemispliœrico,  tentaculis  cocctneis, 

Martens.  Toy.  au  Spitiberg.  p.  x3i.  tab.  T.  f.  g. 

Beroe  piieus,  Fabricius.  Faun a  groenl.  36 1. 

Beroe  cucullus,  Modeer.  Nouv.  Mém.  Acad.  de  Stock.  X790. 

Soorrsby.  Arctic  regioni.  p.  549.  pi.  i6.f.  4. 

Âieriensia  Scoreshyi.  Lesson.  Ann.  Se  nat.  i836.  t.?.  p.  354. 

Habite  la  mer  glaciale.  — -  Long.  $  pouces. 

f  3f  Cydippe  épaisse,  Cydippe  den$a.  ^chs,  Acal,  aSt 
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C  eorpore  opaii,  Wttaeulis  eoecineis* 
Beroe  densa»  Fonkal.  Faun.  arab.  p.  m* 
Modeer,  Nout.  Mém.  Acad.  Stockh.  1790; 
Habite  la  Méditerraiiée.  —  Groste  comme  une  noisette ,  avec  des 
côtes  rougfâtres  et  des  tentacules  rouges. 

-f  4*  Cydippe  œuf.  Cydippe  ovum.  Eschs*  Acal.  p.  a5. 

C  eorpore  opato,  comprettog  tentacuUs  sanguineis, 
Beroe  ovum.  Fabric  Fauna  groen.  p.  36a.  n"  355. 
Modeer.  Nouv.  Mém.  Acad.  Slockh.  1790. 
Mertensia  otum.  LessoD.  Ano.  Se.  nat.  i836.  t.  ¥.  p.  a54* 
Habite  la  baie  de  Baffin. — Tarie  de  la  grosseur  d'un  œu  f  de  pigeon  à 
celle  d*un  œuf  de  cane.  Couleur  du  corps  bleuâtre  pâle;  rangées 
de  lamelles  Tibratiles  de  couleurs  changeantes  trèx  brillantes  ; 
celles  de  ces  rangées  qui  correspondent  aux  côtés  étroits  ne  s*C" 
tendent  pas  aussi  loin  que  les  autres  vers  les  extrémités. 

-}-  5.  Cydippe  entonnoir.  Cydippe  in/undibulum.  Eschs. 
Acal.  p.  26. 

C,  eorpore  hyalino  hrevUer  oçato;  tentaeuVu  albidU, 

Baster.Opuscsubsec  f.p.  xa3.  tab.  14.  f.5. 

Grono?ius.  Acta  Helvet.  5.  p.  38 1. 

Volvox  leroe,  Linn.  Syst.  nat.  éd.  zii.  p.  z3a4. 

Beroe  infundibulum,  Muller.  Fann.  Dan.  Prod.  n*  a8i6. 

Modeer.  Non?.  Mém.  Acad.  de  Slockb.  1790. 

Meduta  infimdibulum,  Gmel.Syst.  nat.  3 1 5a. 

Encycl.  méth.  pi.  90.  f.  a. 

Beroe  ovatus,  Yar.  Noi^em  eostatus.  Lamarck.  Uist.  Anim.  s.  TerL 
3*  éd.  t.  XX.  p.  469. 

Habite  la  nier  du  Nord.  —  Grosse  comme  un  œuf  de  poule. 

(Escbscboitz  croit  que  Findication  de  neuf  rangées  de  lamelles  tibra- 
tiles n*est  fondée  que  sur  une  observation  inexacte). 

-f-  6.  Cydippe  elliptique.  Cydippe  elliptica.  Eschs.  Acal. 
p.  26,  tab.  2^  fig.  !• 

C.  eorpore  hyalino  eiongato  elUptico  ,  parum  compresse;  tentaeulis 

alhidU, 
Mertensia  elliptica^ljeuon,  Ann.  Se.  nat.  z836.  t.  ▼.  p.  a54« 
Habile  la  mer  du  Sud ,  prêt  de  l'équateur.  —  Long,  x  3/4  pouces , 

larg.  3;4  pouces. 

i:  7e  Cydippe  bipartite.  Cydippe  dimidiata.  Esch*  p.*  27 , 
tab.  2|  fig.  a. 
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C,  cojpore  ovato;  cantaU potûea  nuuàma, 
Beroe  biloba.  Bauks  et  Solander.  i«r  Toy.  de  Cook. 
Eschscholtzia  dimidiata.  Lésion.  Add.  Se.  iiaté  i836.  t.  v.p.  a54. 
Habite  la  mer  du  Sud^  entre  la  Noufelle-Zélande  et  la  NouTelle- 

Gàlles  du  Sud. 
Corps  loQg  d*un  pouce,  ovoïde  dans  sa  moitié  antérieure avechuit 

rangées  de  lamelles  vibratiles.  Sa  moitié  postérieure  égale  en 

longueur  est  lisse  en  dehors,  et  contient   une  grande  cavité 

conique. 

M.  Sars,  dans  son  mémoire  imprimé  à  Bergen  en  i835| 
a  fait  connaître  deux  nonvelles  espèces  de  ce  genre,  sous 
les  noms  de  Cjrdippe  bicolor  et  Cydippe  quadi^icostata. 

M.  Patterson  a  décrit  dans  le  New  philosophical  jour- 
nal  d'Edimbourg  (i836|  vol.  20,  p.  a6,pL  i)  une  nou- 
velle espèce  de  Béroé  des  côtes  dlrlande,  qui  doit  être 
rapportée  au  genre  C^rfi/Tptf.  L'animal  est  globuleux  ou 
ovoïde,  long  de  a  à  7  lignes,  transparent  et  sans  couleur, 
excepté  au  centre  de  la  cavité  stomacale  où  Ton  voit  une 
ligne  d  un  pourpre  foncé. 

M.  Grant  prétend  avoir  observé ,  dans  le  Cydippe  pi- 
leus ,  un  système  nerveux  très  développé  (Trans.  zool. 
soc.  i833,  p.  10.) 

Eschscholtz  rapporte  aussi  avec  doute  les  deux  espèces 
suivantes  à  ce  genre. 

•{•  !•  Beroe  proteus.  Quoy  etGaimard,  voy.  de  TUranie, 
p.  575.  pi.  74  fig*  2. 

B,  ovato  roseuSf  sex  eostatus,  ore  ahdito. 

Habite  près  des  Moluques. —>LoDg.  i  pouce.  Les  tentacules  B*ont  pas 

été  remarquées,  mais  le  caractère  de  la  bouche  à  peine  visible  le 

rapproche  des  Cydippes. 

i*  2.  Beroe  albens.  Forskal,  Fauna  arab.  p.  m. 

B,  opaiis,  nuce  coryli  duplo  major,  costis  albis;  tentactdis  nullis. 
Habite  la  Mcditen^anée  et  la  mer  Rouge. — Sa  forme  se  rapproche  bien 

aussi  des  Cydippes ,  et  l'on  ^lourrait  penser  que  ses  tcntacults 

blancs  auraient  échappé  à  robservation. 
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L  Jf  Beroe  elongatus  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  (voy.  de 
l'Astrolabe^  pi.  90,  f.  9 — 14)  que  M.  Le3son  veut  nommer 
Beroe  Quoyi ,  doit  être  rapporté  à  ce  genre ,  sous  le  nom 
de  Cydippe  elongata.-^  Il  habite  FOcéan  atlantique  sur  la 
côte  d'Afrique.  Long.  18  lignes.  F.  D. 


s.  (Gallianira.) 

Animal  libre,  gélatineux,  transparent;  à  corps  cylin- 
dracé,  tubuleux,  obtus  à  ses  extrémités,  augmenté  sur  les 
côtés  de  deux  nageoires  opposées,  lamelleuses,  ciliées  en 
leurs  bords. 

Bouche  terminale ,  supérieure  ?  nue,  subtransverse. 

Animal  liherum ,  gelatinosum ,  hyalinum;  corpore 
cylindraceo  y  tubuloso  j  utrâque  extremUate  obtuso^  ad 
latera  finnis  duabus  lamellosis  et  margine  ciUatis  aucto. 

Os  terminale ,  superum  ?  nudum  ,  subtransçersum* 

La  Callianire^  qne  PéroD,  de  retour  à  Paris,  a  publiée  comme 
appartcmant  à  la  classe  des  Mollusques,  quoique  les  notes  qu'il 
prit  sur  ranimai  vivant,  qu'il  appelait  alors  Sophia^  et  qui  mt 
furent  communiquées  à  son  arrivée,  n'autorisent  nullement  cette 
détermination:  cette  Callianire,  dis-je,  est  pour  moi  un  animal 
tout-à-fait  congénère  du  Beroe  hexagonus  de  Bruguière. 

La  simplicité  de  Torganisation  intérieure  de  cet  animal ,  d'a« 
près  l'observation  même  de  Péron ,  indique  clairement  qu'il  ap- 
partient aux  Radiiires  mollasses  ^  et  qu'il  est  voisin  des  Béroés 
par  ses  rapports. 

Voici  la  description  originale  que  fit  Péron  de  sa  Sophia 
diploptera  .  en  observant  l'animal  vivant  ;  description 
que  j'ai  extraite  de  ses  manuscrits  communiqués. 

Animal  gelatinosum ,  hyalinum ,  molle ,  lœçissimum  yfo- 
lioso-membrantlpsum  ,  pinni/erum ,  elegans ,  protei forme. 

Corpus  cjrlindnco'tubulosum ,  utrâque  extremitate  ob^ 
tusum  interiorls  organi  cujusUbet  apparens  uUum.  Apertura 
unica  anterior  ^transifersa^  bilabiata. 


'4 
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Latereex  unoquoque  producuntur  alœ  duœ  ^  membranU" 
losO'gelatinoscBy  in  duo  secederUes  foliola  ampUssima^  mar^ 
ginejimbriato-ciliata^  etc. 

Cette  description  d*un  animal  gélatineox ,  qui  n'offre ,  ontre 
le  digestif,  aucun  organe  intérieur  apparent,  et  qui  a  une  bou- 
che sans  nniis,  n'indique  nullement  l'organisation  d'un  Mollus- 
que. Au  contraire,  l'animal,  par  ses  rapports,  annonce  son 
voisinage  des  Béroés ,  et  montre  qu'il  est  congénère  de  l'espèce 
que  Bruguière  a  nommé  B.  hexagonus ,  l'un  et  l'autre  constituant 
nos  Callianircs. 

Les  Callianires  sont  des  animaux  libres ,  gélatineux ,  mollasses, 
transpareus  dans  toutes  leurs  parties.  Leur  corps  est  vertical 
dans  l'eau,  presque  cylindrique,  comme  tubuleux,  obtus  aux 
deux  extrémités.  Il  est  muni  sur  les  côtés  de  deux  espèces  de 
n.igeoires  opposées,  qui  se  divisent  chacune  en  deux  ou  trois 
feuillets  membraneux,  gélatineux,  verticaux  ,  et  fort  amples. 
Ces  feuillets  sont  très  contractiles,  bordés  de  cils,  et  égalent 
presque,  par  leur  étendue  verticale,  la  longueur  du  corps. 

On  peut  dire  que  les  deux  nageoires  lamellifèrcs  et  ciliées  des 
Callianires,  ne  sont  que  les  côtes  ciliées  et  longitudinales  des 
Béroés,  mais  qui,  dans  les  Callianires,  sont  très  agrandies  en 
volumeet réduites  en  nombre,  ou  rapprochées  et  réuuies  en 
deux  corps  opposés.  Ces  animaux  n'ont  point  de  rapport,  par 
l'organisation ,  avec  les  Mollusques  ptéropodes. 

[  Quoique  Lamarck  dise  positivement  que  sa  seconde  espèce 
manque  de  cirrhcs  ou  tentacules ,  £schschollz  n'en  persiste  pas 
moins  à  caractériser  le  genre  Callianire  pir  la  présence  de 
deux  tentacules  rameux;  il  n'a  vu  lui-même  aucun  de  ces  ani- 
maux, mais  il  se  fonde  sur  l'analogie  pour  dtre  que  les  tenta- 
cules contractés  ont  pu  se  dérober  à  l'observation  de  Péron  et 
Lesueur.  (i)]  F.  D. 


(i)  M.  Lesson ,  qui  conserve  le  genre  Calliarire  comme  Esch- 
scholtz  Ta  admis,  le  prend  pour  type  de  sa  tnbu  des  Calliani- 
hes,  qui,  dit-il,  ce  sont  des  Béroés  à  corps  vertbal,  fréquemment 
aussi  haut  que  large,  et  dont  les  côtes  deviennent  très  saillantes 
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ESPÈCES. 
I.  Callianire  triploptère.  Ccdlianira  triploptera. 

C,  pinnis  utroqtte  latere  triiamelios'u ,  etUatis;  ùrrlUs  ditoius  tri- 

pariitts, 
Beroe  hexagonus,  Bniç.  Dict.  n*  3.  Encyclop.  pi.  90,  fig.  5-6. 
*Catlianira  Slabberi.  DeHaaa.  Bîjdrag.  1. 1  (1827).  p.  i5o. 
^Caliianira  triploptera,  Eschs.  Acal.  p.  a 8. 
^Blainvilie.  Man.  d*actin.  p.  z5i.  pi.  7.  f.  3. 
*Les5on.  Aon.  ic.  nat.  x836.  t  5.  p.  S46. 
Habite  les  mers  de  Madagascar. 

a.  Callianire  cliploptère.  CalUanira  diploptera. 

C,  pinnis  utroque  latere  bilamellosis ^  ciliatîs  ;  cirrhis  nullis, 

Sophia  diplopfera,  Péron.  Mss. 

CalUqnira,  Péron  et  Lesueor.  Annales*  "vol.  i5.  p.  65.  pi.  a*  fig.  1 6. 

*  Deslongch.  Enc.  meth.  vers.  1. 11.  p.  x63. 

*  CalUanira  diploptera,  Eschs.  Acal.  p.  a 8. 


et  soat  réunies  deux  à  deux  pour  former  deux  espèces  d'ailes 
bordées  d'une  double  rangée  verticale  de  cils.  » 

Avec  les  genres  Mnemie^  Cafymne  et  Axiotime  d'Ëschscholtz 
et  le  genre  Alcynoé  de  Rang  et  un  nouveau  genre  Pofypière^  dé- 
membré ^es  Mnémies  »  il  y  place  son  genre  Bucf-phalon  9  ayant 
«  le  corps  plus  large  que  haut ,  composé  d*un  tube  de  forme 
«  hastée ,  très  contractile ,  s'ouvrant  en  haut  entre  les  deux  re- 
«  plis  des  feuillets  supérieurs,  par  une  petite  ouverture?,  terminé 
«  en  bas  par  une  ouverture  grande  et  circulaire,  et  bordé  latéra- 
«  lement  par  deux  portions  membraneuses  élargies  »  garnies  à 
«  leur  terminaison  de  trois  corps  denses ,  épais ,  massifs  et  de 
«  forme  d'olive. — Le  bord  supérieur  est  formé  de  deux  feuilles 
«  minces,  garnies  sur  leur  bord  d'une  rangée  transversale  de 
«  cils.  Sur  chaque  face  quatre  appendices  cylindracés  sont  im- 
«  plantés  à  Textrémité.»  Ce  genre  ne  contient  qu'une  seule  espèce 
très  commune  près  de  l'ile  de  Ceylan  :  Bucephalon  Reynaadii 
(CalUanira  bucephalon  Reyn.  Cent.  Zool.  de  Lesson,  p-  84» 
pi.  a8,f.  A-B).  F.  D. 
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*  Calllanira  dîploptera.  Blainv.  Man.  d*actiii.  p.  x5x. 

Habite  les  mers  équatoriales,  voisines  de  la  Nouvelle- Hollande.  On 
y  en  rencontre  des  troupes  nombreuses. 

3.  Callianire  hexagone.  CalUamra  hexagona.  Eschs.  Âcal. 
pag.  28. 

C,  corpore  hemlsphœricOf  Sêxangulato;  eostîs  ciliatis  oeto, 

*  Slàbber«  Phys.  Belustig.  p.  a8.  tab.  7.  f.  3. 

*  Beroe  hexagona,  Modeer.  N.  mém.  acad.  de  Stockholm.  1790. 

*  Janira,  Oken. 

*  Encycl.  méth.  pi.  go.  f.  6. 

Habite  la  mer  du  Nord. — Large  de  3  lignes;  de  couleur  bleu  céleste, 
avec  des  lobes  plus  foncés  aux  extrémités;  tentacules  rouges. 

[A  la  suite  des  Callianirés ,  M.  Lesson  place  la  tribu  des  Nsis, 
qui  sont  des  Callianires  ayant  le  corps  plus  haut  que  large, 
mince,  comprimé,  et  présentant  quatre  rangées  de  cils  sur  les 
bords  et  deux  autres  rangées  au  milieu,  lesquelles  se  soudent  au 
point  de  jonction.  Cette  tribu  comprend  le  seul  genre  Neis  et  la 
seule  espèce  Neis  corciigera  (Less.  Voy.  Coq.  Zooph.p.  io3,pl.  16 
f.  2),  des  côtes  de  la  Nouvelle- Galles  du  sud.  —  Son  corps» 
aminci  sur  ses  deux  faces  ou  taillé  en  coin,  obcordé  au  pôle  su- 
périeur et  largement  ouvert  à  l'autre  extrémité,  est  blanc,  hya« 
lin ,  couvert  de  vésicules  entrecroisées  de  jaune  mordoré  et  de 
jaime  clair.  ]  F.  D. 


f  FAMILLE  DES  MNÉMITOES. 

Les  animaux  de  cette  famille  comme  les  Calliardrides 
ont  une  cavité  stomacale ,  n'occupant  qu'une  petite  par- 
tie du  corps,  mais  ils  s*en  distinguent  par  l'absence  des 
cirrhes  ou  tentacules.  Tous  ils  ont  à  la  bouche  de  grands 
lobes,  ou  bien,  près  de  cette  ouverture,  des  prolongemens 
pourvus  de  lamelles  vibratiles  et  quelquefois  ces  deux 
sortes  d'appendices  se  présentent  à-la-fois.  Delà  sont  pris, 
par  Eschschoitz,  les  caractères  distinctifs  des  quatre  genres 
dans  lesquels  il  divise  cette  famille. 
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(I)  ATcedctprobmgemens  étroits  près  delà  boudifl. 

(A)  Avec  des  rangées  de  lamelles  vibratlles  lur  le  corps. 

(a)  Surface  du  corps  pourvue  de  papilles,  sans  grands  lobes 

à  la  bouche. 

I.  Eucharis. 

(b)  Surface  du  corps  unie ,  avec  des  grands  lobes  à  la  boa- 

cbe. 

22.  Mnenùa. 

(B)  Sam  rangées  de  lamdles  vibratiles  sur  le  corps. 
3.  Cafymna. 

(II)  Sans  proloogemens  étroits  à  la  bondie. 

4-  Axiotima. 

À  ces  genres  il  faudrait  ajouter  ou  même  réunir  ceux 
que  M.  Rang  a  établis  sous  les  noms  à^Ocjroé  et  XAlcy- 
noéj  si  véritablement  ces  animaux  sont  dépourvus  de 
cirrhes  ou  tentacules;  il  nous  semble  très  probable  d'ail- 
leurs qu'une  observation  plus  exacte  des  espèces  vivantes 
amènerait  la  réunion  des  deux  familles  des  CalUanUides 
et  desMnemiides^et  surtout  une  réduction  considérable  du 
nombre  des  genres. 


t  SVGBABXS.  (Eucbaris).  (i) 

Corps  ovale^  beaucoup  plus  long  que  large ,  un  peu 
comprimé,  couvert  de  papilles^  avec  huit  rangées  de  la- 
melles vibratlles.  Deux  paires  d'appendices  ciliés  autour 
de  la  bouche. 


(i)  M.  Lesson  prend  ce  genre  pour  type  de  sa  tribu  des  £n- 
CHARisqui  sont,  dit-ily  des  Callianires  contractées,  de  forme 
ovalaire  ou  subdéprimée ,  à  8  ou  9  rangées  verticales  de  cils  s'é- 
tendent d'un  pôle  à  l'autre.  Leur  tube  digestif  est  formé  par 
deux  entonnoirs  réunis  par  un  tabe  plus  étroit  sur  les  côtés  par- 
tent deux  prolongemens  cirrbigères.  Cette  tribu  se  compose  des 
genres  Euchans ,  CydippCy  Mertensia  et  EschschoUàa.       F.  D. 
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A  rextrémitë  postérieure  du  corps  se  trouTe  tine  exca- 
vation profonde  en  entonnoir ,  dans  laquelle  s*ouTre  le 
petit  canal  excréteur  de  Testomac  Sur  chacun  des  larges 
cotes  de  la  cavité  stomacale  allongée  se  trouve  un  vaisseau 
finement  ramifié;  ces  deux  vaisseaux  se  réunissent  à  IVx- 
trémité  pointue  de  Vestomac,  et  forment  autour  du  canal 
excréteur  un  anneau  vasculaire  étroit  d'où  partent  quatre 
vaisseaux  qui  s*élèvent  le  long  des  parois  de  Texcavation 
en  entonnoir  jusqu'au  bord  où  ils  se  partagent  chacun  en 
deux  branches.  Les  huit  vaisseaux  qui  en  résultent  cour* 
rent  sous  les  rangées  de  lamelles  vibratiles. 

*f*  I.  Eucharis  de  Tiedemann.  Euchans  TiedemamU.  Eschs. 
Acal.  p.  3o.  Tab.  !•  fig.  a. 

Appendicibus  quatuor  teiragonh  brevibut  /  papiUis  corporié  parvis 

densis, 
BlaÎDville.  Man.  d'actin.  p.  x64«  pi.  $•  fig.  a. 
Leison.  Ann.  se.  nat.  i836.  t.  5.  p.  a5a. 
Habite  TOcéan  pacifique  septentrional ,  à  Test  du  Japon.  — >  Long.  4 

pouces;  larg.  i  i|a  pouce.  Couleur  jaunâtre  avec  une  teinte  brune; 

un  point  foncé  sur  chaque  lamelle  vibratile. 

-|-  a.  Eucharis  multicorne.  Eucharis  multicomis.  Eschs. 
Acal.  p.  3i. 

Jppendicihus  duobut  corpore  paulo  brevioribas,  papilUs  corporit 

raru  inœqualibus, 
Beroe  rnukicornît^  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Uranie.  p.  674.  pi.  74. 

f.i. 
EudiarU  multicomis,  Lesson.  Ann.  sc«  nat.  i836.  t.  5.  p.  a53. 
Habite  la  Méditerranée.  —  Long,  a  pouces.  Couleur  rosée  brunAtre* 


•  (Mnemia.} 


Corps  lisse,  ovale,  allongé  verticalement,  très  comprimé; 
les  côtés  étroits  terminés  par  de  grands  lobes  près  de  la 
l>ouche,  et  les  côtés  larges  portant  chacun  deux  longs  ap- 
pendices en  entonnoir  insérés  par  leur  pointe  auprès  de 
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la  bouchei  et  munis  d*une  rangée  de  lamelles  vibraciles  ; 
canal  excréteur  de  Vestomacs'ouTrant  dans  une  excavation 
en  entonnoir. 

f  I.  Mnemie  de  Schweigger.  MnenUa  SchweiggerL  Eschs. 
p.  3i,  tab*  2.f.3. 

Corport  oçato,  pottiee  mutieo, 

BUdoTille.  Man.  d'actlo.  p.  z5«.  pU  8.  f.  4. 

Habite  près  des  côtes  du  Brésil.  —  Long,  a  pouces. 

f  a.  Mnemie  de  Kubl.  Mnemia  KuhlîL  Eschs.  p.  Sa.  tab. 
a.  f.  4* 

Corpore  opato^  slyÛs  duobut  postîci*  suBulmtir» 

Habile  la  mer  du  Sud,  près  de  Téquateur.  —  Long.  8  lignes. 

f  3.  Mnemie  de  Chamisso.  Mnania  Chamissonis.  Eschs. 
pag.  3a.  (i) 

Corpore  elongato  comprtuo» 

CaÛUtnira  heteroptera,  Chamisso.  N.  act.  acad.  nat.  cur.  t.  ,  10. 

p.  36a.  t.  3i.  f.  3. 
Polyptera  Ckamissonis,  Lesson.  Ann.  se.  nat.  i836.  t.  5.  p.  247. 
Habite  l'Océan  atlantique ,  près  du  cap  de  Ronne*Espérance.  — 

Loug.  3  pouces. 

f  4*  Mnemie  norvégienne.  Mnemia  norvegica.  Sars.  Besk, 
ov,  Polyp.  etc.  (Bergen,  i835)|  p.  32. 

M,  corpore  hyalino  ohlongo  compresso,  radiis  omnibus  postice  con» 
currentibuSf  appendidbus  circa  os  4  ianceolatis  plants  cUiatis;  lo» 
bis  corporis  maxîm'u^ 

(i)  M.  Lesson  a  formé  avec  cette  espèce  son  genre  PoLYPTiax 
(  Pofyptera  )  ,  caractérisé  ainsi  :  «  corps  hyalin ,  très  fragile ,  tu-* 
«  buleux,  cylindrique,  dilaté  anlérieurement;  bouche  traos- 
«  verse.  Une  seule  aile  de  chaque  côté,  grande,  large,  cestoïde, 
«  ciliée  sur  chaque  bord,  à  cils  irisés ,  ailes  intermédiaires  plus 
«  petites ,  au  nombre  de  six,  les  quatre  supérieures  sont  laocéo- 
«  lées,  soudées  au  corps  par  leur  base,  ciliées  sur  leurs  bords  ; 
«  les  deux  inférieures  ont  de  grands  rapports  avec  les  deux  ailes 
a  latérales  cestoïJes,  et|  comme  elles,  sont  ciliées.  »  F.  D. 


46  HISTOIEB  DBS   RADIAIBES. 

t  OA&TSBnL  (Calymna.) 

Corps  ovale  comprimé  plus  large  que  haut,  dépourvu 
sur  sa  surface  lisse  de  rangées  de  lamelles  vibratiles  qui  ae 
trouvent  seulement  sur  les  quatre  appendices  étroits, 
lesquels  sont  enveloppés  par  les  grands  lobes  latéraux  et 
dirigent  leur  extrémité  libre  du  côté  de  la  bouche.  Le  ca* 
nal  excréteur  de  l'estomac  ne  se  termine  pas  dans  une  ex- 
cavation en  entonnoir. 

I*    Calymne  de  Treviranus.  Calymna  Treuirani.  Eschs. 
p.  33*  tab.  2.  f.  5. 

Blainville.  Man.  d*actin.  p.  i53.  pi.  8.f.  3. 
Habite  la  mer  du  Sud,  près  de  Téquateur. —  Haut,  a  pouces,  larg.  S 
x/8  pouces^  épaiss.  un  peu  plus  d'un  pouce. 


t  AZiCTVOÉ.  (Alcynoe.)  Rang. 

Corps  gélatineux,  transparent,  vertical,  cylindrique, 
avec  huit  côtes  saillantes,  ciliées,  et  terminées  en  pointe , 
cachées  en  partie  sous  des  lobes  natatoires  verticaux,  li-^ 
bres  à  la  base  et  sur  les  côtés  seulement.  Ouverture  buc- 
cale pourvue  de  quatre  appendices  ciliés, 
•f*  I.   Alcynoe  vermiculaire.  Alcynoe  vermicularis.  Rang 

Mém,  soc.  Hist.  nat.  Paris,  t.iv.  p.  i66.  pi.  19.  f.  i — 4- 

Biainville.  Man.  d*actiQ.  p.  z55.  pi.  8.  f.  5. 

(M.  Belle  Ghiaje  (Mem.  sul  an.  i.  vert,  t  iv.  p.  3o.  pi.  5x^  a  décrit 

et  figuré,  sous  le  nom  ^Alcynoe  pûpiUasa ,  une  seconde  espèce 

de  ce  genre.) 


1.  (Axiotima.) 


Corps  comprimé^  plus  large  que  haut,  avec  deux  grands 
lobes  latéraux,  munis  chacun,  vers  l'extrémité,  de  deux 
rangées  de  lamelles  vibratiles,  lesquelles  rangées  se  réu- 
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nissent  vers  la  pointe.  Point  d*autres  appendices  autour 
de  fa  bouche.  Au  lieu  d*eslomac  on  trouve  seulement 
une  cayité  buccale. 

i*  I.  Axiotlme  de  Gaede.  Axloiime  GaedeL  Eschs.  Acal. 
p.  34.  tab.  a.  f.  6. 

Axia,  Eschs.  Isis.  i835. 

Axiotima  Gaidis,  Blalnville.  Man.  d'aclin.  p.  i54.  pi.  8.f.  9. 
Habite  la  mer  du  Sud,  près  de  l^équateiir. — De  la  grosseur  d*un  œuf 
de  pigeon. 


t  OCmOÉ.  (Ocyroe.)BaDg. 

Corps  gélatineux ,  transparent,  vertical,  cylindrique  , 
pourvu  supérieurement  de  deux  lobes  latéraux  musculo- 
membraneux ,  bifides^  épais  ,  larges,  et  de  deux  côtes 
ciliées  charnues  ;  avec  deux  autres  côtes  ciliées  sur  les 
bords  entre  les  lobes  ;  ouverture  avec  quatre  bras  égale- 
ment ciliés. 

+  I.  Ocyroé  cristalline,  Ocyroe  crystaUina.'RAng.  Mém. 
Soc.  Hist.  nat.  de  Paris,  t.  iv.  p.  166,  pi.  20.  f.  4* 

O.  hyaUna  ;  corpore  hrachusqut  hrevlhus^  hrachut  obsolète  striatis, 

Blainville.  Mao.  d'actio.  p.  i55.  pi.  8.  f.  6. 

Habite  TOcéan  atlantique,  sous  Téquateur.—- Long.  3  pouces. 

f  2.  Ocyroé  brune.  Ocyroe  fusca.  Rang.  I.  c.  fig.  a. 

0,flavo4frunned;  lobis  maxtmis  minus  crassis,  transversè  strîatis; 

corpore  conico  longiusculo. 
Habite  TOcéan  atlantique^  près  des  îles  du  cap  Yert.— -Long.  6  à  8 

pouces. 

-}-  3.  Ocyroé  tachée*  Ocyroe  maculatcL.  Rang.  1.  c.  f,  3. 

o,  corpore  multo  majore^  longiore,  hjralino^  lobis  nu^ribus,  crasr 

sioribus,  mtigis  striatis,  et  dupUci  maaddfiucd  notatis. 
Hab.  la  mer  des  Antilles.  —  Long.  10  à  14  pouces. 

(M.  de  Blainville  regarde  ce  genre  comme  très  vobin  de 
la  Gallianire  hexagone^  mais  celle-ci  a  des  tentacules  dont 
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sont  privées  les  Ocyroës,  M.  Lesson  en  Eût  sa  quatrième 
tribu  des  Béroïdes  dont  les  caractères  sont  d'avoir  «  le 
«  corps  vertical  muni  de  deux  lobes  horizontaux  bitur- 
«  qués,  ayant  deux  rangées  de  cils,  non  plus  dans  le  sens 
«  vertical,  mais  bien  dans  une  ligne  horizontale.  »)  F.  D. 


FAMILLE  DES  BEROÏDES. 

Eschschoitz  n*a  placé  dans  cette  famille  que  les  espèces 
n'ayant  point  de  cavité  stomacale  particulière,  mais  bien 
une  grande  cavité  occupant  la  majeure  partie  du  corps,  et 
dont  le  fond  seulement  sert  de  cavité  digestive.  Il  y  a  tou- 
jours huit  rangées  de  cils  ou  lamelles  vibratiles  k  la  surface 
du  corps.  ATextrémité  fermée  du  corps,  là  où  Ton  ne  peut 
apercevoir  le  canal  excréteur  à  cause  du  défaut  de  trans- 
parence de  la  masse,  on  voit  deux  mamelons  saillans  éga- 
lement garnis  de  cils  ou  de  lamelles  vibratiles.  Huit  vais- 
seaux qui  prennent  leur  origine  à  Textrémité  fermée  du 
corps  et  se  dirigent  vers  Textrémité  opposée,  envoient 
sur  tout  leur  trajet  des  ramifications  et  se  terminent  dans 
un  anneau  vasculaire  autour  de  la  grande  ouverture. 
A  la  face  interne  du  corps ,  deux  gros  vaisseaux 
longitudinaux  simples  ,  prenant  leur  origine  à  l'anneau 
vasculaire,  et  se  fortifiant  par  la  jonction  des  ramifications 
venues  de  Textérieur  ramènent  tous  les  liquides  à  la  partie 
postérieure  de  la  cavité.  Le  corps  a  toujours  une  forme 
simple  sans  prolongemens  et  sans  tentacules.  Eschschoitz 
divise  ainsi  cette  famille  en  trois  genres  : 

(A)  Rangées  des  cils  Tibratiles  à  découyert. 

(a)  Cils  TÎbraliles  plus  courts  que  les  intervalles. 

I.  Béroé. 

(b)  Cils  Tîbratîles  plus  d*UQe  fois  aussi  longs  ({ue  leurs  ioter- 

valles. 
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2.  Medœa» 

(B)  Bandées  des  cils  aitnées  dans  dea  sillons  où  elles  peuTent  fe 
renfermer. 

3.  Pandora.]  F.  D. 


(Berce.) 

Corps  librCi  gélatineux,  transparent,   ovale  ou  globu- 
leux, garni  extérieurement  de  côtes  longitudinales  ciliés 
Une  ouverture  à  la  base,  imitant  une  bouche. 

Corpus  liberum,  gelatinosuniy  hyalinum^  essaie  vél  glo" 
bosum  :  extîis  costis  longitudinalibus  ciliatis, 
jépertura  ori/ormis  ad  basi'm  corporis. 

Obsbavatioks. — Les  ficroës  semblent  avoir  des  rapports  avec 
les  Pjrosomes;  car  ,  lorsque  l'on  considère  le  B.  ovale,  ou  croit 
voir  un  Pyrosome  redresse,  et  il  en  est  de  même  du  B.  cylin- 
drique. Mais  les  Béroés  sont  des  animaux  simples ,  et  il  n'en  est 
pas  ainsi  des  Pyrosomes.  Ces  animaux  ont  plus  de  rapports  avec 
les  Médusaires,  et  cependant  ils  en  sont  trop  distincts,  parleur 
conformation  i^éuérale  ,  pour  qn'il  soit  convenable  de  les  y  ré* 
unir  comme  Linné  Tavait  fait  d'abord ,  et  comme  ensuite  l'a  fait 
Gmelin  dans  la  dernière  édition  du  Systema  naturœ. 

L'ouverture  inférieure,  quelquefois  fort  grande,  des  Béroés, 
est  regardée  comme  la  bouche  de  l'animal.  Je  soupçonne  néan- 
moins qu'elle  n'est  due  qu'à  l'extrême  concavité  du  disque  infé- 
rieur de  ces  corps  et  que  la  véritable  bouche  se  trouve  dans  le 
fond  de  cette  concavité. 

Outre  les  caractères  de  forme  qui  distinguent  principalement 
les  Béroés,  on  prétend  que  ces  Radiaires  ont  un  mouvement  de 
rotation  très  remarquable,  qu'elles  impriment  à  leur  corps ,  à 
l'aide  des  cils  ou  cirrhes  nombreux  dont  leurs  côtes  longitudi- 
nales sont  garnies.  Ce  mouvement  sert  i\  exciter  ceux  de  leur 
intérieur,  et  non  à  les  faire  nager  pour  courir  après  une  proie, 
car  leur  forme  n'y  est  nullement  propre,  et  partout  où  ils  sont, 
l'eau  leur  apporte  également  les  corpuscules  dont  iU  se  nour- 
TOMB  IIL  4 
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rissent.  Toutes  les  autres  Radiaires  moliassès  sont  dans  le  même 
cas.  Ces  animaux  ont  aussi  un  mouTement  altenatif  de  dilata- 
tion et  de  contraction  que  Bosc  a  observé. 

Les  Béroés  sont  très  phosphoriques  :  ils  brillent  pendant  la 
nuity  comme  autant  de  lumières  suspendues  dans  les  eaux  ;  et 
leur  clarté  est  d'autant  plus  vive  que  leurs  mouvemens  sont 
plus  rapides. 

[  La  forme  des  Béroés,  an  lieu  d'être  exactement  circulaire , 
est  toujours  un  peu  comprimée,  et  Ton  remarque  que  les  ran- 
gées de  cils,  rapprochées  deux  à  deux,  au  lieu  d'être  égale- 
ment espacées ,  paraissent  former  une  paire  sur  cbacane  des 
faces  larges  et  des  faces  étroites.  Les  rangées  longitudinales 
de  cils  TÎbratîles  partent  derextrémitér  fermée,  mais  etlei  n'at- 
teignent pas  tout-à-fait  l'autre  extrémité;  elles  sont  formées  de 
petites  rangées  transversales  de  petits  cils  plus  courts  que  le» in- 
tervalles séparant  ces  petites  rangées.  Le  corps  est  susceptible 
de  changer  de  forme  jusqu^à  nn  certain  point  ;  quand  beaucoup 
d'alimens  se  sont  engouffrés  dans  la  grande  cavité  centrale, 
ranimai  en  empêche  la  sortie  en  se  resserrant  au  milieu.  Quand, 
ao  contraire,  il  vent  expulser  le  résidu  de  la  nutrition ,  il  peu^ 
retourner  presque  entièrement  cette  cavité.  Si  on  le  touche,  il 
resserre  le  bord  de  l'ouverture  antérieure  et  devient  presque 
sphérique.  ]  F.  D. 

ESPÈCE. 

1.  Béroé  cjfiDdricjue.  Berœ  cylindricus* 

D,  oblongO'-cyUndraeêus^  vertieaÈt,  mhocto^cosiaius  }  ùreamph, 
Beroe  macrostomus»  Péron  et  Lesueur.  Voyage,  x.  pi.  3f .  f.  r. 

*  Beroe  Capensis.  Chamisso.  N.  act.  nat.  cur.  lo.,  30 1.  tab.  3o.  f.  4.; 

*  Idya  macrostomus,  Freminv.  Nou?.  bul.  phil,  1809.  p.  Sa?,  f.  c. 

Èncycf.  melh.  ters.  t.  u.  p.  141. 

*  Beroe  Capensis,  Eschs.  AcaU  p.  3; . 

*  Berœ  maerostomus,  Blaiov.  Man.  dPacIîa.  p.  i45. 

*  Beroe  maerostomus,  lesson.  Voyage  de  la  Coq.  Zoof.  pi.  x5.  f.  1. 

*  Id/a  macrottoma,  Lesson.  Aon.  se.  nat.  t836.  t.  5.  f.  2$^,  (x) 

(r)  M.  Lesson  qui,  sans  tenir  compte  de  l'absence  ou  de  la 
présence  des  cirrhes  tentaculaires,  met  dans  le  genre  Béroé  les 


Hab.  rocéan  atlanticjde  iiutnd.  Piron  etLetaear.  —  iti  ferme  gé- 
nérale est  la  même  que  celle  dti  Pyrosome.  Tous  les  taisseanx 
août  d*iiiie  oonleor  ferragiocose. 

a.  Béroé  ovale.  Beroe  ouatas. 

B.  opoiO'Conotdeus  ;  suhoctO'^ostatus  ;  on  maximo  nudo. 

Médusa  ieree.  Lion.  Sjst.  nâl.  X*  éd.  p.  600. 

Médusa  infundihtdum.  Gmcf.  p.  3t5a, 

Beroe,  Brown.  Jam.  384.  p*  43.  f.  a. 

Encycl.  pi.  go,  f.  i. 

Beroe  ovata.  Eschs.  ActI.  p.  36. 

Blaiav.  Man.  d*actiD.  p«  i44« 

Idya  ovata,  Lesson.  Uém.  ami. se  nat.  i836.  t.  5.  p.  a58. 

Beroe\  opatus.  Délie  Chiaje.  Mem.  s.  an.  s.  verU  pi.  Sa.  f.  ai.  (i) 

et  pi.  Sa. 
a.  idem^  novem'costatus.  (KeiporXé  au  genre  Cydippe,  p.  37)?  ; 

Beroe,  Bast.  op.  subs.  3.  p.  laS.  1. 14.  f*  5. 
Encycl.  pi.  90.  f.  a. 
Hab.  les  mers  d*Adiériqoo,  <!t  sa  tariété,  lel  men  d'Europe. 

-}-  3.  Béroé  melon.  Befoe  àucumis. 

B,  radiis  omnihus  pçstice  concurrentibus  ^  extus  immactUatap  super» 

ficit  interna  ruhro  pùnctaia, 
Beroe  ct/cirmtf«O.Fid)riéfitf.^Faima  Groettl«p.  36  t. 
Gmelin.  Syst.  nat.  3x5a. 

Béroîdes,  qui  ont  :  «  le  corps  arrondi,  à  rangées  de  cils  très  rap- 
prochées; les  ouvertures  de  la  bouche  et  de  l'anus  très  petite^;  là 
drculaticm  presque  mille*  :  donne  pouf  caractères  an  genre  Idya 
d'avoir  le  «  corps  sacciforme  Cylindraeé,  plus  haut  que  large, 
A  mollasse,  à  rangées  dé  cîls  très  irisées;  très  largement  ouvert  à 
«  une  extrémité  y  et  médiocrement  à  l'autre.  »  Il  place  dans  ce 
dernier  genre  les  espèces  suivantes:  i*  Idjra  nwcrostoma  {Beroe 
cjrUndricus.  Lamk.).  a.  Idya  borealis  (Idjra.  Freminville,  Bull. 
Soc.  phil.  1809?)  3.  Idya  Forskalii  [Beroe  rufesceru,  Forskal.) 
4.  Idya  opata  (Berœ  ovatus.  Làmk.)  F.  D. 

(i)  L'espèce  observée  par  M. Délie  Chiaje  àNaples  n'est  pr^^ 
bablemeni  pas  la  même  que  celle  de  Lamafck;  aussi  M.  Lesfon 
ft-C-il  proposé  d'en  faire  mieespèoe  distincte,  Beroe  ChU^U  (Aa. 
se.  nat.  i836,  t.  5,  p.  256.).  F.  !>• 

4. 
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Modeer.  N.  mcin.  acad.  Stockholm.  1790. 

Eschscboitz.  Acal.  p.  36. 

San.  Beskrivelser  over  Polyp.  etc.  (Bergen ,  18  35),  p.  3o. 

Hab,  la  baie  de  Baflln.  —  Long.  3  pouces. 

-)-  4*  Béroé  ponctué.  Beroe  punctaia. 

B,  radiii  omnibus  postîcè  ocmcurrentibus ,  ciliis  altéra  au  altéra  aqu* 

dîssUisextusferruginW'punctata^  vasù  luuid  coloratts, 
Chamisso.  N.  act.  acad.  curios.  x.  p.  36i.  lab.  3i,  f.  i. 
Eschs.  Acal.  p.  37.  tab.  3.  f.  1. 
Hab.  rocéan  atlantique,  au  nord  des  Âçores. 

-j-  5.  Béroé  jaunâtre.  Beroegiha, 

B,  radiîs  omnibus  concurrentîbus,  eiliis  per  parla  approxlmatls  ;  m- 

slsferruginels, 
£s>cliscb.  Acal.  p.  37. 

Hab.  près  des  côtes  du  Brésil.  —  Long,  plus  'de  a  pouces.  Couleur 
d'un  jaune  brunâtre  clair. 

•j-  6,  Béroé  roussâtre.  Beroe  rufescens. 

Ovata  oblon^aj  intiis  prorsus  'vacua. 

Médusa  beroe  rufcscens,  Forskai.  Ftiun.  arab,  p.  m. 

Hab.  la  Méditerranée,  —  Long.  5  poiîcés. 

+  7.  Béroé  de  Basler.  Beroe  BasterL  Lesson.  Voy.  de  Cof|. 
Zooph.  p.  io4*  pi*  16.  f.  I. 

Hab.  l'Océan  pacifique,  sur  les  côtes  du  Pérou. 

B,  ovatus,  hyalinuSf  novem-costatus^  membranâ  nebulosâ  vestitus? 

Béroé  globuleux.  Beroe pileus. 

B,  globosus;  costls  octo^  clrrhisque  dtu>bm  cillatlsy  prœlongis. 

Médusa  pUeus,  Gmel.  p.  3i5o. 

Beroe,  Bast.  op.  subs.  3.  p.  126. 1. 14.  f.  6-7, 

Eucycl.  pl.go.  f.3-4. 

Hab.  la  Méditerranée ,  l*Océan  atlantique.  II  paraît  se  rapprocher 

dos  Noctiluqnes  par  set  rapports. 
(Cette  espèce  est  reportée  au  genre  Q^<3^'/'/>«9  voy.  p.  36.) 

(M.  Lesson  rapporte  encore  à  ce  genre  :  i°  Le  Beroe 
ehngatus  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  VAstroI.  pi.  90.  f.  9  — - 
14)9  qu'il  nomme  Beroe  Quoyuj  mais  qui  en  raison  de 
ses  tentacules  ou  cirrhes  rameux  doit  appartenir  au  genre 
Cydippe. 
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2i«  Le  Beroe  elongatus.  Risso.  HUt.  nat.  Eur.  mer*  t.  y. 
pag.  3o3. 

3°  liC  Beroe  albensj  Forskal;  et  4**  1^  Berœ  roseus. 
Quoy  et  Gaim. ,  qui  est  une  Cydlppe  comme  le  précédent. 
—  5"*  Le  Beroe  Scoresbjri  [Médusa  Scoresby.  Arct.  Reg.  t. 
I  p.  548.  pi.  16.  f.  5.  — 6*  Le  Beroe  fallax  {Medma  Scor, 
].  c.  pi.  16.  f.  3),  qu'il  soupçonne  lui-môme  n'être  qu  une 
variété  de  l'espèce  précédente.  Quant  au  Béroé gargân* 
tua  (Voyag.  Coq.  zooph. ,  p.  107.  pi.  i5),  on  ne  peut* 
dire  au  juste  ce  que  ce  peut  être,  mais  très  certainement 
ce  n'est  pas  un  Bcroé.)  F.  D. 


(Medea-)  Escb. 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  vrais  Béroés 
auxquels  M.  de  Blainville  le  réunit ,  que  par  la  longueur 
des  cils  vibratiles  qui  doivent  dépasser  deux  fois  liilbn- 
gueur  des  intervalles  séparant  les  petites  raijgées  trans- 
verses de  ces  cils.  Les  rangées  longitudinales  qui  partent 
de  l'extrémité  fermée,  ne  dépassent  pas  beaucoup  la  moi- 
tié de  la  longueurdu  corps  qui  est  compriihé  et  forme  deux 
très  grosses  lèvres,  n'ayant  pas  moins  d'un  tiers  de  sa  lon- 
gueur totale,  de  rhaqiie  côté  de  la  liôuche.  Le  mouvement 
de  locomotion  est  très  vif  eh  raison  de  la  longueur  dès  cils. 
Comme  les  espèces  de  ce  genre  sont  très  petites,  on  pour- 
rait supposer  que  ce  ne  sont  que  de  jeunes  individus  d'un 
autre  genre. 

-j-  I.  Médée  resserrée.  Medea  constricta. 

M,  corporê  vésisque  «dbicantibus, 

Beroe  constricta,  CUaini5So.  Nov.  act.  acad.  nat.  cor.  t.  Xr  p.  36i« 

■tab.  3  X .  f.  a . 
3IeJea  eonstricta.  Eschs.  A  cal.  p.  38. 
Hab.  Le  détroit  de  ta  Sonde.  —  Corps  ovale  obtus  blanchâtre,  loqg 

de  5  lignes. 

f  3.  Médée  roussàtre.  Medea  mfeseens. 
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.  .      11.  corpan  rufpàçer^  'imsiê  ntf^fem/gmeU. 
Eschscholtz.  Acal.  p.  38.  tab.  3.  f.  3. 
Beroe  rujwasa,  Blainville.  Man.  d^actin.  p.  x45.  pi.  8.  f.  7. 
Hab.  la  mer  du  Sud  près  deféquateur.  -^Longueur  si  lignes. 

.Hf,.  Le$»(>x}  ajoute  au  genre  HJlédée  deux  espèces  obser- 
vées ps^r  Scoresby  dans  les  régions  arctiques  et  prises  pour 
4|^  Méjd^&es  par  ce  navigateur  ,  Tune  Medea  arctica  \Me^ 
dtf^a  Scoreaby.  Arct.  reg.  p.  55o.  PI.  xvi.  f.  6),  a  le  corps 
OYQÎ^al  é(rf nglé  près  de  Touverture  ;  elle  est  transpa- 
rente avec  des  vaisseaux  rose^. 

L'autre  Medea  dubia  {Médusa  Scoresb»  p.  549*  PK  xvi 
f.  6.  —  Médusa  Martens.  Yoy.  au  Spitzb.  t.  2,  p.  laSj 
pi.  P.  f.  H.) ,  a  le  corps  ovoïde  avec  une  cavité  centrale 
formé  de  deux  cônes  opposé^  et  unis  par  un  étroit  canal. 

En;i* e  les  Médée^  et  les  Pandores  M.  Lesson  place  aussi 
un  nouveau  genre  cydalise,  Cydalisa^  qu*il  a  créé  pour 
Pespèqe  C.  mîtrœformis  qu'il  avait  précédemment  publié^ 
8OUS  le  nom  de  Beroe  miirœformis  (Voyag.  de  la  Coquille. 
Zoot.  p.  106.  pL  i5  f.  3.),  et  qui  provient  des  côtes  du 
Férou.  Les  caractères  du  genre  sont  les  suivans  : 

«  Corps  (ronque  et  largement  ouvert  à  une  extrémité| 
<(  finissant  en  pointe  au  pôle  opposé  qui  est  percé  de 
ic  deux  petites  ouvertures  ciliées  sur  leur  pourtour;  huit 
<(  rangées  verticales  de  cils  simples.  »  L'espèce  décrite  a 
le  corps  conique  à  large  ouverture  bordée  d'un  cercle 
rose. 


\  PAHnDOBS,  (Pandora.) 

Ce  genre  également  réuni  aux  Béroés  par  M.  die  Blain- 
vilie  en  difiGtre,  parce  que  ses  rangées  longitudinales  de 
cils  sont  logées  dans  des  sillons  pourvus  de  bords  mem- 
braneux, et  susceptibles  de  les  renfermer.  Il  est  en  outre 
distingué  par  une  rangée  de  (ilamens  fin#  ou  de  tenta- 
cules qui  forment  uqp  cf^i^qpqp  nu  I^(^^  |f ^^rfie .cde  Ipu-r 
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verture  antérieure,  ioui-à-£ait  sur  Tanneau  vasculaire* 
Le  mouvement  de  cet  animal  est  très  lent. 

+   1.  Pandore  de  Flemming.  Pandora  Flemingu.  Eschs. 
Aeal.  p.  39.  Tab.  2,  f.  y. 

Seroe  F&mw^V. Blaînv.  Man.  d*actin.  p.  i^5.  pi.  8.  f.  7. 

Lesson.  Mém.  Ann.  s.  nat.  p.  i45.  pi.  8.  t.v.  i836  p.  iSg. 

Hab.  rOcéan  pacifique  septentrioDal  du  Japon.  —  Long.  3  lignes. 

(M.  LeuM  a  jagé  d'après  U  figure  donnée  par  Escfascfaoltz  qu'il  exiil^ 
deux  oawrtnres  à  l'extrémité  femiée,  mais  Esclischoki  quolqull 
ail  bien  marqué  U  deux  étoiles  ne  dit  rien  sur  leur  sigoiScation.) 

F.  D. 


I.  (Noctiluca.) 

G>rps  très  petit;  gélatineux,  transpçirent,  subsphénque, 
.^.piforme  dans  se^  contractions ,  et  paraissant  ^nve^pfpp 
4*u^e  membrane  chargée  de  neryures  très  fine^t 

Bouche  inférieure,  contractile,  infundibuliformey  mu- 
nie d*un  tentacule  filiforme. 

Corpus  minimum  ,  geUuinosum^  hyalinum  ,  subsphœ^ 
rkuniy  in  eontractionibus  reniforme,  pelliculâ  vehis  te^ 
nuisstmis  nervosâ  vestitum. 

Os  inferum^  contractile^  infundibuUforme^  terUaculo  fili- 
fornd  instructif. 

.  Q^sfETATioifs,  r—M.i$»r/r0jj  recherchant,  dans  le  port  du 
Havre^  la  cause  de  la  phosphorescence  des  eaux  de  la  mer  en 
certaines  circonstances,  a  observé  le  Noctiltique^  Ta  décrit  et 
figuré  dans  un  mémoire  dont  il  a  fait  part  à  la  classe  des  sciences 
de  rinstitut.  Il  le  regarde  comme  éjtant  la  cause ,  au  moins  la 
principale,  de  la  phosphorescence  de  la  mer  en  certains  temps. 

Le  Noctilaque  est  quelquefois  d*une  abondance  telle  qu*il 
forme  une  croûte  assez  épaisse  à  la  surface  de  l'eau.  Sa  forme 
est  sphérique  ;  mais  dans  ses  contractions  il  prend  quelquefois 
celle  d'un  rein  ;  il  n'est  pas  plus  gros  que  la'  tète  d'une  petite 
épingle,  et  sa  diaphanéitc  égale  celle  du  cristal. 

4.U  milieu  de  sa  partie  inférieure,  on  observe  une  ouverture , 
de  laquelle  sort  un  tentacule  filiforme  qui  parait  tuhuleux,  et  à 
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côté  une  espèce  d*oesophagé  en  entonnoir.  Dans  les  contractions, 
le  tentacule  disparaît  quelquefois. 

Son  intérieur  offre  souvent  de  petits  corps  ronds,  groupés, 
que  M.  Suriray  prend  pour  des  œufo,  et  qui  ne  peuvent  être  que 
des  gemmes  reproducteurs.  A  l'extérieur ,  on  aperçoit  des  vais- 
raux  très  fins,  ramifiés  presque  en  réseau. 

On  sait  depuis  long-temps  que  la  phosphorescence  des  eaux 
de  la  mer  est  due  à  des  animaux  de  diverses  grandeurs ,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  de  très  petits  et  même  microscopiques.  Ce  sont 
ces  derniers,  et  surtout  les  Noctiluques^  qui ^  par  leur  nombre 
prodigieux,  rendent,  en  certains  temps ,  la  mer  singulièrement 
lumineuse. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  Noctiluque,  si 
les  Gleba  (i)  de  Forskal  n'en  offrent  pas  quelques  autres. 

[Quoique  M.  Suriray  ait  encore  public  de  nouveaux  détails  sur 
son  Noctiluque  (Mag.  zool.  i836),  on  ignore  encore  la  véritable 
organisation  de  ce  singulier  animal,  etconséquemment,  la  place 
qu'il  doit  occuper  dans  !a  classification.  M.  de  Blainville,  qui  le 
range  provisoirement  à  la  suite  des  Diphyides,  dit  qu'on  peut 
supposer  le  tentacule  terminé  par  un  suçoir,  puis  il  ajoute 
n'avoir  pu  déterminer  un  canal  intestinal  avec  une  ouverture 
anale.  M.  Lesson  en  fait  le  a6'  genre  de  ses  Béroïdes;  mais  à  la 
vérité ,  il  le  place  dans  sa  division  des  Béroïdes  acils  (c'cst-à^ 
dire  sans  cils)  sk\ ec  les  Rosacea  ^  et  d'autres  genres  qui  parais- 
sent être  plutôt  des  Diphyides.  Précédemment,  M.  Oken,  dans 
son  Traité  d'histoire  nat.,  i8i5,  l'avait  rapproché  des  Méduses, 
et  cette  opinion  est  peut-être  préférable.  ]  F.  D. 

ESPECE. 

I.  Noctiluque  miliaire.  Noctiluca  miliaris. 

Noct'dttca,  Suriray.  Mcm.  magasin  de  zoologie,  i836. 
Blainville.  Man.  d'actiu.p.  140.  pi.  6.  f.  g. 
Lesson.  Mém.  Auu.  9C.  nat.  t.  t.  p.  268.  i836. 
Habite  TOcéan  européen.  Le  CUba  cité  parait  être  une  seconde 
espèce*  dépourvue  de  tentacules. 


(1)  Les  Gleha  sont  simplement  des  pièces  natatoires  déta- 
chées da  genre  Hippopode. 


LUCSRlffÂIRE.  5j 

,  (Lucernaria.). 


Corps  libre,  gélatineux ,  subconique,  ayant  sa  partie 
supérieure  allongée  et  atténuée  en  queue  dorsale,  ter- 
minée par  une  ventouse:  Tinférieure  plus  ample,  plus 
large';  ayant  son  bord  divisé  en  lobes  ou  rayons  diver- 
gens  et  tentaculifères. 

Bouche  inférieure  et  centrale.  Des  tentacules  courts  , 
nombreux,  glubulifères,  à  Textrémité  de  chaque  rayon. 

Corpus  liberum ,  gelatinosum  ,  subconicum  ;  supemâ 
parte  in  caudam  dorsalem  elongato  -  attenuatâ ,  coty-' 
loqtte  terminatâ  :  inferna  amphore ,  latiore  ,  in  lobos 
aut  radios  divaricatos  et  tentaculiferos  ad  marginem 
parti  ta. 

Os  inferum  et  centrale,  Tentacula  brevia^  numerosa , 
globulifera,  ad  apicem  radiorum. 

Observatioits.  — Les  Lucernaires  sont ^  en  quelque  sorte,  des 
Astéries  gélatîneoses,  doDt  la  partie  dorsale  est  élevée,  allon- 
gée et  atténuée  en  queue  verticale.  L'extrémité  supérieure  de 
cette  queue  offre  un  oscnle  que  l'on  pourrait  prendre  pour  un 
âDus,  mais  qui  paraît  n'être  qu'une  ventouse,  au  moyen  de  la- 
quelle ranimai  se  fîxe  et  se  suspend  aux  fucus  ou  autres  corps 
marins. 

Quant  à  Textrcmité  inférieure  du  même  animal,  elle  est  co- 
noide,  élargie  orbiculaircroent,  et  son  bord  est  divisé^  soit  en 
quatre  rayons  doubles,  soit  en  huit  rayons  également  espacés 
selon  les  espèces;  quelquefois  même  on  n'en  voit  que  sept.  Au 
sommet  de  chaque  rayon.  Ton  aperçoit  des  tentacules  nom  • 
breux,  globulifèrcs,  fort  courts,  mais  que  l'animal  allonge  ou 
replie  comme  à  son  gré,  et  qui  paraissent  disposés  en  faisceau. 
Le  globule  de  chaque  tentacule  fait  encore  l'office  de  ventouse, 
et  l'animal  s'en  sert  pour  saisir  sa  proie,  en  y  fixant  ce  globule, 
et  ensuite  repliant  ses  rayons  vers  la  bouche.  Celle-ci  occupe  le 
centre  du  disque  inférieur  qui  est  un  peu  concave,  et  y  forme 
une  légère  saillie  à  quatre  dents. 

Les  Lucernaires  commencent  à  donner  une  idée  des  Médu- 
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sairesi  et  néanmoiiis  elles  sembleot  tenir  aux  Pbyssophorcs  par 
leur  partie  dorsale,  prolongée  verticalement ,  et  par  leur  base 
(llargie,  et  lobée  ou  rayonoée.  Leur  queue  dorsale  ne  parait  due 
qu'à  un  allongement  vertical  de  leur  estomac,  auquel  aboutis- 
sent des  cœcum  qui  se  prolongent  presque  ju$qu*à  l'iBxtrémilé  des 
rayons.  Des  fibres  musculaires,  probablement  animées  parqujçl* 
ques  fibrilles  nerveuses,  servent  aux  mouvemens  4es  payons,  et 
des  autres  parties  de  Tanimah 

O. -  F,  MuUer  nous  a ,  le  premier,  fait  connaître  le  genre  des 
Lucernuires  ,  en  publiant  l'espèce  qu'il  nomma  L.  quadricomis. 
pepuis  I  une  autre  espèce  fut  découverte ,  ainsi  que  quelques- 
unes  de  ses  variétés  que  l'on  crut  pouvoir  distinguer.  Or,  ççt|^ 
deuxième  espèce  ayant  été  récemment  observée  par  M.  Ltunq^r 
roux^  ce  zélé  naturaliste  nous  adonné  des  détails  fort  intéressjuis 
sur  l'organisation  de  ces  animaux. 

Les  Lucernaires  se  nourrissent  d'Hydres,  de  Monocles,  de  Clo- 
portes marins,  etc.;  il  parait  qu'elles  répandent  la  nuit  une  lu- 
mière phosphurique,  comme  les  Méduses. 

[Presque  tous  les  naturalistes,  depuis  Lamarck,  ont  assigné  au 
genre  Lucernaire  une  toute  autre  place  dans  la  classification. 
Cuvier  (Règn.  anim.)  le  place  dans  l'ordre  des  Polypes  charnus, 
avec  les  Actinies  et  les  Zoanthes.  M.  de  Blainville  (Man.  d  act.) 
le  place  également  en  tête  de  sa  famille  des  Zoantbaires  mous 
ou  Actinies,  tout  en  reconnaissant  que  ce  genre  est  véritablement 
bien  distinct.  M.  Ëhrenberg,  dans  son  ouvrage  sur  la  classifi- 
cation des  Polypes  (Die  Corallenthiere  des  Rothen  Meeres^  i834), 
en  fait  le  neuvième  genre  de  sa  famille  des  Actinines.  Cependant 
on  doit  reconnaître  qu'il  y  a  une  grande  différence  entre  les  tu- 
bercules papilli  formes  des  bras  de  la  Lucemaire,  et  les  tentacu- 
les extensibles  d^  Actinies.  Peut-être,  en  raison  de  leur  mode 
de  division  quaternaire  et  de  la  structure  de  leurs  ovaires,  en 
forme  de  cordons  fraisés  comme  ceux  des  Méduses,  doit-on  les 
rapprocher  davantage  de  ce  dernier  type.  ]  F.  D. 

ESPÈCES. 
I.  Lucemaire  à  4  rayons.  Lucemaria  quadricornis. 

Té,  eorport  infemk  dilatato,  subcampantiiato  ;  ratiih  quatuor  bifidis, 
apiee  tentaeulatis. 


Eocyd.pl.  Sg.fig.  i3*x6.  Gmel.  p.  3x5x.  n<>  i. 

Lueemaria  aurîcuta,  O.fab.  Co,  Groenl,  p.  34i« 

a.  eadem?  mafor,  limho  suhcampanulato, 

Lueemariafeucieulans, Flemi  Act.  soc.  wern.  s. p.  i48,  t.  zS.  f.  i-s. 

Habite  l'Océan  boréal,  la  mer  de  Norvège,  se  fixant  aux  focua,  etg. 
Ses  huit  rayons,  en  partie  réunis  par  paires,  ne  paraissent  (|n*4f. 
nombre  de  quatre  qui  sont  fourchus  au  sommet.  Ils  n*ont  efîecti- 
venent  à  rintérieur  que  quatre  cœcum  (pei^ t-ètre  doubles),  au  lieu 
^e  huit  ^parésy  cQmme  dans  Tespèce  soÎTante. 

a.  Lucernaire  à  8  rayons.  Lueemaria  octo-radiataf 

L.  corpore  infernè  campanuiatoj  radiu  oeto  œqttalkêr  flif^ûi^fî^tis, 

Lueemaria  auricuia.  O.  MuU.  ZoqI.  dan.  4.  p.  3j|,  t.  }S^,  fi^  x-S* 

Lucemaire  campanulée.  Lamouroux,  Mém.  nus. 

Lucernaria  auricuia,  Montagu,  Act.  soc.  Linn.  ix.  p.  i  x3.  t.  7.fig«  6. 

*  BlainviUe.  Man.  d*aè&i.  p.  317.  pi.  5o.  £  4< 

Habite  TOcéan^boréal,  la  Manche.  — •  Cette  espèce  diffère  éntoemnient 
de  la  précédente ,  en  ce  que  fon  limbe  offre  huit  fvyom  eant% 
simples  et  également  espacés.  Ils  sont  pareillement  teromiés  p|ir 
des  tentacules  nombreux ,  comme  en  faisceau,  et  globulifères.  A 
rintérieur,  elle  présente  huit  ccecum  séparés  au  lieu  de  quatre. 
-  Quelquefois,  par  avortement,  elle  n*offre  que  sept  rayons,  comme 
on  le  Toit  dans  la  figure  publiée  par  ft.  Mîoutagu, 

3.  Lucernaria  conuolpulus.  Johnston  mag.   of  nat.  hist. 
i835.  p.Sp*  f«  a« 

Cette  espèce  à  laquelle  pourrait  bien  se  rapporter  la  figure  donnée 
par  Montagu ,  diffère  de  la  précédente  par  la  lenteur  de  ses 
mouvemens  et  par  sa  fixité.  EUe  est  campanulée  à  partir  de  aoa 
pied  dont  elle  est  séparée  par  un  étranglement. 
.  Habite  les  çf^ie^  d^Angleterre.  —  Haut,  x  pouce. 

Corps  qffrarUj  soit  un^  vessie  aérienne^  soU  un  cartUaga. 

interne. 

Cette  deuxième  division  des  Radiaires  anomales^verlH 
cales  est  remarquable  par  les  particularités  des  animaux 
qu'elle  embrasse.  En  effet ,  les  uns  ont  une  vessie  aérienne 
qui  leur  sert  à  se  soolenîr  dans  {e  sein  des  eaux ,  et  peut^ 
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être  qu'ils  vident  ou  remplissent  comme  à  leur  gré  ;  et  les 
autres  ont  intérieurement  un  corps  cartitagiiléux  t|ui  sub- 
siste après  leur  destruction.  Plusieurs  de  ces  animaux  ont 
leur  corps  surmonté  d'une  crête  dorsale  qui  semble  leur 
servir  de  voile.  Voici  les  genres  qui  se  rapportent  à  cette 
division. 

-j-  [Cette  division  en  y  ajoutant  les  Stéphanomies  (p.  a4) 
et  les  genres  découverts  depuis  la  publication  de  la  pre- 
mière édition  deLamarck,  correspond  au  troisième  ordre 
des  Acalèphes  de  Eschscholtz,  celui  des  Siphonophores 
caractérisé  ainsi:  «Point  de  cavité  digestivé  cetitrale; 
«  mais  des  suçoirs  distincts.  Organes  natateurs  consistant 
a  en  cavités  particulières  creusées.^ans  des  pièces  cartila- 
<c  gineuses  ou  en  une  vessie  remplie  d'air ,  ou  bien  en 
«  ces  deux  sortes  d'organes  à-la-fois.  »  Tandis  que  dans 
les  Médusaires  la  forme  est  toujours  régulière  et  symé- 
trique, ici  au  contraire  ce  caractère  disparaît,  et  une  fa- 
mille tout  entière  se  distingue  par  le  défaut  de  symétrie, 
la  plupart  des  autres  ont  une  structure  en  apparence  très 
compliquée  et  leur  corps  mou  est  entouré  de  pièces, car- 
tilagineuses que  le  moindre  contact  peut  détacher  quoi- 
qu'elles aient  crû  avec  le  corps  lui-même,  et  sans  qu'elles 
puissent  s'y  souder  de  nouveau.  De  la  réunion  de  ces 
parties  non  symétriques  résulte  un  corps  en  appai^nce 
régulier  et  présentant  denx  côtés  opposés  ou  une  dispo- 
sition rayonnée.  Chez  aucun  de  ces  animaux  on  ne  trouve 
de  cavité  digestive  centrale  ,  mais  les  sucs  nourriciers 
sont  absorbés  par  des  suçoirs  ou  des  trompes  d'où  ils  se 
répandent  dans  le  reste  du  corps.  En  outre  de  ces  suçoirs, 
tous  les  coures  possèdent  aussi  des  tentacules,  souvent 
très  extensibles  et  servant  à  ces  animaux  à  saisir  leur  proie. 
Ces  tentacules  sont  pourvus  dans  toute  leur  longueur  de 
petits  organes  particuliers  servant  à  les  fixer  aux  corps 
marins  dont  ils  font  leur  proie;  ce  sont  ou  des  mamelons 
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OU  des  petits  filamens  souvent  roulés  en  tire-bouchon.  A 
]a  base  des  tentacules  on  trouve  des  vésicules  ou  réser- 
voirs contenant  le  liquide  qui,  poussé  dans  la  cavité  de 
ces  tentacules,  en  détermine  rallongement  considérable. 
Les  suçoirs  et  les  tentacules  constituent  la  partie  prin- 
cipale du  corps  des  Siphonophores;  mais  il  s*y  ajoute  en- 
core un  ou  plusieurs  organes  natateurs,  parmi  lesquels 
on  observe  une  grande  diversité.  On  distingue  principa- 
lement des  vessies  remplies  d*air  destinées  à  soutenir  à 
la  surface  des  eaux  une  extrémité  du  corps  pendant  que 
l'autre  avec  ses  filamens  plonge  plus  profondément  j  et 
des  cavités  natatoires  creusées  dans  des  pièces  d'une  con- 
sistance gélatineuse  ou  presque  cartilagineuse  qui  en- 
tourent le  corps  plus  mou,  et  de  même  que  Tombrelle  des 
Méduses  déterminent  par  leurs  contractions  et  par  Tex- 
puUion  de  l'eau  qu'elles  contiennent,  le  mouvement  de 
toute  la  masse.  Quelques  Siphonophores  ont  seulement 
des  cavités  natatoires  ,  d'autres  ont  en  même  temps  une 
vessie,  quelques-uns  possèdent  seulement  ce  dernier  or- 
gane; d'autres  enfin  sont  pourvus  de  cavités  aérifères 
nombreuses,  d'après  cela  on  peut  partager  ces  animaux 
en  trois  familles  : 

1^  Les  DiPHTioES  dont  le  corps  mou  produit  une  pièce 
cartilagineuse  à  une  de  ses  extrémités,  et  possède  en  outre 
une  deuxième  pièce  avec  une  cavité  natatoire. 

2^  Les  Phtsophorides  ,  dont  le  corps  mou  est  pour- 
vu d'une  vessie  remplie  d'air  à  une  de  ses  extrémités. 

3^  Les  YsLELLioES,  dont  le  corps  contient  une  coquille 
(un  test)  cartilagineuse  ou  calcaire  creusée  de  nom- 
breuses cellules  remplies  d'air. 

Cette  classification  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de 
Cuvier,  qui  forme  avec  les  Physophores  et  les  Diphyes  le 
second  ôrdie  de  so.s  Âcalèplies,  les  Hydrostatiques,  et  qui 
place  immédiatement  auparavant  les  Velellides  à  la  fin  de 
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Àon  ordre  des  Acalèphes  simples  (Règ.  ahtnié  a*  éAku  t. 
ni«  pag.  a83  et  suiv.). 

M.  de  BlaitiTille,  au  contraire^  classe  \eê  Diphyes  et  lés 
Physogrades  (les  Physùphcres)  parmi  les  Mollasquéë  et  M 
laisse  parmi  les  Zoophy  tes  que  les  Velellides  formant  avec 
les  Méduses  sa  classe  des  Arachnodermaires.]       F.  D« 


f  FAMILLE  DES  DIPHYODES. 

[Les  Diphjides  inconnues  de  Lamarck  ont  été  décrites 
pour  la  première  fois  par  M.  Bory  de  St.-Vincent  (Voyage 
aux  îles  d'Afrique),  qui  les  crut  analogues  aux  Biphores  ; 
mais  ce  fut  Guvier  qui  le  premier,  dans  son  Règne  animal 
1817,  créa  le  genre  Diphye^  que  pourtant  il  ne  connut 
que  d*une  manière  imparfaite.  Eschschoitz,  en  xSsS  et 
i824i  en  put  observer  dans  TOcéan  atlantique  et  la  mer 
du  Sud  deux  nouveaux  genres  qu'il  fit  connaître  sous  les 
noms  à'Aglaia  et  ^Eudoxia  (Isis  iSaS);  en  1826,  MM« 
Quoy  et  Gaimard  en  recueillirent  un  grand  nombre  près 
de  Gibraltar  et  créèrent  cinq  nouveaux  genres  quils  nom- 
mèrent Calpcj  Abyla^  Cyrnba  ,  Enneagonon  et  Cuboîdes 
(Ann.  Se.  Nat.  t.  x,  1837);  plus  tard  encore  ils  firent  con- 
naître le  genre  Tetragonum^  et  Otto  décrivit  le  genre  Py- 
ramis,  Eschscholtz,  qui  avait  pu  observer  lui-même  sept 
espèces  deDiphyides,  publia,  en  i8ag^  son  système  des 
Acalèphes ,  dans  lequel  il  réduisit  à  six  le  nombre  des 
genres  à  conserver ,  en  y  comprenant  le  genre  Ersaea 
qu'il  venait  de  créer.  Enfin  M.  de  Blainville,  dans  son  Ma- 
nuel d'actinologie  (1834)9  profitant  des  observations  plus 
récentes  de  M.  Lesueur,  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  et  de 
son  élève  M.  Botta  ,  qui  arrivait  d'un  voyage  autour  du 
monde,  put  définir  cette  famille  d'une  manière  plus  com- 
plète. 


Soitam  Escbscholt2)  le  corps  de  ma  snhnaitx  tonàstë  i 
i'  en  deux  pièces  cartilagineuses  transparentes,  embottées 
l'ane  dans  l'autre,  mais  se  laissant  séparer  facilement,  et 
2^  de  suçoirs  et  de  tentacules  mous  qui  tiennent  à  une  des 
pièces  cartilagineuses ,  laquelle  est  située  en  avant  quand 
l'anima)  se  meut,  et  doit  être  nommée  l'appareil  nourri^ 
cier  eu  la  pièce  antérieure,  tandis  que  l'autre  pièce  tou-* 
jours  creusée  d'une  grande  cavité  natatoire  est  l'organe 
nataienr  ou  la  pièce  postérieure. 

L'appareil  nourricier  a  toujours  une  excavation  dans  la- 
quelle est  reçu  en  tout  ou  en  partie  l'organe  natateun 
Dans  beaucoup  de  Diphjides  il  est  aussi  pouryu  d'uno 
cavité  natatoire  tubiforme  plus  petite  que  celle  de  l'ofr' 
gane  natateur.  Dans  l'excavation  destinée  à  recevoir  païf 
emboîtement  la  pièce  postérieure  se  trouvent  aussi  les  or« 
ganes  digestifs  qui  sont  intimement  soudés  à  la  pièce  an- 
térieure, caractère  qui  n'appartient  qu'à  cette  famille  par* 
mi  les  Siphonopbores,  et  la  distingue  plus  que  les  autres 
caractères.Les  organes  digestifs  consistent,  ou  en  une  seulef 
grosse  trompe  qui  prend  naissance  au  fond  de  l'excava- 
tion de  la  pièce  antérieure,  et  de  la  base  de  laquelle  partent 
aussi  des  tentacules  fins,  ou  bien  ils  consistent  en  un  tube 
étroit  plus  ou  moins  long,  sur  lequel  sont  fixés,  comme 
des  rameaux,  plusieurs  suçoirs  à  une   certaine  dbtance 
les  uns  des  autres,  et  duquel  partent  également,  en  sè^ 
cartant,  plusieurs  tentacules.   On  voit  encore  à  travers 
l'épaisseur  de  la  pièce  antérieure  un  organe  coloré  ovoïde 
ou  tubiforme  en  connexion  avec  la  base  de  la  trompe  ou 
du  tube  total.  C'est  le  prolongement  de  l'organe  digestif, 
et  il  contient  le  même  liquide  au  moyen  duquel  les  suçoirs 
tubiformes  et  les  tentacules  peuvent  s'étendre  et  s'allon- 
ger en  se  gonflant.  L'organe  natateur  ou  la  pièce  posté- 
rieure a  une  structure  plus  simple  :  il  contient  une  cavité 
cylindrique  assez  longue  ,  qui  s'ouvre  à  Tèxtrémité  libre 
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du  corps  I  et  se  montre  entourée  le  plus  souvent  de  plu- 
sieurs pointes  qui  sont  les  prolongemens  des  angles  du 
corps.  Du  fond  de  la  cavité  on  voit  des  lignes  opaques 
se  rendre  au  point  de  jonction  avec  la  pièce  antérieure. 
Ce  sont  des  vaisseaux  qui  amènent  dans  la  pièce  posté- 
rieure les  sucs  nourriciers  de  l'appareil  digestif,  soit  pour 
l'accroissement  de  cette  pièce ,  soit  pour  soumettre  les 
sucs  nourriciers  à  linfluence  de.la  respiration  qui  s'opère 
dans  cette  cavité,  sur  les  parois  de  laquelle  on  voit  aussi 

des  vaisseaux. 

* 

Quelquefois  on  trouve  la  cavité  natatoire  à  moitié  rem- 
plie par  une  masse  opaque,  divisée  par  une  membrane  en 
beaucoup  de  petites  parties  irrégulières.  Cette  masse  dé« 
layée  dans  leati  ne  laisse  voir  qu'une  multitude  de  vésicu- 
les uniformes  qu  on  peut  considérer  comme  des  germes 
ou  corps  reproducteurs.  (V.  plus  loin,  Diphyes  regularis,) 

Le  mode  de  mouvement  desDipliyides,  présente  autant 
de  diversité  que  la  structure  de  ces  animaux.  Ceux  qui  ont 
une  grande  cavité  natatoire,  et  dont  la  pièce  antérieure  se 
termine  en  pointe,  nagent  très  rapidement.  Ce  sont  tous 
des  animaux  d'une  grande  transparence,  habitant  de 
préférence ,  en  grande  nombre ,  loin  des  rivages,  les  mers 
des  pays  chauds. 

Les  genres  de  cette  famille  se  partagent  pour  Eschs« 
choitz  en  deux  divisions ,  suivant  qu'ils  ont  seulement 
une  trompe  ou  un  canal  nourricier. 


A.  Avec  une  trompe. 

(a)  La  pièce  antérieure  sans  cavité  natatoire. 

(b)  La  pièce  antérieure  avec  une  cavité  na- 
tatoire prolongée  en  forme  de  tube  libre. 

(c)  La  pièce  antérieure  avec  une  cavité  nata- 
toire creusée  dans  sa  propre  masse. 

B.  Avec  un  tube  sur  lequel  s'insèrent  comme  des 
rameaux  beaucoup  de  trompes. 

(  1}  Le$  troin|»es  à  déçoutert. 


X  Eudoxia, 


a  Ersaea, 


3  y/g/atsnift. 


ECDOUB. 
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(i)  La  cavité  natatoire  de  la  pièce  anté- 
rieure A*ouvrant  en  dehors. 

(a)  La  cavité  natatoire  de  la  pièce  antérieure 
s'ouvrant  dans  Texcavatiou  destiuée  à  rece- 
voir la  pièce  postérieure. 


4  ^èyla  (  abyla  , 
calpe^rosacœa?) 


5,  Cfmba  {cymba, 
Enneagonum  , 
cuboïdes,) 

6  Dlphyes. 


(b)  Chacune  des  trompes  couverte  par  une 
écaille  cartilagineuse. 

MM.  Quoy  et  Gaimard,  en  publiant  la  Zoologie  de 
TAstrolabe  en  i833,  ont  réuni  dans  le  seul  genre  Diphyes 
tous  les  genres  précédemment  établis  par  eux-mêmes ,  en 
reconnaissant  que  tous  ces  animaux  ne  diffèrent  réelle- 
ment que  par  les  formes  extérieures»  F.  D. 


t 


.  (Ëudoxia.) 


Trompe  ou  tube  suceur  unique,  assez  gros  avec  des  orr 
ganes  fortement  colorés  à  sa  base,  lesquels  paraissent  éli^e 
en  partie  des  ovaires,  communiquant  avec  la  trompe,  et  en 
partie  des  tentacules  réfî-actés.  Pièce  catilagineuse  anté- 
rieure simple  et  arrondie  en  arrière,  sans  cavité  natatoire, 
et  sans  excavation  pour  recevoir  la  pièce  postérieure  qui 
est  de  même  grosseur  que  la  première  ou  plusieurs  fois 
aussi  grosse. 

I.  Eudoxie  de  Bojanus.   Eudoxia  BojanL   Esch.   Acal. 
p.  125,  tab.  la,  f.  i. 

Parte  corporis  cavitate  natatoria  instructa  quant  altéra  triplo  Ion- 

gioriy  ad  orificium  quadridentata. 
Habile  TOcéan  atlantique  au  sud  de  Téquateur.  —  Long.  3  lig. 

3.  Eudoxie  de  Lesson.  Eudoxia  Lessonii.    Esch.   Acal. 
p.  126,  tab.  f.  2. 

E,  parlibus  cartUaginosls  corporis  longitudine  œqualibus ,  parte  nu» 

tritiva  lanceolata  compressa. 
Diphyes  cucullus,  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstrol.  Zool,  p,  9a.  pi,  4, 

f.  ai-a3. 

ToHB  m.  5 
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Habite  la  mer  da  Sud  au  nord  de  Téquateur.— 4«*ouverture  a  quatre 
dentt, 

3.  Eudoxie  pyramide. Eudoxia  pyramis.  Esch.  Acal.  p.  1 27. 

E^partibuscorporisarçteunitiSf  corpus pyranddaU  tetragonum  for^ 

mantiâus, 
Pyramis  tetragona.  OUo.Nov,  act.  acad.  nat.cur.  t.  xi.  tab.  4a. f.  a. 
Pyramis  tetragona,  Blainville.  Man.  d'actin.  p.  i36.  pi.  6.  f.  3. 
Habite  la  Méditerranée  près  de  Naples. 

4.  Eudoxie  triangulaire.  Eudoxia  tiiangularis.  Eschsch, 
Acal.  p.  127. 

Salpa  triangidaris,  Quoy  et  Gaimard.Yoy.  de  l'Uranie.  p.  5i  i.  pi.  74* 

f.  9.  10. 
Habite  près  de  la  Nouvelle-Guluée. 


t  ERSSE.  (Ersaea.) 

Trompe  OU  tube  suceur  unique;  pièce  antérieure  pour- 
vue d'une  petite  cavité  natatoire  saillante  comme  un  petit 
tube  qui  se  trouve  logé  avec  la  trompe,  dans  la  petite  ex- 
cavation destinée  à  recevoir  la  pièce  postérieure. 

1.  Ersée  de  Quoy.  Ersaea   QuoyL  Esch.  Acal.  p.  ia8, 
tab.  12,  f.  3. 

E^  parte  niitritiva  corporis  lanceolata;  parle  natatoria  apice  Ubero 

processu  membranaceo  bilobo. 
Habile  TOcéan  atlantique  entre  les  tropiques. 

2.  Ersée  de  Gaimard.  Ersaea  Gaimardi,  Esch.  Acal.  p.  128. 
tab.  1 2 ,  f.  4* 

E.  parte  nutritiva  corporis  laie  trianguiari,  parte  natatoria  apice 

liberoy  altero  latere  elevata  et  truncata^  altero  bidentato. 
Habite  TOcéan  atlantique  entre  les  tropiques. 


t  AOZJLZ8BSA.  (Aglaisma.) 

Trompe  ou  tube  suceur  unique;  partie  antérieure  du 
corps,  pourvue  d'une  petite  cavité  natatoire  interne. 


ABTLB  6y 

I.  Aglaismade  Baer,  AglaismaBaerU.lSsiài.  Âcal.  p.  129, 
tab.  la,  f.  5. 

A,  parte  eorpont  nutritoria  ^uboidea,  parie  natatoria  apice  libero 

tridentata, 
Aglaja  Daerti  Eschs.  Isis.  zSaS.  p.  745.  tab.  5. 
Habite  l'Océan  atlantique  entre  les  tropiques. 
(Escbscbollz  a  changé  pou?  le  oon  acloel  celai  d*Ag1aja  qu'il  avait 

proposé  d'abord,  mais  qui  était  déjà  employé  an  zoologie.) 

Il  suppose  que  le  fragment  décrit  par  MM.  Quoy  et 
GaifKtard,  sous  le  nom  de  Tetragonum  Belzoni  (Voy.  de  1*U- 
ranie,  p.  p.  679,  pi.  80,  f.  11),  est  la  pièce  natatoire  de 
cette  espèce  ou  du  même  genre. 


.  (Abyla.) 

Conduit  nourricier,  muni  de  plusieurs  petits  tubes  su- 
ceurs. Pièce  antérieure  du  corps,  pourvue  d'une  petite  ca- 
vité natatoire,  creusée  à  Tintérieur  et  s'ouvrant  au  dehors.  ^ 
Ce  genre  se  rapproche  déjà  beaucoup  plus  que  les  pré- 
cédens  du  type  des  Diphyes,  en  raison  de  son  conduit 
nourricier,  pourvu  de  trompes  nombreuses.  Ses  tentacules 
ont  une  tige  propre,  d*où  partent  comme  des  rameaux,  des 
filamens  minces,  pourvus  dans  leur  milieu  d'un  corps 
épais^  oblong,  et  se  terminant  en  tire-bouchon.  Le  canal 
nourricier  avec  ses  petites  trompes,  est  ainsi  totalement 
différent  des  tentacules,  ce  qui  distingue  essentiellement 
ce  genre  des  Diphyes,  aussi  bien  que  d'avoir  les  trompes 
à  découvert.  Eschscholtz  réunit  en  un  seul  genre  \esAbyla 
et  les  Calpc  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  qui  ne  diffèrent  que 
par  la  forme  de  quelques  parties  et  notamment  parla  forme 
la  pièce  antérieure;  il  y  réunit  aussi  comme  appendice 
leur  Rosaceaj  dont  ils  n'auraient  suivant  lui,  observé  que 
la  pièce  antérieure;  et  enCn^  il  pense  aussi  que  leur  Salpa 
pofymorpha  (Voy.  de  l'Uranie,  p.  5 12,  pi.  74)  n  est  que  1« 

5. 
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pièce  antérieure  d'une  Abyla.  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  en 
décrivant  les  espèces  de  ce  genre  comme  de  simples  es- 
pèces de  leur  genre  commun  Diphyes^  ajoutent  à  leur  ca- 
ractéristique l'indication  des  angles  de  la  masse  et  des 
dentelures  de  l'ouverture. 

1,  Abyle  triangulaire.  Ahyla  trigona*  Esch.  Acal.  p.  i3i. 

A,  parte  corporis  nutritorîa  compressa  parallelogiamma  ;  parte  na-^ 

tatorîa  apice  clauso  œuminata, 
Abjfla  trigona,  Quoy  el  Gaimard.  Anual.  d.  se.  nat.  t.  x.  pi,  ii,  B, 

f.  1-8. 
Dîphyes  abyla,  Quoy  el  Gaim.  Voy.  de  l'AstroI.  l.  iv.  Zool.  p.  87. 

pi.  4.  f.  xa-i7. 
Habite  près  de  Gibraltar. 

2.  Abyle  pentagone.  Abjrla  pentagona,  Esch.  Acal»  p.  iSa. 

A,  parte  corporis  tmtr'Uoria  cuboidea^  parte  ualatoria  apice  clauso 

obtiisa. 
Catpe  pentagona.  Quoy  et  Gaimard.  Annal,  d.  se.  nal.  t.  x.  pi.  a.  A. 

t*.  1-7. 
Habite  pics  de  Gibraltar. 

!•  Rosace  de  Coûta.  Rosacea  Ccutensis,  Esch.  Acal.  p.  i32. 

Reparla  corporis  nutritorîa  suhglobosa,  Intcrc  nnico  ad  oriftcium  ca^ 

vitatis  nalatoria  truncata. 
Quoy  et  Gaimard.  Ann.  se.  nat.  t.  x.  pi.  3. 
Habite  près  de  Gibraltar. 

a.   Rosace  plissée.  Rosacea plicata,  Eschs.  Acal,  p.  i33. 

R,  parte  nutritorîa  reniformi,  Quoy  el  Gaimard.  Ann.  se.  nat.  t.  x. 
liabite  près  de  Gibraltar. 


■t  NACEIiXiE.  (Cyniba.) 

Conduit  nourricier,  muni  de  plusieurs  petits  tubes 
suceurs.  Pièce  antérieure,  pourvue  d'une  petite  cavité  na- 
tatoire saillante,  comme  un  petit  tube  (Kschscholu  qui 
n'a  pu  en  juger  que  d*après  les  figures  publiées  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  se  croit  fondé  a  réunir  les  trois 
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genres  Cymba^  Enneagonum  et  Cuboides  de  ces  auteurs). 
I.  Nacelle  sagittée.  Cjrmba  sagittata,  Eschs.  Acal.  p.  i34- 

C.  parte  nutritoria  apice  lihero  hifida;  parle  natatoria  ad  cavUaHs 

orijicium  irregulariter  sexdentata. 
Quoy  elGaimard.  Annal,  se.  nat.  t.  x.  pi.  a.  G. 

—  Blainviilc  Man.  d*actin.  p.  z3i.  pi.  4*  f*  3. 
Habite  près  de  Gibraltar. 

2.  Nacelle  ennéagone.  Cymba  enneagonum,  Eschs.  p.  i34- 

C.  parte  nutritoria, spiriis  novem  crassis  clrcumdata  ;  parte  natatoria 

minima. 
Enneagonum  hyalinum,  Quoy  elGaimard.  Ann.  se.  nal  t. x. pi.  a.  D. 
Dipitjres  enneagona.  Quoy  et  Gaiin.  Astroî.  p.  100.  pi.  5.  f,  1-6. 

—  Blainville.  Man.  d'actin.  p.  i33.  pi.  4.  f»  5. 
Habite  près  de  Gibraltar. 

3.^  Nacelle  cuboïde.  Cymba  cuboides,  Eschs.  Acal.  p.  i35. 

C,  parle  nutritoria  cuboidea ,  parietibus   concavîs  ;  parte  natatoria 

parva  apice  libero  quadridentato. 
Cuboides  vitreus.  Quoy  etGaimard.  Ann.  se.  nat.  t.  x.  pi.  a.  E. 
Diphyes  cuboidea,  Quoy  et  Gaim.Voy.  Astrol.  p.  98.  pi.  5.f.  7-1  x. 
— Blainville.  Man.  d'actin.  p.  i3a.  pi.  4*  f'  ^>- 
Habitc  près  de  Gibraltar. 


t  DIPHTE.  (Dipbyes.) 

Conduit  nourricier  muni  de  plusieurs  trompes  égale- 
ment espacées,  qui  sont  recouvertes  par  des  écailles  car- 
lilaglneuses.  Pièce  antérieure  du  corps  pourvue  d*une  ca- 
vité natatoire  creusée  à  l'intérieur  et  s  ouvrant  au-dehors. 

Sur  le  conduit  nourricier,  qui  prend  naissance  au  fond 
d'une  cavité  de  la  pièce  antérieure,  se  trouvent  distribuées, 
à  égales  distances^  quelques  grosses  trompes  ayant  à  leur 
base  une  couronne  de  tubercules  qu'on  peut  prendre  pour 
des  cœcums.  A  côté  de  chaque  trompe  prend  naissance 
un  long  tentacule  extensible,  et  ces  deux  parties  ensemble 
sont  recouvertes  par  une  écaille  cartilagineuse  transpa- 
rente qui  présente  une  forme  différente  dans  chaque  es- 
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pèce.  Chaque  tenucule  est  pourvu  de  quelqbes  noieiax 
ïatëra.us  tenninès  par  une  vésicule  allongée,  du  milieu 
de  laquelle  part  latéralement  un  court  filament  tourné  en 
tire-bourre. 

j,DiçbjeTétréfie.Diphy£tanguttata.E»ch»,  Acal.  p.  i36. 
tab.  12.  f.  6.  —  (Isis  1835.  ub.  5..f.  16.) 

D.  capitale  nalaloria  parlu  aalrilerii  akero  dupfo  tongioiif  omlalv 

Juetia  nulritorii  ullm  mediam  eerpqrii  pTottnia, 
Habite  1*  mer  duSud  pràderiqualeur. -^  Lcms,  plnifimpoiMa:. 
3.  Dipbye  dissemblable.   Diphjeë  ditpar,  Escfas.   Acal. 
p.  137. 

D.  cavmtibat  «atatonu  agnaliiut,  Mwilalt  diuUu  nalHlorii  bAth 

mediura  ccrporis  prolenia. 
IHpkjti  diipar.  ChamÙH.  Cf.  «et.  Kad,  Nat.  cur.  L  i.  p.  5M. 

Ub.la.  f.  4- 
Habile  U  mer  du  Sud  pré*  de  l'éqMtear.— Long,  un  pouce  et  demi. 

3.  Diphye  campanuUfère.  Dipkyes  campanulifera.  Ëscbs. 
p.  137. 

D.  cavitale  nalaloria  partit  rtalalorim  quatu  aitera  majarif  earilmlt 
daclia  nulritorii  anii  nedium  corporii  detiaeitti. 

Diphfei  Bory.  Quoj  et  Giïmard,  Ami.  ic.  nat.  t.  x.  pi.  i.  f.  r-7.— 
Toj.  Astr,  p.  8î.p!.  4.  f.  i-6. 

Dîpfya  Borf.'&àayTi\\e.  Min.  d'actin.  p,  i3S.  pi.  5.  f,  i. 

Habile  près  de  Gibraltar. 

4.  IMphye  appendïculée.  Diphyeê  appendiculata,  Eschs. 
Acal.  p.  i38.  tab.  la.  f.  7. 

D.caritaltnataloria partit  nalriterimallera  ftre  duplomajori,earilmtt 

duetui  nulritorii  brrgiitima. 
Habite  t'Océaa  pacifique  KpteDtriaaal.  —  Long.  6  ligne). 

5,  M.  Meyen  a  décrit  avec  une  exactitude  (Act.  ac.  nat. 
cur.  1. 16.  sup.p,  3o8.  tab.  36)une  nouvelle  espèce,  Z)/- 
phyes  rtgidarUf  qui  lui  a  fourni  l'occasion  de  rectifier  sur 
plusieurs  points  l'opinion  d'EschschoUi,  notamment  sur 
la  signification  des  organes  (cœcums)  situés  à  la  base  de  la 
trompe,  et  qu'il  a  démontré*  étr«  réellement  des  ovairesi 
ftinii  qut  dani  les  tutr»  Diph^M. 
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Suivant  M.  de  Blainville  (Man.  d'actin.,  p.  lap)  les 
DiPHYiDES  [Diphyldes) ,  au  lieu  d'être  Radiaires,  sont  des 
Mollusques  intermédiaires  aux  Biphores  et  aux  Physo- 
phores;  elles  se  rapprochent  des  premiers,  dont  Tenve* 
loppe  subcartilagineuse  est  quelquefois  tripartîte,  en  ce 
que  la  masse  des  viscères  est  nucléiforroe,  qu'elle  est  con- 
tenue en  grande  partie  dans  cette  enveloppe ,  qui  a  deux 
ouvertures,  et  que  c'est  par  la  contraction  que  s'exécute 
la  locomotion.  Elles  se  rapprochent,  au  contraire,  des 
Phjsophores ,  en  ce  que  les  organes  nataleurs  sont  ana-* 
logues  à  ceux  du  genre  Diphyse,  «  où  le  plus  petit  est 
en  avant  et  le  plus  grand  en  arrière,  l'un  et  l'autre  étant 
parfaitement  bi-latéraux.  La  bouche  est  aussi  à  l'extrémité 
d'une  sorte  de  trompe  ;  il  y  a  quelquefois  im  renflement 
buUoïde  plein  d'air;  enfin  le  corps  est  terminé  par  une 
production  cirrhigère  et  peut-être  ovifère.  » 

M.  de  Blainville,  d'ailleurs,  tout  en  interprétant  d'une 
manière  différente  l'organisation  des  Diphyides,  décrit 
ces  animaux  à-peu-près  comme  l'a  fait,  de  son  côté, 
Eschscholtz.  «  Us  ont^  suivant  lui  (1.  c.  p.  i25),  le  corps 
«  bi-latéral  et  symétrique,  composé  d'une  masse  viscé- 
c(  raie  très  petite,  nucléiforme,  et  de  deux  organes  na- 
«  tateurs,  creux,  contractiles,  subcartilagineux  et  séreux; 
«  l'un  antérieur  dans  un  rapport  plus  ou  moins  immédiat 
«  avec  le  nucléus  qu'il  semble  envelopper,  l'autre  posté- 
«  rieur  et  fort  pea  adhérent.  Boucfie  à  l'extrémité  d'un  es- 
<(  tomac  proboscidiforme.w^/2z^  inconnu.  Une  longue  pro- 
ie duction  cirrHforme  et  ovigère  sortant  de  la  racine  du 
«  nucléus  et  se  prolongeant  plus  ou  moins  en  arrière.  » 

M.  de  Blainvile  ajoute  plus  loin  (p.  127),  que  le  corps 
des  Diphyes  foime  un  véritable  nucléus  situé  à  la  partie 
antérieure  de  h  masse  totale,  et  composé  d'un  œsophage 
proboscidien  à  bouche  terminale  en  forme  de  ventouse , 

W  (pontipuan.  àm^  un  eatom^c  rempli  de  granules  vert;» 
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hépatiques  et  quelquefois  dans  un  second  rempli  d'air» 
On  remarque  en  outre,  dit-il,  à  la  partie  inférieure,  un 
autre  amas  glanduleux,  qui  est  probablement  Tovaire,  et 
en  rapports  plus  ou  moins  immédiats  avec  la  production 
cirrhigère  et  peut-être  ovifère  qui  se  prolonge  en  arrière. 

On  voit,  d*après  cela,  que  c'est  dans  la  signification  du 
tentacule  que  M.  de  Blain ville  s'éloigne  le  plus  de  l'opi- 
nion d'EschschoItz;  celui-ci  n'y  voit  q^  un  organe  de  pré- 
hension, et  suppose  que  la  masse  opaque  remplissant 
quelquefois  la  cavité  natatoire  est  composée  d'œufs  ou  de 
germes,  tandis  que  M.  de  Blainville,  tout  en  regardant 
comme  probable  Texistence  d'un  ovaire  à  la  base  de  l'ap- 
pareil digestif,  appelle  encore  le  tentacule  une  production 
ovigère. 

M.  de  Blainville,  adoptant  provisoirement  tons  les  genres 
établis  avant  lui ,  au  nombre  de  dix-sept ,  partage  les  Di- 
phyes  en  trois  divisions ,  savoir  : 

!•  Celles  dont  la  partie  antérieure  n  a  qu'une  seule  ca- 
vité. Comprenant  les  genres  Cucubalus^  Q^^oy  etGaimard 
(Man.  actin.  p.  i3o,  pi,  6,  fig.  i).  Cucullus ,  Quoy  et 
Gaimard  (Man.  act.  p.  i3i ,  pi.  6,  Gg.  a),  lequel,  dit-il, 
ne  diflère  du  précédent  que  par  la  forme  des  organes  na- 
tateurs  et  mérite  à  peine  d*être  conservé.  Cymba^  Quoy 
et  Gaimard  (Man.  actin.  p.  i3i,  pi.  4  fig.  a),  ne  différant 
encore  des  précédens  que  par  la  forme  des  organes  na- 
tateurs;  Cuboides^  Quoy  et  Gaimard  (1.  c.  p.  i32,  pi.  4, 
fig.  6);  Etuieagona^  Quoy  et  Gaimard  (Le.  p.  i33,  pi.  4, 
fig.  5);  Amphirouy  Lesueur  (1.  c.  p,  i3o,  pi.  4,  fig.  i), 
du  golfe  de  Baliama. 

II.  Celles  dont  la  partie  antérieure  a  Jeux  cavités  dis- 
tinctes. Comprenant  les  genres  Calpe^  Quoy  et  Gaimard 
(1.  c.  p.  i34,  pi.  4>  fifî-  ^)5  ^bylan  Quiv  et  Gaimard 
(1.  c.  p.  i34 ,  pi.  4)  ^îg*  4)  j  auquel  se  rappoiie  une  espèce 
trouvée   par  les  mêmes  naturalistes  dans  e  détroit  de 
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fiass,  et  nommée  par  eux  Bassia  quadrilatura;  Diphjres^ 
Cuvier  (l.  c.  p.  i35,  pi.  5,  fig.  i),  comprenant  Vindiea- 
tion  de  neuf  espèces,  dont  cinq  inédites. 

III.  Les  espèces  douteuses  ou  composées  d*une  seule 
partie.  Comprenant  les  genres  Pyramis^  Otto  (1.  c.  p.  i36, 
pi.  6,  fig.  3);  Praiay  Quoy  et  Gaimard  (1.  c.  p.  i37,  pi.  6, 
fig.  4)5  qti'il  soupçonne  avec  raison  de  n'être  que  l'organe 
natateur  de  quelque  Physophore;  Tetragona^  Quoy  et 
Gaimard  (1.  c.  p.  i38,  pi.  6,  fig,  5),  qu'il  croit  formé 
avec  Torgane  natateur  postérieur  d'une  véritable  Diphyej 
Sulculearia  ^  Lesueiir  (1.  c.  p.  i38,  pi.  6,  fig.  5),  établi 
pour  trois  espèces  inédites  des  côtes  de  Nice,  qui  pour- 
raient bien  aussi  n*être  que  des  pièces  natatoires  de  Diphyes; 
Galeolarin ,  Lesueur  (1.  c.  p.  i39,  pi,  6,  fig.  7),  ayant  pour 
type  la  G.  australis  ^  dont  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont 
voulu  faire  le  genre  BcroiWe ,  et  paraissant  faire  en  effet 
le  passage  des  Diphyldes  aux  Béroés;  Rosacea^  Quoy  et 
Gaimard  (I.  r.  p.  i4o,pl.  6,fig.  8),  qu'il  suppose  être 
plutôt  une  Physophore  qu'une  Diphye;  Noctiluca^  Suri- 
ray  (1.  c.  p.  i/Jo,  pi.  6,  fig.  9),*  et  DoUolnm^  Otto  (1.  c. 
p.  142,  pi.  6,  fig.  10),  qu'il  croit  être  un  véritable  Biphore 
dont  le  nucléiis  aura  échappé  à  l'observation. 


f  Famille  des  Physophorides. 

Cette  famille,  qui  correspond  aux  genres  Stéphanomîe, 
Physophore,  Rhisophysc  et  Physalie  de  Lamarck,  com- 
prend des  animaux  dont  le  corps  mou  est  muni,  à  une 
de  ses  extrémités,  d'une  vessie  remplie  d'air,  et  qui  en 
outre,  chez  la  plupart,  est  entouré  de  pièces  cartila- 
gineuses pourvues  de  cavités  natiUoires  pour  plusieurs 
genres.  Elle  se  distingue  surtout  des  Diphyides,  parce 
que  ses  organes  digestifs  ne  sont  point  intimement  unis 
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aux  pièces  cartilagineuses  et  par  sa  vessie  terminale  pleine 
d'air,  laquelle  soutient  l'animal  à  la  surface  des  eaux. 
L'air  peut,  dit-on,  sortir  de  cette  Tessie  et  y  être  introduit 
de  nouveau.  j 

A  partir  de  la  vessie  aérifère,  le  corps  mou  se  continue 
comme  un  canal  nourricier  pourvu  de  plusieurs  trompes 
ou  suçoirs,  et  portant  aussi  un  grand  nombre  de  tenta- 
cules qui  présentent,  dans  chaque  genre,  une  structure 
difFérente,  Tantôt  ce  sont  des  filaniens  simples  roulés  en 
tire-bouchon  ou  garnis  de  suçoirs  mamelonnés,  tantôt  ils 
portent  des  rameaux  déliés  qui  peuvent  eux-mêmes  aussi 
être  simples,  ou  être  terminés  par  un  renflement  surmonta 
de  deux  ou  trois  pointes.  Quelques  genres  sont  distingués 
par  des  réservoirs  particuliers  de  liquide  à  la  base  des 
tentacules. 

Les  pièces  cartilagineuses  transparentes  qui,  en  nombre 
variable,  entourent  le  conduit  nourricier  dans  la  plupart 
des  Physophorides  sont  dans  quelques  genres  d*une  seule 
sorte,  et  dans  ce  cas  encore  ce  sont  ou  des  pièces  pleines 
destinées  seulement  à  protéger  le  corps ,  ou  bien  elles 
sont  creusées  d'une  cavité  natatoire ,  et  sont  des  organes 
de  locomotion,  qui  agissent  en  se  contractant  et  pour 
chasser  en  arrière  Feau  qu'elles  contiennent.  Dans  d'au- 
tres genres,  la  partie  supérieure,  la  plus  voisine  de  la 
vessie  aérifère,  est  pourvue  de  pièces  creusées  d'une  ca- 
vité natatoire,  et  toujours  disposées  sur  deux  rangs  alter- 
nes, tandis  que  le  reste  du  corps  est  entouré  de  pièces 
pleines,  de  formes  très  différentes  et  irrégulièrement  pla- 
cées. Les  pièces  natatoires  qui  se  détachent  avec  une  ex- 
trême facilité  ont  pu  être  prises  souvent  pour  des  ani- 
maux particuliers,  it  ont  donné  lieu  à  l'établissement  des 
genres  Cuneolaria  (Eysenhardt),  Pontocardta  (Lesson)  et 
Gleba  (Bruguière  et  Otto), 

Escbscbolt»  divise  les  Physophorid^  de  la  manière  mi^ 
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▼ante  en  plaçant  comme  appendice  à  sa  première  division 
le  genre  Stephanomie ,  qui  n'est  pas  encore  suffisamment 
connu. 

Première  division.  Corps  entouré  de  pièces  cartilagi- 
neuses. 

(A)  Tentacules  avec  des  réservoiri  de 

liquide. 

(a)  Réservoirs  de  liquide  à  la  base 

des  tentacules. 

(i]  Tentacules  simples.  i.  Apoiema  {Stephaaomia 

(a)  Tentacules  pourvus  de  ra-  uva.  Les.) 

meaux.  3.  Physoplwra, 

(b)  Réservoirs  de  liquide  h  la  base 

des  rameaux.  %•  Hîppopadtus  {Protomê^ 

(B)  Tentacules  sans  réservoirs  de  liquide.  dea.  hes .  Blainv.) 

(a)  Tentacules  simples.  4.  Rhizophysa, 

(b}  Tentacules  pourvus  de  rameaux. 

(i)  Rameaux  n*étant  que   de 

simples  filamens.  5.  EpibuHa. 

(1)  Rameaux  terminés  par  des 
organes  particoliers  ren- 
flés. 

*  Renflement  terminal  portant 

deux  pointes.  6.  Agalma, 

**  Renflement  terminal  portant 

trois  pointes.  7.  Athoryhîa  {Bhodophysa, 

Genre  placé  comme  appendice  \  cette  Blainv.) 

division.  8.  Stephanomia, 

2*  Division.  Corps  mou,  nu. 

(a)  Vessie  aérifere,  ronde  et  simple.     9.  Ducolabe, 

(b)  Vessie  aérifère  portant  une  crête,  i  o.  Physalia, 

M.  de  Blainville  admet  cette  même  famille  sous  le  nom 
de  Phjrsogrades;  mais  il  la  place  parmi  les  Mollusques. 

Suivant  lui  (Map»  d'actin.  ^  F*  <'<)?  ^^^  (animaux  «  ont  te 
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«  corps  régulier  symétrique ,  bilatéral ,  charnu^  contrac- 
«  tile,  souvent  fort  long,  pourvu  d*un  canal  intestinal 
«  complet,  avec  une  dilatation  plus  ou  moins  considéra- 
«  ble  aérifère^  une  bouche,  un  anus,  l'un  et  Tautre  ter- 
«  minaux ,  et  des  branchies  anomales  en  forme  de  cirrhes 
<(  très  longs ,  très  contractiles ,  entremêlés  avec  les  ovai- 
«  res.  » 

La  famille  des  Physogrades  est  divisée  dans  son  ou* 
vrage  en  trois  groupes,  savoir  : 

*  Les  P.  à  organe  natatoire  simple  et  lamelleux ,  com- 
prenant le  seul  genre  Physule. 

**  Les  P.  à  organes  locomoteurs  complexes  et  vésicu-^ 
leux,  qui  constituent  les  genres  Phjrsophore^  Diphjrse 
(Quoy  et  Gaimard),  et  Rhizophyse^  auquel  il  réunit  le 
genre  Epibulia  Esch. 

***  Les  P.  pourvus  de  deux  sortes  d*organcs  locomo- 
teurs, les  antérieurs  creux,  les  postérieurs  solides  :  ce 
sont  les  genres  Apolemia  Esch.,  Stèphanomie ^  Protome^ 
dée  Les.  {Hippopodius  Quoy  et  Gaimard),  et  Rhodophyse 
[Athorybia  et  DiacolabeYâ^^.) 

Cuvier  dans  son  Règne  animal  admet  comme  genres 
principaux  les  Physalies  et  les  Physophores ,  et  comme 
genres  secondaires  par  rapport  à  ces  derniers  les  Hippo^ 
podes,  les  CupuUteSj  les  RacémideSj  les  Rhïzophyses  et  les 
Stcplianomies* 


.  (Ilippopoilius.) 

Le  genre  Hippopode,  Ilippopodus ,  établi  par  MM.  Quoy 
et  Gaimard,  qui  depuis  Tout  réuni  aux  Stéphanomies^  a 
été  adopté  par  EschsehoUz  (Acal,  p.  149),  qui  lui  donne 
pour  caractères  d  avoir  «  le  corps  non  entoure  de  pièces 
«  cartilagineuses  pourvues  d  une  cavité  natatoire  en  forme 
«  de  fossette  recouverte  par  un  feuillet  9  avec  des  tenta- 
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«  cilles  rameux  ,  ayant  des  réservoirs  de  liquide  en 
«  forme  de  globules  à  la  base  des  rameaux  qui  sont  fili- 
«  formes  et  se  roulent  en  hélice.  »  Il  ne  place  dans  ce 
genre  que  la  seule  espèce  suivante,  dont  suivant  lui  la 
Gleba  de  l'Encyclopédie  méthodique  est  une  pièce  car- 
tilagineuse détachée. 

I.  Hippopode  jaune.    Hippopodius  lateus,   Quoy  et  Gai- 
mard  Ann.  se.  nat.  t.  x,  pi.  4  A/ 

Corpore  ovato^  cylindraceo,  hyalino;  appendîcîhus  imBricatis,  subor" 
biculatls;  concavis,  'valvuiatis;  tentaculis  longis^  ovalis  luteis, 

Stephanomia  hippopoda.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  Aslrol.  Zool,  p.  67. 
pi.  a.  f.  i3-2i. 

Gleba.  Kruguière.  Encycl.  mclh.  pK  89.  f.  5.  6. 

Gleba  exesn.  Ollo.  N.  acla.  acad.  nal.  ciir.  t.  2.  pi,  4a.  f.  3. 

Proiomedea  lutea.  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  lai.  pi.  a,  f.  4. 

Habite  la  Médilerraoée. 

Les  pièces  cartilagineuses  liées  entre  elles  forment  une 
masse  conique,  latéralement  comprimée  d*un  aspect  écail- 
leux  qui,  vue  du  côte  où  te  présentent  les  deux  séries  de 
pièce  cartilagineuse ,  ressemble  à  un  épilet  de  certains 
gramens  ÇBrizaJ ,  ou  à  un  chaton  de  houblon.  Les  pièces 
les  plus  voisines  de  la  ve'ssie  natatoire  sont  les  plus  pe* 
tites  et  les  autres  sont  de  plus  en  plus  grandes,  ce  qui 
donne  au  tout  sa  forme  conique.  Leur  nombre  est  de 
huit  à  neuf,  et  leur  forme  rappelle  celle  d*un  sabot  de 
cheval,  carelles  sont  épaisses  au  bord,  et  excavéesau  cen- 
tre sur  leurs  deux  faces.  Mais  la  moitié  interne  de  la  face 
inférieure  est  plus  fortement  excavée,  et  Ton  remarque 
au  bord  de  la  fossette  qui  en  résulte  quatre  pointes  courtes 
au  moyen  desquelles  les  diverses  pièces  se  tiennent  entre 
elles.  Sous  ces  pointes  on  trouve  le  feuillet  qui  recouvre 
la  fossette  et  en  fait  une  cavité  natatoire.  Ces  pièces  car- 
tilagineuses laissent  entre  elles  un  canal  central  occupé  par 
le  conduit  nourricier  qu'on  peut  isoler  de  ces  pièces  aussi 
bien   que   les    tentacules  qui  prennent  naissance  entre. 
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M*  de  Blainville  nomine  ce  même  génie  PaoTOMioBB, 
Protomedeoy  d  après  un  mémoire  inédit  de  M.  Lesueur  ^ 
qui  en  a  observé  trois  nouvelles  espèces ,  les  P.  wnifùr^ 
mis^  P.  calcearia  et  P.  notata  dans  les  mers  d*Aniérique, 
Il  le  caractérise  ainsi  (Man,  dactin.  p.  lai):  «Corps  li« 
«  bre ,  flottant ,  cylindrique,  fistuleuz,  fort  long,  pourm 
«  supérieurement  d'un  assemblage  imbriqué  sur  deux 
«  rangs  latéraux  alternes ,  de  corps  gélatineux,  pleins, 
«  hippopodiformes,  et  dans  tout  le  reste  de  sa  longueur 
cr  de  productions  filamenteuses,  cirrheuses,  diTersiformes. 
«(  Bouche  proboscidiforme  à  l'extrémité  d*une  sorte  d'es- 
ce  tomac  vésiculeux.  » 

Le  genre  Racemidb  admis  par  Guvier  (Règn.  Ânim.  a* 
éd.  t.  lu.  p.  287) ,  d  après  M.  Délie  Chiaje,  pour  des  Aca- 
lèphes  observées  dans  la  Méditerranée,  a  des  vésicules 
globuleuses ,  petites,  garnies  chacun  d'une  petite  mem- 
brane et  réunies  en  une  masse  ovale  qui  se  meut  par 
leurs  contractions  combinées. 

Le  genre  Diphyse,  Diphysa ,  établi  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  est  caractérisé  ainsi  par  BL  de  Blainville  (Man. 
d'aotin.  p.  117)9  quia  pu  Tétudier  sur  les  individus  rap- 
portés par  ces  naturalistes  :  <(  Corps  cylindrique  allongé  | 
u  contractile,  musculaire,  composé  de  trois  parties,  lanté* 
((  rieure  vésiculeuse  ;  la  moyenne  portant  à  sa  partie  in- 
u  férieuredeux  organes  natateurs,  creux,  placés  Tun  de- 
«  vaut  lautre,  et  enfin  la  troisième,  la  plus  longue,  pour* 
«  vue  en  dessus  d'une  plaque  fibrillo-capillacée,  et  en  des- 
«sous  de  productions  cirrhiformes  ;  bouche  terminale; 
«  anus?  »  La  seule  espèce  connue  a  été  nommée  Diphysa 
singularisa  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  qui  Font  prise  pen- 
dant le  voyage  de  l'Astrolabe.]  F.  D, 
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•  (Phjssophora.)  (i) 


Corps  libre  gélatineux ,  yertical^  terminé  supérieure» 
ment  par  une  vessie  aérienne.  Lobes  latéraux  distiques  ^ 
subtrilobés ,  vésiculeux. 

Base  du  corps  tronquée,  perforée,  entourée  d'appen-» 
dices  ,  soit  corniformes ,  soie  dilatés  en  lobes  subdivîséi 
et  foliifonnes.  Des  filets  tentaculaires  plus  ou  moins  longs 
en  dessous. 

Corpus  libenim,  gelatinosum^  verticale  y  vesicâ  aeriferâ 
terminatum.  Lobi  latérales  plures  distichi  ^  subtrîpartiti  ^  ve- 
sUmlosî. 

Corporis  pars  injima  truncata^  forata^  appendicibus 
corniformibus  vel  m  folia  subdmsa  dilatatis  obvcdlaia.  Fi' 
lamenta  tentacularia  subtils ,  plus  minusve  longa. 

Observatiohs.  — C'est  principalement  par  la  forme  et  la  com-> 
position  de  la  base  de  ces  corps  que  les  Physsophores  diffèrent 
des  Rhizophyses.  Ces  animaux,  conformés,  en  quelque  sorte, 
comme  des  pèse-liqueurs,  se  soutiennent  à  la  surface  des  eaux, 
à  l'aide  de  la  vessie  aérienne  qui  termine  supérieurement  leur 
corps.  On  prétend  qu  ils  ont  la  faculté  de  chasser  l'air  de  Uur 
vessie  terminale  lorsqu'ils  veulent  s'enfoncer  dans  les  eaux,  et 
qu'ils  peuvent  la  remplir  d'air  dès  qu'ils  veulent  flotter  à  la  sur- 
face. Leur  bouche  paraît  être  l'ouverture  observée  à  la  base 
tronquée  de  leur  corps,  ce  qui  n'indique  nullement  que  les 
Pbyssophores  soient  des  animaux  composés,  comme  le  pense 
M.  Lesueur. 

Au  reste,  l'organisation  des  Physsophores  est  encore  peu  con- 
nue, malgré  ce  que  nous  apprend  Forskal  de  l'espèce  qu'il  a  dé- 
crite et  figurée. 

[EschschoUz,  non  plus  que  Lamarck,  n'avait  point  vu  de  Fhy- 

(i)  L'orthographe  adoptée  par  Eschscholtz  pour  le  genre 
Phjrsophore  est  préférable  à  celle  de  Lamarck,  puisqu'elle  est 
conforme  à  l'étymologie,  et  fait  connaître  que  cet  animal  porte 
une  vessie. 
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sophores  vivantes;  cependant  il  caractérise  ainsi  ce  genre  qui, 
comme  les  autres  Physophorides,  a  le  corps  mou,  pourvu  à  une 
de  ses  extrémités  d'une  vessie  natatoire  remplie  d'air:  «  Des 
a.  tentacules  rameux,  à  rameaux  en  massue  ;  des  vésicules  pleines 
ff  de  liquide,  allongées  et  amincies,  à  la  base  des  tentacules;  des 
<i  pièces  cartilagineuses  natatoires  en  deux  rangées,  pourvues 
«  d'une  cavité  interne.  »  Il  diffère  du  genre  Àpolemia  (voir  plus 
haut  pag.  25),  qui  sont  également  pourvues  de  vésicules  allon-  , 
gées  et  amincies,  contenant  du  liquide  à  la  base  des  tentacules, 
parce  que  ces  vésicules  prennent  naissance  toutes  au  même  point, 
et  entourent  les  suçoirs  et  les  tentacules  cachés  derrière  elles,  et 
parce  que  surtout  les  tentacules  ont  beaucoup  de  petits  ra- 
meaux. M.  de  filainville,  qui  rapproche  les  Physophorides  des 
Mollusques,  décrit  ainsi  le  genre  Physophore  :  <t  Corps  plus  où 
«  moins  allongé,  cylindroïde,  hydatiforme  dans  sa  partie  anté- 
«  rieure,  pourvu  dans  la  partie  moyenne  de  deux  séries  de 
«  corps  vésiculeux  diversiformes  (organes  locomoteurs  ou  na- 
«  tatoires),  à  ouverture  régulière,  et  dans  sa  partie  postérieure, 
«  d'un  nombre  variable  de  cirrhes  déforme  variable,  dont  deux 
«  beaucoup  plus  longs  et  plus  complexes  que  les  autres  ;  bouche 
«  à  l'extrémité  de  la  partie  hydatiforme;  anus  terminal?  organe 
«  de  la  génération?  » 

M.  Ae  Blainville  dit  s'être  assuré,  sur  les  échantillons  rapport 
tés  dans  l'alcool  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  que  la  vessie  hy- 
drostatique est  musculaire,  et  qu'elle  est  un  renflement  du  ca- 
nal intestinal,  avec  un  orifice  ou  bouche  à  son  extrémité;  il 
ajoute  que  les  corps  vésiculeux,  ou  poches  contractiles,  repré- 
sentent le  pied  des  Physales ,  et  que  les  cirrhes  sont  des  bran- 
chies.] F.  D. 

ESPÈCES. 

I,  Physsophore    hydrostatique.    Physsophora  hydrosta- 
tica. 

Pli,  ovalis;  i?esicuUs  lateralibus  trllobis  :  phtrîmis  cxtrorsîtm  apertîs; 

hitettino  medio,  et  tentacuUs  quatuor  majoribus  rubns, 
Forsk.y?^.  -a* gypt.  p.  i  r cj.  et  ic.  tab,  33.  /^.  K.  c  i.  e  2, 
Enrycl.pl.  89.  f.  79, 
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Modeer.  Kouy.  méoL  acad.  Stockb.  1789. 

*  EidischolU.  Acal.  p.  x45. 

*  DéUe  Chiaje.  Ifem.  soi.  an,  s.  Yert.  t.  4.  pi.  So, 

*  BlaiiiT.  Man.  d*act,  p.  xx5. 
Habite  la  If  éditemnée. 

a.  Physsophore  muzonème.  PhjrssopAora  muzonema. 

Ph,  oblonga,  laterihus  dtstîchè  lohijera;  hasi  ampUore  multijîdd,  ten» 

tacitlatd. 
Pkjrssop/iora  muzonema,  Péronet  Lesueur.  Voyage,  pi.  19.  f.  4. 

*  Phyuaphora  muzonema,  Eseb.  Acal.  p.  x45. 

*  PfyssopAora  muumema.  Blainv.  Man.  d*actin.p.  ii5,  pi.  a. 
Habite  l'Océan  atlantique.  —  Long.  4  pouces, 

•f-  3.   Physsophore  de  Forskal.    Physsophora   ForskaliL 

Ph.  obionga^  vesicuiis  lateraliius  apertis  quatuor;  totldem  tentacuUs^ 

basi  rubra  ovifera, 
Quoy  et  Gaimard.  Voyage  de  TUranie,  p,  583.  pi.  87.  f,  6. 
Escbsçboltz.  Acal.  p.  x45.  n^  a. 
(MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  observé  pendant  le  voyage  de  FAstro- 

)abe»  quatre  autres  espèces  qu'ils  ont  nommées  :  P.  albof  P,  îim 

iermeJia,  P.  austraiis,  P,  dUeoidea  (Voy.  Astr.  p.  53.  pi.  x). 
M.  Usson  (Yoy.  Coq,  p.  45.  pi.  x6.  f.  3)  en  a  décrit  une  autre  qu'il 

nomme  Phftsophora  distieha. 


.  (Bhizopbysa). 

Corps  libce ,  transparent ,  vertical ,  allongé  ou  rac- 
courci, terminé  supérieurement  par  une  vessie  aérienne. 
Plu:tieurs  lobes  latéraux ,  oblougs  ou  foliiformes,  disposés 
soit  en  série,  soit  en  rosette.  Une  ou  plusieurs  soies  ten- 
taculaires  pendantes  en  dessous. 

Corpus  Hbenany  hyalinum ,  verticale ,  elongatum  vel  ab^ 
breifiatum,  vesicâ  neriferâ  supernè  terminatum.  LobuUplu- 
res  latérales  ,  oblongi  aut  foUi formes  ^  in  seriem  subsecun- 
ilam  aut  in  rosam  dispositif  Seta  terUacularis  vel  setœ  plu^ 
res  subtîu  pendulœ* 

ToMB  m,  6 
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Obse&vatiovs.  — Le^  singvili^TS  an^mau^ç  do.^t  )(  ft*(||it  ici 
furent  découverts  par  Forskal,  qu^  les  jaqg^  B^W  ^  Phys-^ 
sophores.  Péron  „  prgbablequept  1^  obsiçrvi^  4?PUÛI  9  ^  sépara 
des  Physsophore?,  et  en  constitua  le  geof  e  le  genre  JRhiwphrse, 
dont  il  n'eut  pas  le  temps  de  publier  le  caractère. 

J'a\tAçl\é  <^'y^uppl^>sa(u  connaître  djreçtefn^  ces  aqi- 
niaux.  Je  vois  que  les  R)iizop|iyses  çt  les  Pl^yssophor^s  cffit  des 
caractères  communs,  savoir:  une  vessie  aérienne  qu\  tes  ter- 
mine sup^ri^urçiiieiit>  ^t  des  Igbes  l^(^aU](  q^^  M-  i^sueur 
regarde  comme  des  pirgapes  natatoirea.  Maia»  au-desâouiL  de  ces 
lobes,  U  h^V^  des  Màizop/ijrses  esl  très  simple  $  tandis  que  celle 
des  Physsophores  est  élargie,  lobée,  divisée,  très  composée.  De 
là,  ||.  Laswur  a  p<e^^  que  ç^^que  P^yss^phoi^  pffrMt  ^ 
aniipaux  réunis. 

ESPÈCES, 
X.  RhizQphjse  û\i(orl^e.  Rhlzoph)rsa  /ilijfbrJi^i^.x 

JtJtUformii;  lof4*  ia^roliùiASt  t^longJA»  pej^k^,  teriaUs»  subsc'- 

PhpsopliorafiUfonnis,  Forsk.  fig^  -flRgypl*  py  lîwu  n**  47.  «t  ic  tab. 

^^'fië*  f.  eucycl.  p.  89,  f.  la. 
Khizophrsa.  Péron  el  Leiueur.  Voyage  pi.  29.  f.  3. 

*  Physsophora  filijormis.  Modeer.  Nouv.  mém.  acad.  Stock.  1789. 

•  Délie  Chiaje.  Mem.  sul.  an.  s.  vert.  t.  4,  pi.  L.  f.  3.  5. 

•  Epibulia  fiiijormis,  Eschfcb.  Acal.  p.  148. 

•  Rhizophysa  filijormis.  Blainv.  Man.  d'aclin,  p.  1 18.  pi.  a.  f.  i. 
Habite  U  Méditerraaée.  —  Ce^  animal  peut  m  CQutratter  «1  st  fm- 

courcff  pi:ofiqu*«a  ui^e  rn^iMe  «ml^loJiM^Hk&o. 

a.  Rhîzophyse  rosaoëe,  KhjLzophysfk  rosacea. 

■  A.  vrèicuUuùy  depreuth-conica;  lobuVu  hteraiitas,  /blhceh,in  iv- 

tam  densam  imbricatis, 
Physsophora  rosacea.  Forsk.  fig.  JEgy^il.  ^k  ^V^,s  tf  M^^  ^  \^  ^J>• 
43.^5"^.  B.  b.  Encycl.pl, 89.  f.  lo-i^, 

*  Blod«er.  Nouv.  mém.  acad.  de  Stockholm.  178^. 

*  Aitœr^ia  tosacea.  Esohsch.  Acal.  p.  164. 

•  ^  jfihodf^hjsa  rosaeea,  Blaîav.  Mau.  d*aotiiL  pw  isX 
Habite  la  Méditerranée.  —  largeur,  i  pouce. 
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[Le  genre  Rhizophyse,  établi  p;^  {^ron  et  conservé 
par  M.  de  Blain ville,  a  été  augmenté  de  plusieurs  espèces 
par  MM.  Quay  ot  Gaimaid,  qui  l'ont  déftni  tout  autre- 
ment, en  y  admeltani  taules  ceties  qui  ont  de^  orgiine» 
cartilagineux  nalateurs,  entremêlé» avec  les  tentacules  put  • 
filamens  sur  toute  la  longueur  du  corps.  Eschschoitz  » 
fait,  avec  les  espèces  de  ces  derniers  natarallsf es ,  se^ 
genres  Athorybia  et  Discolabej  qui  forment  le  genre  Rhc'- 
dophysa  de  M.  de  Blainville;  et  de  plus,  il  a  séparé  du 
genre  de  Péron  la  seule  espèce  que  Lamarck  eût  citée, 
pour  en  faire  son  genre  EpAulia^  et  ne  conserver  dans 
le  genre  Rbizophyse  que  la  Rhizophysa  planostoma  dé 
Pérou ,  à  laquelle  il  ajoute ,  sous  le  nom  de  Rhizoptgrsa 
PeFoniij  une  espèce  nouvelle  observée  par  lui-même  danâ- 
la  mer  des  Indes.  D  après  cela ,  tout  en  déclarant  que  le 
genre  Rbizophyse  est  encore  imparfaitement  connu,  il 
lui  donne  pour  caractères  d  avoir  <c  le  corps  terminé  su- 
u  périeurement  par  ttn<  vessie  aérifère,  entouré  dans  sa 
«  partie  nM>yenne  de  pièces  cartilagineuses  natatoires, 
«  creusées  d'une  grande  cavité  bilobée,   et  d'avoir  des 
«  tentacules  simples,  susceptibles  de  ae  rouler  en  béllce, 
«  et  saus  réservoir  de  liquide  à  leur  base.  »  6e  nest 
quavec  doute  qu'il  attribue  à  ce  genre  les  pièces  carttla'< 
gioeuses  presque  cubiques  qu'il  trouva  séparées  du  corps* 
•}•  3.  Rhitophyse  planostbme.  Rhizophysa  planostoma. 

A.  ttdfuiis  suctoriis  apUe  coeruleis;  tentaeulU^  asqucUibus, 
Piroo  et  Lesuenr.  Voyage  aax  terres  anstraVes.  pi.  a 9. f.  3. 
EflisbschioUi.  AcaL  p.  147. 
l^it^  rocfian  aUaxitique. 

i*  4-^lû^physe  de  Pérou.  RlUzophysa  PanmH.  Ësd|# 
Âcah  p.  i4Sf  Ub.  12,  f.  3. 

Mf  tuhuiiâ  sHc^iU  ffp'içe  nrf^hjtrrugiimi}  UntacuUs  ittperU omterh 
Halûle  la  mer  des  Indes  au  sud  de  Madagascar.]  F.  D. 


fi. 
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E,  (EpilNiUa.)  EMh. 

Le  genre  Epibulia  a  été  établi  par  Eschscholtz  pour 
quelques  Acalè[dbe8  très  impar&itemetit  connus;  de  sorte 
que,  dans  Tignorance  où  il  est  de  Tezistence  et  de  la 
structure  de  ses  pièces  cartilagineuses  natatoires,  il  ne 
peut  le  caractériser  que  par  ses  tentacules  rameuz,  dont 
les  rameaux  sont  des  filamens  simples,  et  par  l'absence 
de  réservoirs  de  liquide  à  la  base  de  ces  tentacules.  Il  y 
place  trois  espèces,  savoir:  i®  \ Epibulia  fiUformis  de  la 
Méditerranée  $  a^  une  seconde  espèce  observée  par  lui 
dans  rOcéan  atlantique  septentrional,  et  qui  était  diCE^- 
remment  colorée;  elle  avait  Touverture  de  la  cavité  aé- 
rienne entourée  d'un  large  anneau  et  marquée  de  points 
bruns;  le  corps  et  les  suçoirs  étaient  jaunâtres,  et  entre 
ces  derniers  se  trouvaient  quatre  tentacules  roses;  3°  la 
Rhizopkysa  Chàmissonis  décrite  par  Eysenhardt,  dans  les 
nouveaux  mémoires  de  l'Académie  des  curieux  de  la  na- 
ture,  t.  X,  p.  4169  pl-  35,  fig.  3.  Elle  a  le  canal  central 
rougeâtre  pâle  :  deux  des  individus  obsei*vés  par  Eysen- 
hardt, dans  rOcéan  pacifique  septentrional,  avaient,  l'un 
deux,  l'autre  cinq  suçoirs;  ils  avaient,  en  outre,  deux 
tentacules  filiformes  rouges.  Eschscholtz  suppose  que 
l'animal  observé  par  Quoy  et  Gaimard,  près  des  côtes 
orientales  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  décrit  par  eux 
(Voyage  deVUranie^  p.  58o,  pi.  87,  fig.  i4»  i5,  16) 
sous  le  nom  de  CupulUa  Boodwich^  doit  appartenir  au 
même  genre  Epibulia  qui,  dans  ce  cas,  serait  pourvu 
de  pièces  cartilagineuses  natatoires,  en  forme  de  flacon 
large  et  déprimé,  disposées  en  deux  séries.  Mais  dans  la 
Zoologie  de  l'Astrolabe ,  MM.  Quoy  et  Gaimard  disent 
eux-mêmes  que  la  Gupulite  leur  paraît  être  une  Physo- 
phore  incomplète  ou  une  Stéphanomie  a  organes  creux.] 

F.  D. 
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f  AOAXJSA.  (igalma.)  Ëschs. 

Le  genre  Âgalma  a  été  établi  par  Eschscholtz  pour  des 
Acalèphes  qu'il  put  observer  complètement  sur  les  cotes 
du  Kamtschatka;  il  est  caractérisé  par  «  des  tentacules 
a  pourvus  de  rameaux  renflés  en  massue  à  Fextrémité  et 
<c  terminés  par  deux  pointes,  avec  des  pièces  cartilagi- 
«  neuses  natatoires,  dont  les  supérieures  sont  creuses, 
«  distiques,  et  les  inférieures  pleines,  irrégulières  et  rap- 
«  prochées,  sans  ordre.  »  A  l'intérieur  de  chaque  rameau 
des  tentacules ,  on  distingue  un  canal  de  couleur  foncée 
tourné  en  hélice.  Les  pièces  cartilagineuses  creuses  for- 
ment deux  séries  à  la  partie  supérieure  au  nombre  de 
quinze  de  chaque  côté  et  servent  au  mouvement  de  l'ani- 
mal. Elles  ont  la  forme  d  une  large  massue  aplatie,  dont 
l'extrémité  la  plus  épaisse  se  rétrécit  et  présente  une  ou* 
verture  tubuleuse,  et  dont  le  bord  tranchant  est  élargi 
et  a  aii  milieu  une  profonde  échancnire  ;  les  deux  parties 
saillantes  de  ce  bord  tranchant  s'adaptent  à  celles  de  la 
pièce  correspondante  de  la  rangée  opposée,  de  telle  sorte 
qu'elles  forment  ensemble  une  ouverture  centrale  servant 
au  passage  du  canal  nutritif.  La  cavité  de  ces  pièces  est 
tapissée  par  des  vaisseaux  qui  font  penser  que  ces  organes 
tiennent  lieu  de  branchies.  Les  plus  antérieures  de  ces 
pièces  diffèrent  des  moyennes,  parce  qu'elles  sont  plus 
courtes,  plus  épaisses,  plus  bombées,  avec  une  cavité  plus 
grande,  prolongée  en  deux  appendices  latéraux.  Après  la 
série  des  pièces  natatoires  creuses  se  trouve  un  grand 
nombre  de  pièces  cartilagineuses  solides  plus  petites  et 
de  diverses  formes  tellement  rapprochées,  qu'elles  constl* 
tuent  ensemble  un  tube  servant  à  protéger  et  à  livrer 
passage  aux  suçoirs  et  aux  tentacules  :  c'est  dans  la  dis* 
position  irrégulière  de  ces  pièces  solides  que  gît  la  diffé- 
rence entre  les  Agalma  et  les  Sîepkanomia. 
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-j-   I.   Agalma  OkeniL  Eschsch.  Acal.   i5i.  tab,  i3,  f.  i. 
Isis.  1825.  p.  ^4^.  tab.  5. 

A.  pariibus  naiaforiis  ad  cavitatis  oslioium  eunetformibus^  ad  n^irgi- 

ireHi  fntemnm  latè  excîsU, 
Hdbile  Itltéan  padfii[«e  leptêBtrbnal.  —'long.  S  pôaces« 

9.  EftthschoUz  tegarde  comnie  pouvant  appartenir  à 
titie  deuiième  espèce  1  animal  incomplet  décrit  par  Cha* 
misse  sous  le  nom  de  Stephanomia  AmphiiriUs  (N.  acta 
Qcad.  nat.  cur.  x.  p.  367.  tab.  3^.  f.  5),  et  dont  les  pièces 
creuses  natatoires  ont  formé  pour  Eysenhardt  un  nouveau 
type  nommé,  par  lui ,  Cuneolaria  incisa  (ibid.  pag.  369)  ; 
cette  espèce  habiterait  les  mêmes  parages, 

3.  Le  même  auteur,  attribue  à  une  troisième  espèce  les 
pièces  creuses  natatoires ,  décrites  par  M.  Lesson  sous  le 
nom  de  Pontocatdia  cruciata  (Mém.  soc.  dliist.  nat.  de 
Paris,  t.  m.  p.  4i7«  pi- 10);  elle  habite  près  des  Moluques. 

4*  Enfin  Eschschoitz  signale  aussi  comme  appartenant 
à  une  autre  espèce  d^ Agalma  une  Phjsophoride  prise  par 
lui  dans  TOcéen  atlantique  à  Test  de  Madère  ressemblant 
bien  à  un  Agalma  par  ses  tentacules  jaunâtres  et  ses  su- 
çoirs roséS)  mais  privée  de  ses  pièces  cartilagineuses^  ses 
tentacules  avaient  des  rameaux  terminés  comme  pour  les 
autres  espèces ,  par  des  organes  pédicellés  ou  en  massue, 
mais  quelques-uns  de  ces  organes  avaient  une  structure 
liifférente  :  c'était  tm  globule  marqué  latéralement  de 
deux  points  bleus  et  terminé  par  un  long  appendice  droit, 
pourvu  latéralement  d'une  rangée  de  dentelures  ou  de 
RIametis  épais  et  courts.  F.  D. 


!.  (Athonbia).  Eschs. 

Le  genre  Athortbia  a  été  établi  par  Eschschoitz  d  après 
les  figures  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  pour  plusieurs  Aca- 
lèpbes  observées  daus  la  Méditerranée  par  ces  naturalistes, 
et  décrites  par  eux  sous  le  nom  de  RÛxopliyses  d  abord. 
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et  de  St^phaiidthiès  plus  tard.  Il  hti  donne  pouir  carac- 
tère d  aroir  «  des  tr-madUles  pourvus  de  ramëaiix  ten- 
fc  fies  à  i'extréitiité  et  teritlihés  par  trois  petites  pôitites, 
«et  dès  pièces  t^rtilâgineUses  toutes  solides,  disposées 
«  ett  rtyônttatit  Miont  d'un  point.»  Aréc  la  Rhizophyèa 
rokûd^  de  Lainarck  (Voir  p.  82),  il  Whge  dans  trô  genre 
hH  deux  espèces  suirâtvtës  : 
f  I.  Aihôfybtà  heliahtha.  Esïih,  Acâl.  p.  i53. 

À,  pttrtWàà  cùHlkgiûeii  angusiU,  ùtrtnque  acuminaiis,  ïncurvîs, 
nhUbpfyit  hètiètithût  Quoy  et  GViMftrd.  Aât.  dtt  Se.  tuît.  x. 

pi.  5.  A. 
Stephanomia  helianlhus.  Id.  Yoy.  AstroK  p.  03.  pi.  a.  f.  1-6. 
Ehodophysa  heiiantfià,  Blainv.  Mém.  d'actio.  p.  it3.  pi.  9«  f.  3« .. 
t^éssie  uatàloîre  d^uh  bruii  rouge,  suçoit-s  rou^eàtres  avec  des  cœcuvis 

jbùnfttrfes  à  leur  basé  ;  tenbciilés  incolores  iiéilés  réttàétàens  des 

ttmeiQk  bninâlréft  4  c. 

f  a.  Athorybia  melo.  Esch,  Acal.  p/^55{l'"'       •        '  '     > 

A,  partihuè  eàttttagihets  àûit^  èattàè  ^égôtUs  bakrahîliiki  sUp^nore 
rotundatis,  intîu  appendiculatis^  infirmé' itcuiir,.'  ■"■  >  •    j^ 

Rhizopkyta  melo,  Quoy  et  Gaimard.  Aqd.  Se.  Mf^;,  t.  x*^  |J.  $•%  ., 

Stephanomia  melo.  Quoy  et  Gaim.  Vo^.  AaU'aD.oS.  p).  a.f.  3-t3. 

hhodophjrsameio.  Blainv.  Iffan.  d'actin.p.  la^. 

itaineank  nettflé^ ,  bHins,  dfes  tÊhtaeUlé''^lî(iY(itf^i:iQ^  à&nli^é'p$ée 
prétédente.  '    ''■ 

Mk  de  Blainville  établit  de  son  côté  oemèmeg^tite  siMs 
le  nom  de  RaoDo^fitsB,  Rhodophysa  ;  mibs  tibtniM  il  7 
réunir  à  tort  la  Rhizophysà  discotdea  (Quoy  et  Gftimtff d) , 
dont  Eschscholtfe  a  fait  son  genre  Discolabe^  6)1  caracté- 
ristique a  dû  être  tm  peu  différente,  d'autant  pluë  que, 
persuadé  que  ees  ailimaux  appâttiehnent  au  tjrpe  dfes 
Mollusques  ou  Malaco2oaires,  il  pense  que  les  dessins 'die 
MM.  Quoy  et  Gaintard,  donnant  à  césàniuiaut  une  dîéi- 
position  radiaire,  ne  peuvent  être  rigôureusetuent  éjtaéts 
et  ont  été  faits  sous  l'influetice  d'uile  feussë  idée  d'&tlér- 
logie*  Toutefois  M»  de  Blainville  convient  lui-mêtfte  que 
pour  la  Rhizophysa  discoidéa^  qui  est  dépourvue  d'organes 
natateurs ,  la  disposition  des  productions  ovigères  (ten- 
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taciiles)  est  bien  radiaire^  et  se  demande  si  dans  le  cas  où 
le  dessin  serait  exact,  cet  animal  ne  formerait  pas  le  pas- 
sage des  Mollusques  aux  Radiaires ,  ou  si  ce  serait  réelle- 
ment une  Méduse  voisine  des  Porpites  ?  Pour  cet  auteur 
(Man,  d*act.  p.  ia3),  les  Rbodophyses  ont  <c  le  corps 
«  courte  cylindrique ,  charnu,  renflé  supérieurement  en 
«  une  yessie  aérifère,  et  pourvu  au-dessous  d*un  nombre 
«  variable  de  corps  gélatineux,  pleins,  costiformes,  for- 
K  mant  une  seule  série  transverse,  et  d'un  nombre  variable 
«  de  productions  filamenteuses,  diversiformes,  une  bouche 
«  et  un  anus  terminaux.  » 

M.  Meyen  a  formé  le  nouveau  genre  Anthophtsa  avec 
une  espèce  de  Physophoride  de  TOcéan  pacifique,  dont 
le  corps,  pourvu  d'une  vessie  oblongue,  est  entouré  d'or- 
ganes natateurs  également  oblongs  verticillés,  entremêla 
de  tentacules  rameiix. 

,  ,Le  genre  Discolabb  séparé  par  Eschschollz  des  Rhi- 
zophyses  s'en  distinguerait ,  en  effet ,  par  l'absence 
totale  des  pièces  cartilagineuses  qu'on  voit  au  contraire 
chez  tous  les  autres  Physophorides  excepté  chez  les  Phy- 
salies,  si  toutefois  on  ne  pouvait  supposer  qu'à  l'état  par- 
fait, il  dût  lui-même  en  posséder  aussi.  Ses  caractères 
sont  d'avoir  «  une  vessie  aérifère  ronde,  simple,  à  laquelle 
•«  tient,  par  un  long  pédoncule  le  corps  qui  est  nu ,  en 
«  forme  de  disque  horizontal  et  pourvu  d'une  rangée 
«  d'appendices  coniquesmarginaux.»  Ces  appendices  sont 
composés  d'une  quantité  innombrable  de  petites  pièces 
discoïdes  agglutinées  entre  elles.  Au  milieu  de  la  face  in- 
férieure du  disque  se  trouvent  des  tentacules  simples , 
pqurvus  d'une  rangée  de  suçoirs  ,  et  d'ailleurs  entourés 
aussi  à  leur  base  de  petits  corps  jaunes  qui  paraissent  être 
une  autre  sorte  de  suçoirs  ou  des  ovaires. 

i"  I.  Discolabe  meeUterranea.  Esch.  Acaleph.  p.  i56. 

D,  npp€H<Ucihus  marginalièus  disci  rosaceis  circUtr  duoHen'u, 
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BhUophfStt  dlseoidea,  Qaoy  et  Gaim.  Ami.  des  Se  iiat.  x.  pi.  5.  B. 
Phjuophora  discoidea,  Id,  Yoy.  Astrol.  p.  5g.  pi.  x.f.  I9»a4« 
MhoJopfysa  discoidea,  Blainv.  Mao.  d*actiD.  p.  ia3* 
Habite  près  de  Gibraltar.  — Loog.  i  pouce  1/3,  diamètre  du  disque» 

5  lignes. 
(M.  de  BlainviUe  (Man.  d*act.  p.  635)  Tent  que  le  Discolabe  soit 

une  Méduse).  F.  D. 


:.  (Physalia.) 

Corps  libre,  gélatineux,  membraneux,  irrégulier, 
ovale,  un  peu  comprimé  sur  les  côtés,  vésiculeux intérieu- 
rement, ayant  une  crête  sur  le  dos,  et  des  tentacules  di- 
vers sous  le  ventre. 

Tentacules  nombreux ,  inégaux  ,  et  de  diverses  sortes  : 
les  uns  filiformes ,  quelquefois  très  longs  ;  les  autres  plus 
courts  et  plus  épais. 

Bouche  inférieure,  subcentrale. 

Corpus  liherum ,  gelatinosum ,  membranosum  ,  irre-' 
gulare ,  ovatum^  ad  latera  subcompressum ,  mtùs  vesi^ 
cidosum  ;  ilorso  subcristato  ;  ventre  tentaculis  variis  in^ 
siructo. 

Tentaculi  numerosiy  varii  inœquales  :  alii JUif ormes  in- 
ierdum  longissinU;  alii  breviores  et  crassiores. 

Os  infertmij  subcentrale. 

Obsebtations.  — Je  rapporte  à  ce  genre  XHolothuria  phy- 
salis  de  Linné,  dont  Sloane  n  publié  une  assez  mauvaise  figure, 
et  qui  n'est  ni  une  Holothurie,  ni  une  Thalide,  comme  le  pensait 
Brugnière;  mais  qui  est  très  voisine  des  Vélelles  par  ses  rap- 
ports, ainsi  que  de  la  nombreuse  famille  des  Médusaircs, 

Cette  Radiaire  mollasse ,  que  les  marins  connaissent  sous  le 
nom  de  Galère  ou  de  Frégate  y  fait  partie  d'un  genre  particulier 
dont  on  connaît  déjà  plusieurs  espèces  bien  distinctes. 

Sa  forme  irrégulière,  sa  crête  dorsale,  et  les  tentacules  très 
longs  et  pendans  qu'elle  a  sous  le  ventre,  U  distinguent  éminem- 
ment des  Vélelles.  Par  cette  même  crête,  et  par  son  intérieur 
vésicnleux,  elle  diffère  de  toutes  les  Médusaires  connues. 
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La  bbuehe  den  Phyfalies  «st  ittH^decire ,  sanli  èl(«  tbut-à-fait 
centrale.  Les  tentacules  qui  l'avoisinetitourenvi'rotlDèfct,  et  qui, 
conséqnemmenty  sont  situes  et  pendans  sous  le  ventre  de  l'aiii- 
tealy  sont  nombreux^  très  iikégaux,  et  de  diverses  sortes. 

Les  uns  sont  plus  courts,  plus  épais»  et  paraissent  terminés  en 
suçoirs;  les  autres  sont  fort  longs,  filiformes |  comme  ponctués 
par  la  diversité  de  leurs  couleurs  locales  ;  car  ils  sont  vivement 
colorés  de  différentes  manièrefti  et  il  y  en  a  de  rouges,  de  violets 
et  d'un  très  beau  bleu. 

Lear  crête  dorsale  est  aussi  très  vivement  et  agrcablement| 
variée  dans  ses  couleur^. 

Les  Phjrsalies  y  ou  galères  animales ,  flottent  ordinairemoit 
sur  la  mer  dans  les  temps  calmes  et  beaux,  et  ne  s'ehfôiiiSent 
ââtis  les  eatijc  que  lorsque  letekHpi  dévient  tnauval^  filles  s'at- 
tâtrhetit  alors  aux  cotjps  mâfibs  qu'elle^  reocontrebt,  \ikt  eéttx 
de  leurs  tentacules  qui  sont  terminés  en  suçoirs  ou  eil  VéA- 
touses. 

Si  Ton  marche  dessus^  lorsque  cet  animal  est  à  terre,  il  se 
crève  et  rend  un  bruit  semblable  à  celui  d*une  vessie  de  carpe 
que  Ton  écrase  avec  le  pied. 

Lorsqu'on  touche  ou  que  l'on  prend  un  de  ces  animaux  avec 
la  main,  il  répand  une  humeur  si  subtile,  si  pénétrante,  et  eh 
même  temps  si  vénéneuse  ou  si  caustique,  qu'elle  cause  aussitôt 
une  chaleur  extraordinaire ,  ube  démangeaison  et  même  une 
douleur  cuisante^  qui  dure  assez  long-temps. 

On  assure  que  l'apparition  des  Phy salies  vers  les  côtes  est  le 
présage  d'une  tempête  prochaine. 

[Ëschscholtz,  qui  a  pu  étudier  des  Physalies  vivantes^  et  qui 
a  fait  mieux  connaître  l'organisation  de  ces  singuliers  animaux, 
les  caractérise  ainsi  :  «  Corps  nu,  formé  par  une  vesbie  oblongue 
«  remplie  d'air,  et  portant  en  dessus  une  crête  plissée  égale- 
«  ment  remplie  d'air,  et  pourvu,  à  une  extrémité  seulement)  de 
«  tentacules  et  de  suçoirs  nombreux  et  de  diverses  sortes,  avec 
«  des  vésicules  oblongues  remplies  de  liquide  à  la  base  des  ten- 
«  tacules.  i>  A  une  des  extrémités  de  la  vessie,  on  remarque  uti 
prolongement,  également  plein  d'uir  >  qui  ne  porte  ni  suçoirs, 
ni  tenkaeules,  et  présente  près  du  bout  un  petit  creux  qui  s'ou- 
vre pour  laisser  échapper  l'air  aussitôt  que  Ton  comprime  la 


PHTSALIB.  91 

▼essie.  L'extrémité  opposée  est  au  contraire  garnie  -de  suçoirs 
d*un  seul  côlé,  et  présente  aussi  en  dessus  un  autre  creux  qui 
paraît  être  une  seconde  ouverture  de  la  vessie,  laquelle  se  com- 
|M)se  d'une  double  membrane. 

Les  organes  de  nutrition  qui  se  trouvent  en  dessous  delà  ves- 
sie sont  des  tentacules  et  des  suçoirs  (tubes  suceurs).  Les  tenta- 
cules de  diverses  grandeurs  sont  isolés  ou  groupés  plusieurs  en- 
semble sur  des  pédoncules  communs,  mais  toujours  simples  et 
formés  d'un  seul  ûlament  rond  susceptible  de  se  rouler  en  tire- 
tH>uchoD,  et  portant  dans  toute  sa  longueur,  sur  un  côté,  une 
rangée  de  mamelons  réniformes,  et  sur  l'autre  coté  une  mem- 
brane étroite.  A,  la  base  de  chaque  tentacule  est  un  réservoir 
de  liquide,  oblong  et  aminci  en  pointe,  adhérent ,  dans  presque 
toute  sa  longueur,  à  la  base  du  tentacule.  Les  mamelons  des 
tentacules  paraissent  être  les  organes  sécréteurs  du  mucus  dont 
le  contact  produit  sur  la  peau  de  l'homme  une  sensation  û  YiVe 
de  brûlure. 

Eschscholtz  considère  les  réservoirs  de  liquide  «  la  base  des 
tentacules,  comme  ayant  quelque  analogie  avec  les  appendices 
locomoteurs  des  Holothuries  et  des  Astéries,  qui  remplissent 
leurs  fonctions  eu  se  gonflant  d'eau.  Il  n'admet  point  la  bouche 
centrale,  admise  par  Lamarck  sur  la  foi  de  ses  devanciers^  et 
conteste  formellement  la  signification  des  prétendus  ganglions 
nerveux  décrits  par  le  docteur  Blume  (Isis,  1S19,  p.  184)»  qui 
aura  été  trompé  par  l'apparence  des  orifices  fermés  de  la  ves- 
sie. La  supposition  de  Tentrce  et  de  la  sortie  de  l'air  dans  la 
vessie,  au  gré  de  l'animal,  lui  paraît  également  peu  probable. 

£n  outre  des  tentacules  et  des  suçoirs,  on  trouve  aussi  entre 
ces  organes  ,  à  la  face  inférieure  de  la  vessie ,  un  ou  plusieurs 
faisceaux  de  filamens  courts,  que  l'on  peut  prendre  pour  des 
eorps  reproducteurs.  On  y  distingue  plusieurs  parties  »  savoir: 
un  long  filament  fermé  à  rextrémité,  un  appendice  tubiforme  ou 
en  entonnoir,  et  une  petite  vésicule  à  leur  base.  Ces  parties  se 
détachent  quand  on  touche  l'animal ,  comme  il  arrive  pour  les 
corps  reproducteurs  des  autres  animaux  inférieurs,  de  sorte 
que  £schscholtz  se  croit  fondé  à  considérer  ic  longfilament  bônmie 
le  réservoir  de  liquide  d'un  tentacule  non  développé;  l'appen- 
dice en  entonnoir,  comme  un  sti^ir^  et  la  petite  vésieulb  comme 
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une  vessie  aérifère  non  encore  remplie  d*air,  de  sorte  que  ces 
trois  parties  constituent  les  organes  essentiels  an  développe- 
ment d'une  jeune  Physalîe. 

Cuvier,  dans  son  Règne  AJiimal  (2*  éd.  t.  m,  p.  sSS),  avait 
insisté  sur  la  simplicité  de  l'organisation  intérieure  des  Physa- 
lies,  qui  ne  présentent  point  de  système  nerveux^  ni  circnl»- 
toire,  ni  glanduleux ,  et  en  avait  pris  occasion  pour  contredire 
l'idée  présentée  par  fiL  de  Blainville  que  la  Physalie  pourrait 
être  un  Mollusque;  mais  M.  de  Blainville  qni  d'abord  (Oie.  te. 
nat.  t  xi)  avait  rapporté  ces  animaux  à  la  famille  des  Biphore^ 
est  revenu  sur  cette  question  dans  un  mémoire  lu  à  l'Institut  en 
18281  et  plus  récemment  encore  dans  son  Manuel  d'actinologie 
(pag.  ii3)y  et,  modifiant  sa  première  opinion  pour  aller  plus 
loin  encore,  il  regarde  positivement  les  Physaltes  comme  des 
Mollusques  gastéropodes  nageant  sur  le  dos  à  la  manière  des 
Solides,  des  Cavolinies  et  des  Glaucus.  Pour  lui ,  c'est  la  crête 
qui  est  le  pied;  les  orifices  habituellement  fermés  de  la  vessie 
sont  la  bouche  et  Tanus  ;  les  longs  filamens  diversiformes  (ten- 
tacules et  suçoirs  des  auteurs)  sont  des  branchies  ;  et  enfin  il  a 
reconnu  «  la  terminaison  des  organes  de  la  génération  dans  deux 
«  orifices  fort  rapprochés  qui  se  remarquent  au  côté  gauche  du 
«  corps ,  à  la  racine  de  la  partie  proboscîdiforme.  »  Des  deux 
membranes  qui  composent  la  vessie,  l'une  pour  lui  est  la  peau, 
l'autre  est  Testomac.  Enfin ,  il  croit  avoir  remarque  une  plaqne 
hépatique,  des  vaisseaux,  et  un  organe  central  de  la  circu- 
lation. 

On  conçoit  que  cette  question  ne  peut  être  désormais  éclair- 
cie  que  par  des  études  faites  à  loisir  sur  les  Physalies  vivantes; 
pour  le  moment,  nous  nous  bornons  à  dire  qu'il  paraît  difficile 
d'admettre  qu'un  vrai  estomac  soit,  comme  la  vessie  de  ces  ani- 
maux, constamment  et  exclusivement  rempli  d*air.]  F.  D. 

ESPECES. 

!•  Physalie  rougeàtre.  Phjrscdia  pelagica. 

Pk.  oPOta,suhirigomi:crUtd  Jortaii prominaite  suèrttheilàp  vt^nosi, 
Moiothuria  phfSûtis,  Lin,  Anuen,  acad.  4.  p.  a54.  t.  S.  f.  6. 
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Urtica  WÊmrma,,.,  Slotn*  Jan.  hist  i.  !•  4*  f*  5. 

Jmkma..,*  Brown.  Jan.  p.  356. 

Mtdusa  earmikUa.  Mûller  Beschaf.  d.  BerL  naturf.  s.  p.  igo. 

pi.  9.  f.  s. 
JtfeiAiMeBrapeAi.Gflid.  Çysl.nat.  p.  3i56. 
PhfsaÛi pdagîca ?  Oibfck.  iU  t.  la.  f.  x. 

*  Phyuophora  phftaUs,  Modeer.  N.  mém.  acad..  Stockh.  1789» 

*  PhysatU  arethusa.  Tilesîtis.  Yoy.  de  Krasenstern.  3.  p.  91. 

*  PkfsaUt  artthuta,  Chamisso.  Yoy.  pitt,  de  CLoris.  t.  f.  i.  a. 

*  Ejneohardt.  N.  act.  acad.  nat.  car.  t.  s.  p.  4ao.  tab.  35.  f.  i. 

*  Thalta,  Encycl.  méth.pU  89. 

*  PhjftaUa  carwella,  Esch.  Acal.  p.  160.  tab.  14.  f.  x« 

*  PkftaUa  atUmûea,  LessoD.  Yoy.  de  la  Coq.  aool.  p.  36.  pL  4. 

*  PhysaUt  Artthusa,  Blainvine.Mao.  d*acti]i.  p.  ix3.  pi.  i.  fig.  i. 
Habite  TOcéan  atlantique*  leai  mers  d*AiDériqae,  le  golfe  du  Mexique. 
[M.  LeisoD  décrit,  sous  le  nom  de  PhjrtaUa  Atorieum  (Yoy.  de  la 

Coq.  Zool.  p.  4a.  pi.  5.  f.  4)  ^  une  espèce  qu'il  prétend  éte«  kAtf 
fois  Fanalogue  de  la  PhpaUa  pelagica  de  Bosc  et  de  ^^^^T»^1r1r , 
et  la  PfysaRa  utricidus  d*Escbscbolti. J 

a.  Physalie  tuberculeu8e«  Physalia  tuberculosa. 

Ph,  trregfuiarù,  opata^  obittM  erinata;  exiremîtate  anterion  tuber» 
cttUtf  cmruleii,  seriùtis,  cotffeHU, 

*  PhrtùUt  pelagica.  Osbeck.  Yoy.  aQxIndbsor.  «84.  tld>.  la.  t  x. 
Holoduma  pfysaûs.  Lin.  Amm.  acad.  4.  p.  954.  tab.  S.  f.  6.  — 

Syst  nat.  éd.  xxi.  p.  X090. 

*  PItrsophora  pfysaîu,  p.  Modeer.  N.  mém.  Acad.  Stockb.  X789. 

*  PhysaUa  pdogriea.  Bote.  Hîst.  nat.  des  ters.  a.  p.  x66.  pi.  19. 

*  Bory  St-Yincent.  Yoy.  aux  Iles  d'Afrique.  III.pag.  x88.  pi.  54. 

*  Physalit  glauea,  — -  Ph,  pelagica  —  Ph,  comuta.  Tilesius.  Yoy. 
de  Krusenslern.  4.  p.  104. 

*  PhytaUa  OsèeeÂii  et  pelagica,  Eysenbardt.  Nov,  aet.  acad.  nat. 
cur.  X.  p.  4ax.pl.  35. 

*  Physalia  Megalisia? Teron  et  Lesueur.  pi.  39. 

*  Physalia  pelagica,  Eschs.  Acal.  p.  x6a. 

*  Lesson.  Yoy.  Coq.  Zool.  p.  40.  pi.  5.  f.  3. 

*  BlaioT.  Man.  d*actitt.  p.  ix3. 

Habite  VOcéan  atlantique,  les  mers  d'Amérique.  Elle  a  une  rangea 
de  tubercules  d*an  beau  bleu  à  son  extrémité  antérieure,  et  sur 
son  dot  une  o'éte  aiguë,  mais  médiocre. 
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3.  Physalie  bleue.  Physalla  megalUta. 

Pk.opatUiexiremitaie  aniffioro  fongian  re^  fQfir*formi  $  cristd 

prominulâ  piicatà, 
Phfsalia  megaiista,  Pérou  et  Lesueur,  Voyage  x.  pi.  29.  U  9- 
*  Physalis  australis,  Lesioa.  Yoy,  de  la  C(|q.  Zooph.  p.  3S»  pi-  5. 

f.  I. 
Habite  rOcéan  atlantique  austral. 
(Eschscholts  rapporte  avec  doute  cette  espèce  de  Pérou  à  b  Pkytalim 

p^agkoa  (P.  tuUreulosa  IX.  ) 

4.  Physalie  allongée.  PhysaUa  dongata. 

Ph,  ohlortga^  utrinque  actUa,  suhhorizoïUaUs^ 

JanesForbes.  Mém.  orientaux,  toI.  3.  p.  aoo  (Méduse],et  vol^  4*  ^6- 

Habite...  les  mers  de  la  Guinée. 

f  5.   Physalie  utricule.  Physalia  uinçuUu.   Esch;  Acal. 
p.  i63  tab.  14»  f*  a- 

P,  tubutis  suctorVu  omnibus  simpîicibus^  vèsîca  extremitale  tubuUfsra 

processu  carnoso  elongato. 
Médusa  tttriculus, La  Martiuière.  Journ.  de  Phys.  nov.  r  787.  p.  36&. 

pi.  a.-f.  iS.  »4* 

Médusa  utrîciUus,  Gmelin.  Lin.  Syst.  nat.  3i55. 
Lfunartinière.  Yo>a^  de  La  Pérouse.  pi.  ao  f.  i3. 14. 
Physalis  Lamartinieri,  Tilesius.  Yoy.  de  Kjuseasteru.  3.  p.  99. 
Pyseahardt,  Nov* net,  acad.  nat.  cur«  t.  x.  p. 4ai. 
Phjrsmiiafuttgrçiicf^,  Lesaui.  Voy,  de  la  Coq.  Zooph.  p.  39.  pi.  5. 
Habite  la  mer  du  Sud  entre  les  tropiques, 

Elle  se  difliugue  par  la  prolongement  charnu  en  forme  de  trompe  de 
^  YeMie  aérifève  qui^tteiot  uns  longueur  de  3  i/a  pouees. 


[Eschscholts  ff  étahliy  sons  le  nom  de  famille  des  Yj^lellides, 
une  troisième  famille  dans  son  troisième  ordre  des  Acalèphcs, 
et  y  a  placée  avec  un  nouveau  genre  Rataire,  les  genres  Félvlle 
et  Porpite^  pour  lesquels  Cuvier  avait  déjà  (Règn.  unim.  t.  m, 
p.  283)  aperçu  la  nécessité  de  faire  cette  division.  M.  de  Blain- 
villç  a  ét^ybli  do  son  côté  la  même  famille  sons  le  nom  d'ordre 
de«  CianuGmADBSy  iUins  sa  classe  des  Arachnodermaires,  qui 
comprend  également  les  Médnsatres  ;  tandis  qu'il  reporte  avec 


les  Mollusques  qi;  {tfalarozoairc;^  \e%  9V^V^  MsL\ifim%  leU  qye 
les  Physophores ,  les  Béroés  et  les  Diphyes.Cuvicr  plaçait  les 
Yélellides  entre  les  Béroés  et  1esPhy$a1ies.  Eschschollz  les  place  à 
une  es^trémité  de  la  série  des  4<^a1éphes  ^  tandis  qu'il  place  les 
Cténpphprçs ,  qui  comprennent  les  Béroésj;  à  Tautre  extrémité. 
Les  Yélellides,  suivant  Eschschollz,  sont  des  Acalèphes  «  sans 
<  cavité  dÎQestive  centrale ,  pourvus  de  suçoirs ,  dont  un  plus 
«  grand  au  centre  tient  lieu  d'estomac ,  et  enfin  sécrétant  une 
«  oequî^le  interne,  cartilagineuse  ou  calcaire,  celluleuse  et  con- 
«  tenapt  de  l'air  dans  ses  cellules ,  ce  qui  en  fait  un  organe  na<- 
«  latoive  passif.  »  Cette  coquille  est  ou  d'une  seule  pièce  plate, 
ciraolaire,  ou  composée  de  denx  moitiés  formant  par  leur  réu- 
nioD  an  corps  oblong,  tantôt  plat ,  tantôt  relevé  en  manière  de 
créle.  La  coquille  est  entièrement  enveloppée  par  ta  masse 
charnue  du  corps  de  l'animal  ^  qui  forme  sur  son  bord  externe 
une  membrane  épaisse,  et  sur  tout  lé  reàte  une  cbiich^  très 
mince.  Tbute  la  face  inférieure  est  couverte  par  les  orgàries  nu- 
tritifs, parmi  lesquels  on  distingue  un  gros  suçoir  central ,  ana- 
logue à  un  estomac,  et  susceptible  d'avaler  de  petits  animaux. 
Dans  les  genres  Vélellç  et  Porpi(ç.  ç.^  WÇ^Ûi*  central  est  entouré 
d'un  grand  nombre  de  suçoirs  pTiis  petits,  et,  au  bord  et  en  des- 
sous,  on  trouve  en  outre  une  rapgée  ^e  tentacule^  beaucoup 
moins  extensibles  et  contractiles  qtie  dans  lés  t)tphyides  et  les 
Physophorîdes,  mais  susceptibles*  seulement  de  ^e  courber 
pour  ve&îp  en  contact  (i<?s  corps  extfrieuré,  et,  par  conséquent , 
paraissant  être  des  suçoirs.  Dans  le  genre  Raumoy  on  ne  trouve  ' 
qu&i^grsMi^MVç^f^p«  estpqaao  central,  ek  les  tentacules  du 

ai^t  Q40.7  et  Caiipsurd  avaiçpt  ^puopcé  (Yoy,  de  Freyoîn^, 
p.  587),  d'après  M.  Sander;Ban|[,  que  lcs.jeune&  YéleUes^  so^t 
toigcMirs  pourvues  de  deux  filets,  bleus  ,^  longs  de  plusieujçs 
pouces,  qu'elles  perdeqtep  devenant  adultes;  mais  Eschscholta. 
révoque  en  doute  le  rapprochemeat  établi  entre  les  Yélclles  et 
les  animaux  observés  par  M.  ïtang;  il  pense  que  ces  derniers 
devraient  plutôt  appartenir  à  un  genre  nouveau  ;  car  lui-mêm^ 
il  o'a  rien  vu  de  telokex  les  jeune»  Télelles.  Cependant  M.Les^  ' 
son  a  représenté  également  a^ec  deux  longs  filets  bleus  lejeime  • 
âg^  de  la  Yélalle  mutiq^e^ 
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Voici  conmient  £scli9cliolu  divise  les  Yéiellides.  : 

s.  GiqiiiUe  ifec  une  eréte. 

a)  Crète  Dusciiletiie  et  chiDgeant  de  forme  z  âeterw. 

b)  Crète  ctrtilagmense  immobile  %  TMtn, 
».  Coquille  mu  crête  3  PmfkÊU 

Cet  Aotèiir  signale  les  rapports  des  deux  premiers  genres 
avec  les  Physophorides,  et  en  particulier  Tanalogie  des  ilatena 
avec  les  Physalies  dont  la  crête  celluleuse  rappelle  la  coquille 
celluleuse  remplie  d'air  des  Vélellides  ;  mais  en  même  temps  il 
trouve  que  le  genre  Porpîte  se  rapproche  singulièrement  des 
Zoophytes,  et  surtout  du  genre  Fungia ,  dans  lequel  on  troum 
aussi  tm  estomac  central,  entouré  de  nombreux  tentacules  ana* 
logues  à  des  suçoirs  »  lesquels  occupent  une  seule  face  du  eorps» 
tandis  que  la  face  opposée  ne  présente  aucun  organe.  Sur  ce 
dernier  point,  M.  de  Blainville  (Man.  d'actin.  p.  Bo3)  professe 
une  opinion  semblable.  F.  D. 


(Ralaria.) 

Genre  établi  par  Eschschoitz  pour  de  très  petits  Aca- 
lèphes  de  la  famille  des  Yéiellides,  que  M.  Blainville  soup- 
çonne avec  raison  n*étre  que  des  degrés  de  développe- 
ment des  Yélelles. 

Ce  genre  est  caractérisé  ainsi  :  «  Corps  muni  d'une 
«  crête  en  'dessus;  coquille  comprimée  élevée ,  avec  une 
«  membrane  rousculeuse  en  forme  de  crête  située  longi- 
«  tudinalement  sur  la  coquille;  tentacules  (suçoirs)  seule- 
«  ment  au  bord.  »  Il  se  distingue  essentiellement  des  Yé- 
lelles, parce  que  la  partie  horizontale  du  corps  forme  une 
ellipse  et  non  un  quadrilatère  allongé,  et  que  la  coquille 
oblongue  en  occupe  le  grand  diamètre  et  non  la  diagonale. 
Elle  est  fortement  comprimée,  latéralement,  beaucoup 
plus  haute  que  large  et  oonséquenunent  elle  forme  en 
grande  partie  le  support  de  la  crête;  sur  l'angle  dièdre 
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qu  elle  présente  en  dessus  s'attache  une  membrane  mus- 
culaire en  forme  de  feuille  dans  une  position  perpendi- 
culaire ;  ainsi  le  cartilage  constituant  la  voile  des  Vëlelles 
manque  totalement  ici. 

Il  en  résulte  que  la  forme  de  la  crête  est  très  variablei 
et  comme  l'animal  peut  contracter  cette  membrane  musr 
culaire  et  abaisser  la  partie  saillante  de  sa  coquille,  il 
prend  quelquefois  une  forme  plus  semblable  à  celle  des 
Porpites  qu'à  celles  des  Vélelles.  Dans  ce  dernier  cas  il 
flotte  à  plat  sur  la  mer;  mais,  aussitôt  qu'il  étend  sa  crête 
charnue,  il  chavire  sur  le  côté,  et  c'est  la  crête  qui  vient  à 
la  surface  de  l'eau,  de  sorte  qu'au  lieu  de  lui  servir  de  voile 
comme  celle  des  Vélelles ,  elle  ne  sert  qu'à  le  faire  tour- 
ner* 

I.  Rataire  cordiforme.  Rataria  obcordata.  Esch.  p.  167 
lab.  16,  f.  I. 

/?•  crûta  opoia  obeordata^  eorpore  albo,  marginefiuco. 

Habite  rOcéan  atlantique  septentrional,  au  47"  lat*  —  Long,  x  lig. 

Eschscholtz  pense  que  les  figures  données  par  Forskai 
pour  les  jeunes  de  son  Holothuriaspirans  {^Felella  limbosn) 
doivent  représenter  la  Rataire  cordiforme^  .qui  d'après 
cela  pourrait  atteindre  un  diamètre  de  trois  lignes. 

a*  Rataire  gobelet.  Rataria  pocUlum.  Esch.  p.  i68. 

il.  mcftf  omiHd,  apiee  aeutd  ;  corporis  margine  ftuco»eœrule*eente  ; 

êentmeulis  ftucO'Cœntleû^ 
Médusa  pociUum,  Montaîgu.  Lioean  transact.  xi.  p.ir.  tab.  i4.  f.  4. 
AgUatra  crista,  Oken.  Naturgeschickle.  p.  laS. 
Vdella pocUlum,  Fleming.  Brit.  anim.  p.  5oo.  n**  53. 
Habite  TOcéan  atlantique  près  des  côtes  d'Angleterre*  —  Long.  3  lig. 

3.   Rataire  mitrée.  Rataria  mitrata.  Esch.  p.   178.  tab. 
16  f.  a. 

il.  enstd  triangulati;  testa  supemd  parie  bmnned;  eorpore fla^eS'^ 
cente;  tuho  sucUtrio  medio  rubescente;  terUacnlis  11  y  mafginaU" 
bm  catruleis. 

Habile  TOcéan  atlantique  près  des  îles  du  Cap- Vert.  —  Long,  i  lig. 

TOMB  III,  7 
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(TddU.) 

Corps  libre,  gélatineiuc  extérieUTement,  cartila^en^ 
kriniérieur,  elliptique,  aplati  en  dessous,  et  ayant  sur  le 
dos  une  crête  élevée ,  inséra  obliquement, 

llouche  inférieure,  centrale,  un  peu  saillante. 

Coq>us  libérant  y  exlri/uecia  geîeUinosum ,  intùs  cartiîà' 
gùieum ,  elUpticum,  subtùs  pUmulatum  }  crittâ  dorsaUpro- 
minente ,  obliqué  iruertâ. 

Os  inferum  ^  centrale,  aubprominulam. 

OusKVHiOKs.  — Les  félelUr  ont  été t  anamelBS  Porpites* 
confondues  parmi  les  Méduses  par  Linné;  mais  elles  en  saat 
bien  distinguées  par  leur  intérieur  qui  est  cartilagineux  et  com- 
posé de  deux  ptans  inégaux,  dont  l'un  s'insère  verticalement 
sur  l'autre. 

En  elTet,  l'un  de  ces  deax  plans  est  inférieur,  horizontal,  el- 
lq>tique  ou  snborbiculaLre;  tandis  que  l'autre  est  supérieur, 
vertical  et  inséré  obliquement  sur  le  plan  inférieur.  Ce  plan 
vertical  qui,  dans  sa  base ,  est  de  la  longueur  du  corps  de  l'ani- 
mal, soutient  une  membrane  qui  s'élève  sur  le  dos  de  ce  corps 
comme  une  crête,  une  espùce  de  voile,  ou  comme  une  vesùe 
transparente  et  pleine  d'air. 

Le  corps  des  félelles  est  aplnti  en  dessoas ,  et  au  centre  dé 
oetle  face  inférieure,  on  obâerve  la  boucbe,  (jni  taiu6t  est 
comme  h  nu,  et  tantôt  offre  de  nombreux  lentacnles ,  selon  les 

Les  féleUes  sont  phosphoriques,  brillent  la  nuit  comme  des 
lumières,  et  causent  des  démangeaisons  lorsqu'on  les  touch& 
Elles  flottent  et  vognent  à  la  surface  des  eaux,  comme  les  Por- 
pites,  les  ^ysalies,  etc.  Les  matelots  les  font  frire  et  les 
mangent. 

[Eschsdaoltz  caractérise  ainsi  les  Vélelles  :  ■  Corps  portant 
*  en  dessus  une  crête  cartilagineuse,  entourée  d'une  membrane 
■  musculeuse,  et  placée  diagonalement  sur  la  eoqnille:  tenta- 
<  culcs  marginanx  simples.  ■   La  cofprflle  est  caMilagineiise  et 
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nOD  calcaire;  elle  est  composée  de  deux  moitiés ,  qui  par  leur 
rcunioD  forment  im  corps  elliptique  presque  plat,  un  peu  bom- 
be en  dessus  et  excavé  en  dessous.  La  ligne  de  jonction  des  deux 
parties  occupe  le  petit  diamètre  de  la  coquille  totale ,  sur  la- 
quelle on  remarque  beaucoup  de  stries  concentriques  très  écar- 
tées d'un  côté,  et  très  rapprochées  les  unes  des  autres  au  côté 
opposé,  à  chaque  extrémité.  Ces  stries  proviennent  d'un  égal 
nombre  de  cloisons  qui  se  trouvent  entre  la  plaque  inférieure 
et  la  plaque  supérieure  delà  coquille^  Une  diagonale  située 
dans  le  plus  grand  diamètre  partage  de  nouveau  la  diagonale 
en  deux  moitiés  étroites.  Sur  cette  diagonale  est  dressé  per« 
pendiculairement  un  cartilage  plat,  immobile,  presque  en  forme 
de  demi-cercle.  Toute  la  coquille  est  revêtue  d'une  membrane 
molle  très  mince;  mais,  en  outre^  le  bord  externe  est  garni 
d*unc  membrane  molle  assez  épaisse ,  qui  se  trouve  en  quelques 
endroits  plus  large  (|ue  dans  d'autres,  d'où  résulte  un  contour 
en  forme  de  quadrilatère,  dont  deux  côtés  sont  plus  longs  que 
les  deux  autres.  La  coquille  occupe  une  diagonale  de  ce  qua- 
drilatère. A  la  face  inférieure,  on  remarque  au  milieu  un  esto- 
mac central ,  entouré  d'un  grand  nombre  de  suçoirs  courts,  et 
au  bord  de  la  coquille ,  une  seule  rangée  de  tentacules  simples. j 

F.  D. 

I 

ESPECES. 

'■       i  ■  » 

u  YéWle  mutiqite.  Kelella  mutàoa. 

K,  M)ngm^^mtu ,  tubnuda ;  mérgùu eiiiatç;  erisU  ■■awfeiiiiaiiifi   i 
^edata  vl^Ua.  Gmel.  p.  ai5i«  | 

PhylUdocc.'BTO'nn,  Jam.  387.  t.  48.  f.  r. 
*  Felella  mutica,  Lesson  et  Garnot.  Yoyag.  ooqulll.  zoopl),  p.  ^9. 

p.  6.  f.  I.  a. 
HabltA  rooéan  atlaatiqaft. 
[M.  Lessoa  a  représeolè  (foa  fît  pL  6»  f*  i  £)  «ne  jeuDe  VéioUt 

portant  deux  longs  filamens  bleus,  laquelle  il  croit  être  le  jeune 

âge  de  cette  espèce.] 

a«  Yélelle  à  limbe  n|i.  f^elella  limbosa. 

y.ovaUiyoMiqui  cristaiêt  ;  iahald  înfirion  Umbo  rmdo  ohaliatd, 
(liêco  margme  HhtacnlU  hngU  tHnHih 

7- 
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Holothwia  spinuu,  Porsk.  iEgypt.  p.  xo4.  n"  i5.  et  k.  Ub.  a6* 
fig.  K.  Encyd.  pi.  90.  f.  x-a. 

*  Hdothuria  spirans,  Gmelin.  Syat.  oat.  5i4S. 

*  Felelia  teniaeulaia,  Bosc.  HûL  not.  des  Vers.  t.  a.  p.  iSg.  pL  19* 

f.  3.4. 

*  Velella  spiratu,  Eschschoitz.  Acaleph.  p.  17a.  n*  5. 

*  TeUtta  iimhosa.  Blainv.  Man.  d'aetio.  p.  3o4. 

Habite  la  Méditerranée.  Son  disque  inférieur  est  eouTert  de  niçoirt 
blancs,  et  bordé  de  tentacules  bleus,  longs,  filiformes.  Au  centra 
de  oe  disque,  la  bouche  offre  une  saillie  subtubuleuse.  — •  Loii|. 
a  pouces. 

3.  Yélelle  scaphidienne.  F^elella  scaphidia. 

y,  ovaliSf  obliqué   erisiatd,  cristd  dortaii  tenuissimd  ^  amgulûim  f 

tabula  inferiore  ieniaculit  cœrulws  nùmeroêissimls  edkimatd, 

Felelia  scaphidia,  Pérou  et  Lesueur.  Yoyage  1  •  p.  44.  pi.  3o.  f.  6« 

Hab.  rOcéan  atlantique  austral.  Sa  crête  dorsale  est  blancbâtret 

transparente  ,  extrêmement  mince.   Toute  sa  face  inférieure  est 

hérissée  jusqu'en  son  bord,  de  tentacules  d*un  beau  bleu.  Oh  U 

rencontre  par  milliers  à  la  surface  des  eaux. 

• 

[Eschschohz  distingue  dix  espèces  de  Yéielles  dont  il  a 
pu  observer  lui-même  huit  ou  neuf;  mais  il  ne  peut  pré- 
ciser à  laquelle  de  ses  espèces  doivent  être  rapportées  les 
Yéielles  mutique  et  scaphidienne  de  Lamarck  dont  les 
caractères  sont  trop  vagues.  M.  de  Blainville  doute  que 
ces  dix  espèces  soient  réellement  distinctes ,  on  ne  peut 
nier  cependant  qu  Eschschoitz  ne  soit  de  tous  les  natura- 
listes celui  qui  a  le  plus  étudié  ces  animaux.  Il  en  forme 
deux  divisions. 

i^  Celles  qui,  regardées  par  un  de  leurs  grands  côtés, 
ont  la  coquille  dirigée  de  l'angle  antérieur  du  côté 
gauche ,  à  langle  postérieur  du  côté  droit. 

"f  I.  Felelia  aurora.  Esch.  p.  ijx. 

F,  limbo  iestœ  intégra^  cœruleo  punctato  ;  testa  membrana  cttrulea 

obducta;  Umhç  cristœ  lato,  purpureo;  tentaeuUs  cœmleis, 
Hab.  rOcéan  pacifique  du  Nord  ta  4ftO  Ut.  N.  —  Long.  3  pouces. 
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-f-  2.  f^elella  septentrionalis.  Esch.  p.  i^i.tab.  i5.f.  i. 

F.  limbo  testœ  iptegro,  ferrugineo  punctato,  ad  nuuginem  inUmum 

cœruleo  striolaio;  testa  flavescenti;  tentaeuiu  eœruleis. 
Hab.  la  côte  nord-ouest  de  rAmérique,  au  S'j^  lat.-—  Long,  a  poiie* 

"J-  3.  F'elella  oblonga.  Esch.  p.  171, 

F,  limbo  testœ  întegro  cœruleo,  testa  elongata  angusta,  lueida;  crista 
.  laertlee  truneata;  limbo  crîstœ  cœruleo;  terUacuUs  apice  eœruleis»^ 
VeleUa  oblonga,  Chamisso.  Act.  nat.  cur.  t  lO.  p.  364.  tab.  3a 

f.2. 

3*  Velella,  Esch.  Yoy.  de  Kotzebne  autour  du  moofle*  3.  p.  aoo. 
Felella  marginata?  Quoy  et  Gaimard.  Toj.  p.  5t$6.  pi.  86.  f.  9. 
Hab.  la  mer  du  Sud,  près  de  Téquateur.  —  Long.  3  pouces. 

-J-  4*  VeleUa  lata.  Eschsch.  p.  172. 

F,  iimbo  testœ  îobato ,  cœruleo  ;  testa  loia^flava  ;  limbo  cristœ  vl» 

ridi  j  tentaculis  eœruleis, 
Felella  lata.  Gbamisso.  Act.  nat.  cur.  t  zo.  tab.  3a.  f.  3. 
4*  Felella.  Esch.  Voy.  de  Kotzebue  autour  du  monde.  3.  p.  aoo. 
Habite  la  moitié  septentrionale  de  TOcéan  pacifique,  au  30**  lat.  — 

Long,  a  pouces. 

\  5.  Felella  spirans.  Esch.  p.  172  (voy.  plus  haut.) 

F»  Umba  testœ  integro ,  cœruleo  ;  testa  albida  in  conum  elevata  / 
crista  triangulari  vertice  acuminata;  tentaculis  eœruleis, 

2o  Celles  qui  regardées  par  un  des  grands  côtés,  ont  la 
coquille  dirigée  de  l'angle  antérieur  de  coté  droit  à  l'an- 
gle postérieur  du  côté  gauche. 

f  6.  Felella  cauriruu  Eschsch.  p.  173.  tab.  i5.  f.  2. 

F,  limbo  testœ  integro,  cœruleo  punctato  ;  testa  memhrana  cœruleo 
punctata  obducta  ;  limbo  cristœ  angusto,  margine  cœruleo  ptmc^ 
tato;  tentaculis  eœruleis. 

Habile  TOcéan-Atlantique  septentr.  au  46**  lat.  —  Long,  a  pouc. 

-}•  7.  Felella  tropica.  Esch.  p.  174.  tab.  i5.  f.  3. 

F,  limbo  testœ  integro ,  angusto ,  cœruleo  ;  testa  elongata  immacu^ 
lata ,  membrana  cœrulea  obducta;  crista  vertice  proeessu  trun» 
cato;  tentaculis  apice  eœruleis, 

Hab.  rOcéanatlantique^  sousTéqualeur.  —  Loug.  3  x/a  pouces. 

(Eschscholtz  remarque  que  cette  espèce  a  une  grande 
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analogie  avec  la  F.  oblonga,  maii  sa  coquille  a  une  pn» 
aition  différenle  et  elle  est  aussi  différemment  colorée.  Il 
soupçonne  que  cette  espèce  est  Ift  même  que  la  V.  sca- 
phiilia  de  Péron.) 

f  8.   Felella paciRca.  Escl».  p.  174.  tab.  i5.  f.  4. 

y.  limio  ttttm  inttgro,  aembrtmuqut  teiiam  obduetiUi  ialtaii  eit- 
ruleiii  crùta  tnangulari ,  apica  «cuU,  lulcù  Iraaistriii ,  margme 
pamilclïii  lentaculU  canitiii. 
Btbile  la  mitii  •epleulrioD*!*  de  l'Océaa  pacifiqoa ,  au  aS"  lU, 
Et)  graadei  troupe*.  —  Long,  a  poncej, 
-f-  9.  Velellaindica.  £sch.  p.  lyS.tab.  i5.  f.  5. 

y,  limbo  ttitœ  manimo,  incite,  tamito,  fiirugvito-fiuiictalo ,   laim 
MMMcu/Ma,  msminina /irrvgincojiuaetata  aiJucla  f  tenlaculii 

Habile  11  mer  dei  ladet,  du  So'  au  ii°  Ut.  6.— LoDg.  i  i/s  fax. 
■[-  10.  Felella  antaretica.  Esch.  p.  ij5. 

y.  liiaho  testa  Inciio  cteniUo;  leila  immaeiilalai  memirana  carulea 

aiducla;  Itntacula  apice  auraaliac'a. 
ydttlmtlnUtra,  Chamiuo.  AcI.  nal.  cnr.  t.  10.  p.  363.  tab.  39.  f.i, 
i"  VtleUa,  Etcb.  Vojr.  de  Ko Uebue  autour  du  monde,  1.3.  p.aoo. 
Habile  au  cap  de  BaDo^EipênDce. 

Ëscbicholtz  parle  aussi  d'une  onzième  espèce  qu'il  au' 
rait  incomplètement  observée  pendant  le  voyage  de  Kot- 
zebue,  au  3o°  lat.  N.,  et  qui  est  indiquée  sous  le  nom  de 
a"  Vélelle  dans  la  relation  de  ce  voyage. 

M.  Lesson  décrit,  sous  le  nom  de  Felella  eyanca  (Voy. 
de  la  Coq.  Zooph.  p.  55.  pi.  6.  f,  3),  une  espèce  de  l'O- 
céan pacifique  méridional ,  qui  probablement  doit  être 
l'analogue  de  quelqu'une  dçs  précédentes  :  elle  est  lon- 
gue de  20  lignes ,  bleue  en  dessus,  jaune  en  dessous  ,  à 
boucbe  blanche  entourée  de  suçoirs  jaunes ,  et  avec  une 
bordure  bleue  foncée  en  dehors  de  la  rangée  des  tenta- 
cules qui  sont  également  bleus.]  F.  D. 


PORPITS.  |q3 

.  (Porpilt.) 


Corps  libre,  orbiculaire,  déprima,  gélatineux  à  l'erlé* 
riear,  cartilagineux  intérieurement^  soit  nu,  soit  tentaou- 
lifère  à  la  circonférence  ;  à  surface  supérieure  plane,  sub- 
tuberculeuse, et  ayant  des  stries  en  rayons  à  l'inférieure. 

Boucbe  inférieure  et  centrale. 

Corpus  libsrumf  orbicularej  depressum  extUs  gelatirm- 
âum^  interne  cartilagineumy  ad  periphœriam  vel  nudum^ 
"vel  tentaculàtum  ;  siipemâ  superficie  planâ^  subtuberculoêâ; 
inferna  radiatïm  striatâ. 
'   Os  inferum  et  centrale, 

OBSiRYATioirs.  —  Les  Porpites  et  les  Vélelles,  étant  cartilagi- 
neuses à  l'intérieur ,  sont ,  par  ce  caractère ,  très  distinguées  des 
Méduses,  parmi  lesquelles  Linné  les  avait  rangées. 

Quant  à  leur  forme,  les  Porpites  présentent  un  corps  libre, 
orbiculaire,  presque  plane  et  subtuberculeux  en  dessus,  un  peu 
convexe  en  dessous,  avec  des  stries  rayonnantes,  «t  souvent 
avec  des  papilles  lacérées  si  ténues  que  cette  surface  en  parait 
couverte  et  comme  chargée  d'un  duvet  fin ,  très  mou. 

En  général,  ces  Radiaires  ont  peu  d'organes  extérieurs,  ou 
n'en  ont  que  de  très  peu  saillans,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  des 
pièces  de  monnaie  ;  néanmoins  certaines  espèces  offrent  à  leur 
circonférence,  des  tentacules  nombreux  et  assez  longs. 

Leur  bouche  est  au  centre  de  leur  face  inférieure  i  elle  s'ouvre 
et  se  ferme  presque  continuellement  par  des  mouvemens  alter- 
natifs de  dilatation  et  de  contraction. 

Outre  les  papilles  nombreuses  et  piliformes  de  la  surface  in- 
férieure des  Porpites,  on  prétend  qu'il  s'en  trouve  trois  autour 
de  la  bouche  qui  sont  plus  grosses  que  les  autrcs.- 

Les  Porpites  voguent  et  flottent  à  la  surface  de  la  mer.  Bosc, 
qui  en  a  rencontré  en  mer,  dit  qu'elles  ont  Tapparence  d'une 
pièce  de  vingt-quatre  sous  emportée  par  les  eaux. 

[Eschscholtz,qui  a  observé  lui-même  quatre  espèces  vivantes  de 
Porpites ,  leur  donne  pour  caractères  génériques  d'avoir  :  «  la  corps 
^  orbiculaire,  inerme  en  dessus,  et  des  tentacules  marginaux 
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«  pourvus  de  trois  rangées  de  glandes  ou  suçoirs.  »  Il  ajoute  que 
leur  coquille  celluleuse  est  formée  d'une  substance  calcaire  asses 
éoHde  et  qu'elle  est  marquée  en  dessus  de  stries  concentriques, 
croisées  par  des  stries  rayonnantes.  A  sa  face  inférieure  se  voient 
des  feuillets  rajonnans  qui,  chez  certaines  espèces,  sont  très 
saillans  et  rendent  le  corps  presque  globuleux.  Au  milieu  se 
trouve  une  grande  trompe  tenant  lieu  d'estomac,  et  entourée 
d'une  foule  de  petits  suçoirs,  qui  couvrent  toute  la  face  infé» 
rieure ,  et ,  au  bord  se  trouvent  de  longs  tentacules  claviformes 
de  diverses  longueurs,  pourvus  de  trois  rangées  de  glandes  ou 
suçoirs  plus  ou  moins  pédicellés. 

Cuvier  désignait  ces  derniers  organes  sous  le  nom  de  tenta- 
cules extérieurs ,  plus  longs ,  munis  de  petits  dis  terminés  cha- 
cun par  un  globule.  Aucun  auteur,  depuis  Lamarck,  n*a  parlé 
des  trois  papilles  qu'il  supposait  être  autour  de  la  bouche.] 

F.  D. 

ESPECES. 

X.  Porpite  nue.  Porpita  nuda.  (i) 

P,  orbicidarts^  planulata,  subnuda. 

Médusa  porpita.  Lio.  Amnn.  acad.  4.  p.  955.  t.  3.  f.  7.  9. 

*  Gmel.  Syst.  nat  3x53. 
Encycl.  pi.  90.  f.  3.  5. 

*  Porpîta  indica,  Bosc.  Hbr.  oat.  des  vers.  t.  a,  p.  i55, 

*  Porpita  umbella,  Esch.  Acal.  (Remarque  à  la  p.  X76.) 

*  Porpita  vidgaris,  Blalnv.  Mao.  d'actin.  p.  3o6. 

Hab.  l'Océau  des  Grandes-Indes.  Cet  animal  ressemble  à  une  pièce 
de  monnaie,  et  pour  la  forme  au  Cyclolite  numismal  (àtadrepora 
porpita  Lin.);  aussi  Linné  a  pensé  qu'il  en  pouvait  être  le  type, 
et  d*autres  qu'il  était  celui  de  la  Nummulile. 

2.  Porpite  appendiculée.  Porpita  appendiculata. 

p.  orèiculariSf  margine  appendicibus  aucto, 

Bosc.  Hist.  des  vers.  vol.  a.  p.  i55.  pi.  18.  f.  5.  6. 


(i)  Eschscholtz ,  dans  son  ouvrage  sur  les  Acalcphes  (  p.  1 76), 
dit  que  la  Médusa  porpita  de  Linné  est  un  individu  de  la  M. 
umbeUa,  privé  de  ses  tentacules. 


VORPITB.  loS 

Bib.  rocétn  atlantiqQe,  ^ers  le  4o«  de  lit.  borétie.  Elle  est  bUn- 
cbf ,  glabre,  avec  trois  appendices  bleus  sur  les  bords.  L'appeo- 
dice  antérieur  est  très  large;  les  deux  postérieurs  sont  plus 
étroits. 

[Escfascboltz  (AcaU  p.  177)  pense  que  cette  espèce  n*a  été  établie 
que  sur  un  individu  mutilé ,  et  qu*elle  ne  peut  être  conserrée. 
Cest  aussi  Topinion  de  M,  de  Blainville.]  F.  D. 

3.  Porpite  glandifère.  Porpita  glandifera. 

P,  cœrulea,  raMata;  tetUacul'u  disei  nudii;  radiit  trifarUun  glandi'- 

feris^ 
Holothuna  denudaia,  Forsk.  JEgypt.  p.  io3.  n*«.i4.  et  le.  tab.  a6. 

f.  L.  1.  Encycl.  pi.  90.  f.6.  7. 
ndothuria  nuda.  Gmel.  p.  3x43. 

*  PhflUdoee  denudata.  Modeer.  Ifonv.  mém.  de  l'acad.  de  StocUi. 

1790. 

*  Porpita  mediurrtuua^  Escb.  Acal.  p«  177.  no  i. 

*  Porpita  glandifera,  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  So7» 
Hab.  la  Méditerranée.  —  Larg.  8  lignes. 

4.  Vot^itecheyeXvLe.  Porpita  gigantea. 

p.  tenlacuUs  ^d  periphœriam  longis,  tenuissimis  etcœruUis  eomosa; 

subtïu  suctoriis  numerosissimîs ^ 
Porpita gigantea,  Péron  et  Lesueur.  Yojage  i.  pi.  3 1.  f.  6. 

*  àtedusa  umbella,  Idikller.  Bescbaft  der  BcrI.  uaturf.  a.  p.  agS. 

tab.  9.  f.  a 5. 

*  Âlediua  umbella,  Gmel.  Syst.  nat.  Si 56. 

*  PhyUidoce  porpita,  Modeer.  N.  mém.  acad.  Stockholm.    1790. 

p.  19a- 

*  Porpita  glandi/êra,  Esch.  Isis.  i8a5. 

*  Porpita  umbeUa,  Esch.  Acal.  p.  179.  n°  4. 

*  Porpita  giganiea.  Blainv.  Man.  d*actid.  p.  3o6.  pi.  46.  f.  i . 
Habite  l'Océan  atlantique.  —  liarg.  8  à  la  lig. 

j-5.  Porpîte  ramifère.  Porpita  ramifera. 

P,  testa  supra  convexa  ;  limbo  angustissimo  ;  tentaculis  apicè  tan  - 

tant  glanduùs  longé  pedunculatis. 
Escb.  Isis.  i8a5.  Acal.  p.  178.  n*  a.  pi.  16.  f.  3. 
Hab.  la  mer  du  Sud,  —  Larg.  i]a  lig. 

-f-  6.  Porpite  globuleuse.  Porpita  globulosa. 

P,  testa  gloàosOf  supra  dUco  mirùmo  eœruleoj  tentaculis  lateribus 
testm  imertis,  glandulU  subsessilibus. 
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Etcli.  ItU.  i$^S.  AoU.  p,  n%.  i»o  3,  pL  !«.  C  4« 

H«b.  rooénn  atlaotiqui^  prèi  dtt  ileidu  Cap^YçrU  «w.Larg.  3  lig. 

f  7*  Porpite  bleue.  Porpita  cœrul&a. 

JP,  ter/a  depreua^  si^rà  obscure  cœrulea  ,  nu^'ic  d$nticuM*  ;  fe»- 
tacuUs  ciatfatu,  glandulis  subpedimculatU* 

Eschs.  Isis.  1895.  Acal.  p.  179.  n"  5.  pU  x6«  f.  5. 

Hab.  la  mer  du  Sud,  près  de  Féquateur.  —  Larg.  x  ponce. 

[M.  Lesson  (Voj.  de  la  Coq.  Zooph.  p.  58.  pi.  7)  a  dé^  et  re- 
présenté trois  e»pè«ei  qv*U  croît  nouvelki  :  co  sont  f  *  k  Porpita 
citrytocoma,  dcTOcéan  paciGque  et  de  la  Nouvelle^uioée,  qui 
est  caractérisée  par  se»  teotacuUia  jawm  t  et  par  le  Mmà  du  dis* 
que  de  cette  même  couleur;  a"  ia  PorpUa  atlamica^  de  FOcéan 
atlantique,  bleue  en  desius,  ^Tee  le  bord  et  les  teotaevles  ?ert-> 
bleuâtre,  la  bouche  et  les  soçQÎrs  blanchâtres;  3^  la  PofptVe^wd- 
fica,  de  rOcéan  pacifique,  prc#du  Pérou  ;  à  disque  bleu  clair  et 
nacré  ea'dessus,  avec  les  teotacules  d*4Ui  i^r  cUif ,  ebar^^és  de 
glandes  d*un  bleu  indigo.]  F.  D. 


Deuxième  sectîoB. 


RADUIRES  MÉDUSAIRES. 

Radiaires  orbiculaires  y  gélatineuses ^  transparentes^  lis- 
sesy  plus  ou  moins  convexes  en  dessus^  aplaties  ou  concaves 
en  dessous^  ai^ec  ou  sans  appendice  en  saillie. 

Bouche  inférieure j  soit  simple^  soit  multiple, 

hes  Radiaires  dont  il  s'agit  ici,  sont  régulières  ou  symé- 
triques dans  leur  forme,  toutes  verticales  dans  leur  situa- 
tion, et  aucune  ne  contient  de  corps  particulier  subsistant 
après  leur  destruction. 

G  est  avec  le  genre  Médusa  de  Linné,  partagé  en  diffé- 
rens  genres  particuliers,  que  cette  section  a  été  foroiée. 
lies  diverses  races  qui  appartiennent  à  ces  genres  sont 
toutes  tellement  liées  fiQtre  elle*  par  leurs  rapports,  qu  on 
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peut  les  considérer  toutes  ensemble  comme  constituant 
une  grande  famille  quil  a  été  nécessaire  de  diviser  pour 
en  faciliter  1  étude,  leur  nombre  étant  très  considérable. 
Il  paraît  en  effet,  d  après  les  observations  de  Péron  et 
Lesueur^  que  celles  des  Radiaires  que  l'on  réunissait  dans 
un  seul  genre  sous  le  nom  de  Méduses^  sont  ejLtrêmemènt 
nombreuses  dans  les  mers;  et  qu'elles  sont  tellement  di- 
versifiées entre  elles,  qu'il  est  réellement  nécessaire  d'en 
former  plusieurs  genres,  afin  de  pouvoir  les  étudier  et  les 
reconnaître  avec  plus  de  facilité. 

Ainsi,  malgré  les  caractères  qui  les  distinguent,  comme 
ces  Radiaires  tiennent  les  unes  aux  autres  par  les  rap- 
ports les  plus  évidens,  les  MéduscUre^j  dorénavant,  devront 
être  considérées  comme  constituant  une  famille  naturelloi 
dans  laquelle  on  distingue  plusieurs  genres  particuliers. 

Elles  pffrent  toutes  un  corps  libre,  gélatineux,  trans- 
parent, orbiculaire,  lisse,  plus  ou  moins  convexe  en  des- 
sus, aplati  ou  concave  en  dessous,  avec  ou  sans  appendi- 
ces en  saillie* 

Leur  bouche,  soit  simple,  soit  multiple,  est  toujours 
placée  dans  le  disque  Inférieur;  et  lorsqu'il  y  en  a  plu- 
sieurs, il  parait  qu'il  n'y  a  ni  moins  de  quatre,  ni  plus  de 
dix.  Le  plus  ordinairement,  les  Médusaires  à  plusieurs 
bouches  n'en  offrent  que  quatre, 

Réaumur  donnait  aux  animaux  dont  il  s'agit,  le  nom 
de  Gelée  de  mer,  parce  qu'en  effet ,  la  consistance  molle 
et  gélatineuse  de  leur  corps ,  ainsi  que  sa  transparence , 
leur  donne  entièrement  l'aspect  d'une  masse  de  gelée. 

En  général ,  la  forme  de  leur  corps  présente  un  seg- 
ment de  sphère ,  dont  la  convexité  est  lisse  et  tournée  en 
haut,  et  dont  le  disque  inférieur  est  tantôt  nu,  et  tantôt 
muni  d'appendices  souvent  très  diversifiés.  En  sorte  que 
les  Médusaires  tantôt  ressemblent  à  une  calotte  ou  à  un 
disque ,  et  tantôt  présentent  la  forme  d'un  champignon 
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muni  inférieurement  d'un  pédicule  soit  simple ,  soit  di- 
visé. 

Le  corps  des  Médusaires  se  résout  assez  promptement 
en  une  eau  analogue  à  celle  de  la  mer,  et  par  réyapor%- 
tion  ou  la  cuisson ,  il  se  réduit  presque  à  rien. 

On  voit  dans  son  intérieur  quelques  lignes  colorées  qui 
indiquent  des  organes  quelconques,  mais  que  la  difficul- 
té de  les  bien  distinguer  ne  permet  pas  de  reconnaître  ou 
de  déterminer  d'une  manière  positive  et  sans  arbitraire. 
Aussi  Torganisation  de  ces  corps  prête-t-elle  beaucoup  de 
champ  à  Timagination ,  qui  y  montre  tout  ce  qu'on  veut 
y  trouver.  Néanmoins,  près  de  leurs  bords,  on  aperçoit 
des  vaisseaux  plus  multipliés ,  et  M.  Cuvier  pense  que  ce 
sont  des  appendices 'de  la  cavité  alimentaire. 

Dans  des  animaux  comme  les  Médusaires ,  où  la  cavité 
alimentaire,  soit  simple,  soit  multiple,  est  extrêmement 
courte,  elle  est  probablement  augmentée  par  une  multi- 
tude de  cœcums  vasculiformes ,  que  Tobservation  a  fait 
connaître  dans  d'autres  Radiaires.  Néanmoins  il  est  pos- 
sible que  Ton  confonde  avec  ces  appendices  de  la  cavité 
alimentaire  les  canaux  qui  appartiennent  à  Torgane  res- 
piratoire de  ces  animaux.  Il  paraît  même  qu'il  y  a  une  vé- 
ritable connivence  entre  les  uns  et  les  autres. 

Dans  leau  ,  les  Médusaires  se  meuvent  et  se  déplacent 
avec  assez  de  vitesse;  mais,  jetées  sur  la  grève,  elles  y 
sont  aussitôt  sans  mouvement.  J'en  ai  beaucoup  vu  dans 
ce  cas;  elles  étaient  si  luisantes  que  leur  éclat  au  soleil 
m'éblouissait.  On  sait  qu'elles  éprouvent  des  contractions 
et  des  expansions  alternatives  de  leurs  bords,  qu'elles 
conservent  constamment  tant  qu'elles  sont  vivantes  et 
dans  les  eaux  :  or,  ces  mouvemens  isochrones,  qui  se  suc* 
cèdent  et  se  continuent  sans  fatigue  pour  l'animal,  et 
qu'il  ne  maîtrise  point ,  parce  que  leur  cause  est  hors  de 
lid ,  le  font ,  à  la  vérité ,  se  déplacer  sans  cesse  dans  les 
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eaux  ^  niais  sans  possibilité  de  direction  ,  et  ils  ne  lui  sont 
réellement  nécessaires  que  parce  qu  ils  activent  et  facilitent 
ses  mouvemens  vitaux,  (i) 

Quant  à  l'observation  de  M.  Pérou,  qui  nous  apprend 
que  chaque  espèce  a  son  habitation  propre ,  dont  elle  ne 
dépasse  pas  les  limites ,  il  n'en  résulte  aucune  autre  con- 
séquence ,  sinon  que ,  lorsqu'un  individu  d'une  espèce  qui 
ne  peut  vivre  que  dans  tel  champ  dliabitation  ^  en  est  en- 
traîné dehors ,  il  périt  bientôt  ;  et  qu'ainsi  l'espèce  entière 
ne  pouvant  se  conserver  que  dans  les  lieux  favorables  à 
son  existence ,  continue  de  s'y  multiplier. 

L'observation  citée  n'autorise  donc  nullement  à  dire  que 
les  individus  de  cette  espèce ,  par  des  actes  de  Tfolonié ,  qui 
le  sont  de  jugement ,  comme  ceux-ci  le  sont  de  pensées  ^ 
maîtrbent  et  dirigent  leurs  mouvemens,  pour  ne  point 
quitter  l'habitation  qui  leur  convient.  Les  plantes  elles- 
mêmes ,  ont,  pour  la  plupart  de  leurs  espèces,  des  lieux 
propres  d'habitation  ;  et  cependant  le  transport  de  leurs 
graines  par  le  vent,  les  oiseaux,  etc.,  les  met  souvent  dans 
le  cas  de  vivre  ailleurs  ;  mais  elles  y  périssent  si  i  art ,  par 
degrés  et  par  ses  moyens,  ne  parvient  à  les  conserver,  à 
les  acclimater. 

Les  Médusaires  paraissent  au  printemps  dans  nos  cli- 
mats^  et  disparaissent  dans  l'automne:  dans  la  zone  tor« 


(x)  Les  Méduses  prennent  une  position  plus  ou  moins  incli- 
née dans  les  cf&nz;  par  conséquent,  les  contractions  de  l'om- 
brelle, au  lieu  de  les  faire  mouvoir  seulement  de  bas  en  haut 
en  oscillant,  les  font  avancer  dans  le  sens  où  l'ombrelle  est  pen-^ 
chée;  on  ne  peut  dès-lors  s'empêcher  de  supposer  que  l'animal 
prend  cette  position  inclinée  par  un  effet  de  sa  volonté,  eu  con- 
tractant ou  en  dilatant  telle  ou  telle  partie  de  ses  bras  et  de  ses 
franges  mnnies  de  cils  vibratiles  microscopiques  ;  c'estdu  moins 
ce  que  j'ai  bien  vu  chez  les  Pelagies.  F.  D. 
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ride,  on  les  tronre  toujoan;  leur  multiplioKtion  stt  pro- 
digieaK. 

Il  y  en  a  de  tellement  grandes  qu'elles  ont  plus  d'an 
pied  de  diamètre,  et  qu'elles  pètentjuiqu'*M>ixanteUTre9 
(^f'ojrex^éB  A.BTia\e8  du  mus.  vol.  i4-  p.  319.) 

Lorsqu'on  prend  les  Méduaaire*^  et  qu'on  les  mniM 
pendant  un  peu  de  temps ,  elles  eicitent  dsns  ies  vntiM 
des  démangeaisons  plus  ou  moins  cuisantes.  Ce»  d^aBO-* 
geaisons,  quelquefois  assec  piquant*» ,  leur  ont  fiitt  doa-« 
ner  le  nom  d' Orties  de  mer  vagabondes  par  les  atMnens  ntr* 
turalistes. 

Enfin,  la  plupart  de  ces  Radiaires  sont  phosphoriqàes 
et  brilleiit  pendant  la  nuit,  comme  autant  de  globe»  de 
feu  suspendus  dans  les  eaux. 

Telles  sont  les  principales  particulantés  qa'on  leur 
connaissait  et  qui  les  concernent  en  général.  Mais  il  en  est 
d'autres  extrêmement  remarquables  qui  appartiennent  i 
leur  Forme,  et  dont  la  considération  doit  servir  à  distin- 
guer leurs  nombreuses  races. 

En  effet,  les  unes  n'ont  en  leur  disque  inférieur  ni  pé- 
doncule, ni  bras,  ni  tentacules  ;  d'autres  ont  des  tentacules, 
mais  sans  pédoncule  et  sans  bras;  d'autres  encore ,  sans 
être  pédonculées,  ont  des  bras  et  des  tentacules;  enfin, 
d'autres  sont  pédonculées,  c'est'à-dirc  qu'elles  ont  en 
dessous  une  espèce  de  tige  qui  leur  donne  en  quelque 
sorte  la  forme  d'un  champignon. 

MM.  Péron  et  Letueurf  à  qui  l'on  doit  ces  c^ervations, 
ont  en  outre  remarqué  que  les  unes  n'ont  'qu'une  seul* 
bouche,  tandis  que  les  autres  en  ont  plusieiirs,  depuîi 
quatre  jusqu'à  dix.  (i) 

En  faisant  usage  de  toiites  les  considérations  qbe  Je 

(i)  Ces  aaieuFS  ont  pris  pour  des  boochcs  les  cavités  ora- 
riennes  des  Méduses,  comme  noua  Pexposons  plus  îein. 
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viens  de  citer,  ces  naturalistes  -ont  divisé  les  Médusaires 
en  vingt-neuf  genres ,  dont  ils  ont  publié  les  caractères 
dans  les  Annales  du  Muséum^  vol.  i4t  p*  3aS. 

Je  ne  sais  si  Ton  sera  un  jour  forcé  d'employer  ces  nom- 
breuses distinctions  génériques;  mais ,  pour  le  présent, 
une  division  plus  simple  me  semble  suffire,  surtout  les 
nombreuses  Médusaires  observées  par  MM.  Péron  et  La- 
sueur  n'étant  pas  encore  publiées. 

En  conséquence,  je  vais  essayer  de  réduire  à  plus  de 
moitié  le  nombre  de  ces  coupes  génériques ,  en  n'ém* 
ploj^ant  pour  former  les  genres  que  les  caractères  les  plus 
faciles  à  saisir. 

Je  ne  donne  le  nom  de  istUacules  qu'aux  filets,  courts 
PU  longsy  qui  bordent  le  pourtour  de  l'ombrelle.  Quant 
Viu pédoncule  et  aux ^rai»  ces  parties,  lorsqu'elles  existent, 
se  trouvent  toujours  sous  le  disque  inférieur  de  l'ombrelle. 
Tantôt  les  bras  ne  sont  que  les  premières  divisions  de 
rextrémité  du  pédoncule;  tantôt  ils  naissent  autour  de  sa 
base;  enfin ,  tantôt  on  les  trouve  lorsque  le  pédoncule 
n'existe  pas. 

Ainsi ,  avec  ces  seuls  moyens  et  la  considénttion  du 
BCMrift'6  d«s  bouches,  je  partage  la  grande  famille  dea  Mé* 
dusaïresj  en  treize  genres,  de  la  manière  suivante  t. 
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DIVISION  DES  MEDUSAIRES. 


*  Une  seùïe  iouchè  au  disque  inférieur  de  V'omhrèlle. 

I.  Ombrelle  sans   pédoncule,  sans  bras   et  sans  tenta- 
cules. 

■ 

[a]  Point  de*  lobes  ou  d'appendices  au  pourtour  de 
l'ombrelle» 


lia 

Eudora,  f",;. 

[b]  Des  lobes  ou  des  appendices  m  ponrbnr  de  l'om- 
brelle. 

Carybd^ 
a.  Ombrelle  sans  pédoncule  et  sans  bras,  mais  garnie 
de 'tentacules. 

Équorée. 
3.  Ombrelle    sans   pédoncule,  mais  ayant    des  bnu  «i 
r;-;,;  dessous.  Le  plus  souvent  des  tentacules  au  pour-' 
tour, 

Callirbo^. 
4>  Ombrelle' ayant   un   pédoncule,   arec  ou  sans   bm. 
Point  de  tentacules  au  pourtour. 
Orythie. 
5.  Ombrelle    ayant  im  pédoncule;  avec   ou  sans  bras. 
Des  tentacutes-au  pourtour. 
Dianée. 
*'  Pltuieura  bouches  au  disque  inférieur  de  Vomhrelie, 
I.  Ombrelle  sans  pédoncule,   sans  bras,  et  sans  tenta- 
cules. 

Ephyre. 
a.  Ombrelle  sans  pédoncule,   sans  bras,  mais  tentacu» 
lée  au  pourtour. 

Obélie. 

3.  Ombrelle  sans  pédoncule,  mais   garnie  de  bras    en 

dessous.  Point  de  tentacules  au  pourtour. 

Casùopée. 

4*  Ombrelle  sans  pédoncule,    mais   garnie  de  bras  en 

dessous.  Des  tentacules  au  pourtour. 

Aurétie.  .  i. 
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5.  Ombrelle  ayant  en  dessous  un  pédoncule  et  des  bras. 

Point  de  tentacules  au  pourtour. 

Céphée. 

6.  Ombrelle  ayant   en  dessous  un  pédoncule  et  des  bras 

Des  tentacules  à  son  pourtour. 

Cyanée. 


[Depuis  la  publication  des  travaux  de  Pérou  elLesueur, 
la  scienqi  s'est  enrichie  de  nombreuses  observations  sur  les 
Méduses  qui  ne  permettent  plus  d'admettre  les  caractères 
donnés  par  Lamarck  comme  basés  surVorganisation.  Les  re- 
cherches les  plus  importantes  sur  ce  sujet  sont  celles  de 
MM.  Chamisso  etEysenhardt  (1821),  de  M.  Délie  Chiaje 
(1823),  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  (1824-1827),  d^Esch- 
scholtZy  qui  publia  en  1829  son  excellent  ouvrage  sur  les 
Acalèphes,  de  M.  Milne  Edwards  (i  833),. de  M.  Sars,  de 
M.  Lesson ,  de  M.  Ehrenberg  et  enfin  de  M.  Brandt.  Ce 
dernier  avait  déjà  publié  en  1 835  (Actes  deTacad.  de  Saint- 
Pétersbourg,  p.  i834)  une  classification  basée  sur  l'orga- 
nisation mieux  connue  des  Méduses,  et  tout  en  conser- 
vant les  familles  établies  parEschscholtz,  il  les  avait  coor- 
données d'une  manière  différente.  Plus  récemment  en 
i838,  dans  les  mémoires  de  la  même  Académie,  il  vient 
de  publier  un  travail  plus  considérable  sur  les  Méduses 
observées  par  Mertens ,  et  sur  l'organisation  des  Méduses 
en  général^  c'est  dans  cet  ouvrage  que  nous  puiserons  en 
partie  les  détails  exposés  ici  comme  complément  ou 
comme  rectification  des  descriptions  de  Lamarck. 

Les  Méduses  sont  les  seules  Acalèphes  ou  Radiaires 
mollasses  qui  présentent,  comme  les  Echinodermes ,  une 
disposition  régulièrement  rayon  née,  car  les  Bércïdes  pré- 
sentent une  disposition  symétrique  plutôt  que  rayonnée; 
mais,  tandis  que  les  parties  et  les  divisions  du  corps  des 
Echinodermes  sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  cinq, 
Tome  IIL  8 
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cell«  des  M^dnses  sont  au  nombre  de  quatre  ou  de* 
multiples  de  quan-e  par  a,  4*  8  ou  i€ ,  et  ce  n'est  que  ra- 
rement ou  accidentellement  que  d'autres  nombres  sont 
observés.  Ainsi  l'ombrelle  se  joint  à  la  membrane  concava 
qui,  formant  la  p.nrtie  inférieure  du  corps,  contient  les  or- 
ganes essentiels,  se  joint ,  disons-nous,  en  un  bord  sou- 
vent divisé  en  lobes  ou  festons  du  nombre  de  4)^1  ^^t 
etc. ,  simples  ou  présentant  eux-mêmes  des  dentelures 
qui  portent  le  nombre  total  des  divisions  à  un  multiple 
plus  élevé  de  ces  premiers  nombres;  dans  le^éniancra- 
res  principales  prennent  naissance ,  cbez  beaucoup  d'es* 
pèces,  des  tentacules  dont  le  nombre  est  par  conséquent 
soumis  à  la  même  règle ,  et  vers  le  sommet  des  quatre 
ou  huit  principales  écbancrures  se  Toit  UD  petit  corps 
globuleux  coloré,  entouré  de  membr.incs  ou  cl'orgnnes 
particuliers,  qui  fournit  un  nouvel  exemple  de  l'emploi 
du  nombre  4  ou  de  ses  multiples,  aussi  bien  que  les  ovaï* 
res  qu'on  aperçoit  par  transparence,  et  les  bras  ou  les 
lobes  qui  entourent  la  boucbe. 

La  substance  de  l'ombrelledei  Méduses  a  été  considérée 
d'abord  comme  une  simple  gelée,  en  raison  de  sa  trans- 
parence et  de  sa  facile  décomposition  en  un  liquide  qui 
ne  laisse  presque  pas  de  résidu  après  l'évapoiation  j  de- 
puis elle  a  été  décrite  par  M.  Rosenthal  (Journal  de 
physiologie  de  Tiedemann  et  Treviranus) ,  comme  tra- 
versée par  des  membranes  aussi  fines  que  l'hyaloïde; 
M.  Ëhrenberg  (Milliers  Archiv.  i835)  a  vu  toute  la 
substance  gélatineuse  parsemée  de  nombreux  granuleS| 
comme  glanduleux ,  lies  entre  eux  par  un  réseau  délié 
qu'il  suppose  vasculaire.  L'ombrelle  est  en  outre  revêtue 
d'une  peau  mince,  que  Gaede  avait  déjà  décrite  dans 
V Aurélia  aurita  comme  parsemée  de  petits  grains  visi- 
bles à  la  loupe ,  et  composés  eux-mêmes  de  grains  plus 
petits;  M.  Eysenhardt,  d'un  autre  côté,  n'a  pu  voir  au- 
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cune  trace  d*épidenne  sur  le  corps  du  Rhizostome  ;  mais 
M.  Rosentbal  a  bien  vu  cette  membrane  extérieure ,  qu'il 
compare  à  ia  membrane  hyaloïde  de  Tœil,  et  après  lui , 
M.  de  Blainville,  comparant  cette  même  membrane  à  une 
toile  d araignée,  a  été  conduit  à  nommer  Araclmoder^ 
maires  la  classe  qu'il  a  formée  avec  les  Médusaires  et  les 
VélelKdes.  M.  Ehrenberg  a  trouvé  sur  l'ombrelle  de 
YAunelia  aiirita  un  épiderme  simple  qui  recouvre  un 
réseau  de  mailles  hexagones  remplies  d'une  substance 
blanchâtre,  et  porte  en  dehors,  des  groupes  nombreux  de 
petits  tubercules.  Les  filamens  du  réseau  ont  pu  aussi 
être  pris  pour  des  vaisseaux.  Les  fibres  concentriques  ou 
rayonnantes  ^  qu'on  aperçoit  près  du  bord  de  Tembrella 
ou  autour  de  la  bouche ,  ont  été  prises  pour  des  fibres 
musculaires  :  on  en  a  supposé  d'autres  dans  l'ombrelle  | 
par  ce  seul  motif  qu'on  voulait  expliquer  les  contrac- 
tions de  l'animal,  sans  faire  attention  que  des  animaux 
ou  des  embryons  montrent  des  contractions  dans  des 
parties  évidemment  homogènes  :  cependant  des  fibres 
contractiles  bien  réelles  ,  et  méritant  le  nom  de  fibres 
musculaires  ,  se  trouvent  dans  les  tentacules  si  extensi^ 
blés  du  bord  de  l'ombrelle. 

La  boiiche  unique  et  centrale  de  plusieurs  MéduMld 
(JUédusides ,  Equorides ,  Océanides)  avait  été  facilement 
reconnue  depuis  long-temps  ;  mais  ce  que  Lamarck  pre- 
nait pour  des  bouches  multiples ,  d'après  Pérou  et  Le* 
sueur,  a  dû  être  considéré  avec  raison  comme  des  cavité» 
ovariennes.  Les  Rhizostomideâ  et  les  Géryonides^  au3&* 
quelles  on  attribuait  ainsi  quatre  grandes  ouvertures  buo' 
calos ,  ont ,  au  lieu  de  bouches ,  des  suçoirs  nombrevx- 
à  Textrémité  des  ramifications  du  pédoncuU  ,  lequel  est 
ereusé  d'un  canal  central  représentant  la  bouche  simple 
des  autre?  Méduses  ,  et  auquel  viennent  aboutir,  en  se 
réunissant  de  proche  en  proche^  les  canaux  ramifiés  qui 
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ont  pris  naissance  aux  petits  orifices  considérés  comme 
des  suçoirs.  D'autres  Méduses  (les  Béréaicides),  auxquelles 
Lamarck  attribuait  une  bouche  centrale  qui  n'existe  pas, 
ont  probablement  des  suçoirs  à  leur  surface  inférieure  , 
mais  les  espèces  rapportées  à  cette  famille  ont  été  trop 
imparfaitement  étudiées,  pour  qu'on  puisse  afBrmer  seu- 
lement que  ce  ne  sont  pas  des  animaux  mutilés.  M> 
firandt  a  basé  ses  divisions  principales  de  la  classe  des 
Méduses  sur  cette  différence  dans  la  structure  des  or- 
ganes  de  manducatîon,  indiquant  que  certaines  Méduses 
peuvent  avaler  leur  proie  entière ,  tandis  que  d'autres  ne 
peuvent  que  sucer  j  et  il  en  forme  trois  tribus  :  les  Afo- 
nostomes,  les  Polystomes  et  les  Astomet, 

La  bouche  des  Méduses  monostomes  est  située  au  cen- 
tre  même  de  la  concavité  de  la  face  inférieure  des  Anré- 
lies,  des  Equorées,  etc.;  ou  bien  elle  est  à  l'extrémité 
d'un  prolongement  en  forme  de  trompe,  partant  comme 
un  pédoncule  du  centre  de  la  face  inférieure  de  l'om- 
brelle. Dans  ce  cas  encore  on  observe  des  différences , 
selon  que  ce  pédoncule  est  formé  par  la  réunion,  à  leur 
base,  de  quatre  bras  distincts ,  qui  sont  très  longs,  chez 
les  Pélagies;  ou  bien  selon  qu'il  est  tout>à'fait  cylindri- 
que, tubuleuz,  avec  ou  sans  appendices  autour  de  l'o- 
rifice terminal. 

Les  bras  qni  entourent  la  bouche  varient  beaucoup 
dans  les  différens  genres  :  ils  sont  simples  et  tentacult- 
fonnes,  ou  bien  ils  sont  ornés  de  membranes  latérales 
élégamment  festonnées  et  fraisées  qui  changent  continuel- 
lement leur  disposition,  en  raison  du  mouvement  vîhra- 
tile  des  cils  dont  elles  sont  couvertes.  Ils  sont  souvent , 
en  outre,  munis  sur  leur  face  convexe  de  franges  ou  de 
membranes  friùsées,  avec  des  petites  poches  dont  l'ouver- 
ture regarde  la  face  inférieure  de  l'ombrelle ,  et  qui  se 
dilatent  périodiquement  pour  recevoir  le  frai.  Enfin  les 
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bras  sont  quelquefois  aussi,  surtout  vers  leur  extrémité^ 
munis  de  prolongemens  tentaculiformes. 

Le  pédoncule  des  Méduses  polystomes  présente  éga- 
lement des  variations  importantes:  il  est  simple  et  cylin- 
drique avec  ou  sans  lobes  à  l'extrémité ,  ou  bien  il  se 
divise  en  quatre  ou  huit  bras  volumineux  qui  sont  sim- 
ples, mais  garnis  de  membranes  fraisées  ,  chez  les  Rhizo- 
stomes,  ou  divisés  en  rameaux  nombreux  chez  les  Cé- 
phées  et  les  Cassiopées. 

La  cavité  digestive,  à  laquelle  conduit  une  sorte  d*œso- 
phage  rond  ou  à  quatre  angles ,  est  simple ,  en  forme 
de  sac,  ou  bien  elle  présente  latéralement  des  prolon- 
gemens ou  des  cœcums  au  nombre  de  4»  8»  i6,  Sa,  ^Us- 
posés  en  rayonnant,  et  qui  sont  arrondis,  ou  oblongs,  ou 
triangulaires,  ou  en  spatule,  ou  en  cœur,  ou  bien  encore 
la  cavité  stomacale  est  multiple.  De  Testomac  et  de  ses 
prolongemens,  chez  beaucoup  de  Méduses,  partent,  en 
suivant  encore  la  même  disposition  rayonnante  et  la  même 
règle,  quant  au  nombre,  des  canaux  membraneux  simples 
ou  bien  plus  ou  moins  ramifiés,  dans  lesquels  on  voit 
se  mouvoir,  en  oscillant,  les  substances  nutritives  :  c*est 
pourquoi  on  les  a  souvent  pris  pour  des  vaisseaux.  Ces 
canaux,  arrivés  au  bord  de  Tombrelle ,  se  terminent  en 
formant  un  réseau  par  leurs  apastomoses  (chez  les  Rhizo- 
stomes);  ou  bien  ils  se  prolongent  dans  les  tentacules , 
ou  bien  ils  forment  des  sinus  particuliers ,  ou  enfin  ils 
s'abouchent  dans  un  canal  marginal  qui  établit  une  com- 
munication entre  tous  ces  canaux.  M.  Ehrenberg  a  vu  , 
chez  X Aurélia  aurita  y  le  canal  marginal  former ,  à  égale 
distance  de  deux  globules  colorés  marginaux ,  un  renfle- 
ment au  point  où  aboutit  un  canal  arrivant  de  Testomac 
sans  être  divisé.  Ce  renflement ,  recouvert  par  un  grand 
lobe  marginal,  s'ouvrirait  au-dehors  par  un  orifice  d'où 
cet  auteur  aurait  vu  sortir  des  débris  d'animaux  micron 
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scopiques,  et  qu'il  veut,  en  conséquence,  nommer  un 
anus,  de  sorte  que  V Aurélia  aurait  huit  anus,  et  ce  serait 
à  tortj  suivant  M.  Ehrenberg,  qu'on  aurait  supposé  que* 
chez  les  Méduses ,  le  même  ori&ce  buccal  sert  à  Teicré- 
tion  <3es  parties  non  digérées. 

Quant  à  nous  qui  avons  fait  avaler  des  Annelides  à  des 
Méduses  nionustomes,et  qui  avons  vu  cette  proie  succes- 
sivement altérée  par  la  digesùon  et  rejetée  en  partie  par  U 
bouche  au  bout  ti'un  certain  temps  ,  nous  pensons  qu'il 
faut  attendre  des  observations  plus  concluantes  pour  ad- 
mettre  définitivement  l'existence  de  ces  anus  multiples. 
Nous  croyons  que  les  petits  corps  microscopiques,  tels 
que  les  Bacillariées ,  sont  arrivés  accidentellement  avec 
1  eau  dans  les  canaux  de  la  Méduse  et  non  point  pour  ser- 
vir d'alimenl,  d'autant  plus  que  des  pciits  Crustacés  vï- 
vans  ont  été  observés  souvent  dans  l'estomac  des  Médi 
où  ils  avaient  cherché  volontairement  un  gîte, 

Les  tentacules,  qui  prennent   naiss^incc  au    bord    de 
l'ombrelle  et  le  plus  souvent  dans  des  échancrurcs ,  soni 
des  cordons  charnus  simples,  creux  à  l'intérieur.  Ils  soni 
remplis  d'un  liquide  qui  les  fuit  allonger  consîdérabli 
ment  en  les  gonflant,  et  qui  est  refoulé  dans  les  canaux  d 
l'ombrelle  quand  ces  tentacules  se  raccourcissent  par  l'efft 
de  la  contraction  des  fibres  circulaires  et  toiigitudinalef 
dont  ils  sont  formés.  Comme  ils  communiquent  directe- 
ment avec  l'appareil  digestif,  on  a  pu  leur  attribuer  des 
fonctions  relatives  à  la  digestion,  ci  Scluveiggcr  notam- 
ment les  a  considérés  comme  destinés  à  sécréler  un  fluide 
analogue  à  la  bile.  Mais  il  est  beaucoup  plus  probable  que 
ces  organes  servent  seulement,  sinon  à  arrêter  b  proie, 
du  moins  à.  la  palper  et  à  l'engourdir  au  moyen  de  leur 
contact  bradant. 

Les  organes  marginaux,  dans  lesquels  M.  Ehrcnbcrg  a 
voulu  voir  réc«n)iDent  des  yeux  et  des  bruiicbies,  avaient 


été  signalés  précédemment  par  beaacoap  de  natoraiûtes. 
O.  F.  Mullcr  les   décriTait  comme  présentaat  on  petit 
tube  marqué  d*un  point  noir  au  sommet ,  M.  de  Baez  les 
appelait  des  petits   corps  énigmati:{nes  -^ràtluelhalte)  ^ 
M.  de  Blainville  leur  donne  le  nom  d  anricules.  Beaaconp 
de  Méduses  paraissent  en  être  totalement  dépourrues,  et 
d'après  cela,  Eschscholtz  crut  pouToir  ajouter  ce  carae- 
tère  de  l'absence  des  oi^anes  ou  corpuscules  mar^nanx  à 
celui  de  l'absence  des  OTaires  pour  caractériser  sa  dhisioii 
des  Cryptocarpes;  mais  plus  récemment,  on  en  a  observé 
dans  des   espèces  qui  étaient  rapportées  à  cette  raem« 
division  des  Cryptocarpes.  Ainsi ,  M.  3Ii!ne  Edwards  les 
a  TUS  dans  la  Carybdée  marsupiale,  et  M«  Sais  les  a  ras 
dans  sa  Thaumantias  multicirrata. 

Ces  organes  dans  les  Rhizostomes,  où  nous  les  arons 
étudiés,  se  composent  d'un  sac  membraneux,  situé  entre 
d^ux   lobes ,  au  fond  d'une  écbancrure  de  I  ombrelle,  et 
plissé  irrégulièrement,  mais  cependant  de  manière  â  re^ 
présenter  une  apparence  de  dlgîutions  comme  l'aralt  dit 
M.  Milne  Edwards.  Les  pILs  convergent  Te.  \  le  Lord  ex« 
terne  de  l'ombrelle  où  le  sac  se  termine  en  uu  tube  juroà- 
braneux  court,  dans  lequel  les  corp^  légtrrs  sont  entraî- 
nés par  un  courant  dirigé  vers  l'inténeur  et  ^ui  se  cirite 
suivant  les  plis  principaux.  A  travers  la  paioi  d  j  tube,  on 
aperçoit  un  globule  trois  fois  plus  étroit,  rocigtitre  yn 
réflexion  ou  noirâtre  par  transparence,  Liée-  a  l'ezt/é' 
mité  d*un  pédoncule  multiple,  lequel  on  nt  voît  Lieu  lui- 
même  que  par  transparence.  En  didâikui  la  m*::iÀâtéUK  ^ 
on  peut  isoler  ce  corps  globuleux  et  rei.o.Mia!i;^  *'^^î»'.  evt 
formé  de  quatre  pièces  oLlonguei,  s-pj,oil^:4:i   l:it>r/i!<>- 
ment  chacune  par  un  pédoncule  qui  ^<  ^luMr^t  en  y^/iuU^ 
au-delà  du   globule  total.  Ces  piccei  pai  le  flottement 
se  détachent  du  pédoncule,   à  la  uuzâer^  des  Carpelles, 
des  Orob^Uifères,  c'est-à-dire  de  bas  en  luut  par  rapport 
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ail  pédoncule,  à  la  pointe  duquel  elles  restent  pendantes. 

On  peut  y  sans  doute ,  en  raison  du  mouvement  circula- 
toire du  liquide  dans  les  poches  membraneuses,  admettre 
que  ces  organes  sont  le  siège  d  une  sorte  de  respiration  ^ 
mais  tant  d'autres  parties  dans  les  Méduses  présentent 
également  un  mouvement  produit  par  des  cils  vibratiles , 
qu*on  aurait  tout  autant  de  motifs  de  leur  attribuer  aussi 
des  fonctions  respiratoires.  Quant  à  l'autre  signification 
donnée  par  M.  Ehrenberg  aux  globules  colorés ,  on  ne 
voit  absoluistent  aucun  autre  motif  que  la  couleur  rou* 
geâtre  pour  croire  avec  lui  que  ce  puissent  être  des  yeux, 
et  bien  au  contrairCi  la  structure  que  nous  venons  de  si- 
gnaler n  a  rien  absolument  de  comparable  à  ce  que  nous 
montrent  les  yeux  véritables  des  autres  animaux.  A  la  vé- 
rité, M.  Ehrenberg  indique  aussi  des  ganglions  nerveux 
au  voisinage  de  ces  prétendus  yeux  ;  mais  ce  serait  faire 
un  cercle  vicieux  que  de  s'étayer  de  la  signification  de  ces 
prétendus  nerfs  pour  conclure  à  la  vraie  signification  des 
yeux,  quand  on  n'a  pas  d'autres  motifs  que  la  détermination 
hypothétique  de  ces  derniers  organes  pour  appeler  nerfs 
ou  ganglions  nerveux  les  parties  blanches  quelconques 
que  l'on  indique  en  cet  endroit.  M.  Ehrenberg  qui  a  étu- 
dié ces  organes  énîgmatiques  dans  VAurelia  aurita,  les  dé- 
crit comme  consistant  en  une  petite  tête  ovale  ou  cylin- 
drique jaunâtre,  portée  par  un  pédoncule  un  peu  plus 
mince  qui  est  fixé  sur  une  petite  vésicule  dans  laquelle  est 
logé  librement  un  corps  glanduleux  jaunâtre  ou  blanchâ- 
tre (ganglion  nerveux),  envoyant  deux  branches  (nerfs 
optiques)  à  la  petite  tête.  Au  côté  dorsal  de  cette  petite 
tête  se  trouve  un  point  rouge  consistant  en  un  pigment 
finement  granuleux  qui  recouvre  un  bulbe  (bulbe  ner- 
veux). La  vésicule  de  la  base  contient  une  quantité  varia- 
ble de  cristaux  de  carbonate  de  chaux  qui  avaient  déjà  été 
signalés  par  Gaede  et  par  Rosenthal;  mais  indiqués  mal- 
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à-propos  par  ce  dernier  comme  inattaquables  par  les  aci- 
des. M.  Éhrenberg  n'a  pas  trouvé  de  pigment  dans  les 
Cyanées  et  les  Chrysaores ,  il  n'y  a  vu  que  la  poche  ou 
▼ésicule  contenant  les  cristaux  et  le  corps  glanduleux. 

Les  oyairesy  bien  connus  chez  les  Rhizostomides  et  les 
Médusides,  n'ont  point  été  tus  chez  un  grand  nom- 
bre d'autres  Méduses  que  pour  cette  raison  Eschschoitz 
place  dans  la  division  des  Discophores  cryptocarpes,  tan- 
dis qu'il  nomme  les  premières,  ses  Phanérocai^es;  chez 
celles-ci  on  voit  sous  l'ombrelle,  autour  de  la  base  des 
bras,  quatre  ou  huit  cavités  assez  grandes  s'ouvrant  sépa- 
rément au-dehors,  par  des  ouvertures  qui  ont  pu  être 
prises  pour  des  bouches  par  quelques  naturalistes;  ces 
cavités  elles-mêmes  ont  pu  être  prises  avec  plus  de  raison 
pour  des  organes  respiratoires ,  car  elles  renferment  des 
membranes  plissées  en  fraise,  ciliées  et  garnies  de  tenta- 
cules courts  ou  de  cœcums  flottans  nombreux,  ciliés  eù\-' 
mêmes,  et  qui  sont  le  siège  d'un  mouvement  vibratile 
continu.  C'est  dans  l'épaisseur  de  cette  membrane  plissée 
que  se  développent  les  œufs  qui  les  gonflent  et  en  forment 
quatre  bourrelets  colorés, disposés  le  plus  souvent  en  crois- 
sant, d'où  résulte  une  apparence  de  croix  ou  de  fleur  à 
quatre  pétales,  qu'on  aperçoit  par  transparence  à  travers 
l'ombrelle. 

On  a  supposé  sans  motifs  concluans  que  les  cœcums  ou 
tentacules  de  l'ovaire  pouvaient  remplir  les  fonctions 
d'organes  mâles;  d'un  autre  côté,  M.  de  Siebold  (Froriep's, 
Notiz,  i8S6,  n.  io8r,  p.  339)  prétend  avoir  observé  les 
deux  sexes  séparément  sur  les  Méduses.  Les  mâles,  sui- 
vant \u\,  auraient  à  la  place  des  ovaires^  des  organes  pres- 
que semblables ,  contenant  des  zoospermes  analogues  à 
ceux  des  Anodontes  etdesMulettes.  Mais  on  peut  supposer 
que  ce  prétendu  testicule,  si  semblable  à  un  ovaire,  était 
le  résultat  d'une  altération  morbide  de  l'ovaire  lui-même. 
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Le  développement  des  Méduses  a  été  particulièremetit 
étudié  et  suivi  dans  XAiavUa  aurita.  Les  teufs ,  quand  iU 
ont  atteint  leur  maturité  dans  L'ovaire^  sont  arrondis  et 
revùtus  d'une  coque  lisse,  mince  et  membraneuse.  Par  l'ef- 
fet des  contractions  de  l'ombrelle,  ils  sont  chassés  hors 
des  ovaires  et  ils  sont  reçus  dans  les  sacs  membraneux 
qui  bordent  les  bras.  Là,  ils  continuent  à  grossir  et  ac- 
quièrent la  faculté  de  se  mouvoir  avec  une  grande  vivarâtéj 
puis  lis  quittent  ces  poches  qu'ils  ont  gonflées  temporai- 
rement. Les  œufs ,  dans  cette  période  de  leur  développe- 
ment, perdent  leur  coque  et  les  jeunes,  suivant  M.  Elûen- 
berg,  prennent  une  des  trois  formes  suivantes  :  les  iws 
sont  globuleux  ou  ovoïdes,  d'une  couleur  violette  pftie, 
ou  ressemblent  en  petit  à  des  framboises,  d'autres  sont 
discoïdes,  également  violets  et  ressemblent  à  des  petites 
Méduses  sans  bras  et  sans  cavité  dîgcstive ,  mais  la  plupart 
sont  cylindriques,  obtus  aux  deux  extrémités,  d'une  cou- 
leur brun-jaune  et  longs  d'un  huitième  de  ligne,  munis 
de  cils  vibratiles  comme  les  précédens,  et  nageant  dans 
les  eaux  avec  rapidité. 

M.  de  Siebold  a  suivi  le  développement  des  mêmes  ceufs 
«t  7  a  pu  reconnaître  d'abord  la  tache  germinative  et  la  vé- 
sicule de  Purlin  je;  mais  quand  ils  sont  arrivés  dans  les  sacs 
des  bras,  la  vésicule  germinative  a  disparu,  et  des  change* 
mens,  remarquables  se  sont  opérés^  le  vitellus  est  divisé 
par  des  sillons  rayonnans  et  circulaires;  ce  qui  produit  la 
forme  de  framboise  observée  par  M.  Ehrcnlierg.  Quand 
les  sillons  ont  atteint  leur  maximum  de  développement , 
il  se  forme  au  milieu  une  cavité,  et  l'on  aperçoit  à  la  sur* 
'  face,  les  premiers  indices  du  mouvement  des  cils  vibra- 
tiles, qui  se  munirent  bientôt  partout  et  déterminent  la 
rotation  de  la  masse.  Cependant  les  œufs  ont  passé  succes- 
sivement à  la  forme  d'un  cylindre  arrondi  aui  deux  bout* 
et  ont  ahïDgd  en  brun  Uur  CQul«ur  violette. 


M  Sars  enfin,  ayant  étudié  le  développement  des  œufs 
de  la  même  Àurelia  aurita^  a  prétendu  récenunent  que 
ranimai,  décrit  par  lui-même  auparavant  sous  le  nom  de 
Stiobila^  n'est  pas  autre  chose  que  cette  Méduse  dans  le 
jeune  âge.  Or,  la  Strobila  ressemble  d*abord  à  un  polype 
fixé  par  sa  base  qui  est  cylindrique,  et  terminé  supérieure- 
ment en  manière  de  coupe  avec  vingt  à  trente  tentacules 
mobiles  de  la  longueur  du  corps,  et  une  bouche  très  ex- 
tensible et  protractile.  Dans  une  seconde  période,  le  stro- 
bila est  comme  divisé  transversalement  par  des  sillons,  dont 
le  nombre  s'augmente  successivemenL  Dans  une  troisième 
période,  chaque  segment  transverse  se  prolonge  latérale- 
ment en  huit  lobes  bifides  à  Textrémité,  qui  correspondent 
exactement  aux  lobes  des  autres  segmens,  dont  le  plus 
inférieur  se  prolonge  en  un  pédoncule  qui  fixe  toute  la  fa- 
mille. Dans  une  quatrième  période  enfin ,  les  segmens  se 
séparent  et  deviennent  autant  d  animaux  distincts  analo- 
gues aux  Médusés.  On  conçoit,  d'après  cela,  que  l'histoire 
des  Méduses  laisse  encore  beaucoup  à  faire. 

Les  familles  établies  par  Eschscholtz  paraissant  devoir 
être  conservées,  nous  donnons  ici  sa  classification  des 
Méduses  ou  Acalèphes  discophores. 


m^ 


I  «•«  division.  DISCOPHORES  PHAWÉROCÀRPES. 

CordoDs  ovariens  visibles.  Huit  échancrurcs  au  bord  du  disque,  dans  cha- 
cune desquels  est  un  corpuscule  coloré. 
i^^/aimlie,  Khizostomidss, 

Pûiut  de  bouche.  Bras  très  divisés  et  ramifiés  pourvus  de  suçoirs. 
j4.  Avec  huit  sacs  ovariens.  i,  Cauiopée. 

B,  Avec  quatre  sacs  ovariens, 

a.  Des  bras  sans  tentacules,  a.  Hhizostome, 

b.  De  grauds  tentacules  entre  les  bras.  3.  Céphée, 
^^  famille,  Médusidbs. 

Une  bouche  entre  les  bras. 
A,  Des  tentacules. 


ia4  BISTOtRS  DU  KAfiUnU. 

L  Eitooue  pralongi  par  dot  eunni  mnifijc 
a,  Taolacula  la  bord  et  à  !■  béa  inlirînm  de 

rombrelle.  4,  Slh«iu>id*, 

h.  Tenlaculei  «abord  Mulcmeiit,  5,  Midim. 

n.  Eitonuc  «TEC  dei  proloagemeiu  en  lonna  de  mc 
a,  TcnUculet   k  U  bce  inttrwure  de  l'ont- 

brclli,  6.  Çjrmii. 

i.  Teai*cule9  «u  bord  Kulemeot. 

gu  Au  nombre  de  huit.  7.  PÛmp*, 

6.  Au  nombre  de  vingt-qoatre.  8.  Chrfaora. 

B,  Stni  teotactilea  et  un*  brai.  9-  Bpkjrt, 

a'  diràion.  DKCOPHORES  CaTPTOCAHPES. 

Poînl  d'onires  Tuiblei.  Point  jle  corpuseola  colorés  duii  la  iàuaennt 
du  bord  de  l'ombrelle. 
i''/amme.  Gutohidis.' 

Un  long  pédoncule  pirlaal  du  milien  de  l'ombrelle  en  dtatooit 
J.  Pédoncule  leoi  bras  t  m  bue. 

I.    Pluiieursctviréiitomacalca  en  formederceur.  lo.  Gtijenic 
IL   Un  utomac  ou  pluiieun,  non  en  forme  de 

a.  Pédoncule  diviié  en  lobea  à  l'eitrémilé.' 
a.  Prolongemeni  de  l'eslonuc  en  forme  de 

lie,  BU  contour  de  Fombrelle.  ii.  Diaaée. 

G.  Caninx.  (impies  au  contour  de  l'ombrelle.     la.  Uaockt. 
h.  Pédoncule  (impie  à  l'eitrêDiité.  i3.  Si^hiiùe. 

e.  Pédoncule  pourvu  i  l'extrémilé  de  bru  pIu' 

meui.  it.  Eirèae. 

B,  Pédoncule  porlaol  des  bru  i  M  b(se. 

I.  Tentacule!  lu  bord  de  l'ombrelle.  iS.  Ljrmnont. 

II.  Paint  de  teotaculei.  16.  Faroaie, 
a*/amilU.  Ocianidu. 

Une  cavité  tlomacale  peu  étendue  ,  l'ouirant  lu  dehors  par  un  orifice 
buccal  tubiformc;   de  cette  cavité  parlent  de  petili  canaui.  qui  arri— 
TCQl  juiqu'su  bord  de  l'ambrelle  ,  Inquelle  est  en  [orme  de  cloche  et 
beaucuup  plus  coiiTCie  que  dans  les  aulres  familles, 
li,  Dei  tentacules  an  bord  de  l'ambrelîe. 

I.  Point  de  tentacules  i  l'intérieur  de  l'ombrelle. 
a.  Bord  de  la  bouche  simple  ou  lobé. 
s.  Ombrelle  concave  en  dessous. 
*  Tentacules  dn  bord  simples. 

I,  Dm kbci  Mtour  de rociOee.  t;.  Octaaie. 
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a.  De  l'estomac,  longs  bras  autour  de 

Porifioe.  i8.  CalUrhoé. 

**  Tentacules  du  bord  renflés  en  bulbe 

àleurbase*^  19.  Thaumanûas, 

€.  Ombrelle  prolongée  en  cône  par-des- 
sous, ao,  Tima, 
K  Bord  de  la  boucbe  muni  de  tentacules 

noueux,  ai,  Oftaeu, 

n.  Des  tentacules  à  rintérieur  de  l'ombrelle.         aa.  JUélieerie. 
B.  Point  de  tentacules  au  bord  de  l'ombrelle.  a3.  Phoreynie. 

Z^famlie,  EQUoainis. 

GiYÎté  stomacale  occupant  un  grand  espace  au  milieu  de  ta  face  inférieure 
de  l'ombrelle,  s'ouvrant  au  dehors  par  une  large  bouche  qui  ne  peut 
s'allonger  en  forme  de  tube,  et  se  prolongeant  en  canaux  étroits  ou 
en  sacs  élargis  jusqu'au  bord  de  l'ombrelle. 

A.  Prolongemens  de  Testomac  en  canaux  étroits. 
a.  Point  de  cirrhes  ou  tentacules  au  bord  de  la 

bouche.  a4.  £quorée, 

h.  Des  tentacules  au  bord  de  la  bouche.  a  5.  diisonèmê, 

B.  Prolongemens  de  l'estomac  larges,  en  forme  de 

sacs, 
a.  Tentacules  simples. 

*  Des  tentacules  entre  les  prolongemens  de 

l'estomac.  a6.  Egine, 

*  Des  tentacules  i  la  paroi  externe  des  pro- 

longemens de  l'estomac.  27.  Cunlne, 

h.  Tentacules  pounrus  de  glandes.  a  8.  EuiybU. 
C  Prolongemens  de  l'estomac,  allongés  et  trian- 

gnlaïres.  a 9;  Polyxène^ 

^fumUU,  BiaiinciBxs. 

Point  de  cavité  stomacale,  mais  des  canaux  digestifs  ramifiés  en  forme  de 

▼aisseaux,  recevant  la  nourriture  par  un  grand  nombre  de  petites  ou- 

Tertarcs  ou  de  courts  suçoirs.  Ombrelle  plane. 

Point  de  tentacules.  3o.  Eudore. 

Des  tentacules  au  bord.  3z.  Bérénice, 


M.  Brandt|  en  considérant  que  plusieurs  des  Méduses 
crjptocarpes  sont  réellement  pourvues  d*ovaires  visibles 
el  d'organes  marginaux,  et  qu'on  ne  peut  supposer  une 
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aussi  grande  difTérence  entre  l'ot^nisation  des  deux  di- 
visions d'Eschscholtz ,  a  adopié  ses  familles,  mais  les  » 
rangées  d'une  autre  manière  en  trois  tribus,  savoir: 
i"  celle  des  Monostomeê ,  comprenant  le*  familles  des 
Océanides,  des  Equorides  et  des  Médusidesf  a"  celle  des 
Pofystomes,  comprenant  les  familles  des  Géfyanides  et 
des  Rhizostomides;  et  3°  celle  des  Astomet,  éublie  proTÏ- 
soirement,  et  comme  appendice  ,  pour  la  seuld  famille 
des  BérénicideSf  qui,  mieux  connue,  devra  probablement 
reotrer  dans  la  iribu  des  Pofyttomuy  sinon  dans  une  das 
familles  de  cette  tribu. 

Ce  mode  de  classification  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  adopté  par  Guvier,  dans  la  a'  édition  du  Règne 
animal,  si  ce  n'est  que,  dans  ses  Âstomes,  Guvier  place 
les  LymnoréeSy  les  Favonies,  les  Géryoniea  et  les  Caryh- 
déei. 

Aux  genres  établis  par  Péron  et  Lesueur,  Eschscholtz 
a  ajouté  comme  on  voit  beaucoup  de  genres  nouvj^aux  , 
M.  Lesson  ,  MM.  Quoy  et  Gaîmard,  et  enCn  M.  Brandt, 
d'après  Mertens ,  en  ont  ajouté  encore  d'autres  ;  nous  les 
mentionnerons  pins  loin  ;  mais  on  doit  remarquer  que  ta 
plupart  de  ces  genres  ont  été  établis  sur  des  animaux  in- 
complètement observés,  ou  incomplets  eux-mêmes  par 
suite  de  quelque  mutilation  accidentelle.  Il  faut  donc  at- 
tendre de  nouvelles  observations  pour  être  âxé  sur  la  clas- 
sificatioQ  des  Me'duses.]  F.  D. 

*  Une  seule  bouc/te  au  disque  inférieur  de  VûmbreUe. 


(Eudora.) 

Corps  libre,  orbiculaire,  discoïde,  sans  pédoncule,  s: 
bras  et  sans  tentacules. 
Boadw  unique ,  inférieure  et  centrale. 


vLkùtAXÈXs  uimsêJanMs.  t^y 

Corpus  Uberum  y  orbiculare,   discoideum;  pedunculo, 
brachlis ,  tentaculisque  nullis. 
Os  unicum  ^  inferum ,  centrcUe, 

Qassrvatioks.  —Les  Eudores  se  rapprochent  en  quelque 
sorte  des  Porpites  par  leur  forme  générale  ;  mais^  outre  qu'elles 
ne  sont  point  cartilagineuses  intérieurement,  leur  organisation 
estdiflërente.  Elles  sont  principalement  distinguées  desËphyres, 
en  ce  qu'elles  n'ont  qu'une  bouche.  Ce  sont  des  corps  gélatineux, 
transparens ,  éminemment  veineux  ou  vasculeux ,  et  aplatU 
eomme  des  pièces  de  monnaie.  On  n*én  connaît  enôore  qu'une 
espèce. 

[Eschscholtz  n'accorde  point  de)  bouche  ni  de  cavité  sto- 
macale aux  Eudores;  il  y  admet  seulement  un  canal  digestif 
ramifié  comme  un  système  vasculaire ,  et  recevant  les  élémens 
nutritifs  par  un  grand  nombre  de  petites  ouvertures  j  ou  peut- 
être  même  par  des  suçoirs  courts.  M.  de  Blainville  regarde 
comme  un  estomac  le  centre  de  réunion  des  quatre  canaux,  et 
parait  croire  qu'il  doit  aussi  exister  une  bouche  ;  d'ailleurs  il 
doute  que  l'animal  observé  par  Pérou  et  Lesueur  ait  été  com- 
plet.] F.  D. 

ESPÈCES. 

t.  Eudore  onduleude.  Eudora  undulosa. 

Péron.  Ann.  du  Mus.  vol.  14.  p.  3a6. 
lesneitt.  Voyage,  etc.  pi.  i.  f.  i-3. 

*  Eudora  undulosa.  Eschsch.  Acal.  p.  xao. 

*  Eudora  undulosa,  "Rlainy.Mdm.  d^actin.  p.  97a.  pi.  3o.  f.  x.  3. 
Habile  près  de  la  terre  deTVitt.  Corps  orbiculaire^  aplati,  discoïde, 

nu,  rayonné  en  dessus  par  des  i^aisseaux  simples,  onduleux,  et 
offrant  en  desiou»  des  vaisseaux  polychototnes  divergens. 
[M.  Lesson  a  figuré,  dans  le  Yoyage  de  la  Coquille  (Zooph.  pi.  9) , 
deux  Méduses  qu*il  nomme,  Tune  Eudora  hydropotes ^  l'autre 
Eudora  diteoides;  mais  on  a  lieu  de  penser,  d'après  le  peu  de 
détails  donnés  sur  leur  organisation ,  que  les  objets  figurés  par 
lui  sont  des  Méduses  d'un  autre  genre,  des  Equorées,  par  exem-> 
gle,  qui  auraient  été  mutilée^  et  privées  de  leurs  tentacules.]  F.  D. 
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VROaO  Z  H IB.  (PhorcTnM.) 

Corps  transparent,  orbîculaire,  convexe  ,  r^tas  et 
comme  tronqué  en  dessus  «  concaTC  en  dessous;  i  bord 
ou  limbe  large,  obtus,  nu  et  entier.  Point  de  pédoncule^ 
ni  de  bras,  ni  de  tentacules. 

Corpus  fyalinum,  orbicuîaire  ^  tupemi  coavexum  r^ 
iusum  aut  trwicatuin ,    subtils   eoncamm  ;  marine   vel  . 
limbo  lato,  obtuso,  nu4o,  intégra  ;  pedunaUo,  im^iit 
tentaculisque  nutlU. 

OBszmvATioHS.  —  Les  Phorcyniei  sont  principalement  distin- 
guées des  Ettdores  par  leur  forme  générBle,  étant  convexes  en 
dessus,  concaves  en  dessous,  et  ayant  l'estomac  dUtinct,  quel- 
quefois en  saillie.  Elles  ne  sont  point  aussi  veineuses  que  les 
Eudores,  et  par  lenr  bord  nu,  suns  appendice  quelconque,  elles 
diffèrent  éminemment  des  Carybdées.  J'y  réunis  les  Eulîmènes 
de  Pcron. 

[Eschscholtz  place  le  genre  Phorcynte  dans  sa  famille  des 
Océanides,  el  lui  donne  pour  caractùre  d'avoir  o  une  cavité 
stomaeale  s'ouvrant  au  dehors  par  une  bouche  tubuleu^e  sim- 
ple et  des  canaux  étroits  et  nombreux ,  dirigés  de  la  cavité  cen- 
trale vers  le  bord.  >  On  ne  peut  s'empêcher  de  penser,  mcme 
d'après  les  dessins  de  M.  Lesueur ,  que  plusieurs  des  espèces 
rangées  dans  ce  genre  pourraient  se  rapporter  à  des  animant 
mutilés.]  F.  D. 

ESPÈCES. 

I.  Phorcynie  turban.  Phorcynia  cuefonoidea, 

p.  cratia,  superne  tal'ior,  relata  ;  lîmbo  magno,  roluaJaloi  ilomaclio 

prottûniito,  inverti  pyiamiditto. 
Pliorejnia  eudonoidta,  Péron,  Ann.  >4.  p.  333. 
Lejueur.  Tu;,  etc.  pi.  5.  f.  5  et  6, 

*  Kicbi,  AcbE,  p.  107. 

*  lUairtT.  Mm.  d'aclin.  p.  a;3.  pi.  3i. 
U*l>ii«  près  la  terre  de  Will.  Couleur  lileuilrc. 


PHORCYNIE.  IQ^ 

2.  Phorcynie  pélaselle.  Phorçynia  petasella. 

p.  subconiea^  truncata^hyalina;  margine  integerrîmo, 
Phorcyniu  petasfUa,  Péron.  Ann.  p.  333. 
Le&ueur.  Yoy.  pi.  6.  f.  i.  a.  3. 

*  Eschschollz.  Acal.  p.  107.  d"  a. 

*  BUinv.^Man.  d'act  p.  274. 

Habite  près  des  iles  Furneaas.  —  Forme  d'un  chapeau  rond. 

3.  Phorcynie  istiophore.  Phorcynia  istiophora. 

P,  supemè  eonpexa;  limho  lato  ^  pendulo;  margine  huegro  Muh^, 

criseo, 
Phorejrnia  istiophortu  Pérou*  ibid.  333. 
Lesueur.  Y07.  pi.  6.  f.  4. 

*  Eschschollz.  Acal.  p.  107. 

*  Blainr.  Man.d'actin.  p.  274. 
Uab.  près  des  iles  de  Huuter. 

4.  Phorcynie  cyclophylle.  Pborcyma  cyclophfUa. 

p.  supemè  eonçexo'retusa;  marginé  iniegrof  ihnào  subtùs  radioto, 
£ulimena  cyelophylla,  Pérou.  Ann.  p.  334. 
Lesueur.  Yoy.  pi.  6.  f.  6  et  7. 

*  EuUmet^  eyclophffUa.  BlaiuT.  Man.  d'actln.  p.  274. 
Habite  TOféan  atlanticpie  austral. 

5r  Phorcynie  ^hëroïdale.  Phorcynia  sphœroidalù. 

p,  tpharotaa  ;  supemè  infemèque  dêprcssiuscula  ;  eosteUts  longî* 

tudinaiièuSf  minimis  ad  periphariam, 
Eutimena  sphœmidaiis,  P^n.  ibid. 
Lesueur.  Toy.  pi.  6.  f.  5. 

*  Ettiîmena  spkœroidalis.  Blainv.  Man.  d*actin.  p.  s 74.  pi.  3 1. 
Habite  l'Ooéan  atlantique  austral.  —  Taille  petite  ;  couleur  hyaline 

aTec  quelques  nuances  de  rouge  et  de  bien. 

"f'ô,  Phorcynie  croisée.  Phorcynia  cruciata. 

p,  disco  canalibus  quatuor  albis,  crucem  referentibus» 

ifedusa  crueiata,  Linné.  Syst.  nat.  la*  édit.  p.  ixgô. 

Mûller.  Prodr.  Faun.  Dan.  a8x8. 

Modeer.  NouT.Mém.  Acad.Stockh.  Z790. 

Habite  la  mer  du  Nord,  sur  les  côtes  de  Norw^e. 

(M.  Lesson  a  décrit  (^0/'.  Coq,  p.  i3o}  sous  le  nom  à^Euiimena 

Heliometray  une  espèce  de  MédusairCi  qui  doit  aussi  être  raf.<« 

portée  à  ce  genre.) 

Tome  III.  o 
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COtrjbdM.) 

Corps  orbiculair«,  convexe  on  conolde  en  dessu*,  con- 
cave en  dessous,  sans  pédoncule ,  ni  bras ,  ni  tenUcules , 
mais  ayant  des  lobes  divers  à  son  bord. 

Corpas  AthâmUn  ,  orHcuian ,  rapemè  eotwexum  aut 
conoideumt  tutiiu  oavum  j  margin»  iotù  vaiiiê  ùutntcUt  y 
ftduncuiof  brachiis  tentacuUsqiim  ludlia, 

Obsbkvations.  —On  distingue  facilement  lel  Carybdéet  des 
Phorcynies  par  les  appendices  on  les  lAbes  particuliers  et  di- 
vers qui  bordent  leur  limbe.  Et,  quoique  les  unes  et  les  antres 
n'aient  ni  pédoncule ,  ni  bras,  ni  tentaouln,  la  forme  générale 
des  Carfbdées  est  déjà  plus  composée  que  celle  des  Pfaorcynies, 
et  semble  annoncer  le  voisinage  des  Equorées.  On  n'en  oonnait 
encore  que  deus  espèces. 

[EsehicholtE  rapporte  \  son  genre  Oceania  la  Carjrbdée  mar- 
supiale  qu'il  n'a  point  vue.  M.  Milne  Edwards^  qui  a  eu  occa- 
sion de  l'élu Jier  avec  soin  à  Naples,  regarde  avec  raison  les 
quatre  lobes  linéaires  de  l'ombrelle  comme  des  tentacules  ;  mais 
il  décrit  comme  des  vaisseaux  biliaires  quatre  groupes  de  cib- 
cums  tloltans,  rameux,  situés  à  la  place  qu'occupent  ordinaire- 
ment les  ovaires,  £n  coDscquence,  il  suppose  que  les  quatre 
oi^anes  raai^inaux  pourraient  être  des  ovaire*.  Il  serait  à  dé- 
sirer que  cette  observation  fût  répétée  en  diverses  saisons ,  pour 
qu'on  fût  bien  assuré  que  les  ovaires  ne  se  développent  pu  h 
certaines  époques  au-dessous  des  coecums  rameux  ,  qui  seraient 
alors  analogues  aux  tubes  ou  tcotacules  bordant  les  ovaires 
djius  d'autres  Méduses.}  g.  D. 

ESPECES. 

I.  CATyhdée  féiiphjWe.  CarjrUta p»tpAj'ila, 

C.  coniea  uai&onata,  iiAAt  eavOj  tàtlo  lotit,  fvUifitnnhm  auclo, 

CaijbiUa ptrifAjHa.  FéroD.  Aon.  14.  p.  33], 

Lestwur.  Vofige.Elc.  pi.  ft.  f.  i.  1.  3. 

*  BlainT.  Uan.  d'actin.  pi,  175.  pi.  3i ,  f.  i. 

Htbile  l'Océan  Btlsntiiine  équauriil.  —  Lu%,  18  i  aa  lig. 
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a.  Garybdée  marsupiale.  Catjbdea  marsupialU, 

C,  eonoidta  crumeiùfinnU  ;  mùrgiiu   Mil  quatuor  UatarUtu  S^ 

taatiiiu. 
Unica. , . .  PliDCQ*.  Canch,  Ul).  4, 1.  B. 
CarfideamaTH^ialù.'Bami,  Aao.  f,  333. 
Leidcur.  Tof.  pi.  6,  L  t, 
Xtdttia  otartupialii.  Ijdd.  Syit,  nal,  la'  ià.  log?. 

*  Brug.  Eocjcl.  métb.  pt.  ç|a.  f.  9. 
"Hodeer.  NouT.Uàn.  aead,  SlocUi.  1790. 

*  Ctdrhdta  monupio/ù.  Hilne  Edwtrdi.  Âan.  icnal.  L  18.  p.  948. 

pUi..... 

*  Bliiov.  Hrd.  d'aclin.  p.  vjS  et  iSa  (flttanui). 

*  Oeeanitt  mariupialU,  Eidis.  Acal.  p.  101.  Q*  la. 
Hibitedau  la  Méditerranée.  —  Larg.  la  i  i5  lig. 

•J-  3.  Carybdée  bicolore.  Carybdea  hicolor.  Quoy  et  Gaim. 
Voy.  Aâtrol.  zool.  p.  293.pl.  aS.  fig.  i3. 

Cl  conica ,  pitàfond  ,  iiui  dilalata ,  tuilui  car» ,  ftrrvginta;  limio 

lexdecits  loialo  ;  lenlacatîi  traiiii ,  irtviiia,  nàiro  paiulalu. 
Habite  l'Océan  tlliatique  entre  Ici  Ik»  du  cip  Tert  et  la  cAle  d'A- 
Frique.  —  Hauteur  6  poncée. 
■\  4.  Caiybdée  bitentaculée,  Carybdea  biîenlacuiata.  Qaoy 
et  Gaim.  1.  c.  p.  295.  pi.  a5.  £g.  ^i.  5. 

C  mirûma,    subeordijaniûi  limio  dilalata,  anJuUla-  are  aeliet 

fimbriatO)  tenlaeulU  Juaiui ,  exlemii ,  tangii. 
Bdiita  prèi  d'Anboiae.  —  Couleur  variant  du  blane  au  jaum  ron- 
geilMdorditeataculHroBgeilreiiU  pointe,  *erli  «a  lailieD, 


i^nOBtB.  (Xquora.) 

Corps  libre,  orbiculaire,  transparent,  sans  pédoncule 
et  saDs  bras,  mais  garni  de  tentacules. 

Bouche  unique,  infëneureet  centrale. 

Corpus  liberum,  orbiculare,  hynlinum;  pedaneulo  bm- 
ehUtqtte  nuUis;  tentaculU  ad periphœriam. 

Os  unicum,  inferum,  centrale. 

Obsbstations.  — Les  f^uorcffi  dont  il  s'agît  ici  sont  noin* 
breuwi  en  espèoet,  et  peuvent  saas  doute  Âb«  divisées  elles- 
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mêmes  en  pliuieurs  coupei  particulière*.  Hâi«,  comms  «llct 
n'ont  ni  pëdoncuEe  oi  bras,  noua  lea  trouvons  en  cela  lellement 
remarquables,  qu'il  nona  a  paru  sulfire  d'en  former  un  seul  genre. 
Cesontdes  corps  orbinilaïres ,  lea  uns  aplatis,  lea  autre» 
plus  ou  moins  convexes  en  dessus,  tentacules  dans  leur  pour- 
tour, on'rant,  soit  de  petites  lames  saillantes,  soit  des  espèces 
de  petits  snçoirs,  soit  diverses  particnlaritéi  propres  à  caracté- 
riser les  races,  ou  à  former  des  sections  parmi  elles.  Cea  corpa 
n'ont  qu'une  seule  boucha  dans  leur  disque  inférieur, 

ESPÈCES. 

I.  Eqoorée  rose.  Mquorea  rosea. 

^.  «rHeularii ,  plaitimmia ,  ra*M;  luptmi  ttaittJU,  iMalamtÊ 
et  pelyehatemu  ;  tattaealif  tapUlacàt,  longUtimit  tt  namtnrif^ 

Ciiritria.  Fltoc  et  Leiueur.  Toy.  le.  pi.  3o.  (.  a, 
Curieria  earUoehronia.  Laucur,  Toy.  pi,  a,  f.  i . 
*  £ir«ni«  rsHS.  Eschi.  Actl.  p.  ibo.ii°3.(i) 
'  Bereniea  roiea.  B!tini.  Man. d'aclio,  p.  976. 

a.  Equorée  euchrome.  Mquorea  euchroma. 

(i)  Le  genre  BiainiCE,  ^-labli  pnr  Péron  et  Lesueur,  fut  fort 
imparfaitement  caractérisé  par  eux  dans  celle  seule  phrnse 
(Ann.  mus.  t.  14,  p.  .H36):  «Ombrelle  aplatie,  polymorphe; 
■  des, Vaisseaux  ramifiés,  garnis  d'une  multitude  de  suçoirs.  ■ 
Car,  bien  qu'il  eût  été  dit  que  ce  genre  était  de  la  division  des 
SIédiises  DgBstriques  non  pédonculées,  mais  leutacnlées,  cela 
nedounait  pas  une  idée  claire  des  Bérénices;  aussi  Lama rck 
crut-il  devoir  le  réunir  aux  Equorées.  Escliscbolu  {Sjrst.  der 
Acatephen)  reprit  ce  genre,  et  le  plaç»  dans  sa  famille  des 
Bérénicides,  la  quatri^e  de  ses  Discophores  cryptocarpes  on 
sans  ovaires  visibles,  laquelle  comprend  des  animaux  sans  ca- 
vité stomacale,  mais  avec  des  canaux  digestifs,  ramifiés,  dans 
lesquels  la  nourriture  pénètre  par  une  foule  de  petites  ouver- 
tures ou  de  suçoirs;  puis  il  le  distingua  des  Eudores  par  cette 
phrase  :  •  btnrd  de  l'ombrelle  pourvu  de  cirrhes  allongés.  ■ 

H,  de  Blainville  (Han.  d'aclin.},  qui  adopte  aussi  ce  genre,  « 
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X,  tuieoartna ,  iiaiealoia,  vaiad'u  quatuor  dorù  ctatro  eracm 

re/inaliiai  ;  tintacuUt  capUiactii,  lon^iimit. 
Ou/itria  euehrorna.  Leiueur.  "Voj.  pt.  i.  f.  i. 
Alt  Berenix  tucliromiaf  Péron.  AuD.  14.  p.  3i7. 

*  Berttùee  tiuhroma.  Eidu.  Acal.  p,  lao.  p,  1. 

*  Bérénice  euehroma .  BlaioT.  Han.  d'actia,  p.  177.  pi.  3l,  f.  )• 
Hib.  rocéta  «lliDtique  équaloriil?  —  Couleur  verdi  Ire. 

3.  Equorée  thalassine.  jEquorea  ihalassina. 

JE.  coneexiaicttla ,  wuculoia;  mucuHi   >ex  majoribttt,  ta   dorlo 

cmiroqiie  de/msso  permiicaa. 
Btnnix  llialaiiina,  Féran,  Add,  14.  p.  317. 

*  Cavitria  eariiochroma.  Pèroa  et  Lesueur,  Voy.  pi.  6.  f.  «. 

*  Bmnice  ihalatiina.  liaclu.  Aral,  p,  laa.n*  1. 

*  Bernice  ihalautna.  tUaiov.  Mail,  d'aclill.  p.  176. 

Habite  let  cfitei  de  la  lerrc  d'Ambeim. —  Ce  n'est  pas  la  mtine  qiie 
l'Équorée  liridule,  n"  9. 

4.  Equorée  mollîcine.  Mquorea  mollicina. 

JE.  orbiculaiU,  deprttsa;  fi>veeUt  leauctditqut  hrtfihui  duodaeim 

ad  perîphaiiam^ 
Mediaa  molûcina.  Forak.  ^7pt.  p.  log.  et  le.  lab.  3).  ft%,  Q. 
Encfcl.  pi.  gS.  f.  1. 1, 

*  Modeer.  NouT.  mém.  acad.  Stockh.  1 790. 

rendu  sa  caract cris li que  plus  caroplète  en  disant  que  •  l'oridce 
•  buccal  est  aussi  lar};e  que  l'cxcivalion  de  l'ombrelle,  au  fond 

■  de  laquelle  des  ramiAcations   vasculiformes  oboutisseat  par 

■  quatre  gros  troncs  en  croix  à  un  sinus  mùdiau.  > 

Cefjenre  d'ailleurs,  pour  ces  divers  auteurs,  ne  comprend 
bien  que  Ifs  mùines  espèces,  les  trois  premières  Ëquorées  de 
Lamarck;  il  a  reçu  le  nom  de  Cuvteria  dans  le  Voyage  aux 
Terres  Australes  de  Péron  et  Lesueur. 

Cestà  In  famille  des  Béréniciiies  que  M.  Brandt  rapporte  son 
noiiTeau  genre  Slaunpkore  fondé  sur  une  espèce  incomplête- 
meiit  observée  par  MerCens;  ce  genre  sarait  caraclérisé  par  le 
manque  de  bouche  et  par  la  présence  d'un  grand  nombre  de 
bras  ou  suçoirs  (i)  disposés  en  Jeux  séries  alternes  qui  forment 
une  croix  à  la  face  inférieure  de  l'ombrelle  qui  est  convexe,  de 
forme  variable  et  bordée  de  tentacules  noodireuz.  La  Stauro- 
phora  Merieaiii  (fitKoAx.  Ueber.  Schimq.  p.  400.  tab.  34el  aSj 
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Add.  it.  p.  )ta.  d] 
hi.  Anl.  p,  lia.  n"  i3i 
*  FoHolia  niotiiàit»,  Blùn*.  Uui.  d'adin.  p.  «Sot  p.  SI. 
Hibile la  Mèditcmnéa.  —Lirg.  i>  Ug. 
5.  Equor^e  bleiiAtre.  jEquorea  autoaema. 

S.  erUtularù,  Jtprâuai  iniàafieié  immnM kmaUuà ,  tirtuh 

ttmtaeabftn  dirai  i  lealaeub  nmi., 
MtJiaa...¥aak.  XjjpLlc.  tib.  s8. fig.  B.  ajfjw ^Iwr. 
Eocfcl,  pi.  g5.  t.  4. 

est  bleultre,  luçe  de  3  ponces,  elle  habite  l'Océui  patnfiqns 
septentrional. 

(i)  Le  genre  Fotbolik  que'  Eschsc&olte  n'accepte  pas  pins 
que  ne  l'avait  accepté  Lomarck,  mais  que  M.  de  BlainirUIe  con- 
serve, tout  en  avouant  qall  ne  le  coBoalt  que  d'après  des 
figures,  et  en  déclarant  qu'il  ne  parait  pas  différer  beaucoup 
des  Equorées,  fut  créé  par  Péron  et  Lesueur  pour  des  Méduses 
gastriques,  no  D  pédonculées,  tenta  culées,  ne  différant  desEquo- 
réea  que  par  la  présence  de  c  petites  fossetl&i  au  pourtour  de 

■  l'ombrelle.  ■  Ces  auteurs  y  rapporteut.  èjm.  du  Mus.   I.  ijj , 
les  cinq  espèces  suivantes  : 

I.  FofealîapiUarùyAeVOcéan. 

Péran  et  Lemenr.  Àno.  (IuHds.  14,  p,  SSg. 

Meduta  pUeaiit,  Lïdd,  Syst.  nst.  11*  édil,  p.  1097. 

filainr.Man.  d'actln.  p.  aSo. 
a.  Popeolia  bunogaster  dea  cdtes  de  Nice.  larg.  g.  à  1 3  lîg. 

Slainf.  Han.  d'aclin.  p.  aSo. 
9.  FoveoUa  moUicina,JSqia>r^,n'  Ji  de  Lamarcfr. 
4-  Foi/eolia  diademt^àe\'Oc, niant,  castra].— ïiiTg.  aal. 
5.  foifêoba  Uneolata  des  côtes,  de  Nice.  larg.  la  à  18  lîg. 
H.  de  Blabrllle  câMctérise  ainsi  ce  genre  (Han.  d' ictinolog. 
^  sBb)  ■  Ckirpscireuialre  plus  on  moins  élevé,  garni  dans  sa 

■  drconférence  d'un  cercle  peu  nombreux  de  cfrrhes  tentaon- 
*  laires,  en  génémi  ssseï  courts,  aven  des  fossettes  on  sinus  in- 

■  temédleires,  ekcavé  en  desaons,  avec  nn  oriSoe  buccal  cea- 

■  tral,  très  grtnd,  tatn  pMonOile  ni  appendices  bracbldés,  ■ 
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JEquorea  mtê^M^ma,  PèroD,  Aon.  14.  p.  336. 
Lesueur.  Yoy.  pi,  8.  f.  i. 

*  Mtdusa  calum-penslle,  Moàeer»  Nout.  mém.  Sfockb.  1790. 

*  JHesonema  calum-pensUe,  Esehs.  Acal.  p.  i  la.  n*  i.  (i) 

*  Mquorea  ccdum-pensiU,  BlainT.  Man.  d*actin.  p.  278. 
Habite  la  Méditerranée  ?  —  Larç,  3  poace$. 


(i)  Le  genre  Mxsoinniâ,  établi  par  Esehscholts  dans  sa  fa«- 
mille  des  Eiporides,  c'est-à-dire  des  Acalèphes  discophores 
crjptocarpes,  qui  ont  une  large  cavité  stomacale  entourée  de 
prolongemens  en  forma  de  canaux»  et  une  bouche  grande,  ordi» 
nairement  ouvertCi  non  prolongée  en  tube ,  sont  caractérisés 
«  par  des  cils  qui  bordent  la  bouche  »  en  même  temps  que  des 
•  tentacules  nombreux  occupent  le  bord  dé  l'ombrelle,  et  que 
«  les  canaux  partant  de  l'estomac  sont  étroits  et  linéaires.  •  Ce 
genre,  qui  ne  diffère  réellement  des  Equorées  que  par  ces  cils 
entourant  la  bouche  et  que  M.  de  Blainvilla  n'adopte  pas, 
comprend  avec  l'espèce  indiquée  ci-dessus  JEquorea  meso/iemat 
«ne  seconde  espèce  décrite  par  Ëschscholtz,  et  trois  nouvelles 
espèces  de  M.  Brandt,  qui  considère  comme  des  bras  les  tenta- 
cules entourant  la  bouche,  et  conséquemment  rapporte  à  ce 
genre  des  espèces  qui  ont  ces  appendices  très  courts. 

i*  i«  Mesonema  abbreviata.  Esc.  Acal.  p.  iz3.  tab.  ii.  f.  3. 

M,  umhella  hemisphmrica i  ventricuU  canaliàw  i^^r€fîèus;  cît" 

fhis  marginalihus  numerosis  brevusimis, 
JEquorea  abhreviata,  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  278.  pi.  38.  f.  4* 
Habite  le  détroit  de  la  Sonde.  -^  Ombrelle  incolore,  larg.  8  lig. 

■f-   a.  Mesoneme  macrodactyle,  Mesonema  macrodacVjf' 
lum.  Brandt.  ûber.  Schirmq.  p.  i3a.  tab.  ir. 

Xf.  umbelld  hyalinâ  eonvexîuscula  subtus  Inflata  ef  40  d^  'ventnculi 
appendîcibm  instructa;  brachîîs  numerosis  brenbut  circa  os  late 
apertum;  tentaculb  xo-x6  marginaiibus,  longis. 

Habite  POcéan  pacifique  près  de  Téquateur. —  Larg.  a  à  la  pouces. 

f  3f  Mesoneme  (Zygodactjle)  bleuâtre,  Mesomena  {Zjr^ 
godactyla)  cœrulescens.  Brandt.  1.  c,  p.  i  a4.  tab.  v. 
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€.  Eqaorse  fonkalienne.  MiponafitràcalB^ 

#  onUaLrnf ,  flamavtla,  fyalimi  mvgim  imfadU,  m 


JfigiAiMiejuonM.  Far^p.110,  •tie.ttb.  II. 
Enc^d.pL  g5.(.  3. 

M^itareafarduima.  PéroB.  Aan.  p,  3H. 
Latnnir.  Tojif.  ttb.  8.  f.  a. 

*  Mubua  patina,  Modetr,  Nanv.  néa.  SlocUi.  1790. 

*  Mftona  Fonkalia.  Eldu.  Acal.  p.  10^  B"  l. 

*  ^aarm  FànbJM,  BliioT,  Maiii  iTactin,  p.  ajj. 
R«b.  U  Médîtecnuée  at  l'Ocàui  adutiqne.  —  Lttf.  i  pM. 

7.  Equoiée  eurodîae.  Mtpiona  « 

ea;  itùtife  n 

Lffiu  adptr 
X.  tureJina.  Pérou.  Am.  p.  3M, 
Lemenr.  Toy.  tab.  g. 
■  EmIu.  AeaL  p,  1 10,  a°  6. 
HibiK  BU  ilétioîi  de  Baw, 

8.  Equorée  07811^.  ^quorsa  lyanea. 

M,  heaù^hariea,  tut  peripharùm  iu6eoaretata,  tandea;  fateitulU 


jEjBorta  cyanea.  Pérou,  ^qd.  p.  337. 
Latitur,  Voyage.  taK  10.  f.  i.  a.  3. 
Eiehi. Anl, p,  m. n'A. 
■  BlaioT,  Man.d'aclia.p.  tt77.  pi.  3a.f.  *. 
HabîlB  la  cAta*  de  la  lem  d'Arahûm. 


M.  umheUd  Itniictilari ,  Jnpltei  itrie  teutaealonm  b<ui  tandtortam 
margiaaid  ;  bradait  60  ianctolatU  unJalaliimt  on  clrvumdatits 
iitHiricBU  appenJicItui  tao. 

Hab.  l'Océan  pacifique  icptentrîonal  au  35*  lai. 

La  caractèra  du  soui-geDre  Zjgadaetfla  sobt  d'avoir  la  lenla— 
culei  nai^iiiaux  lur  deux  raDgi ,  avec  une  raogée  de  corpuscule* 
cupuliforme)  qui  paraiMaul  Être  da  teulacules  ooa  dévelappéi, 

M.  Riaadt  décrit  aoMÎ  comme  pcuiuil  peul-élre  ajiparLeuir  à  ce 
genre,  le  Uttonema  Juiiuni  (Ueber  Scbirmq.  p.  ti5,  lab.  18) 
obserré  par  Herleni  dau  l'Océan  pidBque,  h  la  Cioneeption  wr 
la  edtea  da  Chili.  F.  D. 


g.  Equoree  viridule.  Mquorea  viriduta. 

JE,  deprttta ,  centra  gibba  ;  limbo  fiueiasUs  hmellarum  tumulàtîm 

lineato;  tentaculit  captUaeàs, 
JEquorea  thalasstna»  Péron.  Ado.  p.  337. 
Leiueur.  Yoy.  tab.  20.  f.  4.  5.  6. 
JEquorea  thalassina,  Eschi.  Aoal.  p.  iiz.  f.  7. 

*  JEquorea  thaloisina»  BlaiiiT.  Man.  d'actin.  p.  978. 
Habite-  les  côtes  de  la  terre  d'Araheim. 

10.  Equoree  staurogljphe.  JEquorea  staurogfyphcu 

JE,  subhemîsphœriea ,  centra  depressa  ,  crucigera;  tentacuUs  péri- 

phieriœ  breuûsimis» 
Mquorea  stauroglypha.  Péron.  AnD«  p«  SSj. 
Lesueur.  Voy.  tab.  10.  f.  7.8.  9. 
Uab.  les  côles  de  la  Manche.  —  Couleur  rosée.  Larg.  xa  à  18  lig. 

11.  Equoree  pourprée.  Mquorea purpurea, 

JE.  plana  ^  ducoidea,  purpurea;  lîmbo  subths  radiatlm  lamellosoi 

lamellis  polypfyUiSf  fascicidatis  ;  tentaeuUi  brevihus»  . 
Mquorea  purpurea,  Péron.  Ann.  p.  337. 
Lesueur.  Voyage,  pi.  11.  f.  t.  a. 

*  Polyxenia?  Eschs.  Acal.  p.  119.  (i) 

Habite  près  de  la  terre  d^Endracbt.  — ^  Il  y  a  vingt-quatre  faisceaux 
de  lames. 

—■■^i^— ^i^^^— ^^"^^^^— ■^—      ■  ■■■■■  ■  ■■■»■!  i^M»   mm»^^mm^U   »    ^^    t  m  ■  ■  »■  ———i^ 

(i)  Le  genre  Poltxenia,  établi  par  M.  Ëschscholtz,  dans  sa 
famille  des  Equorides  pour  une  Méduse  qu'il  observa  près  des 
tles  AçoreSy  a  pour  carAères  d'avoir  •  une  cavité  stomacale 
«  très  ample,  divisée  vers  la  périphérie  en  prolongemens  amin« 
«  cis  qui  s'étendent  jusqu'à  l'origine  des  cirrhes  ;  la  membrane 
«  de  cet  estomac  est  libre  et  pendante  entre  ces  prolongemens  , 
•  et  plissée  à  l'intérieur.  •  Il  a  d'ailleurs  les  caractères  corn- 
muns  aux  Equorides,  d'avoir  une  bouche  largement  ouverte  et 
non  susceptible  de  se  prolonger  en  forme  de  tube ,  et  de  man- 
quer d*œufs  ou  d'ovaires,  et  dé  points  colorés  au  bord  de  l'om- 
brelle. M.  deBlainvllle  n'en  fait  qu'une  division  du  genre  Equorée. 

•j-  Polyxenia  cjranosijrlis.  Eschs.  Acal.  p.  119.  tab.  5o.  f.  !• 

P,  tenera,  kjralina;  appendiclbiis  *ventrtcuU  16-18  ,  et  cîrrhit  cfa^ 
neis  totidem. 
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la.  Equorée  pleuronota,  ^fiWfiMi/i^iinNnta.- 

M.  Mm»Umi  Bmio  JtrmB,  eattiOt,  imAria i  ImmMi  fir  pttfu 


L«niciir.  Tojaga.  pi.  k.LI.  A; 

*  Pofyxtmaf  ndu.  loi,  ph  «19I 

Uib.  prii  de>  Mtn  d'AiflUth— BjdiM,b)MrfAia. 

t3.  Eqaor^  allutophore,  ^f «orea  o/AntepAorn. 

edo,  eorperiio)  eyOïténedâ,  t  .   .   .     . 


JE^aorMallaalephorû,Pèpaa.iaiiliM,f.9it. 

Imcdt.  Vojaie.  pL  ii.  L  $,  '9. 

*  Mfiorm ailaiitaplioni.laAê,  Aeù.  f.  iil.if  9. 

K(bii«  l«  c6iMdo  U  Mancba.  —  L«rg.  18  i  *7  hf. 
i4.  Equor^  ondnlnue.  JStptonm  urt^ota. 

M.  conp'uUa ,  lÙMu  imàulotii  f  luptrai  radiata,  iwMtUnlacalU 

longuilm'u. 
Mjuarta  uMÙiloia,  Pérou.  Asoiltt.  p,  338. 
Letuear.  ToyKge.  pL  i«.  f.  i.  4.  * 

*E*cb(.  Acal.  p.  III.  H' g. 
Habite  préi  de  la  Isrre  d'Anluâni. 


Mqaerea  lyaiuutjia.  BIuot.  Uu.  iIÏGtia,  p,  ajS.  pi.  3$,  f.  i. 

Habile  rOcfan  BlIaBliqne,  piii  de»  Afores,  —  Larg.  S  poiicet.  L'm- 
Imnac ,  qui  occupe  praqne  tonte  l'AcDdae  de  l'ombrelle ,  aart 
(vdinalrenieot  de  glle  1  m  Ennd  nenbre  de  petlti  cmlaeii  1  4e 
U  l«  KMi  du  goure,  de  «*Xu,  pliaiean,  En«|,  hél*. 

VL'  Escbscholtz  rapporte  avec  cloute  \  ce  même  genre  tes 
JEquona puTpurea  etpleunnota  de  Péron  et  de  LamarcL 

H.  Brandt  ^ajoute,  sausIeDom  de  Poljrxeniajîanhrachia,  une 
espèce  observée  par  Mertens  dans  la  mer  du  Sud  entre  les  côtes 
du  Pérou  «t  les  ilea  Marquises.  Elle  est  eiraatériià*  par  sm  ap- 

pMidûwt  atonacBux  «a  nombra  ài  3»t  ùow  que  »i  taptacules 
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iS.  Ecporée  Risso.  Mqaorea  Risao* 

JE»  planulata,  ducàidea ,  hyalino'suhrosea  y  suhtut  rudwia  •*  Umio 

angiuto  nudo  ;  tentaculu  capillacas  iongissimis» 
Mquorea  risso,  Péron.  Aiitt.  p.  338. 
Leiaeur.  Yojrage.  tab.  i3.  f.  s.  a. 
'^Eichs,  AcaL  p.  ixi.o*  xo. 
Habite  les  côtes  de  Nice.  —  Larg.  3  à  4  pouces. 

x6f  Equorëe  spbéroîdale,  JEquorea  sphœroidaàs* 

JE,  sphéeroUUa ,  hasi  tnmoatmf  umhtUm  wtargmêg  ëtwêwhtmf  êim^ 

iacuUforo  :  tentaculu  3%  hngiuicuUié 
JEjuorea  tpharoidaUt^  Péroo*  Anoalis.  p^  335» 
Lesueur.  Toyaga  pU  7«  f*  s*  a. 
Habite  près  de  la  terre  d*£iidracbU 

i*j.  Equorée  araphicurte«  JEquorêa  amphieurtaé 

JE.  hemisphœrîça^  sulbtus  enùnentîa  cenirali,  Uneis  v^rrueisque  a>l* 

nulatim  cincta  ;  tentaculu  hrevîhus, 
JEquorea  amphicurta.  Péron.  Annales,  p.  335.  ' 
Lesueur.  Voyage,  pi.  7.  f .  3^  4. 
Mquorea  bunogattât»  Péron*  ibid. 
Lesueur.  Voyage,  pi.  7.  f.  5. 

*  Escbs.  Acal.  p.  1 1 1.  n**  x x. 

Habite  près  dt  k  terre  d*Anheini,  61  celle  d«  Witt 

18.  Equorée  phospériphore.  JEquoreaphùsperipîiora» 

JE,  depressa^  crassOf  eUscoidea  ;  tubûu  emineniid  cetUraH  gastrieâ  , 
annula  lamelloso  cinctâ ,  circuloque  tubereulorum  ^  phosphorieo^ 
mm^  tenimculU  rarisy  hrevihus» 

Péron.  Annales,  p.  336. 

Lesueur.  Voyage,  pi,  7.  f.  6. 

*  AEquorea  phosphoriphora  (erreur  typ.)  Eicbcb.  Acal.  p.  ici; 


n"  la. 


*  dEquorea  phospheriphçra  (erreur  typ.)    Plainy.  Katu  d*actin; 

p.  377. 
Habite  près  de  la  terre  d'Arobeim, 

-|-  19.  Equorée  rhodolome*  JEquorea  rhodoloma*  Brandt. 
ûber  Schirmq.  p.  121.  tab.  3.  f.  i-5. 

JE,  itmSella  eoiwexa ,  eonoldea ,  einguh  msêo  ommta  mndè  pro-^ 
cedum  3  a  leiUacula ,  prmkmga  ntmd  «al  wnsàm  modapenden- 
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/Sm,  modo  ereeta  aiU pittulas  imférà^toncwfà^  9a  » 
eostatim  omaia. 
Hab.  rOcétn  ptdfique  aia  o6tei  dn  CbSàU 

f  L'Equorée  mitre,  jEquorea  mitra  de  Bf.  Lesson  (Voy  • 
coq.  zooph.  p.  127.  pU  i4*  f*^)i  dftt  remarquable  par 
sa  forme  allongée,  par  ses  tentacules  iteuges,  et  ses 
ovaires  jaunes. 

[Eschscholtz  prend  le  genre  Equorée  pour  type  de  sa  famille 
des  Equorides  caractérisée  par  la  grandeur  de  la  cavité  stomacale 
et  par  une  large  bouche  non  susceptible  de  s'allonger  en  trompe; 
il  place  dans  cette  famille,  outre  le  genre  Eqoorée  et  les  genres 
Mesonème  et  Polyxène  qui  en  sont  démembrés,  trois  nouveaux 
genres  observés  par  lui,  JSgina,  Cumna ,  et  Euryhiay  qui  se  dis- 
tinguent des  premiers  par  les  prolongemens  de  Testomac  en 
forme  de  larges  sacs.  1H  Brandt  ajoute  à  la  même  famille  les 
genres  Stomobrachium  et  MginopsiSf  d'après  les  dessins  et  les 
descriptions  de  Mertens.]  F.  D. 


t  XOnn.  (JEgina).  Esebacholtz. 

Appendices  ou  prolongemens  de  l'estomaci  élargis  en 
forme  de  sacs;  tentacules  simples,  situés  entre  les  appen- 
dices de  Testomac  et  alternant  avec  eux. 

M.  de  Blainville  n'admettes  Egines  que  comme  un  sous - 
genre  des  Equorées. 

'^  i.Egine  citrine.  JEginacitrea*  Escbs.  Acal.  p.  11 3.  tab. 
ii.f.  4* 

M.  appendicibus  *uentricuR   extûs  bitobis;  cirrkis  quatuor;    discù 

ex  t  IIS  juxtà  cirrhos  sulcato, 
Mquorea  citrea.  Blainv.  Man.  d*ac(in.  p.  279.  pi.  39.  f.  i. 
Habilel'Océan  pacifique  leptenlrioual, au  3 4"  lat. — Ombrelle  épaisse, 

trèf  bombée,  large  de  a  pouces,  ayaut  eu  dessous  quatre  silioos 

d'où  partent  les  teotacules. 

f  a.  Egine  rose.  JEgina  rosea.  Esch.  Acal.  p.  11 5.  tab, 
10.  f.  3. 

jC  appendiàbus  nfetUrieuli  estùs  integrii^  eirrhis  quînque  aut  sex. 
Habita  le-nène  Iîm. —  OflibraUe  peu  bombée^  hrgt  de  10  à  i  a  lig. 
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Ëscbscboltz  rapporte  avec  doute  au  genre  Egine  les 
cinq  espèces  suivantes  décrites  comme  des  Equorées  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard. 

•{•  !•  E,  cyanogramme.  ^.  cyanogramma.  Quoy  et  Gaim. 
Voy.  de  l'Uranie.  p.  663.  pi.  84-  f*  7*  8. 

JE.  tuhconptxa^  margine  undulato  cœruleo;  tentaculU  marginoTibus 

brevibus» 
Eschs.  Acal.  p«  iz5. 
Habite  les  côtes  N.  O.  de  la  NouTelle-HolUnde.  -^  Larg.  plus  d'ua 

pouce;  la  à  ao  tentacules. 

f  a.  E.  grise.  ^.  grisea.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  ITIranic. 
p.  663.  pi.  84*  f*  4*  ^* 

JE,  SËtbeonpexa,  supràgritea;  nargine  integro^  ientacuCs  ta  ire^ 

vihus;  oreradiato, 
Eschs.  Acal.  p.  xz5. 
Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  —  Larg.  plus  d*un  pouce. 

•f-  3.  E.  ponctuée.  -^.  punctata.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de 
rUranie.  p.  564*  pi.  85.  f.  4* 

JE,  planUacula ,  hyalina  ;  ore  eminentî,  amplo ,  hasl  punetato , 
umbrella  margine  undulata  ;  tentaculis  brtvibus  crassis, 

Eschs.  Acal.  p.  iiG. 

Habite  TOcéan  pacifique  septentrional  au  36' ,  entre  les  îles  Sand- 
wich et  les  Marianes.  —  Larg.  4  pouces. 

•]-  4*  E.  semi-rosée.  jE.  semirosea,  Quoy  et  Gaioi.  Voy,  de 
rUranie.  p.  564  pl*  84.  f.  6. 

AS.  subconvexa  ;  umbrella  Ityalina ,  margine  crenulato  ,  ore  amplo 

extante  ;  tentaculis  duodecim  roseîs, 
Eschs.  Acal.  p.  1x6. 
Habite  la  Nouvelle-Guinée. —  Larg.  a  pouces. 

\  5.  E.  chevelue.  ^.  capillata.  Quoy  et  Gaim.  Ann.  se. 
nat.  t.  X. 

JE,  diseo  suprà  excapato;  tentaculis  duodecim  etpluribus. 
Habite  près  de  Gibraltar.  —  Larg.  4  lig.  F,  d. 


4 


l4l  BUTOIIB   DM-  BAIlUIKBt. 

Appendices  ou  prolongemtiu  i»  f awoièto.  flti^li'Wi 
Csnita  de  uc,  «Te9  un  teataQMl9pi7Mntd«l)w4e<l^j#Br 
de  chacun,  soufl  l'ombrdle.  ' 

M.  de  Blaintille  £ùt  ^al«D«it  de  C9  g«wa  ;P*  *<>■*'' 
genre  des  Equorëea. 
•]■  I,  Goniiie  campanolée.  Ctatùia  faigwildfSti  tadu* 

p.  itO.  lab.  g.  t.  a.'  

£àâài,  mpia»  emuu'i-wtffaf.  '  '  '  - 

Xquarta  eampauJata,  BUiav.  Km.  Aeliit.  y,  97^  ' 

plnt  d'un  ponce;  ptT&itement  ijjirlw» 
■j-  3.  Cunioe  globuleuse.   Cumna  gîobota.  Eschs.  Acal. 
p.  117.  tab.  9.  f.  3. 

0.  dùee  glaioiai  apptaiRcihut  veatriculi  aiutî^  dluidi. 
Habile  U  mer  du  Sud,  pmder^quiear. — Ombrtlle  gtobultiue  , 
dwpbuMt  lui*  d«  4  lif . 


t^BOUVBU.  (Ctt^bii.) 

Appendices  ou  prolongeniens  de  l'ectonuc  élargit  en 
forme  de  sac  ;  tentacules  munis  de  suçoirs  ou  glandes 
à  leur  face  interne  et  parlant  du  bord  de  l'ombrelle. 

t  z.  Euiybie  naine.  Eurybia'exigua,  £scb,  Acal,  p.  118. 
tab.  8.  f.  5. 

E,  luigtobota ,  drMt  quatuor. 

Surybia  itigua.  BUiaT.  Mtn.  d'utia,  p.  aSo.  pT.  3g.  t.  3. 
HtUto  It  Bwrda  Sud,  toai  réqauenr. — Omlirdle  glabuUuie,  large 
de  3H  lif.  ^  F,  D. 


cAMiSsSmaoà.  i/fi 

l.  Brandt. 


Appendices  ou  prolongemens  de  i'eslomac  en  forme  de 
canaux;  plusieurs  lobes  ou  bras  courts  autour  de  la 
bouche}  des  tentacules  nombreux  au  bord  de  l'ombrelle. 

t.  Stomobràcbium  lenticulaire.  Stomobrochium  lenttcu^ 
lare.  Brandt.  Ueber  Scbirmquallen,  p.  i^a.  lab.  8. 
t  6.  j%^^  Stomobrachiota.  Brandt*  Prodr.  20. 

.  Êé  dium  Imikmkri  nàlkt99tmtt90$  mppémikiktt  vmtritÊiU  go»is 

elongatU  angustis, 
9dbil^  rocéaa  JUlaotiqui,  à  la  hautrar  dai  ilci  FtlUandt  en  gnu»- 

dai  troupes. 
Les  lobes  irréguliers  indiqués  par  Mertens  autour  de  la  bouche  , 
pourraient  faire  penser  que  ceUe  espèce  a  été  mal  observée  et 
^  doit  être  reportée  à  une  autre  Emilie.  F.  D, 


mmm 


t  ÉOXVOPSfiDa.  (JEginopis.)  Brandt. 

Appendices  ou  prolongemens  de  Veslomac  élargis  en 
ferme  de  sac,  quatre  petits  bras  autour  de  la  boudie  , 
quatre  tentacules  prenant  naissance  sur  le  disque  au- 
dessus  des  appendices  de  l'estomac. 

^  X.  M.    LaurBntil  Brandt.   Ueber  Schiitnqualien,    p. 
tay.  -^  jS  horensis.  Brandt.  Prodr.  p.  21. 

jB,  dUœ  cQnf$90 ,  mptmè  quakàâr  wrkm  dej^nuoi  jtmiiimtê  ; 
HtbUe  l6  goUt  âMOt^^Laureat.]  F.  D. 


OAIAt&mit.  (Callirhoe.) 

Corps  orbiculairci  transparent  |  garni  de  bras  en  des- 
sous,  mais  privé  de  pédoncule. 

Le  plus  souvent  des  tentacules  au  pourtour.  Bouche 
unique  )  inférieure  et  centrale. 


■# 


I.  Orythie  verte.  OryOàa  viridû. 

O.  h*mufhœrica,  ad  ptrl/Aanam  ttAoHguiêÙt  t 


OrjrdimviriJii.  Pérai.  AoimIm.  p.  ?*;■ 
LcHienr.  Tojtgc.  pi.  3,  t  i. 

*  JUiimitoma-airiJU,  Etdu.  AmI.  p.  9^.  n"  il. 

*  Orjihia  viridû.  BUinT.  Han.  d'Mlia.  p.  -«S^,  pi,  i^,  t,  «. 
HdùlaUtcteideiitatTed'EiidrMAt.  —  Urg.  ilAsali^ 

a.  Oiythie  miaime.  Orythia  nutùma, 

Oi  d^rmta ,  ditemdtm  t  maaJàt  «tf»  f\tl»Sfktmiità   WM>yi— (ff 

aotata;  ptduncido  elamto,  naJo, 
Orfthla  miniina,  Péron,  Annala.  p,  3al. 
LetoEur.  Toyige.  pi,  3.  f,  a. 
Mtditia  minima.  Bait,  Op.  aub.  a,  p.  6*. 

*  Hudcer.  Tfouv.  tnéio.  acad.  SlocLh.  1988. 
Gtr-foma  minima.  Eschi.  Acal.  p.  87. 11°  [. 
Blainr,  Han,  d'aclin,  p.  187. 

Habile  les  côtes  de  la  Belgique.  —  Larg.  4  lig. 
3,  Orythie  ocionème.  Orythia  oclonema. 

O.  henàipharica ,  puncluiata ,  crucigera  ;  bradûîi  ocio  bifijii  citîa- 

lis,  rutrit  ad  buim  pedimeuli. 
Faronia  oclautnia.  PéroD.  Anaalc*.  p.  3*8.  (■) 
Lesueur.  Voyage,  pi.  3.  f.  3. 

*  Paronla  adoatmn.  Etcbs.  Acal.  p.  gS.f.  I. 

*  fap»nia  otUntm»,  BlaîBT.  Man.  d'actin.  p.  «90.  pi.  ia, 
Habila  la  cAtea  de  la  Um  d'Arnhein. 

(t)  Le  genre  Favobir,  établi  par  Péron  et  Lesneur  ponr  des 
lUdoses  agastriquea  pédonciilées  non  tentaciilées ,  mais  ayant 
«  des  bras  garnis  de  nombreux  suçoirs,  et  Gxés  à  la  base  dn  pé- 
«  doneule  ■  ,  a  été  conservé  par  H.  Eschscholts,  qui  le  place 
dans  sa  famille  des  Géfyonides,  la  première  des  A.calèphes  dis- 
oophores  cryptocarpes  ou  sans  ovaires,  et  lui  donne  pour  ca- 
ractères d'avoir  sous  l'ombrelle,  qui  n'a  pas  de  cirrhes  margi- 
Banx, un  pédoncule  muni  (}e  bras  à  sa  base.  M.  de  Blainville, 
qui  Fadmet  usri,  tui  accorde  au  contraire  quatre  ovaires ,  et 
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4<  Orythie  hezanème.  Orytkia  kexanema. 

O,  tttbhtm'ispitarica  ,  glatra ,  dorio  cruclgtra  ;  hraeki'a  rtx ,  fiii- 

Jbrmiiui,  indinisii,  àliatis  ad  baaim  ptdancali. 
Pamiùa  hcxaatma.  PéiOD.  ADOalei.  p.  SiS. 
Leiueur.  Voyage,  pt.  3  .  f..4. 

*  Fa'onia  hcxanema.  Eichs.  Acal,  p.  gG, 

'  FttcoBÎa  htxanema.  Blaiii.  Man.  d'actin.  p.  ÏQO. 
Habile  l'Océan  alUntique  anitral. 

5.  Orythia  télrachire.  Orjrthia  letrachim. 

o,  hemiiphatiea  ;  pcdunculo  craao  Brtvî,  hrachilt  quatmr  bn- 

iteduta  periea,  Forsk.  JEgjpl.  p,  107.  et  le.  tab,  33.  f.  B.  b. 
Xmagora  tetrathira,  Péron.  AUD.  p.  SfS, 

*  Gmelin.  Lin.  SyiL nat.  3iSS. 

*  Hodeer.  T4out.  ntém,  acad.  Slockh.  1790. 

*  Khitoiloma  ptrtea.'EMi»,  Ju»\.f.5t.a''  a. 

*  Oefroe  ptriea.  Blaïnv.  Han.  d'acUa.  p.  igr,  (1} 
Habile  la  MéditerranGe,  —  Larg.  la  à  16  lig. 

6.  Orytiue  pourpre.  Orythia  purpurea. 

o,  liemiipliarica;  traeliUs  octo  pediaJalà ^  td  fiJitulot  eooiitii, 

tuperni  crucialàn  diraricatu. 
Mditeapurpurta,Viloa,  k.aa.f.Z^i.  (a) 


le  définit  comme  ayant  ■  le  corps  hémisphérique,  sans  cîrrhet' 

■  ni  cils  leniiciiliformes  marginaux ,  aiaes  nccavé  en  dessons, 

■  et  poarru  d'un  long  prolongement  proboacidiforme ,  ayant  1 

■  sa  base  huit  appendices  brachidés,  garnis  de  suçoirs  radici- 
«  formel.  » 

Ge  genre  chea  les  divers  auteurs  ne  comprend  que  les  denx 
espèces  ci-dessus  mentionnées  1  O.  octonema  ,■  et  O.  hexaitema. 

(1)  Voira  tapage  17a  pour  le  genre  Ocyroé. 

(1)  Le  genre  Melitéh  ,  établi  par  Péron  et  Lesueur  pour 
cette  seule  esp^e,  «st  placé  dans  leur  division  des  Méduses  mo- 
nostomes,  pédonculées,  Lr3c)iidécs,non  tentaculées,  à  câté  du 
genre  Evagore,  dont  il  ne  diffère  que  par  l'absence  des  ovaire*. 
Il  est  caractérisé  ainsi  par  ces  auteurs:  *  Huit  bras  supportés 

•  par  autant  de  pédicules,  et  réunis  en  une  espèce  de  croix  à» 

*  Malteipoint  d'organes  intérieurs  apparens.  >  M. deBlAinTJlie 
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■  Klâtoitema/apfwtm.  Btda.  JLsL  p.  SI.  n*  1. 

■  Mdktapurpnmt.  Bl*inT,  Mao.  d'actia,  p.  «gS.  pU  3S, 
H4ite  In  cAtm  de  U  tarre  de  WiR. 

7.  Oiythie  clievelne.  Oiythie  ca/^Uata. 

O.  fabeampmfrrmît,  ImHu  émet  MoMaif*Jmte^  tnri,  tntMlt 

etfitlar^M  flteieidatim  Unùmalo. 
Eragom  cafiUalm.  Pimil.  Aon.  p.  3{3. 

■  BlùtoiUma  e^laU,  EmIu.  ÀnL  p.  5j.  «*  il. 

*  Ai^oTo  efpÛUu.  BMiiiT.  Mu.  d'Miiii.  p.  a^S.  pL  35.  (1) 
Habile  lei  e6te»  de  la  tene  d'EudndU. 


qoi  s'étonne  arec  raûon  de  ce  qne  Péron  ait  plue  oe  genre 
duM  la  dif  ision  dei  Héduiesmonottomes,  en  donne  ainsi  1m  c^ 
ractéristiqne  d'après  la  figure  de  Lesuenr:  •  Coq»  eirealaire 

■  liémisphériqae,  sans  cirrfaes  teoEaculi formes  A  la  circoofé- 

■  rence,  fortement  excavé  à  l'intérieur,  l'excavation  caromuni- 

•  quant  avec  l'extérieur  par  huit  ouvertures,  formées  par  au- 

•  tant  de  pédicules  d'attache  percés   au  milieu,  d'où  naissent 

■  huit  appendices  brachidés  fort  courts.  » 

C'est  avec  raison ,  comme  on  le  voit,  que  H.  Escliscbolti  ré- 
unit ce  genre  aux  Rhiiostomes.  F,  D. 

(i)  Le  genre  Etaooka  ,  établi  par  Péron  et  Lesueur  pour  des 
Méduses  gastriques  monostones,  pédonculées,  brachidées,  non 
tentaculées,  est  caractérisé   suivant  ces  anteurs  par  ■  qiuitra 

•  oTiires  formant  une  espèce  de  croix  on  d'anneau ,  ce  qui  seu* 

■  lementle  distingue  des  Mélitées.  •  M.  Eschscfaolis  leréunità 
sesHhizostonies,  M.  Cuvier  le  réuni I  à  ses  Glacées,  M.  de  Blaïn- 
-viUe  l'admet  avec  doute,  en  pensant  que  les  ovaires  qui  le  dis- 
tinguent des  Hélitées pourraient  devenirplusapparensfc  certai- 
nes époques  de  l'année.  Il  lui  donne  pour  caractères  d'avoir  ■  le 

■  corps  circnlaire,  hémisphérique  ou  subcampani forme,  sans  cib 
>  ni  arrhes  i  la  circonférence,  asset  faiblement  excavé  en  des- 
«  sous,  mais  pourvu   d'une  masse  considérable  d'appendices 

■  brachidés  et  pédoncules;  ovaires  au  nombre  de  quatre,  »  Ce 
genre  ponr  Péron  comprend  les  Orjrthia  utmehira  et  capillata. 
H.  de  UainiiUe  n'y  place  que  cette  dernière  espèce,  et  report» 
l'autre  •«  (etm  Ocyroè.  F-  D. 
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-)-  8«  Orythid  jaune.  Orythia  lutea.   Quoy  et  Gaimard. 

Ann.  se.  nat.  t.  lo.  pL  4* 

O.  brachiis  quatuor  dichotomit  cotyliferis  ^  hasi  in  pedunculum 
quadrangularem  unitis.    Oisci  marg'me  denikulato» 

Rhizostoma  lutea,  Eschs.  Acal.  p.  5x. 

Orythia  lutea.  Blainv.  Man.  d*actin.  p.  287. 

Habite  au  détroit  de  Gibraltar. — Ombrelle  très  conTeze  ;  large  de  a 
pouces. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  (Voy.  de  l'Astrol.  xoop.  p.  397.  pi.  95.  fig.  5« 
zo)  ont  décrit  sous  le  nom  d*Orytlite  incolore  {Orythia  incolor) 
une  espèce  qui  parait  detoir  être  reportée  au  genre  Biiizostome« 


.  (Geryonia.) 

[Le  genre  Geryonie  fut  établi  par  Péron  et  Lesueur  pour  des 
Méduses  caractérisées  par  un  pédoncule  inséré  au  milieu  de 
l'ombrelle  en  dessous,  et  terminé  par  une  membrane  en  forme 
d*entonnoir,  du  fond  de  laquelle  semblent  partir  des  vaisseaux 
qui  remontent  jusqu'à  l'ombrelle.  Il  fut  supprimé  par  Lamarck 
qui  reporta  ses  espèces  dans  les  genres  Orytbîe  et  Dianée.  Cu- 
vîer  le  rétablit  dans  son  Règne  animal,  et  Eschscholtz  l'adoptant 
aussi,  le  caractérisa  plus  nettement  par  la  multiplicité  de  ses 
cavités  stomacales  (4,  6  ou  8)  en  forme  de  cœur,  disposées  au 
pourtour  de  l'ombrelle;  par  ses  grands  tentacules  marginaux 
en  nombre  égal,  et  par  son  pédoncule  présentant  un  rétrécisse- 
ment avant  l'extrémité,  qui  est  membraneuse  et  plissée.  Il  est  le 
type  de  la  famille  des  Geryonides,  que  distingue  si  particu- 
lièrement le  pédoncule  implanté  sous  l'ombrelle  comme  celui 
d'un  champignon.  Ce  pédoncule  n'est  point  une  trompe  traver- 
sée par  un  œsophage;  il  ne  contient  que  des  canaux  très  petits 
et  pouvant  seulement  livrer  passage  aux  substances  liquides  ou 
très  divisées  absorbées  par  succion. 

Avec  les  genres  Geryonie^  Dianée^  Lymnorée  ci  Favonie  de 
Péron,  qui  se  trouvaient  tous  compris  dans  le  genre  Dianée  de 
Lamarck  et  dans  une  partie  de  son  genre  Orythie,  la  famille 
des  Géryonides  comprend  encore  les  genres  LUiuche^  Saphe- 
nia  et  Eirene  créés  par  Eschscholtz  aiu  dépens  des  Dianées  de 


fiocrenc,  ce  deiiiier  ayaiittti;  tlnbli  pae  Merleus,  pour   une  es- 
pèce que  M.  Lesson  a  noinRiée  BugcdnpiUea. 

EschscholU  ruppotle  à  sod  genre  Gbktohib  les  espèces  sui- 
vantes ; 

1.   G.  minima  (Oiythia  minimaXaraxTck). 

a.  G. prolioscida/is [Dianeit proèoscidalès Lamurck).^,  i54. 

3.  Gerjonie  tetraphjUe.  Geiyonia  letraphrUa, 

G,  ventricuùi  quatuor  oivitU^  apice  mluirdatîj ,  Iransreriîia  striatis, 
virùii  autatîs,  ptduncala  atlauialo,  apice  cjalhigero,  vit'uii  mar- 
ginatù. 

C\\3jbUv>.  NoiiT.  Acia.  nat.  curiosarum,  t.  t.  p.  35;,  Ub.  37.!.  a. 

Eicluclioltz.  Acal.p.  6S. 

BUinv.  Mua. d'aclin.  p.  388.  pi,  3i|.  f.  3. 

Habite  le  détroit  de  la  Sonde,  k  Veoirbe  de  la  mer  des  Indet,  Larg. 

^.  Gerjonte  bicolore.  Geryonia  ùtcolor.  Ëscbscli.  Acal.  p. 
89.  tab.  II.  f,  I. 

G.  ■vtnirieulu  joBlvor  cvatii,  apice  rolundalii ,  punctulalii,  iirpi 
viridi  eoitatU,  prdunculo  allenualo ,  apïce  ty^lhigcro  tapé  viridî 
et  raieo-maeulalo. 
Habite  la  câle  du  Brésil  au  cap  Ftlo. — Très  analogue  ï  h  précédente, 
elle  s'en  diiliugue  priadpaluDanl  parce  que  les  estomaci  aa  lî«u 
d'élrc  GaemcDt  rayés  ea  travers,  iddI  Gncment  poinliltés  itc  Liane. 

5.  Geryonîe  rosacée.  Geryonia  rosacea,  Eschscli.  Acal. 
p. 69.  tab.  II.  f.  a. 

G.  vtntricalîi  quatuor  Util,  hatilnmealii,  apice  mtimdalis  btiribui 
inler  st  approximalii,  rotactii; pcdtmcuto  allinualo;  apice  mar- 
gine  roiaceo. 

Habite  U  met  du  Sud,  prèa  deréqualeur. —  Ombrelle  hémiipbêrique. 
Larg.  de  3  lig. 

6.  Geryonîe  naine.  Geryonia  exigaa.  Escbs.  Acal.  p,  89. 

G.  venlriciilii  i/aalvor  corilat'is,  opice  acalis,  immaculalii,  ptdunciilo 

claralo,  apice  memlirana  qaadriplicala, 
Dianaa  eiigua.  Qiiojr  et  Gaim,  Awi.  Se,  nal.  1. 1.  pi.  G  A. 
Habile  le  détroit  de  Gibraltar.  —  Larg,  g  lig.  F.  D. 
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t  L6  genre  PaoBOSciDACTTLR  établi  par  M.  Brandi  pour  une 
espèce  observce  par  Mertens,  fait  partie  de  la  famille  des  Gé- 
AYOïviDEs;  ses  caractères  sont  d'avoir:  «  le  pédoncule  entouré 
«  à  Textrémitc  par  des  bras  simples,  allongés,  nombreux;  tout 
«  le  bord  de  l'ombrelle  garni  de  tentacules  nombreux,  disposés 
«  sur  un  seul  rang,  fixés  sur  autant  de  tubercules;  et  une  cavité 
«  digestive  centrale,  entourée  par  quatre  prolongemens  lan- 
«  céolés.  » 

I»  Proboscidactjle  à  tentacules  jaunes.  P.flauieirrhaia. 
Brandt.  Prodr.  p.  a8.  Mém.  sur  les  Méduses,  p.  i54. 
pi.  19. 

Habite  les  cotes  du  Kamlschatka*  —  Larg.  i/a  lig.  F.  D. 


t  Le  genre  HippocRÈWE,  établi  par  Mertens  dans  ses  manaserits 
et  publié  par  M.  Brandt,  ne  comprend  qu'une  seule  espèce, 
décrite  d'abord  par  M.  Lesson  sous  le  nom  de  Cyanea  Bugain- 
williiÇVoysLQ.  de  la  Coq.  Zooph.  pi.  n.  14.  Gg.  3).  Plus  tard  le 
même  naturaliste  en  a  fait  le  type  d'un  nouveau  genre ,  sous  le 
nom  de  Bugainvillœa  macloviana  (Ann.  se.  nat.  i836.  t.  5).  Ses 
caractères  sont  ainsi  indiqués  par  M.  Brandt:  «  Boucbe  pro- 
«  longée  en  manière  détrompe,  et  munie  de  chaque  côté  à  sa 
«  base  de  deux  bras  rameux  dichotomes,  avec  quatre  faisceaux 
«  distincts  de  tentacules  au  bord.  Une  cavité  stomacale  entou- 
«  rée  de  huit  prolongemens  ou  appendices  alternativement  plus 
«  petits  ;  de  chacun  des  quatre  plus  grands  appendices  part  un 
a  vaisseau  qui  se  rend  au  bord  de  l'ombrelle,  où  il  pénètre  dans 
«  un  tubercule  cordiforme,  sur  lequel  est  fixé  le  faisceau  de 
«  tentacules.  » 

La  seule  espèce,  Hippocrcne  Bugainvillii  (Brandt.  Prodrom. 
p.  29.  — Mém.  sur  les  Méduses,  p.  iSy)  est  de  la  grandeur 
d'une  lentille.  Elle  a  été  observée  par  M.  Lesson  aux  îles  Ma* 
louines,  et  par  Mertens  dans  la  mer  de  Beering.  F.  D. 


BXAXnÊS.  (Dianœa.) 

Corps  orbiculaire,  transparent,  pédoncule  sous  rom- 


iSa  HISTOIRE    DKS    RADUIBES. 

brelle,  avec  ou  sans  bms.  Des  tentacules  ati  pourtour  de 
l'ombrelle. 

Bouche  unique,  ÎDférieure  et  centrale. 

Corpus  orbiculare,  kralinum,  suhlùs  peduncutalum,  cum 
velabsque  brachiis.  Tentacula  ad  marginem  umbrellœ. 

Osunicum,  injerum,  centrale. 

Observations.  — Les  Dianées  sont  des  ATédiisaîrcs  encore 
plus  compliquées  dans  leur  forme  générale  que  les  Orjrthies, 
puisqu'elles  ont  des  leDtauules  au  pourtour  de  leur  ombrelle, 
tandis  que  les  Orylhies  en  sont  dépourvues. 

Comme  les  Dianées  counuessont  nombreuses  en  espèce»,  on 
peut  sans  doute  les  diviser  en  plusieurs  tribus,  et  par  suite  en 
plusieurs  genres.  Cependanl,  conumc  ces  penres  deviendront 
d'autant  plus  difGciles  ù  reconnaître  cgue  l'on  sera  descendu 
dans  pluâ  de  détails  pour  les  établir,  je  crois  que  la  coupe  que 
je  présente  ici  peut  sufSre  aciuellemcut  pour  l'étude  de  ca 
Héd  usa  ires. 

N'ayaqt  qu'une  seule  bouche,  les  Dianées  ne  sont  point  dans 
le  cas  d'être  confondues  avec  les  Cyanées. 

[Eschscboltz,  en  lui  donnant  pour  caractères  d'avoir  quatre 
cirrbes  marginaux  et  un  pédoncule  terminé  par  une  membrane 
à  six  lobes,  ne  laisse  dans  ce  genre  qu'une  seule  espèce  Diantea 
exigaa,  rapportée  par  HH.  Quoy  et  Gaimard  comme  variété  à 
leur  espèce  du  même  nom ,  dont  £schscholiz  a  Tait  une  Gérjonie.] 
F.  D. 

ESPECES. 

I.  Dianée  trièdre.  Diancea  triedra. 

D.  lubbmilipkarica,  punetalo  -vtrruceia;  nargint  lenlaeulù,  bmif 
limU  et  tatn'iaimii;  pedanculo  longe  Irlgoao  ed  iatim  oeto-ira~ 

Ljmitona  Iriidra.  FèroD.  Aniitlcs.  p.  3ig.  (i) 

(i)  Le  genre  LTKRoaii,  établi  par  Pérou  et  Lesueur  pour 
cette  seule  espèce,  était  rangé  par  ces  auteurs  dans  la  division 
doiHédines  Bgasiriquespédoncalécs  et  teniacutées;  ils  l'aTaient 
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Lenteur,  y 07.  pu  3.  f.  5. 

*  Lymnorea  triedra»  Eschs.  Acal.  p.  9  5. 

*  Lymnorea  triedra.  Blainv.  Man.  act.  p.  agi.  pi.  40.  f.  9. 
Habite  le  détroit  de  Basi.  —  G>uleur  bleuâtre  -,  bras  courts^  bifides, 

ciliés,  rouges.  ^ 

2.  Dianée  dinème.  Dianœa  dinema. 

D,  minima^  subconicaj  margine  tuberculis,  nùninùs;  tentaculis  duo^ 

eus  oppositis;  pedunculo  subclavato, 
Geryonia  dinema,  Pét'on.  Annales,  p.  3ag. 
Lesueur.  Yoy.  pi.  4*  f-  i-a-3. 

*  Saphenia  dinema.  Escbs.  Acal.  p.  gS.  (i) 


oaractérisé  ainsi:  «  des  bras  bifides,  groupés  à  la  base  du  pé- 
«  doneule,  et  garnis  de  suçoirs  nombreux  en  forme  de  petites 
«  vrilles.  »  Lamarck  n'adopta  point  ce  genre  ;  mais  Esch- 
scholtz  Ta  repris  en  le  plaçant  entre  les  genres  Eirene  et  Faço^ 
nia  dans  la  famille  des  Géryonides,  et  lui  donnant  pour  carac- 
tères d'avoir  «  le  pédoncule  muni  de  bras  à  su  base,  et  d'avoir 
des  tentacules  au  bord  de  l'ombrelle.  »  M.  de  Blaînville  (Man. 
d'actinologie,  p.  290)  ne  l'adopte  qu'avec  restriction ,  et  en  ob- 
servant qu'il  ne  diffère  des  Favonies  que  par  l'existence  des 
cils  tentaculaires  du  bord  de  l'ombrelle.  Il  ajoute  aux  caractères 
donnés  par  les  précédens  auteurs ,  que  le  corps  est  subhémi- 
sphérique, que  les  cils  tentaculaires  sont  très  fms  courts  et  nom- 
breux, et  qu'il  y  a  quatre  ovaires  en  croix.  F.  D. 

(i)  Le  ^eure  Saphenia,  établi  par  Eschscholtz  pour  la  Dia- 
nœa dinema ,  et  pour  deux  autres  espèces  observées  par  MM. 
Quoy  et  Gaimard,  et  rapportées  par  eux  au  genre  Dianœa^  fait 
partie  de  la  famille  des  Géryonides,  dans  la  division  des  Dis- 
cophore s  cryptocarpes.  Il  est,  comme  tous  les  genres  voisins, 
privé  d'ovaires  et  de  points  oculiformes  au  bord  du  disque,  et 
possède  comme  eux  un  pédoncule  allongé  en  manière  de  trompe. 
On  ne  sait  s'il  a  une  ou  plusieurs  cavités  stomacales;  mais  il 
est  caractérisé  par  deux  cirrhes  marginaux  plus  longs,  et  parce 
que  son  pédoncule  est  simple  ou  non  divisé  à  rextrémité. 

M.  de  Blainville,  qui  n'admet  pas  ce  genre  ,  reporte  dans  une 
section'  particulière    du  genre   Geryonia  les  deux  espèces  de 
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*  CampatuBa  i/iiioiu.  BliiuT.  Utn.  aetiB.  p.  sll.  (■) 
Hibite  lei  cdias  de  ]■  HiDcbe. 

(Ellei  aaiii  ta  bord  da l'onfanll*  d«  tnlMaki  plnipolllB rutrelM 
dem  fr^ndi). 
3.  Dianée  proboscidale,  Dianœa  proboicîdaUi. 

D,  kemUplutriea,  ad  per^iariam  iaiaphylla;  margiilt,  ttittacalà 
ttm  longiuimiti  ptdnmutn  tango,  proiMeiJifirmi  «strasîtali 
margine  pUcalo. 

*  Utdaia  pntoicidaUi.  OimL  8jh.  mL  3 1  S>, 
Gtrjoaia  haapliylla.  Piron.  *"™'«*r  p.  3>9. 
LetneuT.  Tof.pl.  f.  r.  (-5. 

Maluia  proioicidalù.Fonk.  ffjpl.p,  loSetic,  tab.  36.  t  i. 

*  Hod««r.N.  Mém.  Acad.  Stodh,  t7g(k 
BniTcl,  pi.  gl.  U  t. 

*  Gtrfonia pnAnàdatU.  Eidi.  A«a1.  p.  IS,  b*  a,  ^ 

*  Gerjrama  hexepli^lla,  BlaioT.  Mtn.  d'actia.  p.  iSS. 

*  Brandi.  Ueber.  Scliirniq.  p.  i53.  pi.  iviii. 

Habite  U  HédilerraiiËe.  —  Lm  teoucules  lont  plu*  courti  dant  celle 
de  Forska], 
^.  Dianée  phosphorîque.  Dùuiœapkospkorica. 

D.  tubkaniiphariea,ptduaadala(  teatacalU  3i  ad paipfiariam. 

HH.  Quoy  etCalmard,  et  place  U  Dianaea  dinema  dans  le 
genre  CampaneUa  de  ces  auteurs.  F.  D. 

{i)LegeDreC(i/n/ja/ie/fc(ÛJ'n/)a/Mf//(i),  établi  parMM.Quoy Cl 
Gaimard  (Voyage  de  l'Astrolabe,  zool.)  a  les  caractères  suivans  ; 

■  Ombrelle  campaniforme  pourvue  de  denx  longs  cirrhes  ten- 

■  laculaires;  cavité  stomacale  libre,  termiDée  pur  une  dilalacion 

■  CDiourée  de  huit  lobes,  au  Tond  de   laquelle  est  un   orifice 

■  buccal  arrondi.  >  La  seule  espèce  observée  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard  (Campnnella  ca/u'iulum)  dans  la  mer  des  Moluqiies  et 
représentée  dans  h  pi.  i84  de  leur  voyage,  csr  remarquable  en 
ce  que  la  dilatation  stomacale  sort  de  l'ombrelle,  ce  qui  fait 
paraître  les  leutaculcs  comme  attachés  au  milieu  du  corps.  La 
deuxième  espèce  ,  Dianœa  dinema  Linik,  que  Kl.  de  Blaiaville. 
veut  y  ajouter,  n'a  pas  ce  caractère,  et  d'ailleurs  elle  a  des  tu- 
bercules ou  tentacules  plus  petits  entre  les  deux  grands  cinhcs. 

F.  D. 
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Oceanîa  phosphorica,  Péron.  Anna1«».  p.  344* 

*  Oceania phosphorica,  Eschs,  AcaL  p.  97.  n^  i« 

*  Oceania phosphorica,  BlaioT.  Mao.  d'acUOé  p.  i8t«pl.  33,  f.  3. 
Habite  les  côtes  de  la  Manche^ 

5.  Dianée  linéolée.  Dianœa  lineoleUam 

D.  hemîsphœroidalis-  annula  Uneolis  composite  versus  margînem; 

tentaculis  xao  tenuissimis. 
Oceania  lineo!ata,  PéroD.  Annales,  p.  344. 

*  Oceania  lineolata.  Eschs.  Acal.  p.  97.  n"  1. 

*  Oceania  lineolata.  Blainv.  Bian.  d'actin.  p.  aSs^ 

Habite  la  Méditerranée.-— Quatre  échanoruret  peu  profondes  au  re- 
bord. 

€.  Dianée  flavidule.  Dianœa  flauidula. 

D,  s^ibhemisphœrica;  margîne  integerrimo;  tentaculis  numerosissimiSf 

longissimis,  tenuissimis, 
Oceania  flaviduîa,  Péron.  p.  34$. 

*  Oceania  flavidula,  Eschs.  Acal.  p.  97.  n®  3. 

*  Oceania  flaviilula,  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  sSSé 
Habite  la  Méditerranée.  —  Les  organes  intérienn  jaunes. 

7.  Dianée  Lesueur.  Dianœa  Lesueur. 

Z).  conica,  apice  acuta;  bracJdis  quatuor  breçiuimis,  coaUtis;  tenta» 

culis  numerosissimis,  longissimis, 
Oceania  Lesueur»  Péron.  p.  3^5, 

*  Oceania  Lesueur»  Eschs.  Acal.  p.  98.  n°  6. 

*  Oceania  Lesueuri,  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  a8a. 
Habite  la  Méditerranée.  —  Tentacule  d'un  jaune  d'or. 

8.  Dianée  bonnet.  Dianœa  pileata, 

D,  ovato-campanulata^  supernè  globulo  mohiR  hyalino;  hrachiis  auth 
tuor  brevissimis;  marginis  tentaculis  numerosis^  basi  fusco-flavis, 
Oceania pileata,  Péron.  p.  345. 

Médusa  pileata,  Forsk.  ^gyp.  p.  Ho.  et  ic.  t.  33.  f,  D. 
Encjcl.  pi,  ga.  f.  11. 

*  Modeer.  Nouv.  Mém.  Acad.  Stockii.  1790. 

*  Oceania  pileata.  Eschs.  Acal.  p.  98.  n**  4. 
^^^Pceanî a  pileata,  Blainv.  Man.  d*actin.  p.  a 8a, 
Habite  la  Méditerranée. 

9.  Dianée  diadème.  Dianœa  diadema. 

D,  subsphœroidalis,  supernè  tuberculo  mobili  acuto;  bi*aehiis  quatuor 
bi^rissimif;  margine  coarttato;  tettt^efUiê  dwbm. 


l5S 

Owwu'a  dÏHtma.  Ttraa.  f,  S4O. 

*  OaoMa  diadÊna.  Eklu.  AnI.  p.  gl.  n?  5. 

*  Octmm*  Jimtna.  BUÙit.  Kan.  f  Klm.  p.  «ta. 
Hibils  Irt  cdlai  de  la  BUoche. 
(CetlB  apice,  ttrge  ifaiie  ligne  m 

et  le»  bm  verti  ;  H.  Eidudialu,  «n  rtiiOD  du  nombre  de  Mi  Us- 
tteala  moindret  qns  cbei  lei  ■ntret  «pAcM.  doale  qn'dla  appv. 
tienne  rédlmuol  ta  |eare  Oetanm), 

10.  Vfixaét  ■vinAïAe,  DUmaa  vùidtda, 

D,  luicoaifam/omiê;  ptdaïaJo  pnhmàdtOf  pyrmùJtJi,  nfiaillW, 

hntdmt  fOMtuorfimiriatii  tëimùialci  Itmtaculû  irMÙiimU, 
OfùiûaiiinJula.  Piran,  p.  346. 

*  Einiu  viriJuta.  Eulii.  Acil.  p.  gi,  b*  «,  (i) 

*  Dianaa  virûtiil»,  BUiinT.  ISm.  d'actin.  p.  s8g. 
Habite  lei  cAtn  de  la  Ifandie. 

11.  Dùnée  bossue.  Dianœa  gibbosa, 

D.  tublamàpharica;  lubetibui  quatuor  ûi  dorto;  pidanailo  prvbo*- 

ciileo  mreclili^  qaadribrackiala;  lealacuUt  bmiitimu, 
Oceaaia  gibbeia,  Féron.  p.  346. 

*  Eirtne  gibbosa,  Eschi.  Acal,  p.  g4.  n°  3. 

*  Dianaa  gtbiosa.  BlaiDV,  Man,  act.  p.  1S9. 
Kibite  la  Uédilemaée,  près  de  Nice. 

la.  Dianée  panopyre.  Dianœa panop) ra. 

D.  Iitmii/ihanca,   eeniro   dorinH  depreita,    iiemiecia;  peduacalo 
quadrifido  ;  tenlacatû  B  ioagiiiimii. 

(i)  Le  genre  EiasHE,  établi  par  Eschschollz  pour  les  Dia- 
ntKtt  vindttla,  D.  gibboia,  et  D.  digitale  de  Lamarck ,  et  pour  la 
Dianœa  endraekiensis  àe  MM.  Quoy  et  Gai  mard  (Voyage  de 
rUranie  p.  566,  pi.  S4,  f.  a),  est  caractérisé  par  ses  tentacules 
mai^inaus  nombreux,  et  par  son  pcdoucule  portant  au  sommet 
des  bras  frangés.  Voici  les  caractères  de  la  durnière  espèce: 
Eireiied'Ëndraclit.£irene£R(/ra(;Afenj/j,(/>Miiaea.Q.etG.) 

Et  hemitp/iarieOr  rosta;  cirrhtt  lex  longiitinit;  pedanculo  tereti^ 

Btbile  ticote  occidentale  de  laHauiclle-Halfande. —  Ombrelle  p«u 

contexe.  large  de  1  poucet,  Pidancute  cylindrique  aminci  ven 

l'eatrèmilé  où  il  parle  troii  ou  qtialK  bras  loagi  de  quelquia 

lignes. 

M.  d«  BlamviUe  CMuem  le  non  de  Diaiue  à  ce  geora.  F.  D. 
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Htdiua  pmuprro.  Féroo  «I  Lemanr.  Tojr.pl.  3t.  f.>, 
Pelagia  paJt^jTa.  Péroa,  AmiBle*.  I.  Xi*.  |i,  34g, 

*  Pttagia ptampjra.  Ewhi.  Acil,  p.  7I.  tlb,  6.  f.  %, 
'  Pelagia  paaoprra,  BlaiiiT.  Ilin.  d'iclin,  p.  303., 

*  Pelagia  panopjra,  LeuoD.  Cent.  Zoot,  pi.  6t. 

^  Plagia  panoprra.'Srutit.Kiia,  MT  le*  Méd,  p,  146.  tab.  xtr. 

1 1  et  xiY.  A. 
Bibite  t'OcétD  ■iknliqm  iqualorUI.  —  Cenlenr  n»e. 
i3.  Dianée  onguiculée.  Dianeea  unguiadata, 

D,  orélajarii,  lupraplana,  ledacintradteta,  nargiae  trtnalo;  ira- 

ehixi  quatuor  bitvibui  laHiiimt, 
SUdiaa  ungaiculata,  Swarli.  K.  ut  Stock.  1788.  3.  tab,  6,  *-4. 
Pelagia  unguicalata,  Péron.  ADiiale*.  p.  34g. 

*  Linuche  unguieulata.  Eiclu.  Acal.  p,  gi.  (i) 

*  tinuehe  unguicalata.  BliinT.  Mm.  sel.  p,  389,  pi.  37.  (.  a. 
Habite  In  cAtu  de  U  Jamaïqne.  —  Bleuâtre;  dei  ttchea  limnei  à  h 

bue  du  pédoDcole.  £Ue  eit  Ur|e  de  S  ligiiei, 

14.  Dianée  cyanelle,  Dianœa  cyanella. 

D.  laihemiipharica,  dtprtua  j  paJwtculo  ireviulmo  ;  ireehiit  qua- 

luor praloBgii  lutalalii. 
Pelagia  cjranella.  Pérou.  AiiDiIet.  p.  34^. 
MeJuia  ptLigica.  StnrU.  N.  ut.  Stockfa.  17SS,  L  S. 

*  MeJuia  ptiagia,  LaffliDg.  Vojafç.  p.  loS. 

*  Wet^uiaptlagia.  Lio.  Sjit.  naL  ii'éd.  p.  logS.  - 

*  Madusa pelagia.  GdkI.  Sjst,  ihI.  p.  3i54. 

*  Pelagia  nociiùiea.  CbamÙM.  V07.  pitu  I,  p.  3.  tab.  », 

(i)  LegenreLiancEB,  é(abliparEschscholtz(Acaleph.p.9i) 
pour  cette  seule  espèce  qui  n'a  encore  été  observée  que  par 
Schwartz,  est  iotermédiaire  entre  les  geores  Dianiva  et  Saphe^ 
nia  (lu  même  auteur,  et  fait  partie  comme  eux  de  la  famille  des 
Géryonides,dansla  division  Aei  Dùcophares  cryptoearpes ,de%t- 
ii-dire  qu'il  porte  inférien rement  un  pédoncule  de  la  mém«  , 
cousistance  gélatineuse  que  l'ombrelle,  et  incapable  de  lÎTrer 
passage  à  des  alimens  solides.  Les  caracièrtis  de  ce  geni-e  sont 
d'avoir  ■  plusieurs  cirrhes  marginaux.,  un  pédoncule  dilaté 
«  au  sommet,  et  huit  canaux  parlant  de  ce  sommet,  pour  se 

•  rendre  «u  bord  du  disque,  en  se  bifurquant  et  en  émettant 

•  des  rameanx  latéraux.  i>  F.D. 


lS8  RISTOIBB   DM   BADUIBBa. 

*  P«{iyte«pm(Ui.  BbiM.llu.a'«alin.  p.3<M.pLJfi. 
Bibite  roosu  atknliqoe  leplwtriniiil.  —  UMfe  da  L'Mbnlle  le- 
plite  en  Mlws,  gtniie  da  koil  WUmuIm  raapi. 

i5.  Dïanée  denticulée.  Dianaa  denticulata. 

D.  itmùphiaica  ;  «targiae  dmàculatei    ImtaaA.iÉo  fcwJw; 


ttaluta  pJagiea,  BoK.  Tas,  L  s.  p.  i4s-  pi.  17.  (  ^   - 
'Pilagia  JtmicvlatB.  Piron.  Anndct.  p.  350. 

*  P^mgU  efaadla.  EkIu.  Acd,  p.  7$, 

*  Fd^a  Jtmlieulala.  Bnudt  Un.  nr  la  lUd.  p.  1(7.  tilf,  14. 

(.  «. 
Habite  l'Oeten  aâmtlqiie  leptoitrionaL 
[Eaduchnltz liunit  ntte  tàfè»  iU  précideate;  vu*  V. Bnudt 

Il  coandtee  comme  dlrtlncle ,  «a  ninn  da  dcntelnrw  de  ma 

Wd.] 

t6,  Dïanée  digitale.  Dianœadigitala. 

D.  arnica  ;  pedaneiUo  tlongalo ,    aJ  extremilalem  braxlùii  fiUfor- 
mïtai  JaiàailatU  pmleSUmlo !  ttniocaiii  iatroriùm  uacinatis, 

*  Hidiua  digilaU,  O.  Fsbriciui.  Fauaa  GrocDl.  p.  366. 
Mtdasa  digitala.  HuU.  Prod.  iDol.  dan.  p.  1814. 
Melicerla  dîgilaU.  Péron.  Annalet.  p.  353. 

*  Eiixae  difiialt.  Escbs.  Acal.  p,  9S.  u"  4, 

*  Dianaa  digilalU.  BUîdt.  Man.  d'aclio.  p.  a8g. 
Habile  les  c6rei  du  Groêaland. 

17.  Dianée  campanule.  Dianeea  campanuïa. 

D.  ortiealaiO'ceitiea;  Kmit>  ampliato ,  tmtacatifiro  ;  mfëntdfaeM 

tomeavdj  crmct  eiliata  notata  ;  ptdaaculo  nitlate», 
àfeJuta  tampaaiàla,  Fabr.  Faun,  GrocDl.  p.  S6$, 
Uetietria  csmpaituU,Pbva.  Aonalei.  p.  35a. 

*  Uodeer.  Xlouv.  Uém.  Acad.  Stockh.  iTgo. 
nula,  Eulu,  AcU.  p.  1    ~ 


18,  Dianée  clochette.  DianœatymbalanUdet. 

D,  tennao-eanoidea;  ènchiii  jKotuor  tuiptdietUalii  ;  Itntaet^t 

itdteim  èuii  iaUotù. 
*  MtAua  epxtallarcidti,  Skbb.  IfaLlab.  i*.  t.  i-3. 
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*  {kMnUfqvdoUoidt».  Pérou  at  iMnaar.  Hi»t.dii)Ui.  p.  34. 

*  Hodeer.  Mouv.  Hém.  Acad.  Stockh.  1790. 
J/e(/iuaeaDyKin«l!/a.  Sbaw.  MisceTI.  tdI.  6.  t.  ig6, 
Elicjd.pl.  gJ.f.  1-4. 

*  Thamnantiai  irpnhaloidea,  Escht.  Acal.p.  101, 

*  Thaumanlùu  cpntaloidea.  Blùav.  Maq.  d'actio.  p,  iS5. 
Hubltc  l'Occan  boréal, 

[H.  LesioD  a  nommé  Dianie  cérébrlfonne (Toj,  da  U  Coquille, 
Zoopb.  pi.  id]  une  Méduse  qui  lemblerail  pluldl  appanenir  an 
genre  G; «aie ,  «a  rûao  da  fetloai  du  tov  de  ronlirelle. j  F.  D. 


Le  genre  Hzliccb-te  fut  Établi  par  Pérou  et  Lesoenr  avec 
les  caractères  suivam  :  ■   Ombrelle    pourToe   de  teotacnles 

•  nargioaux;  bras  très  nombreux, filiformes,  chevelus,  et  for- 

•  mant  une  espèce  de  houppe  k  l'extrémité  du  pédoacule.  ■  Ce 
genre  faisait  partie  chet  ces  auteurs  de  la  division  detMéduses 
gastriques  nianostomes,  et  comprenait  cinq  espèces,  savoir: 
1°  la  M.  digitale,  dont  Lamarck  et  M.  de  Blainville  ont  fait  tme 
Dianée ,  et  dont  Ëschscholu  fait  une  Sirène,  a"  la  M.  cam- 
panule; y  la  M.  perle,  reportée  par  Eichscholtz  au  genre 
BJùzostome-,  4°  la  Âf.  pleurosiome;  5°  la  M.  fasciculëe,  qtie 
U.  de  Blainville  laisse  dans  le  genre  Méliccrte  qu'il  caractérise 
de  même,  en  ajoutant  que  les  tentacules  du  bord  sont  ordioai* 
remeat  fort  courts  et  très  peu  nombreux. 

Escbscholti,  qui  prend  aussi  pour  t^e  de  son  genre  Ué- 
Ucecte  la  Dianée  campanule,  le  caractérise  cependant  d'une 
manière  un  peu  diCEérenle.  Ce  genre,  suivant  lui,  ■  a  l'ombrella 

•  en  forme  dé  clocbe,  avecuoc  cavité  stomacale  simple  ,  ay&nt 

■  son  orilicc  tubiforme  et  lobé,  et  quatre  canaux  à, la  face  in* 

•  terne,  revêtus  en  dessous  d'une  frange  de  tentacules;  plu- 

■  sieuis  cirrhes  marginaux  (^en  nombre  déterminé)  de  différentes 

■  grandeurs.  •  Ce  genre  est  placé  dans  la  famille  des  Océa- 
nides,  où,  seul  des  autres  genres,  il  présente  des  tentacules  à  la 
face  inférieure  du  disque.  Il  comprend  quatre  espèces,  savoir: 

■'  SMûxrUun  cmnpamiia.  —  {Dianœa,  Lamk.) 


Xfia  SISTOIsa  DU  KABIAISSS. 

abJam  hmàpluerica.  Groaoriiu.  AeU  H«It.  4.  SI,  Mb.  4<  f^  7. 

Jttiaia  ktnàtpheinea.  Lin.  ^yil.  nu.  cd.  ta.  p.  logt. 

Ufillcr. Prod.  Fum.  Dan.  o*  sBmi.  — Zool.  D*ii,  Ub,  7, 

Hodecr.  Nanr.  Uén.  Ac«d.  Slokb.  i^ga. 

BnisaUre.  EuercL  rnoth,  pi.  g3.  f.  Q-ii. 

TUmumi^v  kâmù^UÊriag.  Blilnv.  Blan.  f  ullll.  p.  sIS. 

Hiliiu  la  mer  du  Hord. 

3,  ThtUanimtias  multicùrhata,  Sara.   BealuÎTeUer  over* 
Pol3rp.  etc.  p.  3i6.  tab.  5.  f.  la. 

T.  £*co  AaùpUnM,  cmmUm  m  almni  «fn^aMi  JUlMfa/ 

cifrAù  wutrgtnatiitu  irflfa aoo  f  wwjfw>d<f>  /mMé», 
BabiiBUiiKsdqnard.  — targ,  1 1 1>  lignai. 

4.  7%uiJiMitfùw/>^&uia.San,  1,  o,  p.  38.  ub.  5.  f.  tS. 

T.  éiieo  aMcaUrt  ptam,  lahtut  empaMat  4  ofoiO'fotattdadi  B- 
ItFû  dtptKdtntiim  ;  vaOïieuh  tubtthto  en  ^KOtlrUotau  1  tirrU* 
marginaiiiM  numcroiU. 

Bab.  Il  mer  du  Nord.  — Ijrg,  3  \ipHi- 


Une  grande  partie  du  genre  Dianée  de  Lamarck,  doit 
former  le  genre  Océanie,  qui  a  servi  de  type  à  la  Emilie 
des  OcsAiïtDBS  d'£schacholtz,  la  deuxième  de  ses  Dùco- 
phores  cryptocarpes, Celle  famille  est  caractérisée  par  «(une 
«  cavité  stomacale  peu  considérable ,  pourvus  d'un  ori- 
«  fice  en  tube  allongé,  et  de  laquelle  partent  des  canaux 
«  étroits  beaucoup  plus  longs  que  le  diamètre  de  l'estomac 
«  et  arrivant  jusqu'au  bord  de  l'ombrelle  qui  est  en  forme 
«  de  cloche  très  élevée.  Elle  contient,  avec  le  genre  Océà~ 
nûde  Péron  et  I^sueur,  leurs  CalUrkoe,  Mélicerte  et 
PhoTcjrnie,  les  l^umantiaa,  Tima  et  Cytaeia,  d'Ësch- 
scholiz ,  et  les  Circe.  e^Conù  de  Mertens  et  Brandt. 

Le  genre  Océanie  de  Péron  et  Lesueur,  réuni  par  Cuvier 
aux  Cyanées  etpar  Lamarck  aux  Dianées,  a  été  rétabli  avec 
raison  par  Ejcbscboltz  qui  lui  donne  pour  caractères  d'à- 
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voir:  «  L'ombrelle  convexe  en  dessus,  très  concave  en 
«  dessous,  bordée  de  tentacules  simples  nombreux  à  cha- 
«  cun  desquels  se  rendent  à  l'intérieur  des  canaux  très 
«  étroits  simples  partant  de  l'estomac,  qui  est  petit  et  s'ou- 
<(  vre  par  une  bouclie  en  entonnoir,  allongée  et  pourvue 
de  petits  lobes  (ordinairement  quatre)  au  bord.  »  Mais 
cette  caractéristique  trop  va^ue  l'a  conduit  à  réunir  les 
Carybdées  et  peut-être  d'autres  types  encore  aux  vraies 
Océanies.  M.  Brandt  a  proposé  de  diviser  ce  genre  d'après 
la  présence  ou  l'absence  du  canal  marginal  et  des  sinus 
de  la  base  des  tentacules  i  il  a  même  formé  le  genre  Ratk- 
kia  aux  dépens  des  Océanies. 

M.  de  Blainville  admet  aussi  ce  genre  en  le  caractéri- 
sant ainsi  :  «  Ombrelle  pourvue  d'un  rang  de  cirrbes  ten- 
tacuUires  variables  dans  leur  forme  et  leur  nombre,  forte- 
ment excavée  en  dessous  avec  une  sorte  d'estomac  libre  et 
suspendu,  pourvu  de  quatre  appendices  brachidéa  à  s4 
terminaison ,  quatre  ovaires  prolongés  jusqu'au  bord.  » 

'  I.  Oceania phosphorica  (  Dianœa  Lamk.  n,  4-  p3g>  iS4)> 

2.  Oceania Uneolata  (ZJMmira  Lamk.  n.  5.  pag.  i55). 

3.  Oceania /lavidula   {Dianœa'LuaV.  n.  6.  p.  i55). 

4.  Oceania pileata  [Dianœahamk.  n.  S.  p.  i55). 

5.  Oceania  diadema  {Dianœa  Lamk.  n.  9.  p.  lS5]. 

6.  Oeeania  Lesueur  {Jiianoea  Lamk.  n.  7,  p.  i55). 

•j.  Oceania  conlca  Quoy  et  Gaim.  Ann.  se.  nat.  t.  x.  pi.  6. 

i  initntU  qiMluar;  lea- 
ria. 
E«ch.  Acal.  p.  99. 
BItiuv.  Hao.  d'Aclin.p.  iS3. 
Ilalille  près  >1«  GibralUr.  —  Hanicnr,  i  pouce. 

8.  Oceania  bimorpba.  Escbs.  Acal.  p.  99. 

O.doriotniininii,  luitia  crace  miaula  Joramimbut  qmt^ut  eïiKlé, 

marg'me  àliala  (teitittctttalo), 
Meduia  bimorphe,  Fibric.  Fmid>  Gntcal.  p.  36S. 


■Hi^h^^H 

tSi                              HISTOIRE    DBS    KADIAIRFS. 

MulIcT.  Prodr.  Faun.  Dan.  11"  ïS«3. 

IIab]ti:  Il  baie  de  Bafllii. 

9.  Oceania  rotunda.  Quoy  et  Gaïm.  I.  c. 

0.  globoia,  inliit  qiiadr:radioiâ;  Ùraehiia  i/iiatt 

lentaculii  taarg'malitua  longii, 
Esch.  Acal.  p.  100. 
Hahile  \a  Médilenanée.  —  Larg,.  i  pouce. 

,orim!»!m!i 

eii'iiif 

10.  Oceania  funeraria.  Quoy  etGaim.l.c. 

—Eschs.  p. 

100, 

nis,   ienlacuUi  IrttUiimii. 
Habile  prèj  de  Gibraltar.  —  l^rg.,  «  ponce. 

canaliiuiqiie 

"/"'-. 

ij.  Oceania cacumlnata.  Eschs.  Acal.  p.  100. 

0.  3vI'co/iicB~camjfaiiulata;  crucc   nifiictmi. 

Mtdaia  eoeuminala.  Modcer.  y.  méni.  acid.  Slockh.  1790. 
ir«<u«icnieiaM?Fonlul. Faun.  JGgfpt.  Aiab.  iio.F.33. 
EoejcI.  néth.  p).  gl.  f.  5-7. 
Habile  la  Méditccnnie.  —  Larg.,  6  ligne*. 

11.  Oceania  Sluinenbaciii.  Rathke.  Isis,  i834.  p.  680. 

O.  eem/raautaU,  mergine  lattgerrimo,  leataculù  ti  Jlliformibia  ad 

petiphttriam. 
Bathltia  Blummiaehu.  Brandt 
Habile  U  mer  noir^  prca  de  SOwdopol.  —  Elle  et!  plmpborei- 


i3.  Oceania  amptdlacea.  Sars.  Beskrivels.  ot.  Poljp.  p. 
aa  tab.  4  f.  8. 

o.  OMUo-campanulala  itfemi  affeiuiiaJo  ohUngo  conico;  ertfim- 
hriii,  brevliimu;  cirrhii  marginalibut  usqut  94  Uiuiitiimit  eor- 
pore  texiaplo  longioriiiu. 

Habile  la  mrr  du  nord.  —  Haut.,  i  pouce  eiiTÎron.  Lei  imlitidni 
adultes  conileaneDi  beaucoup  d'cnira  et  de  jenn». 

i4>  OeearUa  octocoslata.  Sars.  1.  c.  p.  a4.  tab.  4-  f*  9- 

o.  ditco  eampanalato,  on  plUaio  Irackili  ituUit,  inAi  canalibiu  B 

eUralit/  eirrkit  marginalitia  40-60  ioagUtiiMi, 
Habite  U  iier  (ht  nord.  —  Haut,  S  lignei  ;  lirG„  ;  lignai. 


CTTlBia.  l(^ 

i5.  Oceania tallatoria.  Sars.  I.  c.  p.  a5,  tah.  4-  t'.  lo. 

O.  Jiieo  corùco-canipaaulato  [luptrni  pauiulunt  ncuininato],  fya- 
liao,  eirrlàt  margiaatihiu  longii  paitùii  rubru;  tKatrieido  cjrliiif 
drico  libéra  tongitudinatittr  ttiialo;  or»  tiAuloio  longo  exirtml' 
laie  qnadriloiala. 
^  Hibile  U  mer  du  nord.  —  Haut.,  a  tigau. 

l6.  Oceania?  tubulosa,  Sars.  1.  c.  p.  a5.  Ub, 

O,  diico  campamitalo,  nientricida  teu  or»  lihero  iongliiimo  {cerpara 
dttplo  loagiortj  luiutvio  apice  clavalo;  eirrhii  marginaliiui  4  cor- 
port  Iripio  loagloriètti,  cutjltienibiu  Iruiructii. 

Hibïte  la  mer  du  nord.  —  Haut.,  i  ligna.  Cette  eapèce,  pat  toa 
[iédonculeQtirorme,sc  rapproche  beaucoup  du  Saphaiia, 

H.  Ebreuberg  a  ajoulê  au  genre  Ooéasis  nne  houtbIIb  eipèca  trè* 
pctjte  et  photphoretcente,  qu'il  namine  Ocmuia  mieraicopUa. 


Le  genre  Tiha  établi  par  Eschschottx,  pour  une  seule 
espèce,  Tima  flavilabris^  observé  par  lui  dans  l'Ouéan  at- 
lantique au  N.  E.  des  Açores  est  caractérisé  ainsi  ;  «  Om- 
«  brelte  convexe  en  dessus  et  prolongée  à  la  face  infé- 
«  rieure  en  un  cône  dont  le  sommet  est  occupé  par  la  ca- 
«  vite  stomticale.  De  l'estomac,  qui  est  plissé,  partent  qua- 
u  tre  canaux  assez  larges,  se  joignant  par  un  tube  très  pe- 
K  lit,  au  canal  du  bord  de  l'ombrelle  auquel  sont  fixés  des 
«  tentacules  marginaux  nombreux.  » 
I.   Timajlavilabrù.  Eschs.  Acal.  p,  io3.  tab.  8.  f.  3. 
Btainv.MaD.  d'kclJD.  p.  iS6.  pi.  3S.  f.  i, 
Larg.,  3  poucesj  cône  inférieur  Millaol  de  i  i/a  {Mace. 


Le  genre  Gttaeis  d'EscbscboItz  a  l'ombrelle  très  con- 
vexeen  dessus,  concave  en  dessous,  avec  des  tentacules 
marginaux,  épais,  peu  nombreux  \  \a  cavité  stomacale  pro- 
longée en  une  trompe  qui  est  bordée  à  son  orïBce  d'un 
raag  de  arrhes  ou  tentacules  fins  rétractiles,  terminés  par 
une  petite  tête. 


l66  HISTOIRE   DBS    RAQUISES. 

I.  Cxtaeis letrastyla.  Eschs.  Acal.  p.  104.  tab.  8.  f.  5. 

C.  dûeo  cflimlriee  eampeituiaioi  eirrkii  qaatuor  avim  netadtn- 

iiSta  hngitadint  Jini. 
BUinT.  Hni.  d'Bctin.  p.  aSS.  pL  3S,  f,  >. 
HibilE  l'Océu)  atlantique,  «oui  réqualev,  —  Haut.,  !;■  ligae. 
3.  Cytaeis?  octopunctata,  Sars.  Beskriv.  or,  Polyp.  p.  a9 
tab.  6.f.i4- 

C.  Jisco  eeaieo-eampanulafo,  margimptmetii  nigrit  B,  faorm  mm- 

gtdam  ârrfujt  narginaUi  3  longUiimoi  emiltit. 
Habile  !■  mer  (ht  onrd.  —  Haat,,  i  tp  ligne  ;  tirg,,  i  ligae  ;  tenta- 
colM  hmp  d«  i  1  6  lignei. 


Le  genre  Gibce  établi  par  Mertens,  pour  nne  seule  es-, 
pèce  Cuve  kamtscfiatica,  observé  parlai  près  du  Kamt- 
scbatka,  fait  partie  de  la  famille  des  Océanides  et  est  ca- 
ractérisée parles  canaux  simples,  partant  de  la  cavité  sto- 
macale pour  aboutir  à  un  vaisseau  ou  canal  marginal  du- 
quel partent  de  nombreux  tentacules  marginaux  en  une 
seul  rangée;  par  sa  bouche  burdée  par  quatre  lubes  ou 
bras  rudimentaires;  et  par  son  esEumac  entouré  de  huit 
prolongemens  sacciformes.  L'espèce  décrite  (Drandt.  Ue- 
ber  Schirmq.  mem.  Pétersb.,  i838.  p.  554-  pi-  i)i  l'om- 
brelle campanulée  allongée,  en  pointe  mousse  au  sommet, 
et  bordée  de  tentacules  roses,  courts.  Sa  largeur  excède 
un  pouce.  F.  D. 


Le  genre  Conis  que  distingue  son  ombrelle,  surmontée 
d'un  appendice  conique,  a  des  vaisseaux  tins  très  nombreux 
partant  de  l'estomac  pour  se  rendre  dans  un  vaisseau 
marginal,  auijuel  sont  Gxés  des  tentacules  marginaux  en 
nombre  égal;  sa  bouche  est  entourée  de  qviutre  larges  lobes 
frangés  et  enfin  il  a  une  seconde  rangée  de  tentacules  été- 
meotaires.  Il  fait  également  partie  delafamilledesOccow- 


des  et  renferme  une  seule  espèce,  Conù  mitrata  (Brandt. 
Ueber  Schirmq.  p.  353.  tab.  2),  très  voisine  de  \Oceania 
/wfedta,  Përon,  qu'on  devrait  peut-être  rapporter  au  même 
genre.  Elle  a  presque  deux  pouces  de  hauteur,  son  om- 
brelle est  teinte  de  rose,  et  ses  tentacules  ont  une  tactie 
bleue  à  la  base.  Elle  habite  l'Océan  pacifique  .septentrio- 
nal au  36°  lai.  F.D. 


Le  genre  Pu-aoib  établi  parPéron  et  Lesoenrest  eon* 

serve  par  Cuvïer  qui  lui  assigne  pour  caractère  d'avoir  la 
bouche  prolongée  en  pédonculs  et  divisée  en  bras,  mais 
il  lui  réunit  les  Callirhoé  et  les  Evagores^  Eschschoitz 
drconscrit  mieux  ce  genre  en  lui  attribuant  une  cavité 
stomacale  ayant  seize  prolongemeus  sacciformes  et  huit 
tentacules  marginaux.  Il  se  distingue  des  Méduses,  des 
Aurélies  et  des  Gyanées  qui  font  également  partie  ds  (■ 
famille  des  Médusides,  parce  que  les  prolongemens  sacci- 
formes de  l'estomac  s'étendent  jusqu'au  bord  de  l'ombrelle, 
et  ne  donnent  point  naissance  à  des  canaux  ramifiés  en 
formes  de  vaisseaux ,  et  aussi  parce  que  les  tentacules 
partent  du  bord  mSme  de  l'ombrelle.  A  l'intérieur  se 
trouvent  quatre  cordons  ovariens  étroits ,  qui  sur  leur 
bord  tourné  vers  la  cavité  stomacale,  portent  une  rangée 
de  tubes  ou  suçoirs  allongés,  minces,  qui  se  meuvent  libre- 
ment dans  cette  cavité  et  font  m£me  quelquefois  saillie 
hors  de  la  bouche. 

Avec  la  Pelagia panopjra  et  la  P.  cyanella,  à  laquelle 
il  réunit  la  Peiagia  eUnticu-'ata  de  Pérou  ,  Eschscholtz 
dc'crit  encore  les  espèces  suivantes. 

S.Pélagie  jaun&tre.  Pelagiaflaveola.  Escfas.  Acahp.  ^6. 
tab.  6.  f.  3. 

P.ftoMictm}  £iço  haui^htmeo,  tierradi  nugnis  doHgatUtryi' 


lOO  BUTOIRS   DBf  BAOUUX*. 

laliàùt  demi  otiilo,  IraMU  èad  Jlteratû;  ^fmdiaitu  wn^ 
uiculi  bifidii. 
Hibilu  l'OcéoD  ptciCijue  upteatrioul ,  au  34*  Ul  —  Laifgar,  iS 

4-  Pélagie  discoïde.  Pelagia  ttlseoidea.  Escbs.  Acal.  pag. 
76.  tab.  y,  t.  1. 

p.  mEmëo  eompUaalù,  margîtu  aauma  taabim  ii^/Uxa,  npra  Imrii 
trackUi  iaii  ducntit}  afpat£àkv»  «cafricuA  pmm  tmmrgt- 

Habite  l*OcéaD  «tUnlique  ■éridionil,  |rii  du  ap  d*  Bnnnn  Fi|4 
noce.  —  Lvg.  S  ponn*. 
5.  Pélagie  noctiluque.  Ptlagia  noetHaea,  Escbs.  AnL 

page  77. 

i>,  kfalino-mfiudnu  ;  dùto  dijtnua ,  iiv 


tieduia  iMciiluctt.  Fonki).  FtuiM  anb.  p.  log. 
Hodeer,  Hout.  mica.  arad.  Stockb,  1790. 
Mtduia ptlegiva,  nr.fiâoeiituca.  Gmd.  Sf*l.  Ut.  3i54. 
Habite  UHédilemDBa. 

6.  Pélagie  Labiche.    Quo;  et  Gaimard.  Voy.  de  rUranie, 
pag.  571.  pL  84.f.  I. 

P,  tourna,  i/emiceiB,  grittoJijaUita  ;   duci  nuirgine  indu  itrialo i 

brachut  foUaeeit  y  niolaec'u  ;  cirrhà  ruirii. 
Uabïlc  l'Occaa  pacifique,  pria  de  l'équaleur. 

7.  Pélagie  phoipborique.  Pelagia  pkospkorea,— Aunlia, 
Lam.  (V.  p.  176). 


**  Pfiaieun  ùouc/tes  dans  le  dùque  iitfàrietw  d»  l'om- 
brelle. 

Aphtbs.  (^bfn.) 

Corps  orbicutaire,  transparent,  sans  pédoncule,  sais 
bras ,  sans  tentacules, 

4  bouches  ou  davantage  au  disque  inférieur. 


Corpus  oiiieutan^  hyalinumf  pedunculo,  hrachiù,  tenUb- 
cuiùque  dettitulum. 

Ora  quatuor  veîplura  in  dUco  inferiori, 

Obszstâtioms.  — Ixi  Ephjrres  ont  quelque  analogie  par  leur 
forme  avec  les  Eudores,  etc.,  etc.,  et  sont  pareillement  dépour- 
vues de  pédoncule,  de  bras  et  de  tentacules  ;  mais  elles  ont  pln- 
sieun  bouches,  et  l'estomac  plus  composé.  Les  unes  sont  apla- 
lies  comme  des  pièces  de  monnaie  ;  les  autres  sont  plus  ou 
moins  cnnveses,  à-pea-près  comme  les  Fhorcyoies. 

[Eschschoitz,  en  conservant  ce  genre  Ephyra,  lui  donne  pour 
caractères  d'avoir  une  bouche  simple,  et  d'être  privé  de  bru 
et  de  cirrhes,  soit  au  bord,  soit  à  la  partie  inférieure  du 
disque.] 

ESPECES. 
I.  Ephyre  simple.  Ephyra  aimplex. 

E.  tuboriieiJar'u,  d'ucoldea,  ehoUli  conrexa;  margiat  nuJe. 
Mcduta  «or.  Borlu.  Cora.  p.  aS?.  pi.  aS,  r.  il-i(. 
Mtduia  limpUx,  PauHnt. 
Ephyra  simpUx.  Féron.  AoiMlei,  p,  3&4. 

Habite  leicâlei  de  Canioitiitlet.—  Qu«treboiiche>;  couleur  hjiline. 
[CuTÎer  et  tprès  lui  EidiKholti  ragardeat  celle  eipÈce  comme  éta- 
blie lur  det  îadÎTidus  matiléi  de  Shiioitome.] 

a.  Eplijre  tuberculée.  Ephyra  tuberculata, 

E,  hemhpliarictt,  purpuna;  margine   membraruda  cnnata   autlof 

infimà  superficie  tuteradabi,  cruee  dupHci  iiotald, 
Ephyra  tuiereulaia,  PéroD.  AddbIcs.  p.  354. 

*  Ephyra  taberailala,  Eicbich.  AnI,  p.  83. 

*  BlaiDV.  Mao,  d'aclin.  p.  173. 
Habile  lei  cAtei  de  la  terre  de  Wïtt. 

3.  Ephyre  antarctique.  Ephyra  antarctica. 

E.plaaa,  diicoidea,  resèa;  margùu  qaiaJtcimfiliotu;  mftmdiu- 

firfiàt  luierculald. 
EuriaU  aniarttica,  Féron.  Annal»,  p.  3Si. 

*  Ephyra  antarciiea.  Eicbieh.  Aral.  p.  83. 
Habile  prèi  de*  Un  Funieaux. 


I^O  BISTQIKB  DU  RADIUBBS. 

•f-  4>  Ephyre  à  huit  lobes.  Epkyra  octolobata. 

£,  diiceiidfa  depreiia,  mnrgine  diici  loliia  octo  magnli,  eplct  bi/îdii. 
'  Epl'ji^  oclolo&ata,  Eicbscb,  Aca\,  p.  gj,  ub,  8.  f.  i. 
Epliyra  octolobata,  BUIar.  Man.  atlin.  p.  i;3.  pi,  36.  f.  3, 
Habite  rocésn  ■tlantiqnc ,  prè<  àr:  l'équilvur. 
Lediique  du  seul  iadindu   observé  par  EichKhotlz  arnil  k  peine 

une  ligna  de  largeur  ;  il  rappelle  U  fonnu  dei  SiroiUa  de  M,  Sari, 

tellement  qu'on  leraîl  lenlé  de  croire  que  ce  n'est  qti'une  jaune 

Mûduse  d'un  aulro  genre, 
M.rcnif[t:t<iu(iIag.o/.nal.hUl.  1836.  p.  3oi.S.  46)  décrit  MU* 

le  nom  à'Ephyra  kimispharka  une  espèce  des  c6les  d'Aaglelerre, 

que  la  forme  paraît  deiuir  éloigner  dcj  précédenlcs.  Elle  eti  ca- 

nclérisce  ainii  : 
E.  Iiemispharue,  kyaliHB,  tmuiilhne  el  oiiolete  radiala;  ovarVu  qti»- 

liiorpurpurtitj  eordiformiius.J  F.  D. 


(Obetia.) 

Corps  orbicutaire,  transp.-irent,  sans  pédoncule  et  sans 
bns.  Des  tentaculi's  au  pourloiu-  de  ronibrclle.  Un  ap- 
pCDdice  conique  à  soa  (ommct. 

4  bouches. 

Corpus  orhiculare ,  hfoUnum ,  pedunculo  hrachûsque 
deititutum.  Tentacula  ad  per^hariam  umàrelles  ^  et  ap- 
pendix  conica  ad  apicem, 

Ora  quatuor. 

Obsekvatious.  — P^kw  fut  contraint  de  former  une  coupe 
piiticulière  pour  roi^/ie,  que  des  leotscules  au  pourtour  de 
l'ombrelle  ne  permettaient  pas  d*associer  aux  Ephyres,  Quant 
k  l'appendice  sus-ombrellairCf  ce  caractère  peut  D'appartenir 
qu'i  l'espèce  déjà  observée. 

ESPÈCES. 

I,  Obélie  sphéruline.  Obelia  tphœrulina. 
Slabbtr.  Fbjrs.  BdmL  p.  4».  lab.  9.  (.  S-9. 
Firon.  Annale*,  p.  ii&. 


CA98IOP]is.  X^f 

EncycL  pi.  99, 1  is-i5. 

*  3Iedu*a  conifera,  Modeer.  Noov.  Mém..  Acad.  deStockb,  1790. 

*  BlaînT.  Man.  d*actio.  p.  a8r. 

Habite  les  côtes  de  la  Hollande.  —  Taille  mîcroseopîque.  Appendice 
suS'Onibrellaire  terminé  par  un  globole.  Seize  tentacules  courts. 

[Le  genre  Ohélie  n'a  été  établi  par  Péron  que  d'après  la 
figure  et  la  description  peu  complètes  données  par  Slab- 
ber  f  aussi  Eschscholtz  est-il  d'avis  que  ce  doit  être  une 
espèce  de  Rliizophyse  voisine  de  celle  dont  lui-même  a  fait 
le  genre  Discolabe. 

M.  de  Blainville  (Man.  actin.  p.  a8i)  parait  également 
douter  que  ce  genre  soit  véritablement  bon.] 

M.  Templeton  a  décrit  dans  le  Magazine  of  natural 
tUstory  18 36,  une  Méduse  vivant  dans  le  même  lieu  que 
la  précédente,  et  pourvue  également  d'un  appendice  au 
sommet  de  Tombrelle  et  de  tentacules  marginaux,  laquelle 
mieux  observée,  devrait  sans  doute  être  rapportée  au 
même  genre.  Cependant  M.  Templeton  en  a  fait  le  type 
d*un  nouveau  genre  nommé  par  lui  Pxliscelotus  et  ca- 
ractérisé ainsi  :  «  Coi^s  hyalin  hémisphérique ,  ayant  le 
<c  sommet  prolongé  en  un  appendice  allongé  charnu  fusi- 
«  forme ,  et  le  bord  muni  de  quatre  tentacules  partant 
chacun  d'un  petit  tubercule.  )> 

L'espèce  observée  est  le 

Piliscelote  vitré.  Piliscelotus  THtreus,  Templeton  mag. 
of.  nat.  hist.  i836.  p.  3oa.  f.  48* 

P,  hyalinus^  campani/ormis;  tentacuUs  quatuor  e  margîna  prodeun» 
tibus;umbella  apice  productâ  in  longo^  hnmneo  appendice,  medio 
inflato,  F.  D. 


OASSIOViS.  (Gatsiopea.) 

Corps  orbiculaire ,  transparent,  muni  de  bras  en  des* 
sous.  Point  de  pédoncule;  point  de  tentacules  au  pour<* 
tour. 
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4  bouclies  ou  davuniage  au  di&que  inférieur. 

Corpus  orbiculnre  ,  hyalintim,  subtus  brachiatum  ;  pe- 
dunculo  nuUo  ;  tenîaculis  ad  periphœ riant  nulUs. 

Ora  quatuor  vel  plura  in  tUsco  inferlore, 

Obsebvatioms.  — Les  Cassiopées  dont  il  s'agît  ici  sonl  celles 
de  Péron,  auxquelles  je  rt'tmis  son  Ocyroê,  qui  n'a  cjue  quatre 
bras.  Ce  sont  des  Médusairesi  plusieurs  bouches,  qui  ont  sous 
l'ombrelle  quatre,  huit  ou  dix  bras,  et  qui  mauqueDlde  pL-don- 
cule  et  de  tentacules;  elles  sont  tanlàt  aplaties,  tatiiât  plus  oa 
moins  convexcsea  dessus.  Le  nombre  de  leurs  bouches  paraît 
être  en  rapport  avec  celui  de  leurs  bras. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses. 

ESPÈCE. 

X.  Cassiopée  lioéolée.  Ceuiiopea  Uneolata. 

C.  htmi^hartea,  liiteolU  la  lÙforicalii  ialùt  radiala;  margiae  mb- 

crtnala,  brachi'u  quatuor  ban  wùtii^ 
Ocjrrve  liaeclaia,  PÏron.  Anoalei.  p.  35S. 
*  JUiiauloma?  Eiduch.  Aral.  p.  54. 
'  O^rro*  Dneolmto,  BIudt.  M*n.  d'actin.  p.  391.(1] 
Habite  les  cAta  de  la  terre  de  Wiii. 

a.  Cassiopée  tbéophile.  Cassiopea  tkeophila. 

C.  hatûiphanea,  ad periphanam  dtnlala^  ceaùv  crutigtra;  traduit 

eclo  ramoiO'polychoUimii  cofjrlifirii, 
Cauiopta  dùupUU.  Pérou.  Annalei.  p.  356. 

(i)  H.  de  Blainville,  dans  son  Manuel  d'actînologie,  conserA 
le  genre  0<^roé,  qu'il  caractérise  ainsi  :•<  Ciir/u  hémisphérique, 
festonné  ii  sa  circonférence,  excavé  en  dessous;  l'excavation 
<wmmuniquant  avec  l'extérieur  par  quatre  orifices  semi-lunaires, 
formés  par  l'attache  de  quatre  appendices  brachidés  simples, 
réunis  au  ceutreen  nu  proloDgement  central  court  et  polyèdre.  ■ 

H  y  comprend,  avec  l'Ocyroé  linéolée  (Cassiopée),  l'Ocyroé 
labiée  [Cassiopea  labiata  de  Cbamîsso  et  Etscnhardt)  qu'il  a 
figurée  dam  l'atlas  de  son  ouvrage,  pl.^35,  et  l'Ociyroé  Persée 
de  Forekal,  qui  «t  une  OtytÂia  de  Lamardt.  F.  O. 


CÀUiovit.  1^3 

' MàattomM  Aéopkiia.  Etth.  Acal.p.  S3.  o,  7, 

*  Caiaiopta  Jiaiphila.  BIudt.  Mu.  d'aetin.  p.  agi. 

Habite pritdci  îladellatlitut,  iUlcrreile'WilL — Qutlre bonclui. 

3.  Cassiopée  Forskal.  Cattiopea /onkalea. 

C,  oriieularit,  dtprtâta,  patlijè  maculoio,  murgint  cmMAi,-  irachlù 
ocio  coiymbi/trii ,  alilJii;  <:t>lylii  tuifoiûutit, 

*  Gmdin.  Spt.  oat.  rt,  p,  SiSj.  Jo. 

*  Biufuiôe,  Encfel.milb.  pi.  91. 

*  Modsar.  Non*.  Htm,  Aad.  Stock.  1790, 

*  MtJuttt aiidnmeda,  Fonkal.  p.  107.  lab.  3i, 
CtmhptaJbnkaUa.  Péron,  Annale*,  p.  3SS. 

*  CaaioptB  anJraneJa.  Esch.  Acal.  p.  43. 

'  Cauii^ta   enJmrtita.  Til«nui.   Nor,    Mt.   And.  nat;   cario*. 
Tol.  iT.  part.  1 1.  p.  a66.  tab.  uii-lu, 

*  Ca4siep«a  firtialta.  Blaiot,  Man.  d'actin.  p.  «g>. 
Habitelancr  KaDga,laeAlcidcniedBFraDc«.  —  Hnit  bondiEi. 

4.  Casaiopée  Borlase.  Cassiopea  hoiituea. 

C.  oriicuùiHi,  planulata,   nargiitu  Jtntata;  hmehat  otia  tlongatu 

ptifoliato-iamellotL;  erièai  oclomi  tcmi-lmtatU, 
Cattiepta  borlaiea.  Péroa.  Annalei.  p.  357. 
Vrtica  marina  oclo-pedalû.  Bort.  Cortl.  p,  aSi,  tab.  SS.  f.  |S-I7, 

*  Xiduia  oelo/nu.  Var.  C.  Gmalin.  SjiLoU.  31S7. 

*  Utduia  luaulaUi,  Fennaat.  Brilïih.  Zool,  it.  5S. 

*  Cauapca  lumulaïa.  Fleniiuj.  Brit.  Aniia.p,  609,  n*  6t. 

*  Hodcèr.  riou*.  Mtm.  Acad.  Slockh.  1790. 

*  Cattiopta  lunutata.  Etcb.  Acal.  U.  n'  3. 

'  Ca*iiopca  tmiaita.  BlaiaT.Han,  act.  p.  sga. 

*  Cauiopta  rhmutomoidea.  Tileiiiu.  no«.  «et.  nat.  cur.  t.  vr. 

p,   374.   tab.  LUI. 

Habite  te*  cAte*  da  Corooiuilla. 

5.  Caasiopée  frondescenie.  Cassiopea  fromlosa. 

c.  eriicularis  pUutidala,  margiat  decem-loiala;  hrachui  dtetm  ra- 

ntosa-fnndoiu  eolylifirii;  col^Bi ptiiicellalii, 
Ktdatafnjndota,  Pilla*.  Spicil,  Zool,  lo.  p.  3o.  Iib.  a.  \.  i-3, 

*  Filial.  Naturgetcbicble  merkw.  Tbiere  go,  p,  40.  lab.  ii,f.i-3. 
Enc^rl.  pi.  gi.  f.  i. 

Ctuiiopea  Pallai,  Pérou,  Annalei.  p.  357. 

*  CauioptB  fiondoaa,  Eicb.  Acsl,  p.  i3.  D*  i. 

*  Cauiopta  Pallai,  Blainr.  Man,  J'acL  p.  991, 

*  De  Cbami*».  Not.  ad.  Dtl.cor.  1.  i.p.  11,  p.  15t. 


'Titeuilt.  NoT.  ict.  pal,  <Tur.  (.  ir.  p.  ii.  p,  B78. 

Hahil«  l'Océan  dci  Aniille».  -^  Dit  bouches. 

Al"').  Ici  prolablement,  l'on  devra  rapporlïr  la  UeduM  audromeiia. 
Furik.  p.  Jo;.  a°  19  cl  it.  I.  3i.  Eucjtl.  pi.  91,  comme  iuwt 
une  espèce  de  CmsEopce.  Voyci  Sliuiv,  Mbeel,  ïoI,  8.  ub.  sSg, 

(U.  EtcbKholu  ■  réuni  la  Ètedma  andtomeda  k  U  Caaiopea  fort- 
kalta,  coiurk  On  l'a  tu  plus  baul). 
\  6.  Cassiopée  de  Bourbon.  Cassiopeaborhonica, 

C,  niargiiie  d'isâ  inltgre,  tcnui^  Kaculii  altu  luilriangalariiai  in 
or&im  poiit'u  exomale;  ùrac/iiit octo  didtoiemis,  fimirialis;  capi' 
lutis peduaculalii,  minorièui  aliii,  taojoribai  iiiulatt'u  lona  alha 

Caitiopta  borboaica.  Dclla  CIÛBje.  Mea.  lulU  iloria  e  noloniia  de- 

gli  an.  1,  lert,  i.  lab.  3-4. 
Bkiioslomabarbonica.  Eich.Aral.  p.  54. n°  11, 
Ctuiiopia  borboaica.  GUiuT.  Man.  d'actin.  p.  ai)i . 
HabilE  la  Uéditemuée, 
-(-  '],  Cassiopée  des  CaDaries,  Cassiopea  canariensis,  Tiles. 

C.  umidla  plaïut-ilom'txa,  raJïala,  margiae  ereaaie  earuleo  eincta, 
iultia  coacava,  pedwiculo  ctnCrali  brtvitiimo  diicoideo  octo-ira- 
chiato,  oparat  S  circumdata,  brackiit  I  majoribut  rammissimù 
coljrlifirii  lab^aratii,  tat'idemqui  niiooribiu,  tItUcB  instar  è  ctnlro 
pmdtwuibut  «qui  eo^liferii  pedunculala. 

Tilaiui,  NoT.  t£L  n»l.  curioi.  L  iv.  p.  aSS.  lab.  liiiii. 

Habile  l'Océan  atUnliqae,  prêt  dn  llei  Canariea,  —  Sou  diamètre 
varie  de  3  à  6  poncw. 


AUnÉLZ».  (ànrdia.] 

Coq»  orbicolaire,  transparent,  muni  de  bras  sous 
l'ombrelle,  et  de  tentacules  à  son  bord.  Point  de  pédon- 
cule, 

4  bouches  au  disque  ïnféneur, 

Cojjius  oriiculare ,  hyalinum,  sub  umhreHâ  brachiatum , 
ad  periphœrUun  teiUaculatunti  pedimculo  rmlla. 

Ora  quatuor  in  diteo  inferiore. 


A1IEBI.IB.  ^  1^5 

Obssryatioks*  —-Les  Aurélies  manquent  de  pédoncule  sons 
leur  ombrelle  9  ainsi  que  les  Cassiopées;  mais  elles  s'en  dis- 
tinguent par  le  pourtour  de  leur  ombrelle,  qui  est  constamment 
garni  de  tentacules.  Elles  en  diffèrent  etf  outre ,  en  ce  qu'elles 
n'ont  pas  plus  de  quatre  bras,  ni  plus  de  quatre  bouches. 

Comme  leur  genre  est  le  même  que  celui  de  Péron^  je  ne  cite 
point  les  particulorités  de  détail  qui  les  concernent,  parce  qu'on 
les  trouvera  dans  son  mémoire  imprimé  au  quatorzième  yo- 
Imne  des  Annales  da  Muséum.  Leurs  espèces  sont  nombreuses. 

ESPÈCES. 

I.  Aurélie  Suriray.  ^urelia  surirea* 

A,  kemuphaeneOf  eœruUseem^  margine  dentladata:  aunat&s  oeto  ad 
periphœriam^  ttiUa€ulUqtu  numtrotistimUp  inpissimù;  brachiis 
quatern'u. 

Aurélia  Suriray,  Péron.  Annales,  p.  35?. 

*  Blainy.  Man.  d'actin.  p.  agS. 

*  Médusa  surirea»  Esch.  Acal.  p.  65. 
Habite  les  cétes  du  Havre.  —  Quatre  bouches. 

S.  Aurélie  campanule.  Aurélia  campanula. 

A^  ca!rulesce/u,  eampanulœformis  apice  depressof  margine  ampliato^ 
dentîculato  tauaculi/eroi  tetUaetdis  mmêrositumiê  irepissimis; 
hraçhiit  qwUerms^ 

AurcUa  campanula,  Pérou.  AnoaLai.  p.  55$. 

*  Blainv.  Man.  d*actin.  p^  293. 

^  Médusa  campanula»  Esdi.  Acal.  p.  65. 
Habite  le  Havre*  ^-  Quatre  bouchei, 

3.  Aurélie  rose.  Auretia  aurita. 

A,  hemisphœrico-depretsa^  margine  tentacalU  maurosiuimis  brevis* 
simisque  ciliata;  brachiis  quatuor  praUongis,  membrtuûs  undaiO' 
crispis  hinc  alatis, 

*LiDn.  Fauna  8uecica.éd.  z.  n°  1287.  éd.u.  n'aiog. 

Médusa  aurita.  Mull.  Zool.  Dan.  tab.  76.  £,  i->3  et  tab.  77.  f.  i-5. 
Prodr.  2820. 

Gmel.  p.  3i53.  Encycl.  pi.  94.  f.  i-3. 

Aurélia  rosea,  Péron.  Annales,  p.  358.  / 

*  Urtica  sexta.  Aldrovand.  Zooph.  1.  xt.  574. 
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*  Modeer.  Nour.  ftlém.  &cail,  Slwkb.  1790, 

*  Meiiiisa  cniciala.  Basler.  Opusc.  sdb,  i.  laS.  Ub.  14. 
'Gaede.  Médiu.  p.  ii.  tab.  i. 

*  De  Baer.  ArcLiï.  de  MhAhI.  vni.  ïol.  p.  SCg,  pi.  it, 

*  Cranta  aurita,  Cdï.  Règ.  ao.  î*  éd.  t.  ru.  p.  377, 

*  Meduia  aurita,  EH-h,  Aiul.  p,  61, 

*  jturiha  aurila,  Blsio».  Man.d'aotin.  p.  igî. 

*  Ehrenherg,  Mém.  de  l'ANd.  de  lirrlia.  iB36. 

*  Sirbold.Froriep.  Nolii,  5o.  3. 

*  Sars,  ArcbiT,  de  Muller.  13J7.  p.  19a  {Sirobita). 
Itibile  ta  mer  Baltique.  —  Quatre  bouches. 

4-  An  relie  granuleuse.  Aarelia  granulata. 

A.  or&ieularii,  granaloitt,  margîne  Icnlaadii  aamenuUiintu  brfvU— 

timiique  eiliala;  imchiix  oribuique  quattrnu. 
JUiJaia  aiirim.  BasI.  Opusc.  subf.  3.  p.  itJ.  1. 14.  t.  3-i. 
Aarelia  melanopiila.Piraa .  èJtToAts.  p.  3S8. 

*  Aarelia  melanopiUa,  Blalnv.  Mau.  d'act.  p.  193. 

*  Medum  grnmilala.  Eicli.  Acal,  p.  GS,  n"  6. 

Habite  )■  mer  du  nord. —  Péron  laditlrè>«pUii«. 

5.  Aiirélie  phospborîque.  AureUa  phosphorea. 

A.  eoare^iucida,  lunt,  ad  ptriphariam  fimiriatoi  tatteaiiM  odo. 
jlanUa  pba^hoFttt,  Pérou.  Annales,  p.  358. 
Mtdusaphoiphont.  Spallinuai.  Tajage  en  Sicile.  L  (.  p.  igi. 
'  ' Ptlagiaphetplurwa.  Eich.  Aeal,  p.  7B.  n*  7, 

*  JartU^^luuphorta.  BUiht.  Han.  d*Mtin.  p,  tsJ. 
Habite  le  ditml  de  Menine. 

6.  Aurélïe  tyrrhénienne.  AureUa  tyrrhaiOt 

A,  orileularii  eonvtxo,  larigala,  niiro  jnaeulala;  lentaeuEt  latm. 

llmii;  irachiu  oribuiqu*  qaaitmU, 
Mtduia  tfrrhtna.  Gniel.  p.  3  iS5. 
Kedata  amamuhea.  Hacri.  de)  Polm,  Htr.  p.  tg. 
AunCia  amaraitthia,  Pérou.  Aniulaa.  p.  35g, 

*  BlaiuT.  Uan.  d'actiu,  p.  ao}. 

*  Méduia  tjrrHiena.  Etch.  Acil.  p.  65.  H*  7. 
Habile iamer  de  Naplei. 

7.  Aurélie  crueigère.  AureUa  crucigera. 

A ,  hemapharica,  lulcaispaoulala;  cmfro  cmce  mfttctatt;  Itnlaculit 
hrmdùit  4  Tufattmtibui, 


AOBBLIS.  lijn 

M*Jiuaeruaiita,Toak.JEsjfUjf.iio.ttie,  t.  33.  C.  A, 

EqcjcI.  pi.  0,  t.  5-7. 

Mtdiua  crueigtra,  Gmel.  p.  3|5S, 

Aurrlia  ruftictm.  FériHi,  Anntla.  p,  35g. 

*  Meduta  cocuniaota.  Uodnr.  NoDT,  Mén.  And.  ShicUi.  1790. 
'  Medttia  crvàgtrv.  Eich.  Acal,  p.  66.  n*  8. 

*  Aurelitt  rufaeem,  BUinT.  Hu.  dVKliD.  p.  9{^. 
Hibile  1*  Méditcmaie. 

8.  Aurélie  ntdîolée.  Jurtlia  radiolata. 

A,  eoaftta,  piajninuceiu,  Bntclii  tauàtiimii  raJiala;  iroeUit  4lw- 

MtdÊUte  var,  BorI,  Com,  p,  aSy.  tab,  iS.  t.  9-10, 
jtHftlia  tintoltita.  PiiOB.  Anulei.  p.  SS9. 

*  Jttdma  purpurala.  Modeer.  Noot.  Him.  Aod,  Slockli.  t  foo. 

*  Utdiua  porpurta.  Penauil,  BriL  Zool.  4.  p,  57. 

*  Xtduia  ra£olata.  E*ch.  Aul,  p.  6S.  v  5. 

*  ^unfia /lurpBna,  BUin*.  Han,  d'ael.  p.  3g4, 
U«bile  Im  càte*  de  Conmuiilla. 

-J-  ().  Aurélie  flaridnle.  Aurélia fiaviduîa. 

é.  iimhBaJ^nittt,taiAienaeeiilraiùemhitiub»U{iiic/ilàfont 

RÙ  sec  tlliala)  ;  cnuem  cireamdatu  tftutitor  emrl$M*M  arèiemUtwê,- 

margimhat  dUalù  fiatù  (mai  pwwtalii),  trtrau  mmgiJmn  eruoê  ' 

pataUei  :  cUia  merginatia  tùaaifimtt. 
Utduia  auriia,  O.  Filiriciiu.  Faana  Grotai,  p.  36}.  n*  356. 
JunliafiavlJuta.  PcroD  et  Lctoenr.  Hîtt.  dei  H£d.  a*  ga. 
Eidi.  Aca).p.66. 
Hibiu  1«  Bcr  Glicâile. 
[  Eu  carutiruuil  nn  genre  Mcdiue  (qui  ripond  tn  génie  Aioélia) 

P«r  a  le>  protQDGemeni  de  roilomac  en  forine  di  Tiiwtim  ;  et 

(t  par  des  leoUculei  nonilireui  lu  bord  no  TambrellB  »  ;  Eich- 

tdiolU  d']'  rapporte  aiec  cerlilnde  que  la  Mtduia  auiia  {Au- 

nlia,  LsmckJ  et  le»  deux  etpècei  niÎTantee.] 
f   10.  Aurélie  (Méduse)  labiée.  Médusa  labiata,  "Eschs, 
Acal.  p.  64. 

sr.  hemiipharieti,  brochât  Irigenit,  ^ftaJite  iattJi  trtgom  outci»- 

tlm  pyramidari  juaJriUiteram  pretauamfaraumûtut, 
AurtOa  laiiaia.  Cbamiuo.  N.  acL  ut.  cnr.  t.  i.  p.  3S3.  pi.  iS. 

f.  I. 
Hab.  l'Oc.  paciGque  ieptenlrlonal.iur  leicAte*  ds  Californie. — Ixrg. 

I  pied:  Lei  ovaires  r\  la  organet  digertib  wat  teinta  de  TÏalel. 

ToHs  III,  la 


I^  HIfftOUB  1 

f  II.  Âxuâm  (Miâaat)  gtobnUi*.  tUam  giaimiaris, 
Eschs.  Acal.  p.  64.  ttb.  6.  £.  4. 

M.gletoiÊ,  ifÊthiù  IrigimUtmâiinmfmfi  i  iww  h«wt  wwwfb 
Jërtlim  glaimlarù.  Oébûm.  R.  a«.  b«U  «r.  t.  X.  Ut.  jL  *t, 

m1  ,  an  BOid^rt  dn  ÀfVM. — 
H  pcnniilU*  de  jnoa  bnnlira. 


t>  h'eat  ^n^arec  doute  que  ca  m&ié  auteur,  npporte 
au  geureMediua  lea^uraJi*  JWvvai  jtf .  cimipaniJà,at.  gra- 
nulata,A.tjrrriwta^Ai,tnÊagBmf»A.fmdèeitta^\wmnt\, 
dont  plnsiedn  oependant  poànaiBnt  Uén  nVtteqnede 
siniples  variété  des  prëcédenles.  Lrâ  trois  espècet  suï- 
▼antes  décrites  par  M.  Brandt  d'après  les  observations  de 
Merteos,  paraissent  bien  au  contraire  réunir  les  carac- 
tères assignés  par  Escbscbola,  d'autant  plus  que'les  deux 
premières  au  moins  sont  très  voisines  de  YAunlia  avrita. 
M.  Brandt  d'ailleurs  ajoute  k  la  caractéristique  de  ce  genre 
la  présence  de  «  quatre  appendices  sacdformes  à  l'esto- 
«  mac  et  de  16  canaux  allant  de  cette  cavité  à  un  canal  ou 
«  vaisseau  marinai  duquel  parient  des  tentacules  nom- 
«  breux  >.  Puis  il  divise  ce  genre  en  deux  sous-genres  Je 
premier  Monocraspedon  comprenant  les  espèces  «  à  bord 
«  simple  du  côté  rentrai  et  à  teniacnles  sur  un  seul  rang, 
«  sans  tentacules  rùdiméntaires  > ,  le  deuxième  Diplocrai- 
pedon  «  &  bord  double  du  côté  ventral  ;  avec  une  seule 
«  rangée  de  tentacules  parbits  et  une  autre  rangée  de 
«  tentacules  rùdiméntaires  allongés  vésiculeux.  » 
■f-  iiP  Aurélie  colpote.  Aunlia  colpota  (Monoeraspedtm). 
'  Brandt.  Ueber.  I^ïrmq.  p.  3^0.  tab.  9. 

A,  ritbtteetu,  hraduu ovato-laitet^tit,vtrau  huin  magit ilnuatlt 

tt  intU  laiaiU, 
Hib.  U  jnar  du  Sad  lu  35'  laL  8.  —  -Elle  n'ot  p«ul-£tre  qu'aoe 

wîàti  d«  r^iinfi*  auriia. 


IJ9 

-)•  i3.  Aurélie  hyaliDe.  Aureàa  kyniùia  (MoBoemyarfan], 
firandt  1.  c.  p.  373.  ub.  11. 

J.  fyalùta/  brachia  lametolaU  appinJUiimt  tmlactJîfiumitWf 
teraa  marginmi  ialracta;  -Btittriculi  apftndiea  tateubati  na»o- 

Hib.  pns  dei  !lct  Norfolk  el  Aleatieinw*. 
\  j4>  Aurelie  bordée.  Aurélia  UmitUa  {Diplocratpedon). 
Brandt.  I.  c.  p.  373.  tab.  10, 

.à,  vix  earuleteem  margint  bnmnto  omala  ;  iradiîa  orelo-taitèio- 
lala,  appittdicibia  ItrUacaUforBàbut,  -vtriut  margoum  frumcMj 
iimiriculi  appeiuliea  iiasailam  ratnotUtUni. 

Utfa.  les  câta  du  Kimlidutlu.  —  Ua%.  3  à  i*  poncM. 

[H.  Ehreoberg  [Mèm.  tcad.  fiErlin,  iS35)  a  diait  «na  U  non  im 
Jtf«^ja(auraiia)j(<U^niUDeBOUTeIleapècedaUBUditemB^] 
[Escbscbolu  en  restituant  au  genre  .^1171^^  dePéconle 
nom  de  Méduse ,  donné  d'abord  par  Liane,  en  a  &it  le 
type  de  sa  famille  des  Médssidss  caractérisée  par  upe 
grande  ouverture  buccale  qui  peut  admettre  une  proie  vp- 
lumineuse  et  entière,  et  qui  est  entourée  de  bras  plua  siin- 
ples  que  ceux  des  Rhizostomides ,  et  au  nombre  de  qua< 
tre  excepté  cbez  les  Epbyres  qui  sont  probablement  des 
Méduses  dans  les  premières  pifriodes  de  leur  déreloppe- 
ment.  La  plupart  des  Médusides  ont  aussi  des  tentacujies 
au  bord  de  l'ombrelle  ou  à  sa  ttce  inférieure.  L'estbinac 
occupe  le  centre  de  la  &ce  inférieure  et  est  entoura  de 
prolongemens  qui  se  rendent  au  bord  de  l'ombrelle,  et 
qui  sont  ou  sacciformes  ou  en  forme  de  vaisseaux  rainî- 
fiés  et  anastomosés.  Cette  famille  pour  Eschscboltz  com- 
prend les  genres  Sthénonie,  ' Méduse  (jturélie),  Cyahée  ^ 
Pélagie,  Chiysaore  et  Ephyre;  M.  Brandt  y  ajoute  le 
genre  Phacellophora. 

Le  genre  Sthénohib  Stkenojùa,  établi  par  Eschschoitz, 
fait  partie  de  la  famille  des  Médusides;  il  a  comme  le 
genre  Méduse  des  prolongemens  en  forme  de  vaisseaux 
ramiâés  autour  de  l'estomac;  mus  il  en  diffère  parce  qtw 


i8o  ataroiu  nu  kadiaiui. 

«a  outre  det  taotactiles  mat^inaux  qui  sont  an  nombre  de 
3a,  il  a  huit  faisceaux  cTautres  teutaculei  très  fins  à  la 
face  iofiérieure  de  l'ombrelle,  lesquelc  sont  pourrai  d'une 
doublerang^  de  suçoirs.  La  seule  espèce  connue,  Stieaonia 
aibida  Esdis.  Acal.  p.  5g  tab.  4i  est  large  d'an  pied,  mince 
et  presque  plate,  blancbàtre,  ses  quatre  bras  sont  irte 
petits,  presque  cylindriques:  elle  a  ivè  observée  sur  les 
cAtes  du  Kamtscbatki.  ]  F.  D. 


[  Le  genre  Pb*cbiiU>pbou*  PhaetBt^hora  établi  par 
IL  Brandt,  est  caractérisé  par  les  «  sôxe  bisceaux  de 
«  tentacules  ùtues  entre  les  écbancrores  du  bord  où  ils 
«  forment  une  rangée  ûmple  sur  un  sinus  en  forme  d'arc; 
«  il  a  aussi  la  cavité  stomacale  simple  entourée  seule- 
«  ment  de  canaux  Tasculaires  ».  Ce  genre  se  rapproche 
surtout  beaucoup  des  genres  Sthénome  et  Cyanée  d'Esch-* 
schollz,  mais  il  se  distingue  du  premier  par  ses  bras 
beaucoup  plus  développés,  par  ses  tentacules  plus  courts 
dépourvus  de  glandes  ou  suçoirs ,  et  par  les  canaux  de 
festomac  autrement  divisés  et  n'aboutissant  pas  à  un 
nîssean  mai^nal  ;  et  enfin  par  le  manque  de  tentacules 
marginaux.  I^  manque  d'appendices  sacciforraes  à  l'esto- 
nuc  le  rapproche  au  contraire  des  Cjanées. 
j.  Phacellopbore  du  Kamtschatka  {Pkacellophora  Cam- 

UchaUeà).  BmodL  Prodr.  p.  a3. —  Ueber  Schirmq. 

p.  366.  tab.  8. 

Btb. préi dei  tfltSi  du  lUinltehtOa. ^  1u%.  a  pieilii]  F,  DJ 


Corps  orbiculaire,  transparent,  ayant  en  dessous  un 
pédoncule  et  des  bras.  Point  de  tentacules  au  pourtour 
de  l'ombrelle. 


4  bouches  ou  daTaoUge  au  disque  inférieur. 

Corpus  orbicuîare ,  fyalinuin ,  suhttu  pedanculatum 
et  brachideum,  Tentacula  ad  periphariam  utnbrditB 
aulla. 

Ora  quatuor  veiplara  in  disco  inferion. 

OBSEBVATiom.  -^Paimi  les  Médusaîres  à  plusieurs  bouche»  > 
les  CéphMS  sont  les  premiers  qui  soieoE  munis  en  dessous  d'uo 
pédoncule.  Dans  plusieurs,  ce  pédoncule  est  court  et  Tort  épiis, 
et  ce  soat  les  divisions  de  son  extrémité  qui  constituent  les  bra» 
de  ces  Radiaires.  Ces  bras  sont  au  nombre  de  huit,  lautât  très 
composés,  polychotomes  et  entremêlés  de  cirrhes,  comme  dans 
les  Céphéet  de  PéroD ,  et  tantôt  simplement  bilobés,  comme 
dans  ses  Hfaizostomes  ,  que  nous  réunissons  à  notre  genre.  D'ail- 
leurs, le  nom  de  Rbizostome  ayant  été  formé  sur  une  erreur, 
nous  ne  croyons  pas  devoir  le  conserver  pour  désigner  un  genre 
parmi  les  Médusaîres. 

Les  Céphées  sont  distingués  des  Orytbies  et  des  Dianées , 
parce  qu'ils  ont  plusieurs  bouches;  ils  n'en  ont  jamab  moins 
de  quatre,  ni  plus  de  huit  Enfin,  on  les  distingue  des  Cja- 
nées ,  parce  qu'ils  sont  privés  de  tentacules  au  pourtour  de  leur 
ombrelle. 

ESPÈCES. 

*  Céphées,  Pcron. 

I.  Céphee  cyclophorei  Cephea  ^dophora. 

C.  Iicmapltarica ,  labtnulala,  fuseo^rv/aceni  ;  irac/ùii  otio  dmiU, 
cDijliferv!  iijtit  infer  inchia  tutotlonit,  praloHpt ,  fUfor- 

Meduta  etphta.  Fonk.fgypLp.  lOS.  clic.  Ub.  99; 
Encycl,  p.  93,  f.  3.  Gmel.  p.  3i5S,  Slunr.  Uùc  ;.  t.  as4- 
Ctphta  cfchphora.  Pérou.  Aon.  14.  p.  34o. 

*  Modecr.  Houv.  mém,  Acad.Slock.  1790. 

*  Etduchoitz.  Acal.  p.  55.  a"  1. 

*  BlaiiiT.  Had.  d'adio.  p.aQG. 
MUiiie  la  mer  Kw^e. 


l8a  HUTOIKB  ou   KABUUtBS. 

a.  Cépb^  polychrome.  C^haa  pofyvhrema. 

C, «rHailarii )  evan  a^mè  promimilot  maiffitê  oetiét  ^trito; 

iraehiit  octo  rtanoiu,  mBtuuiù  totjrBftrit. 
Mtdtua  luitnataf.  Hivi  dal  pain.  m«r.  p.  lOi  OntL  p.  3  tSS. 
Cepiaapolydtroma.  PéroB.  Ana.  14.  p,  36i. 

*  Crphea  fuiscK&ttB.  Em^  ieal.  p.  U.  m'  >: 

*  C^ta  pofjrchroBia,  BUinv,  Uan.  d'actÎD.  p;  agS. 
Hibiu  let  cAtH  An  Kaplec  —  Quain  bonchci  mndei. 

3.  Céphée  ocellé.  Cephea  ocellaia. 


pBaleptmliiloi  trouai  octo  «UImû  eatyU/irùi  »fU*  Mobm. 
Madutu  ocdleiai  Hodco.  AtU  aor,  Haf.  n.  3(. 
.    Ci;pAM  ceeBaUi  Piroa.  aoimIn.  14.  p.  36i. 
*Etdu.  AjcaLp.5Q.ii'3. 
*  BUiov.  Hu.d'aetiii.  p.  agS. 
Bibîle. . . 
4>  Gép^e  bmn&tre.  Cepkea/iuca. 

C,  htmitphurUa ,  luhentibua ,  fuico-nlgricans ,  all'o-lîneala;  mur- 
jôw  dailato;  brackiù  ocio  aiioracatlibut,  cirrhû  loagU,jïlifor. 


CyAea ^tfs,  Pénm.  Annales  14.  p.3Ar. 

*  Eidu,  Aeal.  p.  5-}.  n*  (. 
Habite  le*  cAim  de  la  tene  de  Witt. 

5.  Géphée  rbizostomoïde.  Cephea  rkizostomoidea.'' 

c.  hemitplurrica,  luberctdala,  ocra  radiata  ;  marg'me  pendaio ,  ocllti 

divUo  i  brocbiis  octo  fonotis;  cirr/ùj  Lingitiinth. 
Mtduta  octoitjla,  Fonk.  £gypt.  p>  106.  et  le.  I.  3o. 
Encfcl.  p.  ga.f.  4.  Gmel.  p.  SiS;. 
Cephea  rhaoïtomoidea.  Fcroa.  Annllce.  p.  36i. 

*  Hodeer.  Nonv. mém.  Acad,  Slock.i7sci. 
'^Ctpkea  octoi^la.  Eulu.  Acal.  p.  $7.  a'  S, 

*  Cephea  rhlzotiomoidea,  BlaioT.  Han.  d'ïclin.  p.  ag6. 
Habile  la  ma  Bouge. 

•\-  &.  a.  Géphée  du  Cap.  Cephea  capensù.  Quoy  et  Gaim. 
Voy.  de  l'Uranie.  Zoo],  p.  568.  pi.  84-  f.  g. 
C, /'tmiiphariea ,  carulto-roicnt ,  margiae  denlato,  èrachiit  octo 

divitU  cotjliferû, 
Eicbi.  Aeal,  p.  SB, 
Habite  pri>  du  cap  do  Bonne-IUpérance,'  ~  Laig.  a  piedi. 


**  RhizoïtomM.  PéroD. 

6.  G^pbée  rhizostome.  Cephea  rhizostoma.  « 

C.  ittsUphanea ,   margiaa  purpanuemte  ;  inKhiii   ocio    iiioèU 

maxlimt  Jenticuliferii  :  tUntiiiu  tia^teni, 
* Pulmo  marinui,  MatthioL  Aldrov.  Za«p]i.lib.  4.p:  5^5. 
Gelée  d«  mer.  aéRuntir.  Mén.  de  l'icad.  1710,  p.  4j8.'p1.  11 

f.  37.38. 
Bhaattoma,  Cuntr.  Janm.  ds  [iliji,  49,  p..4K- 
—  BdU.  de^M.  a. p.  69. —  BèenBan.1*  édi  t,  3.  p;  ^jS. 
Skitotloma  Cuiiitrii.  Péron.  Ann,  p.  36i. 
LeweiiT.  Toyafce.  pi.  i4. 

*  Mmtî.  Sooft  ou,  iot.  U  ilor.  iA  FolofM  mirin».  1  ^78,   : 

*  EjmiiImkIl  N.  (et,  niL  ciirEoi.  ta,  p,  I77.  bti.  3^: 

*  Jfedîua^iJino,  Gmel.  LÏD.  Sjst.  nal,  p.  3iS5.      .       ~ 

*  Meduia  actapui  var.  p.  Omel. 

*  Medasawidulat».  Peunnt  BriL  woL  4.  M; 

*  Rhiautoma  tuiduiitia.  Fletning.  Brit.  anim.  p.  5<m,  no  4(,         < 
'  Medttta  pulmo'BoTiate.  Nat.  hiit.  Corn.  aS?,  Ub,  «S,  t.  iS,      ^ 

*  Shltottoma  Cmiai,  Eldu.  Acal,  p.  45.  D*  I,  ' 

*  BlaÏDT.  HsD.  d'aclin.  p.  197, 

Habite  kn  cAtea  de  laUaiidi».  —  QminliMAMdaiiilediiqM} 
anlonr  du  pâdoucule. 

7.  Gépbée  d'AldroTand&  Cephea  Aldivvandi. 

c,  henû^kaiiea  j  narglae  etemleteattt  ;  kraeluît  otto  iiloUi  :  toôii 


RkiîOilottia  Aldnmiadi,  titoa,  Aon.  p.  38Ï. 

*  fi1aiiiT,Han.  d'aci.  p.a97. 
Habile  let  cAlet  de  Nice, 

[U.  Eiclucholii  Timit  cette  e^èce  i  b  précédente,  tom  le  nom  de 

EAitotIcma  Cun»ri.'\ 
8.  Céphée  couronne.  Cephea  corona. 

c.  hemtpharica,  eruet  axmkd  notata;  braehîa  oelo  ntmo/ii,  ppiiê 

bitobu,  iaii  atrin^ua  denlaA,  • 

Mtduia  corona.  For^,  JEopt-  p>  107, 
GiDalm,Sjtt.  DBl,  SiSB.  3i, 
Âlûsotloma  PcnkaCi.  Pérou.  Anualei.  p.  36i, 

*  Hodeer,  Hout.  Héra,  Acad,  Stodi.  1790, 


.«4 


Hafaha  k  ■*  Bouge 

[H.  Lmhb  a  Donmé  UÙMOUotm  atUi  hm  MOViUe  «pèca  dn 
cAtM  dn  BfUl  (Vojr.  de b  Coq.  Zooph.  pi,  il),  cmelMiéifu 
■a  oniMi  de  çoalaor  TioleUa  fanant  bm  Upe  Boalowèe  ei 
cnix,  dont  le*  bnndwi  Not  bifide*  l  Fcxtrtailt,  al  parm  fane 
dwrjii  de  fruE»  bordéM  de  jatBe.  Une  ntre  «piee  dn  cAlei 
de  TVjdpea  i^rfieatée  du»  le  nlne  plmebe  nu  la  tam  de 
Cii*éÊ  dm  P^ami,  eRNMrqnUe  par  Ici  diuigeMn*  qa'elU 
tfnme  anente;Mn  eabrelle «M  taiate  de  bkn  pdK  «l 
lim^  d'ebeid  bien*  el  topait  per  do  tentaodei  n 


F.I>. 


bemdc*.] 


[La  finnilte  des  HanostoiiiDU  d'Eschadioltz  qui  a  pour 
qrpe  le  genre  Rhisostome  et  comprend  en  outre  tes  genrei 
dphée  et  Cassiopégf  a  pour  caractère  l'absence  toule  d'une 
bouche  que  dans  lei  autrei  familles  on  trouve  entre  les 
bras.  On  n'y  voit  que  des  bras  très  ramifiés  ou  plissés 
poarrus  de  petites  ouvertures  nombreuses  ou  de  suçoirs 
pouvant  conduire  h  l'estomac  les  substances  absorbées 
par  succion.  Tous  les  animaux  de  cette  tamille  manquent 
de  tentacules  marginaux.  Les  Rhizottomes  diffèrent  des 
Céphées,  parce  qu'ils  manquent  des  tenucules  ou  cirrbes 
qu'on  trouve  entre  les  bras  de  ces  derniers.  Les  uns  et  les 
autres  diffèrent  des  CassiopéeSf  parce  qu'ils  n'ont  que  qua- 
tre ovaires  au  lieu  de'buit;  ce  sont  d'ailleurs  les  cavités 
contenant  ces  ovaires  qu'on  avait  prises  pour  des  bouches 
diez  ces  animaux.  Ëschscholtz  réunit  en  une  seule  espèce 
les  Céphèe  rhisostome  et  Cèpkée  d'Aldrovatule  sous  le  nom 
le  RhizoMtome  de  Cuvïer.  Il  admet  aussi  comme  espèces 
du  mâme  genre  le  Ce/>Af a  coro/ui,  les  Orjlhia  tetractùra , 
O,  purpurea,  O.  vùitiU,  et  Orytkia  capiUaîa  de  Lamarck 
ainsi  que  sa  Casaiopea  dieuphila  et  dubitativement  sa  Cas- 
tiopea  liaeolata;piSK  il  y  comprend  VOr/tkia  ttUea  deQuoy 
etGainiard  (voyçzplus  linutpag.  149)  et  enfin  lesospèci's 
suivantes. 


BHTZOSTOIIS. 


t  ■•  BMzottama  leptopits.  Charoisso.  N.  act.  acad.  nat. 
cur.  t.  z.  p.  356.  lab.  37.  f.  i. 

S.  bmchiii  dlicntu,  Unmha,  aniè  apicem  uitulatum  i^ptiulice 


EkIu.  AuI.  p.  53. 

HiLite  11  mer  du  Miil,«uiiordderé<]uateur,  prèidel'IledeKadkcfc. 
— L«rg.  i  poucci. 
■f  a.  Rhizostoma  môsaica,  Escbs.  A.cal.  p.  53, 

It.  htmii^iariea,  glauca,  ivclTucota,  margina  clUato;  braelUu  coni  - 

girli  punelatit, 
Ctphea  maïaUa.  Qooj  et  Gùn.  Vojr,  de  ITruie.  Z00I.  p.  16)). 

pi.  B5.  t.  i. 
Hibite  au  port  Jkduoa.  —  Lai^.  6  pouce*. 
■f  3.  Rhizostoma  perla,  Esclu,  Acal.  p.  53. 

it.  Jhco  eampaaulalo,  ii^ra  taiavattUoi  on  ttflo  tlongalo  mpitê 

Utcinialo  nutnilo. 
Mcèbaa  ptrU.  Modeer.  Non*.  Mém,  Audi  Stock.  1790. 
SUbber.  Fbjuk.  Betiutig.  58.  pi.  i3.  f.  i. 
Eocjcl.  mith.  pL  gi.  f.  ;-S. 
Habile  la  mer  du  uord,  lur  lei  côtes  de  HolUnde. 
'i'  4*  Rhizostoma  ùorùonica.  Eschs.  Acal.  p.  54*   (vo^ez 
au  genre  Cassiopée.  p.  174.} 

M.  Brandt  avait^décrît  d'abord  dans  son  Prodrome,  sous 
le  nom  de  Cassiopea  Merteruu,  l'espèce  suivante  observée 
par  Menens  près  de  l'île  d'Ualan ,  et  qu'il  plat»  aujour- 
d'hui dans  le  sous-genre  Polyclomay  comprenani  les 
Rhizosiomes  à  bras  très  rami&és. 

"f*  5.  Rhizostoma  Mertemii,  Braodt.  Ueber  Schirmq.  p, 
396.  lab.  ai-a3. 

R.    laabelld,  plaaâ;  fiava-rafetetnte ;    marglat  dejlexo  loBata/ 
Iviii  ipathulalii  ;   ime/iHi  fiiicttetntiiui ,    apptHtlUiiui  Jlan^- 
ru/U,  cum  vaietiiii  aliù  elongalù  inurperiii . 
Largeur  4  1  S  poucea. 
-}-  6.  Rhizostoma  lori/erum.  Hempr.  et  Ehr.  (Mem.  acad, 
Berl.  i835,  p.  a6o.) 

A.  atattlifitimim,  margiaealio  vîolaceo  laie  nuxealalc,  irachiU,  dit- 
CFClit  lorifimAta,  bâti  octaedrii,  apiee  Iriqiutrit,  ccrpateula  wr- 
tHagiaeo,  eoaico  hyaliao,  glairo  larminatit. 

Hibile  h  metjtoagt.  —  Lvg.  6  pouco,  lou;.  des  brts,  1  pied. 


OTUÊÉm.  (Ctum.) 

Corps  orincuUùe,  traDspanot,  tjaat  m  devons  un 
pédoncule  et  dea  bru.  Des  tentacoles  m  poartour'  de 

l'ombrelle. 

4  boadies  oa  dannUge  an  dùqoe  inférienr. 

Corpus  oriùmiaré  y  kyoUmm ,  mitiu  pedmteMlatam  tt 
hrac/ùdeum.  Tentacula  ad  periphariam  mmbntUK» 

Ora  quatuor  vel  plura  in  dùeo  înfarion. 

OBsimvATioiii. —  La  Cyméw  duit  il  s'agit  ici.  Mot  celles  de 
FéroD,  plos  M9  OuTHorei,  qMJ«  n'en  s^ra  pas,  snpposnt, 
d'aivès  les  divinont  mêmes  de  l'auloor ,  qae  ces  Hédusaîres  ont 
réellement  un  pédoncole,  des  bras  et  dei  teotacnlea.  Leur  p^ 
doncnle  est  perforé  à  son  centre.  Leors  bru,  peu  distincts  et 
comme  chevelus  dans  ses  Cyanées,  lesont  davantage  et  ne  sont 
nullement  chevelus  dans  ses  Chrysaores.  Dans  les  premières,  on 
observe  au  centre  de  l'ombrelle  un  groupe  de  vésicules  aérien- 
nes ,  et  dans  les  seconds,  c'est  une  grande  cavité  aérienne  et 
centrale  qui  remplace  ce  gronpe  de  Tcsïcules.  Les  premières 
n'ont  que  quatre  bouches  :  les  seconds  en  ont  quelquefois  da- 
vantage. 

Voici  les  espèces ,  asseï  nombreuses,  qui  paraissent  pouvoir 
le  rapporter  i  nos  Cjanées. 

[Eschschoitz  donne  pour  caractères  su  genre  Cyanée  d'avoir 
l'estomac  entouré  de  prolongemens  sacciformes,  et  d'avoir,  au 
lien  des  tentacules  marginaux,  huit  faisceaux  de  tentacules  Cus 
à  la  face  inférieure  de  l'ombrelle.  Les  appendices  saccifonues  de 
l'estomaci aunombre  de 3a, allemativeraent  plus  larges,  envoient 
vers  le  bord  de  l'ombrelle  des  proloDgemens  en  forme  de  vais- 
seaux. Autour  de  la  bouche  prennent  naissance  quatre  bras 
fortement  plissés  ensemble ,  mais  non  soudes  en  un  pédoncule  ; 
comme  Lamarck  l'indique  pour  ce  genre.  Des  espèces  de  La- 
marck,  il  n'y  a  que  les  Cyanea  LamarcfiU  et  C.  eapillala,  en 
réunissant  sous  ce  demiernom  les  €.  arctica,  baliica,  borealîs  et 
briUutniea,  qni  doivent  rester  dans  ce  genre.  Eachscholu  y  rap- 
porte également  avec  doute  la  C  Uuitaniea;  mais  il  ajoute 


comme  nouvelles  espèces  les  C.  ferrugtnea  Esch.  et  C  rosem 
Quoy  et  Gaim.  ]  F.  D. 

ESPÈCES. 


*  Cyanées.  Péron. 
I.  Cyanée  bleue.  Cyanea  Lamarck. 

c,  plamdatOy  sèdecimfUsa;  tentacuUs  fiudculatis  eœruleb;  orèictdo 

interno  cœruleo. 
Ortie  de  mer.  Dicquemare,  journal  de  pbys.  1784.  déc.  p.  45 x. 

pu  z. 
Cyanea  Lamarckii,  Péroné  Annales,  p.  363  J 

*  Cjanea  Lamarckii»  Esch.  Acal.  p.  71.  n9  3.  tab.  5.  f.  a. 

*  Blainv.  Man.  d*actin.  p.  3oo. 

Habite  les  côtes  du  Havre.  —  Un  groupe  de  vésicules  aérilères  au 
centre. 

a.  Cyanée  arctique.  Qriinea  arctica. 

c»  convexiuscula,  indu  purpurea  crucigera;  fissuris  3a  marginaUius; 

hrachiis  quatuor  flahelliformibus. 
Médusa  capillata.  Fab*  Fauna  Groenland,  n*  358.  p,  364. 
Cyanea  arctica.'PèroiL  Annales,  p.  363. 

*  Cyanea  capillata.  Esch.  Acal.  p,  68, 
Habite  les  mers  du  Groenland. 

3.  Cyanée  baltique.  Cyanea  balUca. 

C.  convexhucula;  margine  sedecies  emarginato»  tentaculis  fascieuia" 

tis  capiUaceis;  orSiculo  intemo  tedecim  rudiato. 
Médusa  capillata.  Lin.  Reise.  WesC-Gothl.  p.  aoo.  lab.  3.  f.  3. 
Fauna  suecica.  éd.  i.,  n*  ia86.  éd.  u.  aio8. 
Gmelin.  Un.  Syst.  nat.  3i54. 
Cyanea  baîtica.  Péron.  Annales,  p.  363. 

*  O.  F.  Mulier.  Prod.  Zool.  Dan.  aSat. 

*  O.  Fabricius.  Faun.  Groenl.  p.  364. 

*  Modeer.  Nouv.  Mém.  Acad.  Stock.  1790. 

*  Gaede  Medusen.  p.  ai.  tab.  11. 

*  Cyanea  capillata,  Esch.  Acal.  p.  68.  n''  i. 

*  Cyanea  èâltica,  BlainT,  Man,  d'actin.  p.  3oo, 
Habite  la  mer  Baltique, 


aSS  UISTOtaB   DES    aADIllRES. 

4-  Cyanée  boréale.  Çyanea  boraalis, 

C.  planulata,  fuicacensi  margine  icdtcies  tmarginala;  brachiii 

JUtJota  capillala,  Bml,  Opiuc.  lubs.  3.  p,  60.  ttb.  5,  t.  1, 
Cyaiua  harcalii.  Pérou.  Aanala.  p.  364. 

*  CxBiua  coplUata.  Eich.  A>»1.  p.6S. 
•BUinï.Man.  d'aclin,  p.  Soi. 
Habile  U  mi:r  ilu  oord, 

5.  Cynaee  britannique.  Ç/naea  britannica, 

C.  luhhemiipkitrica,  lintïi  per  parti  ocio  radiale;  Jiitttria  iak 

marginalibuif  apptndicihui  copiUacto-eriipit. 
The  cap'dlalcd  meduia.  Barbut.  The  geo.  verm.  p.  79.  pi.  y.  f.  3. 
Cfonea  irilannica.  PcrDD.  A.[|p>!ci.  p.  364. 

*  Cyanea  capillala.  Esch.  Aeal.  p.  6i. 
Hsliile  les  lolrt  du  cunitc  lie  Kcnl. 

[H.  EicluchaUz  rénnit  m  nue  Kule  etpéce,  uni  le  iMni  de  Vjrant* 
eapillela,  les  quatre  espèces  préoédeates.J 

6.  Cyanéfl  lusitanique.  Cyaaea  liuitanica. 

C.  ariiculara,  coivnxa,  lupemè  vatadii  reliadatat  fiuurU  duode- 

tim  marginalibui. 
Cfaaea  tuiilaniea.  Pcroo.  Anoalet.  p.  36J. 
Utduia  capillala.  Tilesius.  Jarb,  Naturg,  p.  106-177. 
Habite  les  cAtes  du  Partugal. 
[Eielui^liE  [Acil.  p.  71}  doute  de  rexùteace  des  doue  échu- 

cninsdubard.J 

"f-  6.  a,  Cyanée  femigiiieuse,  Cjanea/èrruginea. 

C.  diici  margint  leJtcuii  incito  ;  iaeiiioaiim  idttnài  profandiori— 
iut,  loiii  ifuadmagtdanbui  txtui  ineitiij  apptndiciiat  piitalit 
•otalHcuU  aiitnùt  dimidio  Uuiorihui,  /imgiittii,  -rat»  lalùiima 
emillialibai.  • 

Çjaaea  firrugiiua.  Escb.  Aeil.  p.  70.  Du  a.  lab.  5.  [.  i. 

Habile  l'Océan  padfiqoe  septentrional,  prit  du  Kamlschalka. — Elle 
atteint  un  diauiitre  d'no  [ùed  et  demi  ;  l'ombrelle  est  Jaunllre  en 

■]■  6.  h.  Cyanée  rose.  Cjtirua  ro*ea, 

C  hoM^harica,  vtmieoia,  roMB,  èraMit  qmMor  cotjrli/irii,  (m- 
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Q-MiM  nuM,  Quo;  ctGtimird,  Yojage  de  lUnnie.  Zool.  p.  570. 

lab.  S5.  f.  i-«. 
Eich.  Ad],  p.  71.  D*  4. 
Habite  pri*  des  c6la  de  U  ITautelle-HolIuide. 

"{* 6t  c.  Cyan^e  de  PosteU.  CjoTtea  Posteliit.  BrancH.  Prodr. 
p.  34'  U«ber.  Schirmq.  p.  375.  tab.  13.  i3  et  i3.  A. 

Uii).  prèi  dei  tle*  Norfolk.  —  Cette  belle  e^èce  Urp  de  3  1 11 
pnucci  et  plni,  a  l'ombRlle  dciH-tmée  an  centre  d'une  couleur 
jiUDc  fémigiiteuie  ;  ainn  que  les  brai  et  lei  tentacuki ,  atec  ud 
bord  bleoltre  div'ai  eu  lobei  airondii  inigiuz  léparéi  pir  3i 
édiaucniTci  dout  8  MDt  pio*  profondei  cl  Ici  14  aulrei  beaucoup 
moindrei;  In  bru  él^Boiiiienlfnngétet  la  lentacuica  nombreux 
tarmciil  une  maue  dix  Toi*  plu  coniidérable  que  l'ombtelle. 

-f-  6.  d.  Cyanée  (Cyaneopîs)  de  Behring,  Cyanea  {Cya- 
neoptis)  Behringiana,  Brandt.  Prodr.  p.  24.  —  Ueber. 
Sclurmq.  p.  37g,  tab.  11.  f.  i. 

Bib.  prés  dea  cdteidn  XamtubitliB'.— Celte  etpèc»  à  ombrelle 
jaunllre  large  de  iS  lignes  «aviron,  cit  recMrquabte  par  buit 
icniRculei  irct  gro>  et  Irii  'oug»,  occupant ,  en  dettoui  de  l'om- 
brelle  ,  le  centre  d'autant  de  bouppet,  ronoéei  de  IcDtaculci  très 
pelili;c'eit  ce  caractère  qui  a  lerri  i  M.  Braadtl  l'élablitiement 
de  100  loua^geure  Cyaatopiii. 

[  U,  Bnndt  dteil  encore  une  troitiène  «ipèce  de  Cjtnie  d'aprèi 
les  eroqnît  de  llertent,  eamme  pouTanl  appartenir  i  un  autre 
aoni-genre  BtecatJetomma,  qui  aurait  dea  lentacalei  n  ombreux 
fixM  i  U  bee  inttrienre  de  l'oMbrdle,  prêt  du  bord,  sur  nu 
canal  marginal  formant  un  cercle  interrompu  par  lei  teÙEe  or- 
ganes on  corpninile*  maiginanz;  il  nomme  cette  eipice  Çyanea 
amUgiium.  ] 
[M.  EbKnberg,  dant  la  Uém.  «Cad,  Bttlin.  iB34,  a  décrit  iobi 
le  nom  de  Chanta  Ktifolaiidita,  nne  nouTelle  apèce  de  ce  genre 
troaiée  dau  la  mo'  Baltique,  et  remarquable  par  n  phoipho- 
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•*  ChrymûTu,  Fâron. 
^.  Cyanée  Leaaenr.  Cytmea  Loueur. 

e.n^a:ainadoeemlraIia&o,a»gvlititJeem  «Su  oww&m  atMt- 
CkçnaomLcamr,  Hrom.Aaiaia,f,3M. 

*  GmIId.  flfM.  Mt.  3(53. 

*  Modav.  HoBT.  Mén.  AwL  Btodik.  ■  ïga; 

*  BsluB;  iTainrrBiit;  Gonir.  p.  aStf.  ub.  >5.  i  7-». 

*  IMkM jImm  et  Jfc  ftriwwte^  pMOttnL  Brit.  ÉmI.  n.  p.  7$. 
■    Aùi.p.4gt.iu5s. 

M.  flwtwo.  Vf.  ML  Ht.  «viM.  1.  S59.  Mb,  «9. 

*  CiT'Man  fyiMttUm.  lidk  Awl.  p.  7g.  lab.  7.  f.  i. 

*  Chijtaora  Lttmur  et  CXr.  AtfM.  Blainv.  Hu.  d'ML  p.  199. 
Hibite  ht  cAm  du  Hanc 

8>  Cyanée  aspîloDote.  Cyanea  aapilonota. 

C.tdia,  immaadala;  iiatù  3%  rtifit,  aaguloi  ledccv»  ad  peripha- 

mm  Jbrmamiiiu. 
OiTjtaara  tupiloitoi;  Pércn.  AoiuUe).  p.  365. 

*  dtr^wuni  AjwMMiZa.  E«dl,Ac«l.  p.  19. 
Habile  la  cAlei  do  Havre, 

9<  Cyanée  cyclonote.  Cyanea  c/clanola. 

C,  ortiaUarù,  siiof  anitalo  ctnmii  fiueo;  lùuiê  3a  tadianûbiti, 

airgulm  ttdtàm  iimrtat  fyuranliiia. 
Ctuytaortt  ^clonola,  Pinm.  AniiitEs,  p.  365. 
Uniea  marina.   BorlaM.  HiK,  nal.  of  Oxwn,  p.  156.  lab.  i5. 

f.  7-«. 

*  Qaytmn  hyttucMi.  Ibch.  Acal.  p.  79. 

Habile  duii  U  Manche.  Quatre  brai  ccartét.  Le*  denU  dn  bord 
■oat-ella  dci  tealacalM? 
lo.  Cyanée  pointillée.  Cjranea  punctulata. 

c.  griita^  rufo-panctidata;  maadd  centrali  fuico  mfacinlti  angilr 

lii  iiel  macutii  Iriangularibu  leJecim  vtriiti  periplutriam . 
Chrytaora ipUhelnùgQna,  Féron,  Anuales.  p.  365. 
a.  Chrfiaont  ipilogoaa.  Péron.  AnDites.  p.  365. 

*  Chiyiaora  Itysoicella.  Ejch.AcaL  p.  79, 
Habite  ki  cAtea  du  Uam. 
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II.  Cjanéeplearophore.  Cyanea  pleurophora, 

C,  alto;  vaiealit  it  iatemù,  eattat  aivualat  perioJkè  limuUaUiiui , 
Chrytaoro  pleurophora.  Pérou.  Aundci,  p.  3dS. 

*  Gtryuiora  l^teictUa,  Eidi.  Acal.  p,  7g,  n*  i. 
HalnM  le*  côlea  du  BsTra. 

i3.CyaDéeinéditeiTanéann&  Cyaiiea  meStemmea. 

C,  hernùphariet,  aliafgMra,  lirai  fulvû  radialoi  bnuhiu  quataor 

niirU  cnKialïm  patattiiut. 
Pulmo  maiinui.  Bfloil.  Aqut,  lib.  a.  p.  4S8. 
Qirftaara  meJiluraaea,  FéroD,  Annales,  p.  366, 

*  Chyiaora  vmd^erraum.  KaA..  âad.  p.  S«,  M*  3. 

*  filiiQT.  UiD.  d'*c(.  p,  igg. 
Habile  la  MèdiierranJe. 

[  U,  Eiducholu  (Acal.  p.  Si)  pente  que  cette  eipice  al  peal-élM 
one  TariélÉ  de  la  (Strjriaora  kytoiedla.'} 

iSkCjanés  penUttome.  (^anea  pentastoma. 

C.  \atiiphanea,  rufa;  margina  fiuurii  ttntacuiùqut  lollgùiimù  in- 

itmcto;  brachlù  oribatque  quinù. 
Clajjaora  penlaitoma.  Féron.  Annatei,  p.  366. 

*  Mtyiaora  ptateitemm,  Eidi.  iiA.  p.  8*.  n*  4. 

*  BlaîD*.  MuL  d'actin.  p.  199, 
Habite  lei  etiet  de  la  terre  Napoléon. 

i4>  Cyanee  hexastome.  C/anea  hexastoma% 

C.  nuM|  marghic  aiio,  JaOalat  iraMû  Mc  prmbrmgù  fixtrialù 

alUi. 
Clirysaon  litxatioma.  Péron.  Antitlat.  p.  366. 

*  Ckiyiaora  hexaitama.  EkIi.  Aod.  p.  Sa. 

*  BlainT.  Hao.  d'ackp.  «gg. 
Habite  prêt  de  )■  tem  de  DUbmB; 

i5.  Cp.née  heptatième.  CftOiea  heptanema. 

C,  orbuubfit,  hyoBÂo-aliiJai  etniro  eSrculîftro,  exàit  lil)ét,Jiuta' 

nifii  ndiato;  Itniatulû  septtm  Unuiiiîrnù. 
Clujiaor»  h^tantnta,  Fén».  *  injlf»,  p.  3(ifh 

*  Harteoi.  Tof .  anSpiti.  iQ^S.  p.  161. 

*  Cktysaara  hiplannaa.  E«di.  Acîj.  p.  83.  n*  6. 

*  Blain*.  Hm.  d'acU  p.  agg. 
Habile  Iw  HMi  d«  aerd. 


t6.Cjmtenjonnie.  Crtmaamaerogatta. 


CKrrtMM  MWnywM.  Hm,  AmmIm.  p.  S68. 
MtJium  «ar.Borbw.  Comw.p.  aSj.  ab.  sS.ll  xi-KOé 


*  VUan.  Htt.  dta.  p.  999. 
Habile  Ici  cliet  4a  GatBoa^lw. 

f  17.  Cyan^  Rux  beaux  cheiYeux.  <^wwa/>&Mmik.  Lan. 
V07.  de  la  Coquille,  Zooph.  pi.  n"  za. 
[H.  Lmmb  a  fut  coDualm  «om  ce  noei  om  bd*  «qin  te  ctlM 
dn  Péran,  caractiiiiia  par  «et  3*  tenteenlai  mgpww»,  jaow 
1  k  baK,  et  d'nn  mige  *if  danilemtedalasrkapMW. 
ta  Cr^ea  Bmgùmtmi  (T07.  Coq.  Zool.  pi.  ■>■  14.  f.  3)  de  atee 
antcur,  a  é(£  depnii  ninnméa  par  lui-mime  Bugamnlba,  et  par 
Hcrtem,  pnii  par  U.  Brandi,  flî^^ocmu,  et  placée  dam  la  funilla 
du  GcrjotiidetJ 

[Efchschoitz  qui  cuoserre  le  genre  Chryraore  tout  en 
avouanl  qu'il  ne  devrait  former  tout  au  plus  qu'un  sous- 
genre  des  Pelagîea ,  y  rapporte  six  espèces  dont  plusieurs 
douteuses,  savoir: 

1*  Chrytaora  Igriotcella^  comprenant  comme  syno- 
nymes ou  doubles  emplois  les  Chr,  Letueur ,  C,  atpih- 
nota ,  C.  crctonota ,  C.  tpilhelmigana ,  C.  apUogona , 
C,  pleurophora  et  C.  macrogotta  de  Pérou,  qui  sont 
les  Çyan^a  Lesueur,  C.  aspÛonotaf  C.  cycionota ,  C.  punc- 
talatOf  C,  pleurophora ,  et  C.  macrogona  de  Lamarck. 

a*  Cbrysaore  lactée,  Chrytaora  tactea.  Ecch.  Acal.  p. 
81.  tab.  7.  f.  3. 

C  amitUa  vsUl  eommxt!  Jiiti  m*rgiHt  bUt  vigimi  qimimr  prv- 
fimJi  tmûrgÎMaiii  dftiù,  «^ÙW'  ;MUMf  bHgit,  itJecimjut  ire~ 

Elle  habile  prêt  dci  cAica  da  Bréul.—  Sou  dianètra  cU  de  ■  à  3  poo- 
ce^  Elle  cri  d'un  Uanc  laîleui  avec  une  Ugére  tônla  parpuriw. 


CHATSAORS.  '  ig'i 

ZaChysaora  mediterranea  Péron,  qu'il  soupçonne  n'être 
encore  qu'une  Tariété  de  la  première. 

4° ,  5°  et  6*.  Les  Ch.  pentastoma,  Ch.  hextxstoma  et  Ck, 
heptanema,  indiquées  seulement,  d'après  Péron. 

[  M.  Brandt  en  admettant  le  genre  Chrytaore  comme 
distingué  du  genre  Pélagie  par  le  nombre  de  ses  tenta- 
cules seulement,  le  divise  lui-même  en  trois  sous-genres , 
savoir  :  les  Dodecabostrycha^  qui  ont  ta  tentacules,  les 
HecccMiectJtostrrckaf  qui  en  ont  i6,  et  les  PofybottnchOf 
qui  en  ont  a4  °^  davantage.  Il  décrit  les  trois  espèces  sui- 
vantes d'après  Mertens, 

y.  Ghrysaore  (Polybostryche)  roussàtre.  Chrytaora  (Pof/- 
hottrYcha)helvola,  Brandt.  Prodr,  p.  27.  Ueber.Scbirmq. 
p.  384.  tab.  i5. 

Hibtle  prti  i»  îles  Aleuli«imEi.  —  Ombrelle  I*^  de   3  poucei 

arac  3i  édunerurei  dont  8  plui  profondei  sont  occupée)  ptr  let 

orguiei  DU  corpuieula  margiiuni  H  let  «4  ■ntrei  dooticati»!*- 

UDcelaDUnt  detoDUculeifiuTei.^iu  fbocéi,  trèmloBgi. 

8.  Ghrysaore  (Polybostiyche)  melanastre.  Chrytaora  (Po- 

fyhostjycha)  jnelaruuter,  Brandt. 

Des  mêmes  lieux. — Cette  espècelargede  5  pouces,  d'une 
couleur  légèrement  bleuâtre,a  son  ombrelle  assez  convexe, 
ornée  eu  dessus  de  16  rayons  bruns ,  parUnt  d'un  cercle 
de  cette  même  couleur  et  correspondant  à  un  égal 
nombre  de  lignes  plus  minces  et  plus  foncés  à  la  kce 
concave  :  le  bord  de  l'ombrelle  est  découpée  en  Sa  lobes 
spatules,  et  porte  dans  les  écbancrures  8  corpuscules  mar- 
ginaux et  a4  tentacules  bleus. 

g.  D'après  de  simples  croquis  de  Mertens ,  U.  Brandt 
(UeberScbirmq.  p.  387.  tab.  39  et  3o)  propose  de  former 
encore  une  autre  espèce  de  Ghrysaore  qu'il  nomme  lui- 
même  douteuse,  Chijsaora  dubia ,  et  rapporte,  aussi  avec 
doute,  au  sous-genre  Dodecabottrjvka, 

ToMB  m.  i3 
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ii-ros  de 

i-> ,  tels  que 

vasculairo, 

Il 'S  trachée^ 

-  il.'ins  la  chair 

ni  cavité  par- 

...iiiirdesRadiuires 

ni'iis  organes par- 

>  (jui  floUent  dans  la 

">  «jiie  l'on  peut  rejjjar- 

es  nerfs  y  observés  dans 

nt  k  leur  attribuer  une 

!ivé  des  vaisseaux  particu- 

.Jos  propres,  quoique   l'on 

ouïssaient  d'une  véritable  cir- 


l'intérieur  de  ces  animaux  nous 
0  circonscrit  9  constitué  par  des 
>  sicnt  avec  les  tubes  absorbans  su- 
,M.'ut-étre,  ccwran^uniqucnt  avec  Tor- 
1(2  corps  reproductifs  et  graniformos, 
iluns  ceux  où  le  système  nerveux  a  été 
L  sans  cerveau  et  sans  masse  médullaire 
j.ie  qu'il  n'est  propre  qu'à  l'excitation  mus- 
organes  ont  une  disposition  rayonnante ,  et 
u  distincts  dans  la  cavité  du  corps, 
les  qui  distinguent  éminemment  les  Radiaircs 
lO  celles  du  premier  ordre,  il  faut  joindre  ceux 
,  qui  est  opaque ,  coriace  ou  crustacée ,  souvent 
tubercules  spiniféres,  et ,  en  général  percée  de  trous 
^^sage  des  tubes  rctractiles  qui  absorbent  l'eau  que  ces 
respirent  ou  qui  servent  de  ventouses  lorsque  l'animal 
Il  de  se  fixer. 
«cun  animal  de  cet  ordre  n*est  phosphoresoent  ou  lumi- 

14. 
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deux  nonvellea  npèeei  4e  Cbrjftorf,  Vvfu  t^jtaam  GmiJùUm- 
Jii.Leu.  iea  ilei  Hilbuiiia,B  ii  laïucoki  raafeUvM,  (MOU-' , 
iMU,  pMtuu  (U  dBHMH  ftaqiu  pvd  Idbc  ibi  lAd  <)i  h»i|ii^ 

gril  nngcÂtra;  l'antra,  Gaytaora  Bloutnlld  dct  eilm  du  Bridlj 
«MjMiBltr^  lictuO*  régriUiMM  d«  fcoMMrl'àakreUa.am 
qnRtr*  Im  bM^ii  et  iS  (inbifalMM  l«)  tMUfrici  p(«*MI 


baduibb;  schiitodbbubs. 


P«aii  opague,  coriace  ou  civstacèe,  le  plia  souvent  tn~ 
berculeuaOf  épineuse  même,  et  en  général  percée  de  trous 
disposés  par  séries. 

Des  tubes  rétractiles  aspirftnt  VeaUf  et  sortant  par  les 
trous  ilont  la  peau  est  percée. 

Une  bouche  simple ,  presque  toujours  située  inférieure 
mentf  et  en  général  armée  de  parties  dures  à  son  orifice. 

Des  vaisseaux  pour  le  transport  des  fluides  propres } 
une  cavité  simple  ou  divisée,  particulière  au  ùgrps  dans 
la  plupart. 

Obbk&vaxkuis.  —  Ici ,  coiQine  dani  les  fiadiaircs  moUaues, 
toutes  les  parties  du  coqis  de  l'animal,  tant  iiKÉrièiires  qu'exté- 
rieures, UDt  en  général  une  disposition  rayonnante,  et  y  mon- 
trent mieux  encore  le  caractère  particulier  de  l'organisaCton  des 
Hadiaîres,  ainsi  que  la  nécessité  de  les  distinguer  oorame  foi> 
n»Bt  une  cluse  d'aoimuix  qu'on  ne  saurait  confondre  avec  tca 
Polypes. 

Les  Radîaînt  écfainodeniM  ont,  par  lt«r  «rguiutioB  »t  Icut 


(orme ,  1m  rapports  les  \Am  é*i,iicni  «veo  Iss  Radûim  molInMMW 
et  Déaninoini  elle*  eo  tont  très  4UliDgu^  par  les  caract&pes  dfl 
leur  oidre,  et  par  des  progrès  rernarquables  4a>M  le  perfectipn- 
nemeot  de  leur  organisation. 

Dans  les  Radiaires  mollasses ,  le>  organes  intérieiirB ,  teU  que 
lesac  alitnttataire,  ses  appendioes,  et  le  réseau  «aiculairsi 
qui  paraît  ea  dépendre  et  commuoiquer  avec  les  tracbém 
a^ifêresi  sont  cowne  imniergéc  ou  eoloiieés  dans  la  chair 
gélatineuse  de  ce*  animaux;  et  l'on  n'aperçoit  ni  cavité  parx 
ticulière  du  corps,  ni  membrane  queloonque, 

Aien  de  semblable  ne  s'offre  plus  dan*  l'intérieur  des  R^iairOf 
échinoderraes.  On  7  distingue  Dettement  dilTéreas  organes  paiH 
liculîers  qui  ont  des  membranes  propres,  et  qui  flottent  dans  I9 
UTÎté  du  corps,  L'on  voit  même  des  fibres  que  l'on  peut  regar- 
der oomme  musculaires,  depuis  que  des  nerfs,  observés  dapl 
quelques-uns  de  ces  animaux,  autorisent  à  leur  attribuer  un^ 
pareille  nature.  Enfin,  on  leur  a  trouvé  des  vaisseanx  partignr 
liera  pour  le  transport  de  leurs  fluides  propres,  quoique  l'oif 
n'ait  pu  montrer  que  ce*  fluides  jouissaient  d'une  véritable  cïvr 
oulation. 

Outre  l'organe  alimentaire,  l'intérieur  de  ces  animanz  notw 
pTésente  un  organe  respiratoire  circonscrit,  constitué  par  des 
Taiiise4Hx  aquiférea  qui  s'aboucbent  avec  les  tubes  absorbons  su- 
périeurs (fe  la  peau,  et  qui,  peut-être,  communiquent  avec  rot- 
gaie  digestif;  des  grappes  de  corps  reproductifs  et  graqifonneff 
imitant  des  ovaires;  et  dans  ceux  où  le  système  nerveux  a  i\i 
observé,  ce  système  est  sans  cerveau  et  sans  masse  mi^dullairç 
allongée,  ce  qui  indique  qu'il  o'c;t  propre  qu'à  l'excitation  tau^ 
culaire.  Tous  ces  organes  ont  une  diapositton  rayonnante  ,  et 
sont  séparés  et  bien  distincts  dans  la  cavité  di|  corps. 

A  ces  caractères  qui  distiqgtient  éminemment  )es  Radi^^rcf 
écbinodermes  de  celles  du  premier  ordre,  il  faut  joindre  cçiix 
de  leur  peau,  qui  est  opaque,  coriace  ou  crnstacée,  souvent 
chargée  de  tubercules  spinileres,  et,  en  général  peroé^  de  tro^s 
pour  le  passage  des  tubes  rétractiles  qui  absorbât  l'eau  qu^  cet 
animaux  respirent  ou  qui  servent  de  ventouses  lorsque  l'animal 
a  besoin  de  se  fixer. 

Aucun  aiÙHul  de  cet  onjre  n'est  pho^faaiwowt  oO  (lunî- 
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neux  dans  l'obscurité  comme  le  sont  émiDemmcDt  cenx  de  l'ordre 
qui  précède;  l'opacité  de  U  pesa  ne  le  permet  pas.  (i) 

Aocon  de  méoie  n'offre,  dans  la  masse  de  son  corps,  ces  mon- 
vemens  itochronei  oa  mesurés,  constans  pendant  la  vie,  et  qui 
sont  si  remarquables  dans  les  Radiaîres  de  la  famille  des  Mé- 
duses, parce  que  la  consistance  et  l'état  des  t^nmeni  de  ces 
animaux  s'y  opposent  entièrement. 

Onpeiit  remarquer  que,  des  Radiaires  mollasses  et  sortoot 
d«  celles  qui  composent  U  famille  de»  Méduses,  la  nature  n'a 
eu  qu'un  pas  à  franchir  pour  parvenir  à  U  production  des  Ra- 
diaires  échinodermes,  et  pour  passer  du  Médusa  wtdromeda  et 
du  Medutafrondosa  à  la  production  des  Ophiures ,  et  ensuite  & 
celle  des  Astéries  ou  étoiles  de  mer. 

Ainsi  les  races  d'animaux  qui  appartiennent  ft  cet  ordre  nous 
offrent  encore  presque  toutes  un  corps  court,  orbicolaire, 
rayonnant  par  In  disposition  de  ses  parties,  tant  intérieures 
*  qu'extérieures.  Mais  ici,  le  corps  de  l'aninial  est  couvert  d'une 
peau  opaque ,  ferme ,  coriace  ou  crustaccc ,  percée  de  trous  dis- 
posés par  séries ,  et  parsemée  d'épines  articulées  ;  enfin  ,  par  les 
trous  de  la  peau  sortent  des  tubes  absorbuos  et  rétractiles,  qui 
aspirent  l'eau  coninie  des  suçoirs. 

Que  l'on  joigne  à  ces  considérations  celte  qui  nous  montre  que 
ces  animaux  ont  presque  tous  des  parties  dures  i  la  bouche  , 
qui  pressent  circulairement  les  corps  alimentaires  qu'il  s'agit 
d'écraser,  et  l'on  sera  convaincu  qu'à  mesure  que  la  nature  diver- 
sifie les  races  d'animaux,  elle  complique  et  perfectionne  peu-A- 
peu  leur  organisation. 

Les  Radiaires  échinodermes  ont  été  confondues  par  Linné 
parmi  les  Mollusques;  on  sait  assez  niainlenant  combien  elles 
eu  dilTèrent  par  leur  organisation  intérieure,  qui  est  bien 
moins  composée ,  moins  avancée  vers  son  perfcctionneroenL 

Bruguière  en  a  fait  un  ordre  particulier,  qu'il  a  placé  entre 
les  Mollusques  nus  et  les  Mollusques  lestacés,  laissant  les  Ra- 
diaîres mollasses  parmi  les  Mollusques  nus  ou  sans  coquille. 

D'antres  naturalistes  ,  tels  que  Klein ,  Muller,  etc.,  ont  rangé 

(i)  Ou  coontît  nuiatenant  des  Ophiures  phosphgriques. 
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certaines  Radîairei  échinodcrmes,  connue  les  Échinides  ou  U 
famille  des  Oursins ,  parmi  les  Mollusques  testacés ,  et  ont  suivi 
Linné,  en  laissant  les  Astéries  parmi  les  Mollusques  !sans  co- 
quille. On  sent  assez  maintenant  combien  est  grande  l'inconve* 
nance  de  ces  prétendus  rapports,  parce  qu'ils  ne  sont  nulle- 
lement  fondés  sur  les  caractères  de  l'organisation. 

A  la  vérité ,  la  peau  des  Radiaires  écliioodennes  a  une  consî^ 
lance  plus  ou  moins  ferme,  coriace,  crustacée,  et  même  près-  ' 
que  testa'cée ,  comme  dans  les  Echinides  ;  mais  c'est  toojoara  une 
peau  on  l'une  de  ses  parties,  et  certes  ,  on  ne  peut  comparer 
cette  partie  de  la  peau  avec  une  coquille,  celle-ci  étant  toujours 
distiocte  de  la  peau  de  ranimai. 

D'après  tant  de  motifi ,  et  trouvant  dans  les  dislribuiions  re- 
çues tant  d'inconvenances  et  d'irrégularités ,  j'ai  donc  été  uitty- 
risé  à  établir  la  classe  intéressante  et  distincte  des  Radiaires  ;  à 
y  comprendre  tes  Mollasses  et  les  Echinodcrmes ,  et  &  éloigner 
considérablement  cette  classe  des  Mollusques,  sans  la  confondre 
avec  les  Polypes;  ce  que  j'ai  eiécuté  dans  mes  leçons  publiques 
long-temps  avant  la  publication  de  mon  Système  des  animaux 
sans  vertèbres. 

Les  Radiaires  échtoodermes  sont  toutes  marines ,  gemmipares 
internes ,  et  ont  la  faculté  de  régénérer  les  parties  de  leur  corps 
qui  ont  été  rompues  ou  séparées  (i).  Ces  parties  séparées  ont 
même ,  aous  une  condition ,  la  faculté  de  continuer  de  vivre  iso- 
lément, et  de  repousser  tout  ce  qui  leur  manque  pour  former 
im  corps  semblable  à  celnî  dont  elles  proviennent.  Un  rayon 
d'Astérie ,  emporté  avec  une  partie  de  la  bouche ,  remplit  la 
condition,  vit,  et  reforme  une  Astérie  complète. 

Je  partage  les  Radiaires  cchinodermes  en  trois  familles,  sa- 


(1)  Celle  régénération  des  parties  rompues  ou  séparées  n'a 
été  observée  jusqu'à  présent  que  chez  les  Astéries  et  les  Ophiures 
parmi  les  vrais  Echinodermes ,  puisque  nous  ne  pouvons  rap- 
porter à  la  même  classe  les  Actinies.  H  nous  parait  bien  positif 
qu'un  Oursin  blessé  par  la  rupture  de  son  test  ne  peut  continuer 
à  vivre ,  et  qu'une  Holothurie  qui  a  rejeté  ses  intestins  en  se  con- 
tractant ,  vient  mourir  sur  le  rivage.  F.  D. 


BIsrOIBB  DES   BAMAMAIt 

1.  Les  SlellêriJw; 
1.  hei  Echinides  ; 
3.  Lc«  Fi5tulides. 


DIVISION  DES  KADIAm£S  ECHIMODËRMES. 


I''*  SHCTtoir.  —  LES  Stellébides. 

Peau  non  irritable,  maïs  mobiles.  Corps  déprimé,  à  att^  J 
gles  ou  lobes  rayoDnans  et  inobiles.  Point  d'anus,  (i) 

Comadile. 

Euryale. 

Ophiure. 

Astérie. 

n"  SBCTIOH,  —  Lsa  ECBIMIDBS.      . 

Peau  intérieure ,  innnobile  et  solide.  Corps  non  con- 
tractile ,  subglobuUus  ou  déprimé,  sans  lobes  rayonnans. 
Un  anus  disdnct  de  la  bouche. 

ScDteUe. 

Cljpéastre. 

Fîbulatre. 

Echitionée. 

Galéritè. 

Ananchite. 

Spatangue. 

Queidule. 

Nucléolite. 

Oursin, 
np  sBiiiTOiT.  —  Les  Fistulides. 

(i)I<a  Comatulfl  seule  A  Oh  «Mis  tuboletix  saillant. 
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PmU  noUe,  m^l9  «t  irritaUc.  Corps  cdnaveàla^  wi* 
lODg^ ,  cylindraoé.  Le  plus  «onvent  un  aasBt 

Acùiie. 

Holothurie. 

Fistulaire. 

Priapule. 

Siponcle. 

[L'ordre  desRaJfciirés  ^chinodêrtneS  a  été  adopté  cOtumè 
ordre  ou  comme  claïse  par  louï  les  naturalistes ,  mdii 
atec  certaines  modificdtîotia  (  tiasi  Cuvier  en  fait  la  pre- 
imère  classe  (les  Echinoderroes)  de  Ws  Zoophytes,  «n  y 
ajoutant  les  Encrines,  qui  sont  des  Comatules  portées 
sur  une  tige,  et  quelques  vers,  voisins  des  Siponcles,  qu'il 
tiomme  des  Echinodermes  sans  pieds,  et  en  séparant  arec 
t^son  les  Actinies  qui  sont  des  Polypes.  M.  de  Blainvillfl. 
en  lui  donnant  le  nom  d'Echînodemiaires  ,  en  a  fait  1« 
première  classe  de  »es  Actinozoaires,  qui  répond  à  telle  de 
Cuviér,  sauf  les  Siponcles  et  les  autres  Echinodermes  sans 
jtieds  qu'il  reporte  dans  la  classe  des  vers.  M,  Agassiz  s 
limité  tout-à-fait  de  même  la  classe  des  Echinodermes  CB 
n'y  admettant  que  les  trois  grandes  divisions  correspond 
datites  aux  genres  Holothwia,  Eckimis  et  Astaiax  de  Liti* 
né ,  dont  il  fait  des  ordres  subdivisés  eux-mêmes  en  &• 
milles  et  en  genres. 

Quoique  plusieurs  types  de  cette  classe  présentent  daUï 
leurs  parties  une  disposiâon  rayonnée  bien  retnarqttable, 
cette  disposition  cependant  n'estpoint  générale  et  ne  peut 
fournir  un  caractère  commun;  elle  £iit  place  à  une  dis- 
position simplement  symétrique  que  M.  Agassix  s'eet  ^- 
forcé  de  démontrer  dans  toute  la  classe.  Le  même  auKur 
*eut  assigner  pour  caractère  génénil  aux  Radiaires  échi'- 
nodermes ,  d'avoir  des  pédicules  retraetilea  disposés  «b 
•ériH  entre  les  segment  wrtieatut  ia  l'nmloppt  d« 


aoo  uisTOtas  des  ai.DUiBSs. 

corpsj  mais,  d'une  part,  chez  certaines  Holothuries  tes  pé- 
dicules retractiles  sont  disposes  sans  ordre,  et  d'autre 
part  les  Coiiiatules  qui  forment  letjpe  de  la  famille  (or- 
dreP)  des  Crinoïdes  ont,  au  lieu  de  ces  pédicules  contrac- 
tiles, et  le  long  des  bras  seulement,  des  tentacules  char- 
nues non  susceptibles  de  rentrera  l'intérieur.  Peut-éira 
trouverait-on  un  caractère  plus  général  dans  la  structure 
des  pièces  osseuses  qui,  plus  ou  moins  développées  dans 
les  différens  types,  sont  toujours  lacuneuses  et  non  com- 
pactes, ni  formées  de  couches  superposées. 

D'ailleurs,  on  ne  voit  rien  d'absolument  analogue  quant 
à  l'organisation,  entre  les  animaux  des  trois  ordres  limi- 
tés comme  on  le  fait  aujourd'hui,  si  ce  n'est  l'herma- 
phrodisme et  la  reproduction  au  moyen  d'œufs.  Pour 
j  admettre  généralement  le  système  aquifère  il  faut  en  té- 
panr  au  moins  les  Comatulesj  quanta  l'appareil  digestif 
il  est  essentiellement  différent  chez  les  Astéries,  où  il  ne 
présente  qu'une  seule  ouverture  donnant  immédiatement 
dans  un  grand  sac  stomacal  très  extensible  et  prolongé 
en  cœrum  dans  les  bras,  chez  les  Echinides  et  les  Holothu* 
ries ,  qui  montrent  un  intestin  complet  et  une  bouche 
garnie  d'un  appareil  raandibulaire,  chez  les  Comatules,  où 
un  estomac  formant  avec  le  foie  une  masse  lacuneuse  , 
s'ouvre  au  dehors  par  deux  ouvertures  distinctes,  sans  au- 
cune armure  dentaire.  L'appareil  respiratoire  qui  se  con- 
fond avec  l'appa  eil  aquifère  chez  plusieurs  ,  paraît  chez 
d'autres  entièrement  remplacé  par  des  tenucules  ou  des 
papilles. garnis  de  cils  vibratiles. 

On  a  prétendu  reconnaître  dans  les  Astéries  d'abord  , 
et  dans  4es  Oursins  ensuite,  l'existence  d'un  système  ner- 
veux, mais  véritablement  nous  n'avons  pas  plus  de  certi- 
tude sur  cette  question  qu'à  l'époque  où  Cuvier  lui-même 
convenait  que  ces  prétendus  nerfii  ressemblent  tout-à- 
Sùt  à  du  tissu  fibreux.  L'existence  des  yeux,  annoncée,'par 
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M.  EhrsQbei^  chez  les  Astéries,  ne  repose  qu«  sur  une 
circoDstance  de  coloration  et  sur  l'interprétation  hasardée 
des  filets  blancs  pris  pour  des  ner£9.} 

F.  D. 


LBS  STBLLHRinSS. 

Peau  coriacée,  non  irritaile,  mais  mobile  en  divers 
points. 

Le  corps  court ,  déprimé^  plus  large  que  long ,  à  an~ 
gles  ou  lobes  marginaux  ,  rayonnans ,  plus  ou  moins  nom- 
breux et  mobiles. 

Point-tTattas. 

Les  StelUrides  composent  la  première  section  ou  fa- 
mille des  Badiaîres  échinodernies  ;  et  par  leur  forme,  la 
mobilité  des  parties  de  leur  peau ,  et  leur  défaut  d'anus 
elles  forment  une  transiùon  des  Radîaires  mollasses  aux 
Échinides. 

Elles  n'ont  pas  la  peau  solide  comme  les  Radîaires  échi-' 
.  nides,  mais  simplement  coriacée ,  plus  épaisse  et  un 
peu  crustacée  en  dessus ,  quelquefois  écailleuse ,  et  tou- 
jours mobile  en  difTérens  points.  Elles  n'ont  pas  non  plus 
d'épines  articulées  sur  des  tubercules  solides  et  immobiles, 
comme  les  Échinides;  mais  parmi  les  Stellérides,  celles 
qui  ont  des  épines  les  portent  sur  des  mamelons  mo- 
biles. 

Linné  rapporta  toutes  les  Stellérides  qu'il  connut  à  un 
seul  genre  qu'il  nomma  Âsterias  ;\é\\xA&  de  ces  Badiaîres 
a  montré  depub,  qu'il  était  nécessaire  de  les  distinguer  en 
plusieurs  genres  particuliers ,  et  qu'elles  fonnaient  une 


BISTOtBR   nXS   filDI&iaES. 


\unoAet-     M 
'.  aliment     V 


Amille   énùieninient  caractérisée  parmi  les  Êcbinode^- 
dermes. 

Le  corps  des  Stellérides  éunt  déprimé ,  leur  sac  allmen^ 
taire  est  extrêmement  court ,  et  n'a  tpi'nne  issue  qui  est 
augmentée  sur  les  côtés  d'appendices  rajonnans ,  mus 
seulement  dans  les  Astéries. 

C'est  sur  ia  peau  coriace,  un  peu  crus tacée  ou  écail- 
leuse ,  des  Stellérides ,  que  sont  articulées ,  sur  des  tuber- 
cules mobiles,  les  épines,  en  général  petites  et  molles, 
qu'on  observe  dans  un  grand  nombre  de  ces  Radiaires. 

Dans  beaucoup  de  Stellérides,  et  pariiculiëreraent  dans 
1m  Astéries,  on  trouve  sur  ia  dos,  et  presque  à  l'opposé 
de  la  bouche  un  tubercule  court  ou  un  disque  réttculéi 
labjrrinihiforrae,  dont  on  ne  connut  pas  encore  l'usage. 
Quelques  perannnes  ont  prétendu  quec'était  t'anu.s,  quoi- 
que beaucoup  d'autres  Stellérides  n'ofTrent  pas  le  moin- 
dre vestige  de  ce  tubercule.  D'autres  personnes  ont  soup- 
fonné  que  ce  tubercule  poreux  fournissait  des  issues  aux 
oorpusculea  des  ovaires,  (i) 

La  bouche  des  Stellérides  est  toujours  au  centre  des 
rayons,  dans  la  face  inférieure  du  corps  étoile  de  l'animal. 
Ëlleoft'requelquefoiscinq osselets  fourchus; mais  plus  or- 
dinairement elle  n'est  entourée  que  de  colonnes  de  grains 
durs ,  en  général  au  nombre  de  cinq. 

Je  divise  les  Stellérides  en  quatre  genres,  qui  me  parais- 
sent actuellement  suffire  pour  l'étude  et  )a  connaissance  de 
cette  Êimille.  Ces  genres  sont  : 


(i^  Les  Astéries  seules  possèdent  [ce  tubercule  que  M.  de 
Blainvilleanommé  tubercule  madréporirorme,  mais  qui  est  en- 
core tout  autant  éiii|,'niatique  qu'à  l'époque  de  Laaiarck.  On  sait 
seulement  qu'il  est  en  Connexion  &  l'intérieur  avec  un  cœcum 
sinueux  ettenflé  i  l'extrémité,  tout  rempli  de  corpuscules  os- 
settk.  F.  D. 


Les  Goiuâiules. 

Les  Euryales. 
Les  OphititiBs. 
Lés  Astéries. 

[La  section  des  Stellérides  renferme  trois  types  bien 
distincts,  les  Astéries,  les  Ophiures  et  les  Crinoïdes  re- 
présentés par  les  Gomatules  qui  n'ont  guère  dautré 
rapport  avec  les  deux  premiers  que  leur  forme  étoilée. 
Il  est  donc  fort  difficile  sinon  impossible  de  préciser 
pour  cette  classe  un  autre  caractère  général  que  celui  de 
la  forme  qui  varie  singulièrement  elle-même.  Les  Astéries 
et  les  Ophiures  ont  des  épines  articulées  et  des  pédicules 
rétractiles  de  plusieurs  sortes  ^  mais  ce  dernier  type  pré» 
sente  des  écailles  sur  le  dos  et  sur  les  rayons;  et  des 
pièces  osseuses  dans  Taxe  de  ces  mêmes  rayons  |  ce  qui 
n'a  pas  lieu  chez  les  Astéries  dont  les  rayons  sont  creux* 
Les  Gomatules  n'ont  point  de  pieds  rétractiles,  ni  d'épines, 
mais  seulement  des  bras  articulés  garnis  de  pinnules  al- 
ternes, formées  elles-mêmes  de  pièces  articulées  nom- 
breuses, et  portant  au  côté  ventral  des  tentacules  charnus 
non  rétractiles.  Ce  dernier  type  d'ailleurs  a  un  appareil 
digestif  muni  de  deux  ouvertures,  et  porte  ses  ovaires  à 
la  base  des  pinnules ,  tandis  que  les  deux  autres  ont 
une  vaste  cavité  stomacale  s'ouvrant  en  dehors  par  une 
bouche  très  extensible,  et  leurs  oVaires  sont  dans  le 
disque  même  ou  à  la  base  des  bras. 

M.  de  Blainville  divist  l'ordre  des  Stellérides  en  trois 
familles,  savoir: 

i<>  Les  AsTEBinss,  dont  le  corps  est  stelliforme. 

a^  Les  AsTBROPHinBS ,  dont  le  corps  est  disciforme 
{Oplûure^  Euryale). 

3<^  Les  AsTERBNGRiNiEif s,  dout  Ic  corps  est  cupuliforme 
{Comatule,  Encrine^  etc.). 

M.  Agassiz  (Mém.  Soc.  se.  nat.   Neufchatel,  i836)  di- 
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TÏse  cet  ordre  de  la  même  manière,  mais  il  nomme  sel 
trois  familles  : 

i'  Les  Astéries,  cjui  ont  i  l'organe  digestif  un  seal  ' 
orifice  entouré  de  suçoirs  ,  mais  dépourvu  de  dentsj  ua 
tubercule  mad ré pori forme  sur  le  dos  entre  les  deux 
rayons  postérieurs  ,  et  des  sillons  profonds  occupés  par 
plusieurs  rangées  de  pédicules ,  allant  de  la  bouche  i 
l'extrémité  des  bras. 

2"  Les  Opbitires,  dont  le  corps  forme  un  disque  aplaû 
et  distinct,  auquel  sont  annexés  des  rayons  plus  ou  moins 
allongés  ou  même  ramiSés,  dépourvus  de  sillons  à  leur    ^ 
face  inférieure. 

3*  Les  Chiuoïdes,  ayant  au  canal  intestinal  deux  ori- 
fices séparés  quoique  très  rapprochés  :  et  pour  la  plupart 
étant  fixées  par  la  face  dorsale  au  moyen  d'un  pédicule 
articulé.] 

F,  D. 


COMAnrUt.  (CamatoU.) 

Corps  orbiculaire,  déprimé,  rayonné j  à  rayons  de 
deux  sortes,  dorsaux  et  marginaux,  tous  munis  d'articu- 
lations calcaires. 

Rayons  dorsaux  trèssimples,^filiformes,  cirrheux,  petits, 
rangés  en  couronne  sur  le  dos  du  disque. 

Bayons  marginaux  toujours  pinnés,  beaucoup  plus 
grands  que  les  rayons  simples  :  leurs  pinhules  inférieures 
allongées ,  abaissées  en  dessous,  entourant  le  disque  ven- 
tral. 

Bouche  inférieure,  centrale,  isolée,  membraneuse  tu- 
buleuse ,  saillante,  (i) 

(i)  C'est  l'anus  que  Lamarck  désigne  ici  comme  la  bouche. 
F.D. 
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Corpus  oriicttlare,  depressum,  radiatifmi  radiis  ex  duo- 
hus  generihusj  dorsaïièus  et  marginalibi$f^articuU3  calca- 
reis  in  omnibus. 

Sadii  dorsales  simplicissimi ;  fiUformea^  ciirhaii,  parva- 
U.  ad  disci  dorsum  in  coronam  ordinati. 


Radii  marginales pinnflli ,  simpUcibus  multo  majores,  ad 
basim  usque  sœpiùs  partiU  :  pinnulis  infeiioribus  elongatis-, 
su&éàtJ/icUnalis ,  discum  ventralem  obvallantibus. 

Osinfenan,  centrale  ^  membranaceum ,  tubulosum,  sue- 
prominulum. 

Obsbkt&tions. — Les  Comatnln  sont  âminemmeat  distinguées 
de  toutes  les  autres  Stellérides  non -seulement  parce  qu'elles  ont 
deux  sortes  de  rayons  disposés  comine  sur  deux  rangs,  mais  en 
outre,  parce  que  leur  bouche  est  saillante,  membraneuse,  et 
ofTre  un  tube  en  forme  de  sac  oo  de  bourse,  au  centre  du 
disque  inférieur.  Ces  Stellérides  ont  d'ailleurs  des  habitudes  qui 
leur  sont  particulières;  ce  que  nous  a  appris  H.  Péron^  et  ce 
que  confirme  l'ongle  crochu  et  solide  qui  termine  leurs  rayons 
dorsaux.  Elles  doivent  donc  fonner  un  genre  séparé  des  Ëuryales 
et  des  Ophiures ,  genre  que  j'énonçai  dans  mes  leçons  sous  U 
dénomination  de  Comatule. 

EfTectivement ,  les  Comatules  coustituent ,  parmi  les  Stellé- 
rides ,  un  genre  non-seulement  très  distinct ,  mais  même  singu- 
lier par  ses  caractères. 

Le  corps  de  ces  Radiaires  est  petit,  orbiculaire,  déprimé  m 
.dessus  et  en  dessous,  Téritabletnent  discoïde,  éminemment 
rayonné,  et  en  outre  ayant  descirrhesou  des  rayons  simples,  les 
uns  sur  le  dos  du  disque;  les  autres  abaissés  sous  le  ventée,  eo- 
40uraDt  la  bouche  et  &  quelque  distance  d'elle.  Ces  derniers  ne 
•ont  que'les  pinnulcs  inférieures. des  grands  rayons,  qui  sont 
allongées  et  baissées  en  dessous. 

Les  rayons  latéraux,  ou  grands  rayons,  sont  constamment 
pinnés,  et  ont  des  articulations  calcaires,  recouvertes,  dans  le 
vivant  par  une  peau  mince,  transparente,  qui  disparaît  dans 
les  individus  desséchés.  Chacune  des  articulations  de  ces  rayons 
est  épaisse  d'un  c&té  et  mince  de  l'autre,  far  la  dispgsitiov  de 
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Tibniites,  dont  le  monTemeDt  détemùtn  dani  le  liqtridfl 
des  counos,  qui  en  suivant  Taxe  des  bns»  se  rendent  à  h 
bouche  et  j  conduisent  les  aninulcules  ou  les  T^éUiiK 
miscrosGopiques,  dont  se  nourrit  la  Comatule. 

La  cavité  centrale  form^  par  le  £sqne  et  par  la  base 
du  bras  est  occupa  par  une  masse  Tiscénile,  ccnnpos^ 
d'un  foie  et  d'un  estomac  tacuneux,  qui  sembtmit  se  ptfn^ 
trerl'un  l'autre;  elle  est  enveloppa  par  une  tnonbrane 
molle,  contenant  quelques  lames  calcaires  laconeoses,  et 
pourvue  de  deux  ouvertures  excentriques;  l'une  plus  pris 
du  centre  est  la  bouche  en  forme  de  fossette,  à  laqnelÎB  se 
rendent  les  rangées  de  papilles  veuantdes  bras;  raatreeil 
forme  de  tube  renflé  et  plus  ou  moins  saillant,  musculaire 
et  contractile,  i  bord  festonné  et  resserré,  est  l'anus  qu'on 
avait  pris  à  ton  pour  un  appareil  de  respiratiou  ou  de  lo- 
comotioD.  On  en  voit  sortir  quand  il  se  contracte,  une 
pulpe  brunâtre,  dans  laquelle  on  distingue  une  foule  de 
débris  d'animalcules.  C'est  au  moyen  de  ses  cirrhes  dor- 
saux articulés,  que  la  Comatule  se  fixe  dans  une  position 
quelconque  aux  fucus,  en  tenant  ses  bras  plus  ou  moins 
étalés  ou  même  renversés  en  arrière,  de  manière  à  pré- 
senter les  formes  les  plus  élégantes;  quelquefois  aussi  elle 
nage  librement  dans  la  mer,  en  agitant  alternativement  ses 
bras  d'un  mouvement  ondulatoire. 

C'est  A  la  base  et  le  long  despinnules  que  se  dévelop- 
pent les  œufs  des  Comatules  au  mois  de  septembre,  dans  une 
cavité  qui  se  renfle  peu-à-peu.  A  cette  même  éqoque,  on 
voit  le  bord  des  rangées  de  papilles,  orné  d'une  rangée  de 
vésicules  sessites  ou  pedicellées ,  remplies  d'un  liquide 
rouge.  M.  Thompson  qui  dans  un  travail  spécial  (iSa^), 
avait  fsit  connaître  le  Pentacrinus  europœu»  [Hibernula^ 
Flem.  P^tocrmus,  Blainv.),  observé  par  lui  sur  les  câ- 
tes  d'Irlande,  a  récemment  essayé  de  démontrer  (Edinburg 
newphit.jotiro.  i836.p.3i9S.pl.3),  quecetanimal,si5em- 
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blabled  ailleurs  à  la  Comatule,  ii*est  que  le  premier  âge  de  la 
Comatula  decacnemos  elle-même  ;  mais  quoi  qu'il  ait  par  ses 
nouvelles  recherches  enrichi  de  nouveaux  faits  l'histoire 
de  ces  animaux ,  cependant  son  opinion  n*a  pas  encore  été 
généralement  adoptée.  Nous  avons  bien  de  notre  côté  ob- 
servé et  dessiné  au  mois  de  mai  (i835),  à  Toulon,  un 
petit  animal  cupuliforme,  composé  de  plusieurs  pièces 
articulées,  pourvu  au  sommet  de  tentacules  ciliés ,  et  porté 
par  un  long  pédoncule  articulé,  nous  pensons  que  c'est 
une  jeune  Gomatule,  mais  nous  n'en  avons  pu  suivre  le 
développement  aussi  loin  que  M.  Thompson.]  F.  D. 

ESPÈCES. 
I.  Comatule  solaire.  Cotnatula  solaris. 

C,  radiis  decem  latè  pinnatis,  dorso  planulatis^  subtus  tulcatis  et 
cariais  transversis  bifariam  crenatis. 

Mus.  n» 

Habile. ...  les  mers  australes?  Grande  et  très  belle  espèce -qui  pro- 
TÎent  du  voyage  de  MM.  Pérou  et  Lesueur,  et  qui  a  Taspect  d'un 
soleil  à  rayons  larges  et  élégamment  pinnés.  Lorsque  ses  parties 
sont  étendues,  elle  a  au  moins  un  pied  de  diamètre. 

ik.  Comatule  multirayonnée.  Comatula  multiradiata. 

C,  radiu pinnatis  b<ui  tUchotoma-paUnatiSf  quinque  ad  decem^fidii^ 
numerosistimu;  pinnuUs  subappressis;  cirrhis  (forsalibus  majuscu- 
lis  apice  aduncis, 

Asterias  multiradiata  ?  Lin. 

Linck.  St.  tab.  aa.  f.  34. 

Encycl.  pi.  ia5.  f.  3.  Seba.  Mus.  3.  t.  g.  f.  3-4. 

*Cotn,  multir,  Goldf.  Petref.  t.  z.  p.  *joa.  tab.  lxi.  f.  a. 

*Comcutermidtiradiatus,  Agassiz.  Mém.  soc.  scnat.Neufch.  p.  zgS. 

Habite  les  mers  de  Tlnde.  Celle-ci  est,  de  toutes  lesComatulcs  cod« 
nues,  celle  qui  a  le  plus  de  rayons  pionés;  et  quoique,  dans  leur 
principe,  ces  rayons  ne  soient  qu'an  nombre  de  5,  chacun  d'eux 
est  divisé  presque  jusqu'à  sa  base  en  5  à  lo,  ou  quelquefois  la 
branches  pianées;ea  sorte  qu'on  en  compte  5o  à  60^  ou  même  da- 
vantage. 

ToMs  m.  i4 
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3.  Comatule  rotalaire.  Comatula  rotalarûu 

C.  radiii  pinnatii  haii  3~5  fidii,  lubrigetimii;  pianuUt  lubliu 

ratilcrincUnalii;  clrrliii  iafimii  namtroiioribia. 
lUbile. , , .  1«  nirrï  nuslrales  ?  Pcron  et  LcJueur. 

4.  Comatule  frangée.  Comatula Jimbnaîa. 

C.  rail'tii  planai  iaii  a  ad  i-Jiilii,  graeilihatt  artiealit  marg, 

Fe[i«.  C.at.  lab.  4-f-  ù.  Stella  chineniU. 

*  Miller.  CtiDoid.  frootùpice. 

HabilB. . . .  Ic3  mers  BUSlraleiP  Piroa  el  Lesueur.  Se>  rayani  piw 
né!,  à  peine  longi  de  3  pouces,  loot  pliu  grûlca  que  daiu  les  pféi^^ 
cédealei,  el  au  oamlire  de  11  à  3o.  Leurs  arliculaliulu  sont  «■  ■ 
peu  ciliées  eu  leur  bi>ril.  li  semble  <|ue  le  SlHla  bartala  de  Li 
LiuB  (St.  p.  55.  ta1>.  37.  a,"  Gt)  ail  îles  rappoi'ls  atcc  relie  Coml» 
tule  ;  tnait  ses  grauds  rayum  ue  (oal  qu'au  ugmbre  de  dix  el  ps- 


I  plus  gto 
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(LiDck,  St.  p.  57.  ub,  31.  n°  33),  s'il  ne  lui  Rtiribuait  jusqu'à  60 

5.  Comatule  caritiée.  Comatula  carinata. 

C,  radiis  pinnatli  6aii  bifidisy  dtnit,  dorio  obtoleli  carinatil;  arti- 
cullt  imbricatis;  ciiiiiit  dorialibus  vigesimi. 

An  anttdon  gorgonîa  !  FreiuiaTille.  Nouv.  buUel.  det  Sciences. 
u°  49.  p.  349. 

Habite  lu  men  de  l'Ile^e-France.  Ctbinet  de  M.  Dafresne,  et  rap- 
porté par  M.  Mathieu.  Cette  espèce  a  10  rajraoi  pinnés  et  10 
grilTes  ou  cirrhes  dorsales. 

6.  Comatule  méditerranéenne.  Comatula  medUerran£a. 

c,  radiii  pinaalit  taii  tijîdii,  dénis;  pianalU  longiuaculit  tabulala; 

tirrbû  dorialiiia  Irigctinit, 
Encjrd.  pi.  ta4,  f.  6. 
SIelia  {decamtroi)  nuacea.  linck.  Si.  p.  55.  tab.  3?.  f.6S. 

*  jtsiiriat  bifida,  PeUDanl.  Brit.  Zool.  p.  63.  D'  70. 
'              *  Comatula  fiiHbriaia,  Miller,  Crinoïd.  p.  i3i.  f.  i. 

*  Comatula  rotacea.  BUiui.  Hau.  d'aclili.  p.  348. 

*  Goldfuas.  Peirebctcn.  1. 1.  p.  aoi.  lab.  t.11.  l.  i. 

Habite  la  Méditerrtuiée,  clc.  Lalaude.  Leile-ci  a  10  rayon*  pinoéi 
comme  U  prccédente)  mais  elle  est  moins  grande,  i  acliculalioiu 
moiiu  serrées,  ei  tes  gi'iTfes  ou  cirrhes  dorules  sont  au  nombre 
de  3oï 
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7.  Comatule  de  l'adëone.  Comahûa  adéàtue. 

C.  radiit  pianota  deait,  graeiHiui,  penaa-formiiiu;  planuiii  lea- 
ctolatli,  tailàt  eomptiealO'eaiialicuiadti  eirrhû  donaBiiu  vg»^ 

*  Bliin*.  Mbd,  d'ulin.  p.  14g.  pi.  16,  f,  i— S, 

Habile  lei  mers  de  t*  Nau Telle-Hollande.  Péroa  et  Leiuetir.  On  l'a 
trouvée  accrochée  i  V  Ade'oae  folilfire.  Elle  est  petite,  délicate,! 
10  rayoDi  pcDDacés,  fort  gr£les,  et  d'b  que  troii  poucei  de  diamè- 
tre. Ses  piuniiles  sont  laocéoléH,  comme  pliées  en  deiu,  en  de»- 
lous  loDgitudinalemeot, 

8.  Comatule  brachiolée.  Comatula  brachioîata, 

c.  rodîit  pianal'ij  lubdcitii,  ûuraaaût,  altmuato-tuAidatitf  irt- 
fiusculU; pinnii  liais  tubcrùpit;  drrhii  Jortalitia  nèqiûndviii. 

jin  ailiriai  leiulla?  fieliii.  Gmd.  p.  3160; 

Habite...  l'Océan aUaniiigue?  —  CMte  Comatule  ett presque auit 
peLte  que  ta  précédente,  mais  elle  en  esl  très  distincte. 

\  g.  Comatule  barbue.  Comatula  barbota. 

SttUa{d<ciuiiero$)  barbota.  ÏÀiik.  Stetl.  p.  fiS.t^.  37.  [.64, 
j4iltriiu deeamem.Veatutil,  BritZool.  4.  p.  64.  lab.  33.  f.  11. 
Aittriat  ptetinato,  Adam*.  1>«u.  lioa,  L  10. 
Habile  les  cales  d'Ai^ierre. 

Espèces  fossiles, 
*f  I.  Comatule pinnée.  ComtUula pianota.  GolàlaiuVv- 
tref.  t.  I.  p.  ao3.  tab.  71.  f.  3. 

c.  brachiii  sanpUàbiu  tialaàUiiqiu  ajuaSbiu  Itlragoaii  thngati$ 

allinûi,  iracliiii  autiliariiiu  titifimiûiui  longiuimû. 
Opliiiirilei penaaliu.  Schial.  Pelref  p.  Î16.  lab.  aB.  t.  t-i. 
Comaluliltt  mtditCFrantaformii,  Schlolh.  I^aclilr.  11.  p.  47  . 
Knorr.  lab.  xt,  uxiv.  a.  f.  i.  i.  i.  n.  61. 

Pterocoma  pianala.  Agauii.  Mém.   Soc.  Se.    Dit.  de  RcutdllUL 
.     i836.  p.  193. 

DeuKuemm ptnnatiu.  Broim.  Lelbna.  p.  «73.  (akxVR.  t,tj. 
Posjile  du  calcaire  litliogia[Jiiqae  de  SoUnbafatt, 
■f-  3.  Comatule  délicate.  Comatttia  tenella.  Goldf.  Petref. 
I.  p.  304.  t.  73.  f.  I. 

C,  braclùit  timpUcibiu  lenlaculiiqut  œqaaUbm  oppoiitii,  if^aiSi 
aitxHiaribiu  brtnuiaii  coilit  f  uûif  ua  A>n«iiiiu  «ffixa, 

■4. 
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Gomalule  pectinée.  Comatnla  pectinata.  Goldf.  Petr. 

1.  p.  ao5.  lab.72.  f.  3. 

C.  brachiit  timplicHai,  Itntaculù  brtvibui  geminalis  à  bail,  aiUigus 

temii,  brachiit  auxiUaribta  breniiimii  coslii  quinaue  dartalibui 

affixi,. 

Ophiurilafdiformh  (?).  Scblolh.  Pelref.  p.  3j6. 

Buieri.  Or|clogr.  Nur.  lab.  S.  f.  4,  —  Mauum.  tib,  7.  U  a-A. 

Kaorr.  Suppl.  lab.  xi.  f.  1-9. 

Ailtriacita  paanulalm.  Schlol.  1.  c.  p.  3a5. 

Pari.  Or^ao.  Rbih.  m.  lab.  i.  f.  iS.                                                   i 

Saecocoma  peclinnw.  Agauii.  1.  c.  p.  igS. 

Fuuilc  du  calcaire  lilliograpliique  de  Solenhurea. 

+  4 

Comatule  filiforme.  Comatula  filiformis.  Golilf.  Pe- 

tref.  1.  p.  3o5.  tab.  73.  f.  3. 

C.  brachiit  tlmpUcibui,  lenlaculis  brtviisimis  gertiaatis  alUii/iit  lon- 
giitiniU  fiiiformibui  a  baii  ad  i^icim  raque  bncbioram  tlltridi, 
brachiit  auxUiariiuj  breviuimii  coslis  quiaque  dortalibui  efixit. 

Saccocomafiliformii,  Agiiiii.  I,  c.  p.  193. 

Fossile  du  calcaire  lithographique  de  Soleiihofeo.  , 

■J-  5  ?  Comaturella  fFagneri.  Munster.  Beitrage  zur  Pe- 
tref.  1S39.  p.  85.  ub.  vin.  f.  a. 

M.  If)  comte  de  Hûniter  a  décrit  sous  celte  dénomiiiatioD  un  petit 
fouile  du  calcaire  lilbographiqae  de  SoieDhofen,  qni  montre  seu- 
lement dii  njoni  formé*  de  longues  pièces  articalÉes  et  tan)  pia- 

[M.  A gassiz  sépare  du  genre  Comatule  la  C.  multira- 
diâta,  pour  en  fairele  type  d'un  nouveau  genre  Comastek, 
caractérise  par  ses  bras  ramifiés  j  mais  ayant  d'ailleurs  la 
même  organisation  que  les  Comatules, 
'  Le  même  auteur  considère  les  espèces  fossiles  décrites 
par  M.  Goldfuss  comme  appartenant  à  des  genres  diffé- 
rens,  savoir:  la  C,  pinnata  au  genre  Ptseocoma,  carac- 
térisé par  ses  rayons  pinnés,  tellement  développés  et  bi- 
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farquéa,  qae  le  disque  paraît  nul ,  et  les  trois  autres  ei- 
pèces,  C.tenella,peclùiataeiJîliyorfnis, au  f^enreSACcocoMAf 
ayant  le  disque  en  forme  de  poche  arrondie,  au  bord 
de  laquelle  sont  articulés  cinq  rayons  grêles,  bîfurquéf 
amplement  jusque  vers  leur  base  et  pinnés. 

M.  Agassiz  ne  voit  avec  raisou  dans  les  genres  Glsmo^ 
TREHFTES.  Goldf.  et  Ganymeda.  Gray ,  que  des  disques 
isolés  de  quelque  espèce  de  Gomatule. 

Le  Glenotremites  paradoxiu  est  un  fossile  de  la  craie, 
que  M.  Goldftiss  rapproche  des  Oursinsj  il  présente  à  sa 
surface  des  dépressions  perforées  que  l'on  a  prises  nul-à- 
propos  pour  le  heu  d'insertion  des  piquans  j  on  y  voit  aus- 
si cinq  ouvertures  infundibulifomies  autour  de  la  cavité 
centrale,  et  alternant  avec  cinq  sillons. 

La  Ganymeda  pulchella  de  M.  Gray  est  une  pièce  os- 
seuse provenant  d'un  animal  vivant  et  trouvée  sur  les 
côtes  d'Angleterre.  Elle  diffère  du  Glenotremite  par  l'ab- 
sence des  ouvertures  et  des  sillons  autour  de  la  cavité 
centrale;  elle  montre  au  sommet  un  espace  déprimé  qua- 
drangulaire. }  F.  D. 


t  ROKOVK.  (Holopus.) 

M.  d'Orbignyafait  connaître  dernièrement  sous  le  nom 
delIoLOPns  (Magasin  de  zoologie,  iBSy.  pi- 3)  un  nou- 
veau genre  de  la  famille  des  Crinoïdes,  conséquemment 
voisin  des  Comatu les,  établi  sur  le  squelette  pierreux  d'une 
espèc«  rapportée  par  M.  Rang  de  la  Martinique  où  on 
l'avait  pèchée  vivante.  Il  le  caractérise  ainsi:  «  Animal 
iixéau  sol  par  une  racine  prenant  la  forme  des  corps  so- 
lides sur  lesquels  elle  s'attache;  de  cette  racine  ou  base 
part  un  pied  ou  corps  entier,  court ,  épais,  creux,  conte- 
nant les  viscères,  et  s'ouvrant  en  une  bouche  qui  remplit 
en  iiiL-nie  temps  les  fonctions  d'anus,  placée  dans  le  fond 
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d'une  cavité  irrégulière,  formée  par  la  réunion  de  bna 
dichotomes,  épais ,  pierreux,  extérieurement  convexes, 
oreuscsen  gouttières  en  dedans,  divisés  en  articulations 
nombreuses,  et  munies  allernaiivemeni,  sur  leur  lun- 
gucur,  de  petits  ranmlcs  comcjucs  fortement  compri- 
més, >i 

Mais,  on  doit  le  remarquer,  l'auteur,  n'ayant  yu  que 
le  squelette  pierreux,  n'a  puformer  que  de:>  conjectures 
sur  la  position  et  la  structure  des  viscères.  Or,  l'analogiâ 
xurait  dû  au  contraire  faire  supposer  un  anus  distinct| 
comme  chez  les  Coniatnlcs. 

L'individu  observé,  et  qu'on  a  nommé  Holoptu  Raitgii 
avait  environ  3  pouces  de  hauteur.  F.  D. 


1 


(Eurjile.) 

Corps  orbicnlalre,  déprimé,  à  dos  nu  ;  divisé  dans  sa 
cSrcoiiférefice  «o  une  rangée  de  rayons  allongés,  grêles; 
dichotomea,  très  divisés,  cirrheux  :  les  rayons  aplatis  en 
dessous ,  cylindracés  sur  le  dos. 

Bouche  inférieure  et  centrale.  Dix  trous  allongés,  sous 
le  disque  et  vers  son  bord. 

Corptu  orhictUare^  deprtasum  ^  dorso  nudum,  ùd  peri- 
^ueriam  radiatum  ramatistimum;  radiis  uniserialibua,  elon- 
gatil ,  gracilibus ,  dichotomis ,  cirrkatU,  infrà  planulatit. 

Os  inferum ,  centrale  .-/oramina  decem ,  elongata  in/rn 
discum ,  versus  marginem. 

OasKEVA'Tions.  —  Les  Euryales ,  dont  Linné  ne  connut  qu'une 
és^Kce  qu'il  désigna  sous  le  nom  A'Asterias  caput  Medusœ,  sont 
tris  distinguées  des  Ophiures  et  des  Comatules ,  en  ce  que  leurs 
rayons  sont  dichotomes  et  très  divisés. 

Ces  Siellérides,  auxquelles  Linck  donnait  le  nom  à'Âstr^- 
p^rlon,  ont  on  aip«ct  très  partieulicr,  non-seakement  ft  came 
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de  1.1  division  singulière  de  leurs  rayons ,  mais,  en  outre  ,  par- 
ce que  ces  rayons,  fort  allongés  et  cirrheux,  ont  leurs  dernières 
divisions  très  nombreuses,  très  fines,  presque  capillaires. 

Effectivement,  les  rayons  des  Euryales,  qui  partent  d*un  corps 
ou  d*un  disque  en  général  très  petit,  ne  sont  toujours  qu'au 
nombre  de  cinq  à  leur  origine  ;  mais  ils  se  bifurquent  dans  cer- 
taines espèces  en  un  si  grand  nombre  de  fois  qu'on  prétend 
avoir  compté  jusqu'à  huit  mille  de  leurs  branches. 

On  dit  en  outre  que  les  rayons  des  Ëuryales,  qui  tendent  à  se 
recourber  tous  à-Ia-fois  en  dessous,  c'est-à-dire  du  côté  de  la 
bouche ,  leur  servent  à  arrêter  la  proie ,  et  peuvent  même  l'a- 
mener à  la  bouche  par  leur  manière  de  se  contracter  tous  en- 
semble. Cette  faculté,  qui  leur  serait  commune  avec  les  Cnma- 
tules,  les  distinguerait  encore  des  Ophiures,  celles-ci  ne  faisant 
pas  un  pareil  usage  de  leurs  rayons. 

Les  rayons  pris  à  leur  naissance  sont  d'abord  assez  gros,  mais 
ils  s'atténuent  graduellement  ensuite,  de  manière  qu'à  leur  ex- 
trémité leurs  divisions  sont  très  menues.  Ces  rayons,  cylindracés 
sur  le  dos,  aplatis  en  dessous,  ne  sont  jamais  pinnés  ou  pectines 
sur  les  côtés  par  des  rangées  régulières  d'épines  ou  de  papilles , 
comme  dans  les  Comatules  et  les  Ophiures. 

En  la  face  inférieure  du  disque  des  Euryales ,  on  voit  dix 
ouvertures  oblongues,  deux  entre  chaque  rayon  >  distantes  en- 
tre elles  et  de  la  bouche,  et  situées  assez  près  du  bord.  Ces  ou- 
vertures servent  à  donner  passage  à  des  organes  tétractiles, 
probablement  tentaculaires. 

[Le  genre  Eurtale,  distingué  d*abord  parLink  sous  le 
nom  à' Astrophyton  ^  puis  nommé  Gorgonocéphale  par 
Leach,  parait  avoir  les  plus  grands  rapports  avec  les 
0/?/i/«r^5  proprement  dits ,  ou  à  rayons  cylindriques;  il 
n'en  diffère  que  par  ses  rayons  plus  ou  moins  ramifiés. 
M.  Agassiz  a  proposé  d'en  séparer  les  espèces,  telles  que 
VE.palmiferj  ayant  les  rayons  fourchus  à  Textrémité,  pour 
en  former  un  nouveau  genre  nommé  Tri c aster.] 
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ESPÈCE. 

I.  Euryale  vermtiueuse.  Euryale  verrucosum, 

£.  dîico  lalo,  iiipemi  coilii  verrueoiii  radiitlo;  radiii  tuiliit jilaim- 
lalii,  blfanampapitloiis  :  papillis  miaimii,  liîm  pKliaalh,iuimaf~ 
ginaliiui, 

jtilnpliyton  icatnium.  Linck.  St  p.  65.  tab.  39. 

N"  48.  Knorr.  Délie.  t«b.  G. 

Khumph.  Mus.  1.  16. 

Atteiia4  euryaU  it  Ailcriat  eapat  JUeiiiiiœ.  Gmel.  p.  3167. 

*  Aittiias  orboraetiu.  F«no.  Bril.  Zoa\.  4.  p.  67.  d"  73, 

*  Xury-aU iciiialam.  ISkiaf.  Mon.  d'aclîa.  p.  iiB. 

Habite  lu  mer  do  Indu  et  !■  mer  dli  nord.  Mon  rnliiDct.  Belle  et 
grande  espèce,  celle  dra  Eurydei  ronnuei  qui  a  le  disque  le  plot 
large,  ei  l-ln-fais  l'une  dei  pliu  remarquables  par  lei  Terruei  gra- 
niforme!  qui  te  IronTeut  sur  les  cales  dnrsalei  de  son  disque  et 
sur  ]c  dos  dt  ses  rayons.  Cei  rôles,  an  nombre  de  dis,  soul  dispo- 
sées comme  de«  rayons,  du  centre  jusqu'au  bord  du  disque.  - 
*3.  Earyaleâ  côtes  lisses.  Euryale  costosum, 

E.  Jorso  diià  ecitii  deeaa  multcit ,  per  pam  digttûi ,  apice 
tnmcat'a;  radiii  dichetomii,  rvnmUiimà ,  tramvtrtim  nt- 
goiii. 

jtitropliprioa  eoilotwH,  Linck.  Sl  p,  64.  Ub.  18  et  ig. 
EQcycl.pt.  lîo.  f.  II. 

Sefaa.  Uui.  3.  t.  9.  f.  I.  Sb«w,  MisoslUn.  3.  t.  io3. 

a.  far,  ditca  ntinori. 

Habile  lei  mers  d' Amérique.  Mon  cabinet.  Celte  Zarjale,  preMpie 
aussi  grande  que  la  précédenle,  en  est  extrteiemenl  diitiocle,  n'a 
jamais  son  disque  aussi  large,  n'oCTre  point  sur  ces  c6les  dortale*,  ni 
sur  le  dos  de  lei  rayons,  de  ven-nei  graniFormes,  et  n'a  point  le 
dessous  de  us  rayons  garni  de  deux  rangées  longitudinales  et  oiar- 
gioale*  de  piaille*  peclîuée*. 

3.  Eurjrale  rude.  Euryale  aspemm. 

£.  ditco  mtdîocn  tupemi  dtetm-eottaia;  rad'ùi  tutertulU  aculii 

inaquatibui  tl  aeuUi/ormUiu  atperalii. 
Atlropkrion.  Linds.  Sl.  p.  66,  ub.  ao.  f.  3i. 
Seb*.  Mus.  3.  t.  g. F.  9,  Encycl.  pi.  117. 
a.  farittai  imaor;  dono  dUci  eomeave,  obioteîi  cotiaio,  luimuri- 
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BtbilelaBMrduIncIet.  La  vtriétéi  vient  du  ioyieedeHU.F£roii 
et  LeiueuT.  Celtts  espèce  est,  comme  les  précédentei,  à  rajont 
dtnhotomes,  Irèi  ramiGëi,  cirrheui;  mail  cet  rayoDS  iodI  moini 
finement  divité),  et  WDt  béritiéi  Je  deiUi  et  de  tubercules  iculéi- 
fonnes. 

4>  Euryale  mtirïqnée.  Eiayale  muricatum. 

E.  dorio  ditci  cenvtxo,  iltctta-eoilalo .-  coilii  aculeal/>-murit^l'ti  ra- 
dia dickolomli  cirrhalii  dorso  lavibtti. 

Encjcl.  pi.  iiS  et  mg. 

Habile. . . ,  Celle^  n'est  ni  moiiu  diitÎDcte,  ni  moioi  renurqnable 
qnelei  pracédenles,  Sei  nyoïu  loot  ■llongét,  inigaax,  dlcbotainei, 
trèa  divisés,  cirrheux,  gUbret  *iir  le  do*. 

5.  Euryale  exiguë.  Euryale  exiguum. 

£.  perparvum;  dorio  diici  h-tukalo;  radils  dlcliolomh,  luitlu  tuber- 
culalo~dentalii,  tuprrnè  maticii,  lubiitistimi  granulatii, 

Haliite. . , .  l'Océan  iiutril?  PéroQ  et  Lesueur.  Eipéce  bien  remar- 
tjuable  par  sa  petilc  taille,  par  le  dot  de  ion  disque  ([ui  n'offre 
|io[nt  de  eûtes  rajonaantei,  mais  seulement  cinq  siUonadivtrgens; 
enGa  par  lea  tubercules  dentifonnes  de  la  face  inrérieure  de  l«i 
rayons.  Tontes  ses  parliesétant  étendues,  ion  dianièlre  est  à  peins 
de  trois  pouoet  (defià?  centimètres).  Couleur  blanrUtre, 

6.  Earyale  ^imitère.  Eiuyaie  palmi/erant. 

E.  radia  iaftrni  jimpliciiuii  apîe»  diehctamo-palnatiif  dorM  tv^ 
bercuSi  bittrialiiut  mariaUo. 

Encjicl.  pi.  ia6.  f.  I>a. 

*  Tricaittr  patmifer.  AEasiii.PTodr.  édiin.  Hém.  Neufrb.  p.  igS. 

Habite.  • . .  Celle-ci  est  la  plus  sioguliêre  et  la  plus  remarquable 
des  espèces  de  ce  genre.  D'un  disque  petit  et  orbiculaire,  parlent  5 
rayons  simples  dans  lea  trois  quarts  de  leur  longueur,  et  qui  lont 
seulEmept  dicholomes  et  comme  palmés  à  leur  sommet.  Ces  rayoni 
asseï  épais  à  leur  base,  vont  en  l'atténuant  vers  leur  extrémité  oA 
il)  sont  menus  et  drrbeux.  Sur  leur  dos,  on  Toitdeut  rangées  loit- 
giludinales  de  tubercules  dont  lea  bases  sillonnent  transienale- 
œeot  les  rayons;  et  sur  le  dos  du  disque,  on  aperçoit  dii  câtet 
rayonnantes,  et  des  tubercules  graniformes  entre  leurs  exlr^ 
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Corps  orbicutaire ,  déprimé,  &  dos  niif  ajant  dans  su 
circonférence  une  rangée  de  rayons  allongés,  grêles ,  ôr- 
rheux,  simples ,  papïlleux  ou  épinenx  sur  les  cât^s,  ^ea- 
que  pinnés. 

Facèinfûieure  des  rayons  aplatie  et  sans  gouttière  on 
canal. 

.  Boutée  inférieurs  et  centrale.  Des  trons  aux  eUTiroiu 
de  la  bouebe. 

Corpus  orbiculare^  deprestum  ,  dorso  mtdum ,  ad  péri- 
phœiiam  radiatum  ,'  radiis  unùeriaùitu ,  simplidbuM^  êton- 
gatis ,  cirrialis;  tubtiu  planalatis,  ad  tatera  papitlosit  vêl 
spinosis ,  subpinnatis. 

Os  inferum,  centrale  :  foramina  pîura  circà  os. 

Observations.  —  On  ne  saoraît  disconvenir  ([tie  les  Ophiures 
n'aient  les  plus  (grands  rapports  avec  les  Euryales,  surtout  les 
espèces  à  rayons  convexes  sur  le  dos;  cependant,  oulre  cjue 
toutes  les  Opliinres  sont  principalcmcDt  dislin^'uilcs  des  Eurya- 
les  par  leurs  rayons  très  simples,  elles  neparaissent  point  avoir 
les- mêmes  habitudes,  et  on  ne  les  a  point  vues  contracter  tous 
leurs  rayons  à-la-fois,  pour  amener  leur  proie  à  la  bouche. 

Les  Ophiures  ont  en  général  le  corps  très  petit,  etieurs  rayons 
sont  grêles  ,  fort  allongés  ,  cirrheux ,  écailleux  et  articulés.  Ces 
rayons  sont  garnis  sur  deux  côtés  opposés,  soit  de  papilles 
courtes,  soit  d'épines  pins  ou  moins  ouvertes,  disposées  par 
rangées  transverses.  Les  rayons  qui  ont  des  épines  paraissent 
pectines  sur  les  eûtes.  Ces  épines  ne  sont  articulées  que  dans 
leur  base,  ce  qui  les  dislingue  de  celles  des  Comatules. 

La  face  inrérieure  des  rayons  n'est  ici ,  comme  dans  les  deux 
genres  précédens,  que  simplement  aplatie,  et  n'ofFre  point  une 
gouttière  longitudinale  comme  dans  les  Astéries;  mais,  parmi 
les  Ophiures,  plusieurs  espèces  ont  le  dos  des  rayons  convexe 
comme  dans  les  Euryales,  tandis  que  beaucoup  d'autres  ont 
leurs  rayons  aplatis  sur  le  dos  comme  dans  les  Comatules. 

Dans  les  espèces  qui  n'ont  latéralemetit  que  des  papilles,  les 
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rayons  paraissent  mutiqnes  ,  et  ressemblent  à  des  queues  de  lé» 
sard  ou  de  serpent. 

Les  Ophiures  «e  servent  de  leurs  rayons  comme  d'espèces  de 
jambes,  elles  en  accrochent  un  ou  deux  à  l'endroit  vers  lequel 
elles  veulent  se  traîner,  et  s'avancent  en  les  contractant  par  des 
mouvemens  d'ondulation.  Il  ne  paraît  pas  qu'elles  s'en  servent 
comme  lesEuryales  pour  saisir  leur  proie  et  l'amener  à  la  bouche. 

Des  trous  pour  le  passage  de  tentacules  ou  de  tubes  rétractiiei 
se  trouvent  aux  environs  de  la  bouche,  un  ou  deux  de  chaque 
côte  de  la  base  des  rayons.  On  croit  qu'il  n'y  eu  a  point  le  long 
des  rayons ,  au  moins  dans  les  espèces  mutiques  ou  à  papilles. 
Enfin,  l'estomac  des  Ophiures,  de  même  que  celui  des  Euryales 
et  des  Comatules,  n'est  point  environné  de  cœcums.  (Cuv.  ana- 
tom.  vol.  4  9  p*  i440 

[Les  Ophiures  diffèrent  essentiellement  des  Astéries 
]parce  que  leurs  bras ,  au  lieu  de  contenir  des  yiscères 
comme  chez  ces  dernières  ne  sont  plus  que  de  simples  or* 
ganes  de  locomotion^  au  moyen  desquels  on  voit  souvent 
ces  animaux  se  mouvoir  assez  rapidement  sur  la  plage  du 
dans  l'eau  près  du  rivage*  Leurs  bras,  armés  d'écaillés  et 
de  pointes  plus  .ou  moins  allongées  et  soutenus  par  une 
séries  de  pièces  osseuses ,  occupant  leur  axe  connue  les 
Tertèbres  d*une  queue  de  lézard ,  sont  d'ailleurs  munis  de 
papilles  ou  de  pédicules  rétractiles  concourant  à  remplir 
les  fonctions  respiratoires.  On  doit  ajouter  aussi  que  le  tu- 
bercule madréporiforme  observé  sur  les  Astéries  manqué 
totalement  chez  les  Ophiures;  la  disposition  des  organes  et 
des  parties  extérieures  étant  après  cela  tout-à-fait  la  méitie 
pour  les  cinq  angles  ou  les  cinq  bras  des  Ophiures ,  on  ne 
voit  pas  comment  leur  forme  rayonnée  pourrait  être  ra- 
menée à  une  forme  simplement  symétrique  ainsi  que  celle 
des  autres  Echinodermes.  Les  ovaires  au  nombre  de  dix^ 
formés  de  petits  sacs  fusiformes  portés  par  un  tube  ranli* 
fié  aboutissent  à  des  ouvertures  qui  se  trouvent  de  chaque 
o6té  de  la  base  de  chaque  rayon  ;  la  boudie  hsddtadlé^ 
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ment  close  et  prolongée  en  cinq  fentes ,  dans  la  direction 
des  rayons,  est  aratée  d'une  dijublc  rangée  de  pièces  os- 
seuses qui  permettent  aux  Ophiures  de  broyer  leur  proie. 
On  n'a  rien  vu  jusqu'à  présent  chez  ces  animaux  qu'on 
ait  pu  prendre  pour  un  système  nerveux.  On  en  rencon- 
tre souvent  (font  un  ou  plusieurs  bras,  accidentellement 
rompus  sont  en  voie  de  rë^'enération  et  présentent  un 
prolongement  plus  mince  et  plus  lisse  que  la  partie  res- 
tante, comme  il  arrive  aussi  à  la  queue  mutilée  des  lé- 
zards. 

M.  de  Blainvillea  divisé  les  Ophiures  d'après  la  longueur 
et  la  disposition  des  épines ,  sans  tenir  compte  du  carac- 
tère employé  par  Laniarck  de  la  forme  cylindrique  ou 
aplatie  des  rayons. 

M.  Agassiz  divise  les  Ophiures  proprement  dites  en  cinq 
genres  «avoir  : 

I.  Ofhitiba  ayant  le  disque  très  déprimé,  les  rayons 
simples,  squameux,  portant  des  épines  très  courtes  ac- 
colées aux  rayons  {O.  texturata  liamk.  —  O.  lacerlosa 
Lamk.) 

3.  QpHiocoMi  qui  diffère  du  précédent  par  de  longues 
^inea  très  mobiles  aux  rayons  {O.  squamala  Lamk.  —  O. 
echinata  Lamk.  etc.) 

3.  Ophichblli.  dont  le  disque  est  à  peine  distinct  (U  ne 
comprend  que  des  espèces  fossiles  :  O.  carinata  Mûnst. 
—  O.tpeciosa  Mûnst.  —  O.  miUenP\â\.  —  O.  Egertoni 
firod.) 

4-  AcaooRA  qui  ne  diffère  des  Ophiures  que  parce  que 
de  petites  écailles  placées  sur  les  côtés  des  rayons  rempla- 
cent les  épines:  les  rayons  eux-mêmes  sont  très  grêles 
(ce  genre  ne  comprend  que  des  espèces  fossiles  :  O.  prisca 
Mûnsl.  —  jicroura  jigassiz  Mûnst.  1839.) 

5.  AspiDURA  ayant  la  face  supérieure  du  disque  recou- 
Verte  par  une  étoile  de  dix  plaques,  taudis  que  les  rayons 


I 


proportionnellement  gros,  sont  entoprés  d'écaillés  imbri- 
quées (espèce  fossile  :  A.  loriceUa  Goldfuss.)  ]       F.  D. 

ESPECES. 

*  Ridons  arrondis  ou  convexes  sur  le  dos.  (  i) 
I.  Ophiure  nattée.  Opkiara  texturata, 

Oph.  radiis  tireti'^ubulat'J  lavlgalu  :  infintd  tuperjiclt  tqœmiu  in— 

farta  toMcxli; papiUa  latcrum  miaimli,  appntiis, 
Stella  laeeiioia.iÀaét.  Slell.p.  47.  tab.  a.  Da  4. 
Encjd.  pL  ia3.  f.  a-3. 

*  jâiUriaj  lactrlota.  PcDDaat.  Brit.  Zool.  4.  p.  i3d.  tab.  34. 

*  Optûura  inuttata,  FlemiDg,  Hist.  of  Brll.  iDim.  p.  48S.  a'  la. 

*  (^hiura  texlurala.  BlaiaT.  MtD,  d'aclin.p.  143. 

*  Ophiura  aurora.  RitM.  Enr.  miiid.  t.  v.  p.  a?},  p],  6.  f.  ag. 

*  Ophiura  iracttala.  JtAaHoO.  Hlg.  of.  ut  hilt.  iS35.  p.  46S.' 
t.  41. 

HDi.tl° 

a.  Eadtm  minor  alblda. 

Habile  les  men  d'Europe,  l'OcéaD  allanllque.  Mon  cabinet.  Celte 
Ophiure,  plus  petite  que  celle  qui  suit,  et  à  rayons  peu  «llongéi, 
est  toujoun  glabre  ou  malique,  et  aei  rajodi  tut  en  deuoui  pr^ 
■entent  l'ispect  de  cinq  petites  tresses. 

a.  Ophîureléxardelle,  £?/jAûir<tMcer/(Ma. 

Oph,  Ttidiit  elo/igalu,  Urtli~tubidatit  luBlacigaHs;  papUlit  laltnm       jf 

bret'uacid'u,  aapiai  Bppnau,  Iranieeriim  unal'ii. 
'Stella  laagicau<ia.l.inck.  SLp.l?.  tab.ii.  n"  J7.  Plane.  Concb, 

t.  4.  r.  *. 

Mus.»' 


(i)  [M.  de  Blainville  place  les  Irob  espèces  suivairies  dans  sa 
première  division  comprenant  les  Ophiures  dont  les  cpîaes  des 
rayons  sont  très  courtes  et  appliquées,  •  il  y  ajotite  trois  nou- 
velles espèces  nommées  par  lui  O.  gigas,  O.  brefiiadiata,  O.  lri~ 
spina  et  10.  brachiata  de  Montngii  (Linii.  Transactions,  t.  7. 
p.  84)  (jui  se  irouvCDt  dans  la  mer  du  nord.]  F.  D. 


aaa  msToiits  ses  raduides. 

a.  Ecdau  raduijkico  net  ipadicco  mocaialii, 

Eucjrl.  pt:ia9.f.  4-elpl.  "3.  f.  t. 

'  Ophiniatfiamala.'&ifi.o.  Val.  nlt.  dcTEnr.  mérld.  t 
D„  i3,  et  O.  Handclelii.  id.  1.  c.  p.  2^3.  n,  U. 

Habite  les  mers  d'Europe,  etc.  Mon  caliioel.  Cetle  eipèce  n'eil  point 
rare.  Ses  nyoaa  ressemblent  h  dei  queuei  de  lézard,  un  peu  loa— 
gues,drrbcuH<,  Diutii|ucK,  raromeat  ichùiulcM  pat  leun  papilles 
ouvertei.  nans  la  varii'ié  i  itjsDDl  panachéi  d'oiangéou  debrnn. 
Le  Siilla  lattrib  ifl  laneih,  Linck.  SI,  p.  i%.  t.  99.  0*  3S,  apfm^ 
tient  éiidunnient  k  celte  cipèce. 

3.  Ophiure  ép^ssîe.  Ophiuta  incrassata. 

Opli,  dUco  taliiaculo;  radiij,  crauii,  eloilgatis,  lerell  lubutatii,  d 
taiera  ipinoi'is  ■■  spinis  lalitudine  rad'ii  subcequalibus. 

Mus.  n« 

Habite. ...  Du  voyage  de  Féron  et  Leiueur.  Belle  cl  usa  grande 
espfice,  anlisip  «iin  pen  large,  nibpeûtapine,  ayant  cinrj  plaques 
lirfsc]iie  rbomUoiJalpEi  aul  our  dt  la  buucliL'.  Sra  lajfous,  tji.iis  \tfi 
leur  base,  wmt  ensuite  atténuéi,  allonges,  cl rrbeux,  épineux  sur  let 
câléi,  convejcs  sur  le  dos.  Couleur  jaimitre. 

Le  BeUis  icolopettdrina,  Liack.  SI.  p.  5a.  I.  40.  n"  7 1,  resseodile  ■ 
celle  Ophiure  par  hiii  atpeci,  maU  en  parait  Déaamoins  trc»  dii- 

4*  Ophiure  annuteuse.  Op&iura  annulosa.  (1) 

C^A.  lubjûtce;  nxdiit  lortgit,  1 
tplnij  annaloiii,  ittbappnuui 

Mu».  n> 

*  Itlainv.  Man.  d'actin.  p,  144.  pi.  94.  f.  i-4' 

Habile....  Du  Toyage  de  Pérou  et  Lesueur.  Espèce  bien  remarqua- 
ble  par  ses  épines  qui  semblent  ariitulécs,  ei  par  les  anneaui  co- 
lorés et  Iransterses  dont  elles  sont  bigarrées.  Ces  mémei  épinei 
sont  un  peu  plut  longues  que  la  largeur  du  rayon  qui  les  porte.  L* 
plupart  sont  couchées  rarlear  rajon. 


(i)  M.  de  Blainville  place  cette  espèce  et  la  suivante  et 
toutes  celles  de  la  deuxième  section  de  Latnnrck,  dans  sa 
deuxième  divisiou  comprenant  les  Ophiures  •  dont  les  épines 
des  rayons  sont  longues  et  non  appliquées.  • 


I 


I 
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S*  Oj^iinN  marbréAt  Ophiara  marmorata, 

C{pA.  a&ofiucoqae  varia;  radihdorse  coartxli,  ad  lattm  ipinoiù; 

splnit  laliladiae  radû  irerioiHiu;  JùrtO  dità  Jecent-Haailo. 
Mus.  »<>  • 

Habile. ...  Du  To^age  de  Péron  et  Leiueur,  Elle  semble  vûiiiae  de 
V^tienai  aculeala  de  Linné  et  de  Muller;  mais  etla  en  ut  Irès 
disiincie,  aorlout  par  le  caracléra  de  ton  disque  darsd. 

**  Rayons  apiatù  sur  le  dot  t^ett-it-dire  en  desm»  comme 
en  dessous . 

6.  Ophiure  hérissée.  Opkiura  echinata. 

Oph.  nlgricaiu;  dîico  mperni  grtmulatOf  radus  tefiiaato-jpinotùt 
sp'mii  craiiis  palealiiut  ad  laitra  quadrifariâ,  lalitudiue  ratSi 
luHengioribiu. 

SttUa  graaiUala.  Linck.  St.  p.  So.  Iib.  a<t.  n*  43, 

Eocycl.  pi.  ii4.  f-  =-3- 

An  Mltriaa  aculeataf  Lia.  ta.  Sloau.  Jam.  (,  9.a4t.  '•  B-g. 

'  Opldura  granulata.  BlBÏnT.^HaD.  d'ad.  p.  a43, 

*  Fleming.  Ediob.  phîl.  journ.  tui.  3ai. —  Brit.  anim.  4SS, 

*  Johnslon.  Mag.  of.  nat,  bist.  i63S.  p.  5g5. 1 1^. 
1.  far,  dorto  larii  ipinit  tenuiantiu. 

Mus.  11° 

3.  far.  radiu  veriùs  txtrtnùlaltt  magii  alteaiutU. 

Ailtriai  aigra,  Mull.  ZooU^DaQ.  3.  p.  ao.  L  9}. 

Habilelei  mer*  d'Europe,  l'Océan  des  Aalilles,  l'Allanlique,  etc.  Mon 
cabinet.  UM.  Péron  el  Lesueur  en  ont  rapporté  de  leur  TOjage 
plusieurs  indiiidui  et  quelques  variétés. 

[  Il  est  probable  que  deiu.  espètei  au  nioini  sout  cantondues  avec 
celle-ci  ou  sei  Tariélés.  M,  Joliniton  dunne  pour  caraclérc  à  son 
O.  granulata  d'atoir  lc«  épiaei  latérales  des  bras  dûposées  par 
trois,  et  d'avoir  une  écaille  cordiTorme  eoir«  Ut  rajons  à  leur  basa 
sur  la  face  rénale. } 

7.  Ophiure  scolopendrine.  Ophiura  scolopendnna. 

Oph.  diico  oriiculalOf  dono  punctù  promiaulù  teairo;  radiù 
leagit  eclwialO'ipiriotit;  erticidit  spiaisqut  matidato-varicgatU . 

Mus.  D° 

Habite  l'Océan  auitra),  près  de  l'U&Je-Fraiioe.  M.  Mathieu.  Belle 
et  gnmdajeipèeB,  i  rajons  Irèa  hiiisaéi  d'épines  ouTerles,  Les  ar- 
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lirlo  des  iiiyoDi  el  lu  épîucs  lout  rachetés  et  liigoirii,  L«  Ian>  i 
gueur  des  raj'uus  est  de  13  à  iS  ccntioièlrei.  Couleur  gêuénla, 
ceodrée,  rEmbruiiie  ou  roustiire. 

8.  Ophiure  longipède.  C^hiura  longipeda. 

Oph,  doTio  diiâ  arèiculali  anit  decem  cimciformibui  tculpla;  rajiit 
longiiiimii  ecliinalospiaoïii;  arlïeulii  pirangiulit. 

Mm.  11° 

UaliLle  l'Océaa  nmlral,  prèi  de  l'Ile-de-France,  M .  Malbieu.  Celle-d 
est  la  plus  remarquable  par  l'i^trAmc  longueur  de  tes  rajans.  Son 
disque  est  pulit.DrblcuUire,  marqué  sur  ledoi  pur  dix  (scelles  co- 
Dcifornies,  dispoiéea  en  nisetle.  Les  opines,  blaocbes  cl  ouvertM. 
ne  saut  pat  plus  lougues  que  la  largeur  de  leur  rayon.  Les  rajout 
uat  95  ù  3o  eentiméires  de  loogiieur,  et  sont  Irb  cirtbeux. 
g.  Ophiure  néréidine.  Ophiura  nereidina, 

Oph.  cmrulesetns;  Jiico  m'mimo  paitagono,  radiis  longbimii  $pi- 
oosB-ciliath;  arl'icalii  vngcuûsiiniii. 

Uus,  no 

Habite  les  mer»  auslrales,  Féron  «t  Lesueur.  Cette  Eqièc«  n'e*!  pu 
moins  ramtniuable  que  celle  qui  précède,  lurtaut  par  U  peliteue 
de  ion  disque  qui  est  pentagone  at  i  cinq  silloos  sur  le  dos.  Let 
rayous  «ont  déprimés,  ciliés  par  les  épines,  et  ont  lu  moins  i5 
ceatlmèlres  de  longueur.  Toutes  les  partiel  de  cet  aninul  Mut 

•  bleullrei, 

I0>  Ophiure  ciliaîre.  Ophiura  ciîiaris. 

Oph,  rttdiii  iubplunuuit;  ipùui  eiliifomàhu»,  palulU,  latiuijàe  ra- 

dii  hngioribas, 
Jileriaiciliarii,  IJn.  Mull.  Zool.  Dan.  Prod.  aB(i. 
Stella  marina  imitor,elC.  Barrel.Var.  l3i.t.l*95,  f.  i. 
linck.  StelL  lab.  34.  f.  56. 
Piniaphrllum.  Linck.  Stell.  p.  Si.  t.  Jj.  f.6S. 
Encj'cl.  pi.  tU-  t.  4-a? 

a.  EadtmfJitco  lalicri,  dortoiarotulaminteulplo. 

Muf.  n< 

Habile  les  men  d'Europe  et  l'Océan  auitnl.  Pérou  et  Lesueur,  Celte 
Opliiure  a  ses  épines  menues  comme  des  poils,  asiei  longues,  ou- 
vertes, el  qui  foot  paraître  les  rafons  émiueniment  ciliés  ou  fran- 
gVv'pans  les  petit*  iodiiidus,  les  rijous  paraisaeiit  plunieux.  Eu 
génénl,  cctleeapècc  cil  d'une  taille  médiocre  et  nttme  petite.     , 
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II,  Ophiure  écailleuse,  Oplûura  squamata. 

Opii,  £ico  orbiculato  tavlaiculo;  dono  radiorum  tguamii  lalit  im- 
èricato;  ipinii  taûtudine   radii  brtvioriiui,  ad  lattra  qtuûiri- 

An  Aitenat  aodtaiaf  Lin,  Hall.  Zctot.  Daa.  3.  {i,  39,  l  99. 

Hoa  cabinet. 

Habite  Id  m  en  d'Europe,  l'Océaa  allanlique.  Elle  at  bUncbitre, 
glabre,  et  plu*  grande  que  l'etpèce  qui  précède  ;  lei  ray otu  turiout 
sont  p!u>  Irgei,  bien  écailleux,  i  écailles  du  doi  enlièra  et 
traniTcnei.  Les  écaille*  du  detious  det  rajOiu  sddL  petites  et  qua- 
draDgalairei. 

JVofa.  Le  Roiula  icotopendroidts,  Liack.  Slell.  p.  5i.  lab.  16.  m  43 
(Encfcl.  pi.  133,  f.  5-7),  paraît  appartenir  à  uim  espèce  particu- 
Lère,  diitiucie  de  celle-ci. 
13.  Ophiure  cassante.  Ophiurafra^lU. 

Oph.  dorio  diiâ  iplnit  muricatof  radia  lintan-albulolit,  ad  lalera 

Kk'malo-ptctinatUi  ipiiùt  lerralo^iperii, 
Atttrias /ragUii.Mu\].  Zool.  Datu  3.  p.  a8.  t.  98. 

*  Fotala  tcolopeadroidet.  Liuck.  Slell.  p.  5a,  t.  16.  n°  43. 

*  EuejcI.  mélh.  pi.  ia3.  f,  6-7. 

*  Ophiuta  mata.  Flemm.  Hiil.  BriL  ouim.  p.  43g.  n  3a. 

'  Ophiura  ipinuloaa.  Rlsio.  Ulst.  nat.  Eur.  nér.  p.  a^a.  Ua  ia. 
pi.  6.  f.  30. 

*  Bortaie,  Corniral.  aSg.  lab.  aS,  f.  ig-34. 

*  Ophiura  miula.  Jotaul.  Hag.  of  nat.  hiat.  i830.  p,  i3i,  f,  a6. 
Mon  cabincU 

Habile  l'Oeéan  boréal,  la  mer  de  Norw^.OIte  Ophiure  eit  petite, 
erisltre,  à  rayoui  llnéaires-suboléi,  bien  hériurs  d'épinei  sur  les 
côtés,  et  à  do)  imbriqué  d'écailleseademi-lobangei.  Le  disque at 
orbiculaire,  à  dos  divisé  par  dix  mies  épiueutei,  dont  cinq  plus 
élruitet.  Les  épines  sont  serrulée*.  Les  rayons  ont  fi  à  7  centi- 
mélres  de  lou^cur, 

[  M.  de  BlaiuTille  indique  comme  synonyme  de  celte  espèce  VAile- 
n'oii/iteniAira  de  PeuDSDl  (Britiab.  Zoo).  I.  i  v) ,  M.  Jobusloa  de 
son  cote  donne  conime  sjnotiymei  les  Aliénai  pcnlaplijlla ,  A. 
■varia,  A.  acuieala,  A.  Iiatlala,  A.fiua  el  A.  nigra  du  loémc  au- 
teur(t.  tv.  p.  i3i-i33). 
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i3.  *  Ophiure  rosulaîre,  Opkiura  rosularia. 

Oph.Ssco  luptmi  utoio  cl  în  rotulam parlîlo;  raiHt  ad  latent 

tchitiatir. 
gasula  icolopendroUei.  Linck.  Slell.  p.  5ï.  tab.  »8,  n*  5i. 
tncjcl.  jil,  ii3,  f.  6-7. 
[Ou  doil,  cocame  l'a  fslt  M.  de  BIliainTe,  rfonir  cette  elpocx  ^  U 

[trùèdeutc.] 

i4.  *  Oç\ùaTe çeaV3,^'axie.  Ophiara pentagona. 

Oph,  J'uco  ngalari  pentagottQi  radtii  ai  tàiera  hupilâ  ':  'ipinit  ira- 

Sulla  Ttgalaris.  lint.  Stell.  p.  5l.  I.  37.  f.  (fi, 

Eucyel.pl.  ia3.  f.  (-5-. 

[La  forme  pcntagoDalcilu  dû<|»elîenlà  l'ètit  de  deuirctlioa  de  Vb- 

cbunlillon  d'agirès  lequel  a  v\t  lait  le  dcuiii  de  LiocL,] 

i5.  *  Ophiure  filiforme.  Ophittra  fili/ormir. 

Oph.  disco  iquamoso;  aculiU  Uilitadine  radii  aqaaiihui, 
Ailerlaifilihrmu.  Mull.  ZooL  DtU.  t.  ^. 
Encjpcl.  p.  laa.f.  i-3. 

16.  *  Ophiure  tricolore.  Ophiura  tricolor: 

Oph.  radiit  qxùhqiit  àrt'ieuUt  ad  lotira  pi'clîaaGt,  HènliSiu  icabru; 
dttco  htspliio, 

Jaitriat  tricolor.  Mal).  Zool.  Dan.  3.  p.  iS.  t.  0. 
vj.      Ophiure  lombrîcale.  Ophiura  lotnbricalis, 

EdcjcI.  pt.  lat.f.  X, 

Sel».  Max.  3.  tib.  g.  f.  S? 
îi.  *  ophiure  j^orfe-poînte's.  Opkîtù'à  'cU^lâtfàrà. 

Encfcl.  pi.  laa.  t  S-S. 

Elle  paraii  granifire,  à  ctnij  njoni  aubulé*,  droit*,  tiûpidcs,  tacheté) 
on  panacbii, 

■}■  19.  Ophiure  négligée.  Ophàtra  neglecta,  Johnst.  Mag. 
of  nat.  hist.  i836.  p.  4^7.  f.  4^- 

O.  done  piano,  margiaaio,  laptraè  imtrlcata;  iquamit   lulaquaii- 
tut  litmiuit  *^uanm  ma/on  dupUci  ad  baiin  cujatque  radii ,  tu- 


oPBiiiBB.  aa; 

pemi  ciutd  laU  timpEà  iquamamm  qt^Wanan,  et  lauiviilu- 
ipinulii  long'u  utriaqui  lerrai  aul  qualeraù  armati, 
Btbite  Ifs  c6ln  d'Angleterre,  —  I^rg.  da  disque)  3  ligm)  long,  des 
rayons,  9  lignes, 
*{-  ao.  Ophiure   marguerite.  Ophiura  hellis.  Jobnst.  Mag. 
ofnat.  hist.  i835.  p.  SpS.f.  66. 

^  ono  iqaamit  roluadis  lejunclis  «  luitreulU  inlenl'uiaUbai  ai- 
iperto;  abtqiu  ijuamU  juxtà  bruîm  radiorum;  radU  Apmii  lu- 
ptml  coaeeii,  iquamit  oealU  et  tuUraftu  «lûtiitù  abouti  Miiatim 
interpotilii  otitcll,  nicnon  apinit  laleraliiui  bnvioribui  armalU 

Opiùura  btllit.  Fleming.  Bril.  anim,  4IIB. 

Mliriai  aphanilata.  Pennuit,  Brit,  Zool.  IT.  l3i,  pi,  34.  f,  9. 

TurtoD.  Sril.  Faun.  141. 

'Atteriia ttadealt,  SleW,  Elem.  I.  iJA'. 

FlemiDg.  Edinb.  Phil.  Jour.  Tli.  iqi. 

Habile  les  râles  d'Angleleire.  ^-  Diimèm  du  dûque,  G  ligoet; 
br^.  des  rayans,  iS  i  -14  lignes, 
\  ai.  Ophiure  cordifère,  Ophiura  cordifera. 

O.  disco  ivpra  iquamoio-tmbricalo,  iquamii  matimii  raJih  ohvena 
duplicato-pectinatii  dectm,  lateribui  luaato  etiubifumqut-cgrdata; 
radia  purum  elongaïUf  lernUereiitut,  papilUi  laiemat  iiaû  maj^ 

Boac.  HtsI.  cit.  Vers,  a,  tab,  iG,  f.  3. 

SItlia  Uuribat  luitatU.  Lbk,  Stell,  f.  4S,  tab.  aa.  n"  35. 

Stella  marina  icotopendroida  laris,  Rumph.  Mus.  tab.  i  S.  f.  C. 

Jnei-iat  cordifera.  Ddle  Cbiaje.  Hém,  u.  *,  Tcrt.  >,  p.  353.  tibj 

Habite  la  Médilerranée,  à  Naples. 

[M.  Délie  Chiaje  ilécriL  Aatxi  son  ouvrage  (I.  c.  p.  35g,  tab.  AI. 
f.  •))  SOUI  le  nom  A'-^slerias  Teitorii ,  une  petite  Ophiure  à  Iroii 
branches  qu'il  n'a  trouvée  que  deux  fois  dans  les  traiM  de  l'éponge 
officinale,  mais  qu'on  pourrait  croire  fondée  sur  de)  individoi , 
jeunes  et  iacomplets  d'une  autre  espèce.  Plus  lard,  dans  imi  3* 
\ol.  p-  79,  il  annonco  en  arolr  trouié dea  variétés  i  4,  7  bru,  i 
4  épines  et  à  disque  lobé,] 
\  aa.  Ophiure  de  Férussa'c  Ophiura  Femssaci, 

o.  dtico  orbUulari  5-lobala,  mJiii  sqaanuilU  ImSrictttlt  titobêtUl 
ipinulii  longiiiimïi  ryfariîs, 

Jiteriat  FerusiacU.  Délie  Cbiaje,  1,  G.  3.  p,  79,  tab.  li.  f.  la. 

mbite  la  Uéditeiranée,  A  Ifaples. 

l5. 
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■(■  a3.  Ophiure  de  Cuvîer,  Ophiura  Cuvierii. 

O.  diteo  erhiadari  lubquinque  tohalo,  railii  i^uamulît  luBimiriealh 

It  Ho&aliift,  spinii  lepUm'fariii  ina^aaiitvs, 
y4iitriai  Curierii.  Dclle  Chiajc,  1.  c.  î.  p.  79.  Ub.  3S.  1. 17. 
Habile  la  MÉJ  il  errance,  4  KapUs. 

f  34-  Ophiure  noctitu^ue.    Ophiura  noctiluca.  Yiriani. 
Phosphor.  mar.  i8o5,  p.  5.  tab.  i.  f,  1-2. 

Habite  la  Mèiiilerrauée. 

Espèces  fossiles. 
■^  1.  Ophiure  spécieuse.   Ophiitra  speciosa.  Miinster. 

o,  ditco  nudo?  brachiis  Untari  lanctolalh,  icutii  bi/erioribus  OetogO' 
nu,  tenlaculii  ovalit  gtmùialii,  acuicit  tuiutalii  lri~nl  ^uadrffo' 
riit  tliamttro  tramifriali  radil  longiorei. 

GoldFuss.  PelreF.  1.  p.  106.  lab.  7a.  f.  4. 

Ofhiurella ipeciota, iptiiz.iiita.ioc.d'WM.  nal. riciiCchild. i33G. 
p.  19». 


■|-  a.  Ophiure  carénée.   Ophiura  caiinata.  Miinster. 

o,  d'itco  nttdo,  iracliiu  tu&ulalii,   iculia  carinal'ii,  cariaa  donalt 
giiiota,  acideii  acUulariiul  diamtlro  traïuvertaii  radii  longi- 
ludine  aquatibia. 
Goltif.  Peireî.  t.  p.  ao6.  lab.  7a.  f.  6, 
'    OphiurtUa  car'mata,  Agauii,  I.  c. 

FoMiledu  calcaire  lilbographiqua  deSaleubofcn, 
-f-  3<  Ophiure  antique.  Ophiura  prisca.  Munster. 

O.  ditco  iculato,  brochai  lubutalii  luilirtlîius  irtvitiii  iaermi&ui, 

iculii  iafaicriliia  lubhexagonii,  ieiilacutù  ovatiiia  icrialii, 
^«(criacitai  o/iAiunu.  Schlot.  Pelref.  p.  SaS.  lab.  19./.  €. 
Ophiura  pritca.  GoldF.  Fetref.  i.  p,  307.  Ub.  71.  f.  7. 
Acroura  pritca.  Âgusii,  1.  c.  p.  ig3. 

Fouile  du  MuKhelkalk  de  Bajreuili. 
■\  4>  Ophiure  cuirassée.  OplUura  loiieata.  Goldf.  Peiref. 
I.  p.  aoy.  tah.  ya.  f.  7. 

o.  dùcQ  uitinqm  icalato,  traehiii  (ancevlalit  tuiltrttibui  bnvlhut 
Intrmbia,  teatacaia...,.- 
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AittiiacUes  iculellatui.  Bliunenb.  Spec.  Ardiieo).  p.  it>  Ub.  9; 

f.  10. 
V.  Albert  die  GebirEe  i .  WaHemlMrg.  p.  77-87. 
Opliiura  icutellala.  Broun,  Letbsa.  p.  1S7.  Ub.  11.  f,  >3, 
Jtpidura  loricale,  Agaxiïz.  I.  c.  igl. 
Fossile  du  Huichdkalk  de  Wurlembcrg. 
■^  5.  Ophiure  d'Egerton.    Ophiura  Egertoni,   Broderip. 
Trans.  geol.  Soc.  3.  Ser.  V,  p,  174-  pi-  la-  f-  5- 

O,  mi/i'ij  lertli-tuhuliuis,  ariieulii  tuperni  luilrSoiatà,  Jiteo  lab- 

plane,  labpenlagono,  rotundato. 
OphiurtUa  Sgertom.  Agas.<ii.  I.  c. 
Fouile  du  Liai  de  L^e  Regii. 
f  6.  Ophiure  de  Miller.  Ophium  Milleri.  Phillips.  G«ologj 
of  Yorkshire.  pi,  i3.  f.  ao. 

OphiurcUa  MilUri.  Agatiit. Hén.  «oc.  K,  nat^  Neutch.  igi. 
Foœile  du  Liu  de  ITorkthîre. 
■f-  7.  Ophiure .... . .  Ophiura.  Williamson.  Mag.  of.  nat. 

hist.  i836.  p.  4ad.  f.  64. 

CeUe  espèce,  trouTée  dini  la  mtme  louliti  que  la  prMdente,  m 
diiTèra,  parce  que  ta  baie  de  cha(;iie  nyoo  est  protégé*  par  deux 
fortes  écailles  repréunlaot  eoMinhle  la  forme  U'ud  tma  ;  ella  en 
difFère  surtout  par  l'arraugement  dn  plaques  dorsales  dei  rajoni 
qui,  dans  l'une  et  l'autre,  forroenl  bien  trois  lério  loDEitudioalel; 
mail,  tandis  que  dans  rOpbiare  de  Hitler  la  rangée  du  milieu'eit 
deux  foii  plus  large  qne  les  rangées  latéralca,  le  contraire  a  liea 
dant  cdie-d. 
•[-  8.  Ophiure  d'Agassiz,  Ophiura  Agassiz.  ' 

O.  bracUlls  Totiuidalis,  trachionan  lalera  iqaamL  areaaiis  infUul 
oblecla;  ■ventndii  faciei  iqutttna  atrinqaè  anarginatie,  Biltnt  X 
formam  reftrtnlei;  ex  on  pcnlagono  -venui  margiium  qmn^lu 
radii  bîfiJi  prodennles, 

Acroura  Jgaii'tz.VlâiiiXKr.'iàXn%e xaxPtVnX.  iSSg.p. 87.tab.n. 
f.  1. 

Fouila  du  M uicbelkalk.  —  Le  disqne  est  large  de  3  li£na .  et  les 
bras  Urgei  de  i;3  de  ligne  doiTent  aToir  eu  environ  10  ligUM 
de  lonsueur. 
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Corps  suborbiculaire ,  déprimé,  divisé  dans  sa  '(nrcbn- 
ference  en  angles  ,  lobes  ou  rayons  disposes  en  étoiles. 

Face  inférieure  des  lobes  ou  des  rayons  munie  d'une 
gouttière  longitudinale ,  bordée  de  cbaijue  cùté  d'épines 
mobiles,  et  de  trous  pour  le  passage  de  pieds  tubuteux  et 
rétractiles. 

Boucbe  inférieure  et  centrale ,  dans  le  point  de  réunion 
dessillons  inférieurs, 

Corput  siiborbicularv,  dépnssum,  arl  peripfuvriam  ital- 
latim  a/igulatum,  lohatvm  ,  vel  radiis  difisum. 

Infema  superficies  lohorum  vel  radiorum  sulco  longitu- 
dinale exarata  ;  margimhus  spinis  mol/ilihns  et  serialibus 
imtruolis  ^foraminibusque  numerosis  scriatim  pertasis. 

Os  inferum,  centrale,  in  cammissurâ  canalium  tn/l- 
morum- 

Obsebvatioks.  — On  donne  vulgairement  le  nom  A'EtoUrs  dû 
mer  aux  animaux  de  ce  genre,  parce  que  leur  circonférence 
olTre  des  angles  ou  des  lobes  disposes  en  rayons  divergens,  de 
|4  même  manière  qu'on  représente  une  cioilc. 

Leur  corps  est  orbiculaire,  déprimé,  un  peu  convexe  en  des- 
sus, aplati  en  dessous,  et  couvert  d'une  peau  coriace,  plus  ou 
moins  granuleuse  ou  tuberculeuse,  mobile  dans  tous  ses  points. 
IJeur  face  aplatie  ou  inférieure  présente  aulant  de  gouttières 
longitudinales  qu'il  y  a  d'angles  ou  de  rayons  autour  du  corps 
fjç  l'animal.  Ces  gouttières,  réguIlL'reraent  disposées  en  étoiles, 
partent  de  la  bouche  qui  est  placée  au  centre  de  leur  réunion , 
ft  voQt  aboutir  à  l'extrcmitc  des  rayons,  après  les  avoir  Ira- 
versés  dans  leur  longueur. 

Le  long  de  chaque  gouttière,  on  remarque  sur  les  deux  bords 
plusieurs  rangées  d'épines  courtes,  grêles,  mobiles,  <\\i\  souvent 
sont  si  nombreuses,  que  Rmumur  en  a  compté  jusqu'à  mille 
cinq  cent  vingt  pour  une  même  Étoile. 

Outre  ces  nombreuses  épines  »  les  Astéries  sont  pourvues,  le 
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long  et  près  des  bords  de  chaque  gouttière^  d'une  quantité  ia-< 
finie  de  petits  trous  pour  \c  passage  des  tubes  rétractiles  que 
ranimai  fait  sortir  lorsqu'il  est  dans  Teau,  et  qui ,  comme  au- 
tant de  petits  pieds,  lui  servent  à  se  ^xer,  ou  à  ses  mouvemena 
de  déplacement.  Ils  font  ToHice  de  suçoirs  mobiles  ou  de  ven- 
touses, et  l'animal  les  fixe  au  besoin  sur  les  corps  marins  pouc 
s'-y  attacher  ou  pour  se  mouvoir. 

Outre  ces  pieds  tubuleux  et  contractiles  qui  garnissent  înfé- 
rieucement  les  bords  de  la  gouttière  de  chaque  rayon ,  le  dos 
des  Mtéries  e$t  nxiiuï  d'une  multitude  de  tubes  contractiles  t 
plus  petits  encore  que  les  pieds,  tubes  qui  sortent ,  comme  par 
iiaisGeaux,  entre  les  tubercules  ou  les  grains  dopt  la  surface 
dorsale  est  hérissée.  Ges  petits  tubes  sont  l'organe  respiratoire 
de  ces  animaux;  et,  en  eifet>  c'est  par  leur  voie  que  l'eau  est 
admise  dans  la  cavité  du  corps,  ou  du  moins  dans  un  organe 
particulier  et  vésiculaire  qui  )a  reçoit,  et  c'est  par  la  même 
voie  qu'elle  en  sort,  lorsque  l'animal  contracte  sa  peau  dorsale. 
(V.  Reaumar,  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  ap.  1710  ). 
Ainsi  les  Astéries  inspirent  l'eau  en  dilatant  leur  peau  dorsale» 
et  l'expirent  en  la  contractant. 

La  bouche,  située  constamment  au  centfe  de  la  face  infé- 
rieure de  Tj^^^enV^  communique  presque  immédiatement  avec 
Testomac  qui  est  pareillement  au  centre  et  fort  court.  Cette 
bouche  est  armée  de  cinq  fourches  osseuses,  qui  paraissent  agir 
en  se  resserrant  toutes  ensemble  sur  le  centre  de  l'ouverture.' 

Outre  ses  fonctions  directes  et  essentielles,  1^  bouche  sert 
aussi  d'anus,  le  canal  intestinal  n'étant  qu'un  cul- de-sac  extrê- 
mement court,  qu'un  estomac  asseï^  vaste,  augmenté  latéralement 
par  cinq  paires  de  cœcum  allongés  et  pinnés,  qui  accroissent  les 
moyens  digestifs.  Ainsi ,  il  7  a  dix  cœcum  allongés  et  pinnés, 
d)eux  dans  chaque  rayon,  qui  partent  des  côtés  de  l'estomac,  et 
qui  s'étendent  dans  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  rayon. 

Pour  donner  plus  de  fermeté  à  chaque  rayon  et  maintenir  les 
organes  intérieurs,  la  nature,  par  une  sécrétion  de  matière 
pierreuse,  a  produit  dans  la  longueur  de  chaque  rayon  un  as- 
semblage longitudinal  de  petites  pièces  piprreuses  jointes  les 
unes  aux  autres,  et  qui  forment  par  leur  disposition  une  colonne 
cseusée  d'un  côté  en  coulisse.  On  a  donnéy  par  une  fausse  ana- 
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logte,  le  nom  de  colonne  vertébrale  à  cet  aitsemblage  d'osseleU 
picrreiis.  Ce  n'eâl  rependiiDt  iioint  un  organe  Je  mouvement, 
c'est- ;Wire  destiné  à  fournir  des  pointsd'appui  aux  iriiscIm.  11 
ne  produit  jamais  de  côtcb,  et  ne  donne  point  de  gaîne  û  une 
moelle  épinlèrc.  Ainsi  cet  enchaînement  dij  pièces  pierreuses, 
toHt-àrait  analogue  à  celui  de  l'axe  articule  et  pierreux  dei 
Encriiicr,  n'a  rien  de  comparable  à  la  colonne  vertébrale  des 
animaux  k  vertèbres. 

Le  chyle  ou  le  produit  de  la  digestion,  dans  le^  Astéries,  pa- 
cait  reçu  dans  des  canaux  vascnlaires  très  déliés,  qui  naissent 
des  cceciim,  ou  des  petits  mésentères  qui  accompagnent  ces 
cœcdm.  Ces  petits  vaisseaux  chyleux  se  réunissent  ensuite  pour 
former  dix  vaisseaux  principaux  qui  régnent  dans  l'épaisseur 
et  la  longueur  de  chaque  mésentère,  et  vont  aboutir  à  un  vais- 
seau circulaire  et  commun  qui  entoure  la  bouche-  Un  autre 
vaisseau  circulaire  forme  avec  le  premier,  autour  de  la  bouche, 
on  plexus.  II  en  naît  quelques  troncs  particuliers  que  nous  ne 
suivrons  pas  ici,  et,  en  outre,  d'autres  vaisseaux  qui  portent  le 
ânide  nourricier  dans  la  cavité  du  corps,  et  probablement  dans 
le  voisinage  de  l'organe  respiratoire,  où.  ce  fluide  va  recevoir 
l'influence  de  la  respiration,  pour  être  ensuite  reporté  vers  les 
points  du  corps  qu'il  doit  nourrir. 

Quoiqu'il  soit  très  diflicile,  peut-être  même  impossible  de 
saivre  la  marche  du  fluide  essentiel  de  l'Astérie,  dépuis  l'instant 
o£i  il  est  formé  par  la  digestion  et  abforbé  par  les  plus  petiis 
vaisseaux,  jusqu'à  celui  où  il  arrive  aux  parties  qu'il  nourrit, 
aucune  observation  n'a  pu  constater  que  ce  fluide  subisse  une 
véritable  circulation,  que  ses  portions  non  employées  revinssent 
an  même  point  d'où  elles  sont  parties.  Ainsi,  il  ne  faut  pas  con- 
ibndre  le  transport  d'un  fluide  dans  des  vaisseaux  qui  le  con- 
duisent en  différens  lieux,  avec  les  mouvemens  d'envoi  et  ceux 
de  retour  qui -constituent  la  circulation. 

Les  Astéries  sont  sujettes  à  perdre  un  ou  plusieurs  de  leurs 
rayons  par  divers  accideos  auxquels  elles  sont  exposées;  mais 
elles  ont  ta  faculté  de  les  régénérer.  Elles  repoussent  même 
avec  tant  de  promptitude  leurs  parties  perdues,  que  dans  l'été 
deux  ou  trois  jours  suffisent  pour  reproduire  les  rayons  qui 
leur  manquent.  Ce  qui  est  bien  plus  remarquable,  c'est  que 


ceux  (tes  rayons  qui  ont  élé  enlièrenient  détachés  par  qnelqne 
accident,  r«>poussent  eux-mêmes  à  leur  origine  d'autres  petits 
rayons,  et  deviennent  une  Astérie  complète,  semblable  à  celle 
dont  ils  proviennent.  Une  simple  portion  de  rayon  détachée  ne 
jouirait  pas  de  cet  avantage. 

Ces  Radiaires  jouissent  d'une  irritabilité  exquise  dans  lenrs 
parties  molles  intérieures,  comme  on  le  voit  par  la  célérité  avec 
laquelle  elles  retirent  leurs  pieds  à  l'approche  d'un  corps  quel- 
conque, et  par  la  contraction  de  leur  peau,  lorsqu'on  les  presse 
entre  lesdoigtg,  Ou  peut  néanmoins  leur  couper  un  rayon,  sans 
qu'elles  offrent  aucun  signe  qui  montre  qu'elles  en  soient  af- 
fectées; ce  qui  prouve  qu'elles  ne  sont  qu'irritables,  et  non  sen- 
sibles. 

La  peau  supérieure  ou  du  dos  des  Astéries  est,  pour  l'ordi- 
naire, différemment  colorée  selon  les  espèces:  elle  est  ronge 
dans  quelques-unes,  violette  ou  bleue  dans  quelques  autres;  e^ 
dans  d'autres,  elle  est  orangée,  jaundtre,  roussfttre»  ou  de  cou- 
leur moyenne  entre  celles-ci.  La  surface  inférieure  des  Astéries 
varie  moins  pour  la  couleur;  elle  est  ordinairement  d'un  blanc 
jaimAtre.  * 

Les  Astéries  se  nourrissent  devers  marins,  de  petits  crabes, 
et  même  de  petits  coquillages,  (i) 

Le  genre  des  Astéries  est  nombreux  en  espèces ,  et  très  dif- 
ficile à  diviser  en  spctions.  On  ne  peut  faire  usage  pour  cet  ob- 
jet de  In  considératiou  du  nombre  des  angles  ou  des  rayons» 
sans  s'euposer  à  rompre  des  rapports ,  et  l'on  sait  en  outre  que 
dans  presque  toutes  les  espèces  le  nombre  des  angles  ou  des 
rayons  varie  dans  différens  individus,  quoique  dans  des  limites 
déterminables. 

Pour  faciliter  l'étude  des  espèces,  j'emploie  une  coniidéradon 
quelquefois  un  peu  embarrassante  ou  équivoque ,  mais  qui  me 


(i)  On  voit  souvent  des  Astéries  communes  occupées  k  su- 
cer un  Mollusque  encore  vivant  dans  sa  coquille,  la  Uactre  li- 
sor,  par  exemple  ;  dans  ce  cas,  l'Astérie  gonfle  et  fait  saillir  au 
dehors  sa  membrane  stomacale  qui  enveloppe  en  partie  la  CO7  ■ 
quille  et  pénétre  même  entrj  les  valves.  F.  D> 
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paraît  plus  propre  à  la  conservation  des  rapports,  fjue  calla  <|n 
l'on  trouve  dans  le  nombrti  des  rayous;  la  voici: 

1°  Astéries  sculeiléct:  coTpi  à  angles,  lobes  ou  rayons  couru, 
Ht  dont  la  longueur  n'excède  point  celle  tlii    diamôtre  du 

a"*  ^slérws  rajonnées:  corps  i  rayons  al'on^'^s,  et  dont  la 
longueur  excède  émineniiticiit  celle  du  diainblre  dudisqust 

[  VAralomic  des  Astéries ,  sans  élre  complâtement  coDDue)  t 
cependant  fait  de  notables  progrès  depuis  Lamarck.  Cest  sup- 
tuut  le  bel  ouvrage  do  Tiedemann  sur  l'anatomie  des  EchÎDO- 
dermes  (if<i6)  (jui  a  contribué  à  faire  connaître  davantage  l'oi- 

Qiielijues  années  plus  tard,  Bl.DcIle  Chiaje,  dans  ses  Mêmoiru 
sur  les  aniiuaus  sans  vertèbres  du  royaume  de  Naples,  s'oc- 
cupa de  ce  même  sujel,  et  il  contesta  formellement  la  signiûoa- 
tion  des  prétendus  nerfs  observés  par  Spix,  et  la  vakiir  des  eï- 
péricnces  galvaniques  de  cet  aiUeur.  M.  de  Btaiuvllle,  de  son 
c&lé,  décUra  en  i834  n'avoir  pu  s'assurer  de  l'existence  d'un 
lystéme  nerveux  dans  les  Astéries.  Nous  pourrions  aous-mênie 
ajouter  noire  témoignage  négatif  sur  celte  question,"  et  cepen-r 
dant  Tiedemann,  tout  en  reconnaissant  que  des  ligamens  fibreux 
onC  pu  être  pris  pour  des  nerfs  par  ses  prédécesseurs ,  prétend 
avoir  reconnu  un  véritable  cordun  nerveux  entourant  la  bouche 
et  envoyant  des  rameaux  dans  les  bras. 

M.  Ehrenberg,  en  i634i  a  prétendu  reconnaître  de  véritable^ 
ycpx  chez  l'Jiteriat  viotacea:  ce  sont  des  points  d'un  rouge 
«if  situés  à  la  liice  inférieure  de  l'extrcmilé  des  rayons,  e(  aux- 
quels ,  dît-il ,  on  peut  facilement  voir  aboutit  un  filet  nerveux 
courant  le  long  du  rayon  et  renflé  à  l'extrémité.  L'ceïl  ou  le 
point  rouge  ainsi  placé  en  dessous ,  se  trouve  ramené  en  dessus 
pour  servir  k  la  vision  par  )e  redressement  de  l'extrémité  du 
rayon.  Lemérae  observateur  a  vu  une  circulation  intérieure  dans 
les  tubes  contractiles  du  dos,  lesquels  sont  aussi  poui'vus  de 
dis  vibratiles  en  dehors. 

La  circulation  des  Astéries,  déjJi  admise  et  décrite  par  Tiede- 
mann et  par  d'autres  naturalistes,  a  été  dernièrement  l'objet 
«Pua  travail  de  M,  Vpiltmann.  Kuivant  cet  observateur,  il  y  a 
dans  ces  animaux  trois  eerdes  vasoulairesi  le  preBÙer  iian^ 


dtalement  autour  de  la  bouche;  le  second^  sur  ^es  pièces  o$|-i 
seuses  de  l'armure  dentaire;  le  troisième  et  ie  pi  vis  considérable 
û%é  sur  la  paroi  dorsale  de  la  cavité  intérieure ,  com m  l'  a  re^ 
présenté  Tiederoann.  Le  cœqr,  admis  aussi  par  Tiedemann,  est 
une  vésicule  membraneuse  allongée,  allant  du  cercle  vasculaire 
dorsal  au  premier  cercle  entourant  la  bouche  ;  il  a  des  fibres 
musculaires  bien  visibles;  mais  il  ne  montre  point  de  pulsation^ 
même  dans  l'animal  vivant. 

M.  Tolkmann  suppose  néanmoins  que  le  fluide  nourricier 
passe  de  ce  cœur  dans 'le  premier  cercle  vasculaire,  et  de  là 
dans  les  branches  envoyées  par  ce  cercle  à  chaque  rayon,  et  dans 
les  rameaux  arrivant  à  chaque  pied  ou  tentacule  dans  l'intérieur 
desquels  ils  pénètrent.  Ces  pieds,  en  vertu  de  leur  contractilité, 
agissent  comme  autant  de  cœurs  veineux  pour  faire  revenir  le 
sang  par  des  rameaux  aboutissant  à  an  vaisseau  central  qui  de 
chaque  rayon  vient  se  rendre  au  deuxième  cercle  vasculaire, 
d'où  partent  de  gros  troncs  de  communication  qui  se  rendent  au 
troisième  cercle  vasculaire.  Ce  dernier  cercle  s'abouche  de  part 
et  d'autre  dans  le  cœur;  et  ainsi  se  trouve  complété  le  circuit. 

On  sait  depuis  long-temps  que  les  ovaires  sont  des  faisceaux  de 
(ubes  ovigères  très  nombreux,  logés  dans  les  angles  entre  la  base 
des  rayons  ;  mais  ce  n'est  que  depuis  très  peu  de  temps  que 
M.  Sars  a  fait  connaître  des  particularités  fort  curieuses  sur  le 
développement  de  V Asterias san^uinolenta,  qui  se  montre  d'^ord 
sous  une  forme  totalement  différente  de  celle  qu'elle  doit  avoir 
plus  tai^.  (Voy.  la  note  p.  267) 

M.  de  Blaînville  a  d  visé  les  Astéries  en  six  sectipns  ou  sous- 
genres  de  pette  manière  : 

A.  Espèces  dont  le  corps  est  pentagonal  et  peu  ou  point 

lobé  à  sa  circonférence  ;  les  angles  étant  fissurés  (  les 
oreillers):  ex.  A.  discoïdea.  Lamk.  o.  7  •->^.  pen- 
tagonula  Lamk.  n.  9. 

B.  Espèces  pentagonales,  minces  et  comme  membraneuses 

(genre  Palmipes  Link — les  Paln4.steries):  ex.  A» 
membranacea  Larak.  b.  19. — A.  rasaoea  Lamk.  «•  19 
«— w^.  eo/oor  Lamk,  b.  17^  ete. 
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C.  Espèces  quinquelobées  et  non  articulées  à  la  circonfé- 

rence :  ex.  A.  minuta  Lin. 

D.  Espèces  pentngonales  et  plus  ou  moins  InLécs  et  arti- 

culées à  leur  circonférence  (  les  Scutastbbibs  on 
PuTASTÈniiis}  :  ex.  A.  lesscllata  Lamk.  n.  i  —  A^ 
pimcCata  L.imk  n.  2,  etc. 

E.  Espèces  profondément  divisées  en  cinq  rayons  (  le4 

Pe.v TASTKBiïs)  :  ce  genre  est  subdivisé  en  trois  grou- 
pes suivant  que  les  rayons  sont  ;  —  i"  triangulai- 
res déprimés  et  articulés  sur  les  bords  (genre  ÀstrO' 
pecten  Link,'  Crenaster  Luid)  :  ex.  Â.  arantiaca  Lam. 
n.  3r,  A.  calcitrapa  Lara.  n.  3a,  etc.  —  a"  Ou  que  les 
*  rayons  sont  triangulaires  assez  courts  et  arrondis 
en  dessus  :  ex.  A.  rubens  Lam.  — A,  ^/arialis,  etc.  — 
3°  Ou  que  les  rayons  sont  longs,  étroits,  et  souvent 
rétrécis  à  leur  origine  :  ex.  A.  varialata  Lamk. 
n.  36,  etc. 

F.  Espèces  qui  sont  divisées  en  un  plus  grand  nombre  de 

rayons  que  cinq  ou  six  (les  Solastbries)  :  ex.  A. 
teimispina  Lamk,  n.  27.  —  A.  endeca  Linn.  —  A. 
papposa  Linn.  —  A>  he/iantfuu  Lamlt  n.  30,  etc. 

M.  Nardo  (Isîs  i834)a  proposé  de  diviser  les  Astéries 
dans  les  trois  genres  Stbllahia  (^A.  aranctaca  —  A.  calci- 
trapa) ;  —  Stellonia  {^A.  rubens  —  A.  glacialU};  —  As- 
TERiNA  {A.  esigua  — A.  mùiKïa);  —  Anseropoda  {A, 
membranacea  —  A.  rosacea),  et  —  Linkia  {^A.  lœcigata — 
A.  vario/osa). 

M.  Agassiz  plus  récemment  (Mém.  soc.  se.  nat.  de  Neuf- 
di&tel  i83d)  adoptant  en  partie  les  genres  établis  avant 
lui,  mais  sans  avoir  égard  au  nombre  des  rayons ,  divise 
les  Astéries  en  neuf  genres,  savoir  : 

I.  Astéries  ^Astropecten  hini..  —  Crenaster  hmd.  — 
Pentastérie  Blainv.  —  Stellaria  Nardo)  ayant  le  corps  en 
étoile^  la  Aice  supérieure  tesselée,  et  les  rayons  déprimés, 


I 
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bordés  de  deux  rangées  de  larges  plaques  portant  de  pe- 
tites épines:  ex.  —  ji.  aranciaca^ — A,  calcitrapa. 

'2.  GoELASTER  Ag.  qui  diffère  du  précédent  en  ce  que 
la  cavité  intérieure  est  circonscrite  par  des  plaques  dispo- 
sées comme  celles  des  Oursins  au  sommet  desquelles  on 
aperçoit  une  étoile  dambulacres.  Ce  genre  se  rapproche 
dondpar  son  organisation  de  la  famille  des  Grinoïdes,  tan- 
dis que  sa  forme  est  celle  des  vrais  Astéries;  une  seule  es- 
pèce fosbile  C.  Couloni  Ag. 

3.  GoNiASTER  Ag.  {SciUastérîe  ou  Platastérie  Blainv.), 
ayant  le  corps  pentagonal ,  bordé  d*une  double  série  de 
larges  plaques  qui  portent  des  épines^  et  la  face  supérieure 
noueuse:  ex. ^.  tessellata  Lamk.  —  A.  equestris  Lin. etc. 

4.  Ophidiaster  Ag.;  à  corps  en  étoile  ^  finement  tesselé 
sur  toute  sa  surface;  sillons  inférieurs  très  étroits:  ex. 
Asterias  ophidiana  Lamk. 

5.  LiNRiA  Nardo,  à  corps  en  étoile  ;  à  rayons  tuber- 
culeux et  allongés  montrant  la  peau  poreuse  dans  les  in- 
tervalles des  tubercules  :  ex.  A.  variolata  Lamk. 

6.  Stellonia  Nardo  {Pentastéries  en  partie  et  Solasté* 
lies  Blainville).  Ayant  le  corps  en  étoile ,  entièrement 
couvert  d'épines  plus  ou  moins  saillantes  :  ex.  A.  -rubenSj 
—  A.  glaciaUs  ,  —  A.  endeca ,  —  A.  papposa ,  -—  A* 
helianthus^  etc. 

7.  AsTBRiNA  Nardo  {Astérie,  section  G,  Blainv.  —  Pen- 
toc^/t?*  Link»),  dont  le  corps  pentagonal,  recouvert  de- 
cailles  pectinées,  est  bombé  à  la  face  supérieure,  et  présente 
des  sillons  profonds  à  la  face  inférieure  :  ex.  A.  minuta. 

8.  Palmipes  Link  {Palmastérie.  Blainv.  —  Anseropoda 
Nardo),  à  corps  pentagonal,  très  déprimé,  mince,  mais 
membraneux  sur  ses  bords  :  ex.  A  membranacea, 

9.  Ctjlcita  Ag.  {Oreiller  Blainv.),  ayant  le  corps  penta- 
gonal ,  fendu  aux  angles  ,  et  les  tégumens  :  granuleux  : 
ex.  A,  discoïdea,]  F.  D. 
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ESPÈCES. 
*  Corps  scatelU. 
1.  Astérie  parquetée.  Jsteriat  tsMellata.  (i) 

'A.  eamplanata,  pcntagoaa,  ulrinque  laieltala  ;  tessellU  tlibgmuilA'- 

tut  margine  afticoiald. 
An  AOMta  gramhrisf  Gmcl.  p.  3lAt. 

(A)  Tftiellit  minuiissiini  graauloiii.  (A.  gramlaiis.  BlaiuTÏUs.} 
Penlclagonaster  regularii.  LiacluSl.  p.  ao,  t.  i3,  t  as, 
Bnc^yd.  pi.  96.  MulL  Zool.  Daa.  t.  gi, 

Scba.  MiU.  3.  t.  S.  f.  S-S.  el  t.  S.  t.  j. 
,  Mua.  B" 

(B)  rnwtû  /(Wi'èiti,  plantdal». 
Miu.  H" 

(C)  Taietlû  eanraii  luiglataiit,  granifermièiu. 
iftik.  Sl.l.at.  f.  39.  Encjcl.pl.  97.  f.  i-a. 

(D)  Taidlis  dorsi  luipapilloiis  ;  pajiillii  conlco-tiaspiJalit. 
Liack.Sr.t.i3.ï.  37.Elc)'cI.  pi.  gS.  f.  i-i. 
Seln.Miu.  3.  I.S.f.g-ia. 

(i)  Les  six  premières  espèces  de  Lamarck,  avecles  ia%  i3% 
'  iV»  ï5',  16%  appartiennent  à  k  division  dej  Scot*stébiis  ou 
P1.4TISTÉ&US  de  M.  de  BlaiDvïile,  comprenant' >  leïespùces  peu- 
tagonales  et  plus  ou  moins  lobées  et  articulées  à  leur  circoufé- 
rcDce.  ■ 

H.  deBlainville  rapporte  à  cette  même  division  les  espèces 
suivanles: 

Xi  a.  Astérie  oculée.  Jsten'as  oculata, 

Link.  Siell.  Mar.  lab.  a3.  f.  1 1, 

FeuDBDl.  BriL  Zoal.  tab.  307.  f.  56. 

Habile  la  mer  du  nord  et  la  UaDche. 
I,  b.  Astérie  de  Seba.  Asteiias  S^œ.  Blainv. 

Seba.  Mus.  3.  pi.  8.  n"  i. 
1.  o.  Astérie  de  Unck.  Asterica  Unckii. 

Liak.  Stell.  AUr.  tab.  7.  a'  8. 


*  CMJan»-.  Aguaiti  Pndr.  Ecliiii.llâ&It«Dhk^  19t. 

*  BlainT.  Ifan^  d'ictiil.  p.  «38.  pt.  «S.  f,  4; 

Habile  lei  men  d'Europe,  d'Amérique  et  dei  GrandeS'Indei,  Cette 
AitÉrie  e>l  rcAinjuable  pu- la  forâïe  simple,  par  MS  iiigle»  couTli, 
fmlebanrrdelarticuli  de  les  bords^M^tes  nOD^enses  n.- 
riétfi  qu'elle  présente. 

[  Od  doit  reconnattre  avec  H.  de  BlamTJUe  que  la  wSété  A  con- 
Hitne  tôt  Wptna  diittnete.] 
^,  'A^rie  ponctuée.  Asterias pimctata. 

A.  penlagona,  iatraili,  ulrinque  teittllataj  taielUi  dora  linuato- 
anguÛi,  fknettthj  margtiu  tirllcitkto. 

Bios,  n- 

litbile. ...  lesmetsauttrtlesfPèraBetLcMiedr,  Cette «spèce avoi- 
■ine  la  précédente  par  tes  npfiorb,  et  néanmoiiuenertlrèidis- 

3,  Astéiiti  cuspiàée,  Asteiias  ctupidata. 

A,  ptniagona,  irurmli,  ulrinque  lesieUalo-granulata}  ângutii  por- 

'rtclh,  iongii,  anguttii,  cuipidi/orm^uif  margînt  artieulalo. 
'iim.  ■of' 

^Aaliile.'. .  ■  les  mers  auilralei 7  Pérou  b1  Lesueur.  Celle-4J  appro- 
che ODSM  de  l'Ailérie  parquetée  par  aes  ripporii;  mais  on  l'en 
'  ctittrogùe  au  premier  aspect  par  ses  augles  prolongis  en  lon^ei 
poinles  comme  des  cornes  droites  ou  des  tarons. 
4>  Astérie  pléyadelle.  Astericu  plefadella. 

A.  irurmii,  ptntagoaa,  quinçutloia,  utnnqae  teisettata  :  latettU  om- 
nlius  gnuialalài  doruyid  Inleritilia  Utteliarum  foraaûiuilato. 

Mul.  n° 

RabiTe.-.-.'.  Les  me»  australes?  Péron  A  UâWear.  Petite  ÂstlA 
très  distincte  des  antres  e^)èces,  et  néanmoirB  npprocbée  de  1'^ 
tèric  parqnetée  par  ms  rapportï.  Elle  a  k  pehiellBfOuce  de  ditf- 
Dièlre,  et  offre  àa\  lob«i  coul^ei  aum  ^ux.  Ses  (xrrds  (g 
compceeut  de  deui  rangs  de  pièces  granuleuiei  coome  cellei  de 
ses  parquets,  et  son  dos  est  piqueté. 
5.  Astérie  ocellifêre.  Asterias  ocellifera. 

jt,  înirmïij  ptatbgona  ;  anguli'i  porrectii,  eomiadalU  dofto  eaïf^ 
rexo,  orbuUt  graaulalù  oceliala. 

Mus.  n° 

Ualjiie. ...  les  mers  auslndes  ?  Péron  et  leiDear.  Bdie  espèce  bien 
distiKle  dea  pricétlcotes  A  qui  y  tietit  tiependant  par  les  rapporu. 
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Dont  réUt  sec,  elle  n'est  plut  que  Umcho  ;  maisM,  Lesueur  a 
siitc  qu'elle  élût  d'un  beau  rouge  Aims  Tëtat  Irais. 

6.  Astérie  vemicine.  Âsterias  vernicina, 

A.  iatrmit,  pealagoai:,  miltueSala,  iiernicinà  iplcailon  tauii^ai  lit. 

diilàj  margiae  arllculato  malko. 

Mus.  u. 

Habile....  Wiucrs  au&tralei?  Pérou  et  Lciueur.  C'est  encore  UM 
tspèt'e  voisine  de  l' Astérie  parquetée  par  ses  r{[pporU,«l  qu'il  faut   J 
en  distinguer.  1 

7.  Astérie  discoïde.  Asterias  discoidea,{i)  ' 

A.  inermii  crauhsima,  jicnlagona;  aagulii  brtviiui  apice  bijhlii;  pa- 
gina inferiori  tautHalo-gtonulatd. 
Encjcl.  pi.  97.  r,  3,  pi.  gS.  f.  3.  cl  pi.  99,  f,  1. 
•  CulcUa,  Aijasiir.  1. 1 
1  '  ISlaiuv.  Hau.  d'aclin.  p.  al;,  pi.  i3.  f.  i. 

Uui.Ba 

Habite. . . .  Espèce  singulière,  très  remarquable,  et  qui  tient  à  l'As- 
térie parquetée  par  ses  rapports.  £lle  est  peDtagoDe,  presque  or- 
biculaire,  à  angles  fortl,  et  devient  exlrèmcraentépBiue  et  pesante. 
Ses  angles  sont  biCdes  au  sommet,  par  le  proloDgemeot  des  gout- 
tièrei  infêrieurei  jusque  sur  une  parliedu  dus.  Le  dessousde  cette 
Astérie  est  parqueté  de  pièces  fioemeol  granutcusea,  chargées 
d'autres  graius plus  gros.Sondos  «st  convexe,  presque  tisse,  obs- 
eurénteat  réticulé  par  des  nervures,  et  muni  de  tubercules  conï— 


(i)  L'Astérie  discoïde  et  l'A&télîe  pentagonale  ii°9  «  font 
partie  de  la  division  des  Okbiu,bks  de  M.  de  Blaiaville,  com- 
prenant  les  espèces  dootlecorpsest  pentagooal  et  peu  ou  point 
lobé  k  sa  circonféreace,  les  angles  étant  fissurés.  >  A  cette  Encme 
division  appaitieDuent  aussi  les  deux  espèces  suivantes: 
-|-  ^,  a.  Astérie  lune.  Asterioi  luna  Lino, 

Cmel.  Sjtt.  ntt.  p.  3t6o.  D°  i. 
-{■  7.  b.  Astérie  granulaire.  Aaterias  granularù.  IJnn. 

Reitius.  Nouv.  mém.  anad.  Stockh.  1783. 

Gmel,  Sjst.  oat.  p.  3i6ii.  no  i3. 

Liuck.  Stell.  Uar.  p.  30.  tab.  i3.  f.  39. 

Cetle  espèce  correspond  à  la  wjêlé  A  de  l'esptcc  n°  i  de  Lamarck. 


quel,  petit!,  graupé*  par  etpacea  et  nret.  Cène  Aitéri*  «  l't^eet 
d'DD  glian,  d'un  dUmèlre  de  14  à  iB  ccntim^ret. 
8.  Astérie  exiguë.  Asterias  exiffua,  (i) 

A.  lùtùma,   pmiagona,  simpUcUiima;  dorto   eoanxo,  ninaliisimt 

pomoi  ii/Jêrnd  luptrficie  concapd  papiilotd, 
Peniaceroi  pUcalui  et  conceruj.  Liack.  St.  *5,  t«b.  3.  V  %0. 
Sebi.  «ui.  3.  tab.  5.  t.  i3<i5. 
Encfcl.  pi.  IDO.  f.  1-3. 
Ja  Aiteiiai  miaula?  Gmel.  p.  3ifl4> 

*  Aiteriat  minuta.  Blainv.  Mai).  d'aeliOi  p.  a3S. 

•  Aiterina  m'mula.  Nardu.  Agauli.  I.  C. 

Habite  Ici  mers  d'&infaique,  etc.  Uon  obineL — Cat  U  plu  peb'lA 
des  Ailérios  codquci  ;  elle  n'a  guère  que  i  i  3  ccDlimètret  de  hr- 
geur, 
.  [  M.  QetlG  Cbiaje  (Mem.  sul.  an.  s.  Tcrt.  t.  >.  p.  355.  pi.  18.  f.  1) 
rapporte  avec  douie  i  l'etpêre  de  LaiDarck  une  petite  Ailirîe  qu'il 
a  observée  A  Naples,  et  qu'il  caraelériie  par  ta  écaîllei  domla 
peciiaèes,  épineuse»,  k  buil  dents,  et  par  let  éciillM  vmtrala  à 
troii  dent).] 
g.  Astérie  pentagonule.  Attenas  pentagomiïa. 

A,  inirmis,  orbicalato-ptHlagona;  angalii  irtriiui,  r^txil,  êmargi- 
naiis  :  pagina  in/eriarii  caaalkalii  latit,  ad  marpiaâ  arficuUta- 

MULU" 

Habite. . , .  lei  mers  aiuinles?  Pérou  et  Letntar.  Celte  cspice  ^- 


(  1]  M,  de  Blainville  ^ead  l'Astérie  esigoë,  qa'il  nomtne  At' 
terias  minuta,  pour  type  de  sa  troisième  divisioD,  compretunt 
■  les  espèces  ijulnfiuelobi-eï  et  non  articulées  à  la  cîrcoafé- 
•  rence.  ■  Il  rapporte  à  la  même  division  les  espèces  suivuiieft: 
•}■  8*.  Astérie  gibbeuse.  AsleHas  gibbostu  Pennanl.  Brit. 
Zool.  4-  n.  63. 

Penlacenu  gitùui  plicatui.  Liiik.  Slell.  Mar.  p.  *S,  f.  i.  11°  10. 
-J-  8**.  Astérie  gentille.  Asterias  pulcheîla.  Blainv.  Faun, 
fran.  —  Man.  d'actin.  p.  238.  pi.  aï.  f.  3. 
Habite  la  Médiiemncr.  —  Frécédemment  eonlbudue  avec  IV;  m^ 

ToM»  ni.  16 


tufs  UISTOiaS    DES    RADIAIBE9. 

t— d  guliirciielieiil  nullemenl  i  rAilcric  parquetée  |iar  mi  rapport^ 

et  néamnoins  die  f  9t  aussi  simpte,  presque  dûecidr,  et  n'a  que  i^inq 
angles  couru,  viUrcliU  eu  dessus.  Son  dos  csl  nplali,  dod  parqueté, 

couveil  du  [ia[)illes  courtes.  —  Lorg.,  8  à  lo  Cïaliaièlres. 

10.  Asttrie  coussinet,  jisterias pulvillut, 

A.  luirica,  margine  inttgro  multeo. 
Mull.  Zoot.  Uau.  1.  p,  ig.  lab.  ig. 
Encjcl.pl.  ii)7.f.  i-î. 

Habile  les  mers  de  Norvège,  Je  n'ai  point  yu  celle  espèeo;  tuais  je 
dois  la  meulionncr  ici,  parce  que  son  eustencc  u'est  point  doa- 

[  Ceilo  espèce  est  placée  par  M.  de  Blaimille  daai  la  ditisioa  des 
P(dma4iériei  aiec  les  espèces  17,  18  et  ig.] 

11.  Astérie  péiiicillaire.  Asterias  pealcUlans, 

J0^         A.  Incrmis,  subtomtntota,  dorso  convtxa,  qainque-loha;  pagina  in- 
^j,  firlort  pealcilii,  con/erlU  Iraïuotrsim  lerialii  r«goià. 

link-St.  p.  3i.  lab.  i^-VL"  S^i  Stella obliuangula. 
Mus.  n° 

Habile....  Elle  cil  du  voyage  de  MM.  Péronei  tesueur,  et  proba- 
blement elle  vil  dans  l'Océan  allantique.  Celle  c&pècc  esl  à  peine 
Kulellée;  elle  a  5  lobes  sublancéotcs,  émoussca  à  leur  sommet. 

12.  Astérie  équestre.  Asteiias  equestn's. 

A,  penlagona,  angulii  pomclU  ;  margine  ailiculoto  ;  arliculîi  di— 
gUato-fOpilU/erû;  dort»  mutko,  tubvtrracoio,   obioUlè  reticu— 
lato. 
P«n(acen>i^ianw.  Link.St.  p.  31.  tafi'ia.  f.  ii.  et  tab.  33.  f.  Sï. 
.<        Encjrcl.  pi.  loietioi.  ( 

*  Seulaiteriat,  filaiuï.  Han,  d'actio.  p.  a3S; 
,         *  Goaiatier.  Agauit,  1.  c. 
Mus-n» 

Habite  les  mers  d'Europe?  Elle  esl  marginée, carénée  et  articulée  en 
.   . .  un  bord  ;  maia  ses  écailles  marginale*  portent  chacune  deux  à 

quatre  papillescn  forme  de  digitalious,  et  ses  auglestont  un  peu 
prolongés  en  cornes  lancéolée! . 
l3.  Astérie  carinifère.  Asterias  carinijera. 

A,  pealagona,  angulit  porreclU^  margine  acuUato;  dono  cariait 
quinque  aculealii  murkato. 

Habite. . . .  Elle  promnl  du  voyage  de  Féron  et  Lesveur.  Cette 
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Astàie  KMenble  lelloncnt  i  U  prfaédenlt  par  MB  aspect,  qu'on 
pourreil  préaumer  qn'elU  n'en  cal  iguhine  «■liJté,  CepeadaDt,  au 
li«u  de  papilles  digillforinci  sur  jcs  sculriles  marginatea,  elleoflre 
une  Bcrie  de  piqoani  simples,  et  but  coa  dos  on  voit  cinq  eûtes 
tranchantes  «t  spinifères. 
,  Astérie  obtusangle.  Jsterias  oltusan^h, 

A.craita,  depnua,  qamquiloia;  mta^'iiu  teuellù  gnumloiii  artku- 
lato;  dorso  graaii  terialii  tuilaviiui. 

Hna.» 

Habite....  Du  myags  de  HH,  Pérou  et  LesMor.  Par  sa  tonne  gé> 
nénie,  elle  rewemble  i  l'Ailérie  figuré*  dani  l'Ency  clopédie  (pi. 
lo3);  mail  ce  n'est  pu  la  mtme,  d'après  les  détail*  de  la  Ggurfl 
citée.  Cette  Adérie  esldiiiiée  en  cinq  lobes  épais  et  obtus;  porte 
sur  le  dos  quelques  rangées  de  grains  spbériques,  lisses,  léparéi  la 
uns  des  aulres;  et  oFfre  en  ses  bords  des  rangées  de  piaquei  gra- 
nuUFèrea,  eonTexes^  preiqu'en  forme  de  fraiiei.  —  l^tg.,  i3  an 


l5.  Astérie  réticulée.  Mterias  reticidata. 

A.  quinqutlaba,  maxima,  enusa;  dvrta  rttknUlo,  «culeù  mtHcalo, 

.JHenai  ntuuiala.  Lin. 

liuk.  SU  1. 13  el  s4.  tfi  38,  t  41  «t  4*-  ■>*  7a. 

Scba.  Mas.  3,  tab.  7  et  B.  n"  i, 

Eac;el.  pi.  100.  t.  6.  7,  8. 

*  Scutaiteriai.  BlaiuT.  Blan.  d'actîn.  p.  a38. 

•  Gommier.  Agjssiz.  1.  c, 

1.  Eadem  quadrilohata.  Eumph.  Mus.  t.  l5.  f,  D. 

LinkiSLt.  3i.f.  Si. 

Hiu.  n* 

Habite  l^Océm  (kt  Grandet-Indei.  Hon  cabûwL  Celte  espèce  n'en 
point  rare,  derimt  fort  grande,  épaisse,  à  dos  réticulé,  hérissé  de 
pointes  courtes,  irrégulièrement  renQéaa  centre.  Ses  lobes,  an 
nombre  de  eiiM]  et  ntremeut  de  quatre  ou  de  lii,  sont  coniques  et  . 
épineux  ou  dentés  sur  tes  bords.  Sa  face  inférieBre  est  finement 
granuleuse,  avec  des  paqaeU  sépartt  de  papillca  très  courtes,  iné- 
gale», SUeacquiert  10  à  16  centimâtre*  de  Ivgeur.  , 
i<i.  Astérie  couronnée.  Atteriaa  nodosa, 

A.  ra£u  qidnque  earmatit,  aeatMta-mmiMtii;'m«rgiMmutko. 

AsUritu  nodota.  Lin, 

16. 


H 
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j_  BiiDtpb.  Muj.  lab.  iS.  f.  A. 

aM,         L'ncli.  Tab.  i  et  3,u°3.  lab.aâ.  r.ji. 
^^         Eocfcl.  pi.  loS, 

_-  *  Scuiaiteriai.  Blkinv.  Man.  d'actiu.  p,  a3S. 

•  Goniailtr.  Agulii.  1.  c. 
,      9.  EaJrm?Uiak.  5t.  lab.  i5.  0°  (a. 
3.  Eadem  ?UncV.  Si.  tah.  7.  n"  8  . 
Seba.  Mui,  3.  lab.  7,  F.  3.  Euc^cl.  pi.  lofi.  T.  i 


Habile  l'Océan  d«s  Grandes- Iodes.  Celle  belle  Ailvrie  al  fort  re- 
marquable par  les  éptacs  furies,  ciupldiformi»  ou  glandiformei 
qui  courDoni'nl  le  do«  de  loD  diique,  el  qui  règnenl  le  long  de 
■ei  carènei  dorsales.  Taaiât  rcs  épiaet  sent  loutes  tris  drailn  ou 
vertiralei,  el  lanlât  elles  sont  divenemenl  iDcliuùes. 

[Les  Irois  espèces  suivantes  de  Lamarck,  jé.  caïcar  ,  A, 
membranacea  el  jl.  rosacea  avec  Y Asterias pidviltus  (tt  lo) 
constituont  la  division  des  Pnlmastêries  de  M.  de  Blain- 
ville  (genre  Palmipes  de  JUnk)  comprenant  les  espèces  pen- 
tagonales  minces  el  comme  membraneuses.] 
17.  Astérie  éperon.  Asterias  calcar. 

A.  oriieuiato-angulata  inperni  tonvtxa,  vcmiculii  brtvihui  tixlit- 
rale;  Infgmd  tupwjieU papiUU  cflindricii  tchinul^d. 

(a)  jiit.  caUar  ^uingut-angula, 

(b)  Ail.  calcar  hexegona, 

(c)  Ait,  caUmr  oclogona. 

1IUI.I1- 

Habite  \tt  mv*  de  la  Nonvelle-Holltede;  Port  ia  Soi-Geor^.  Pé- 
roD  el  Lauenr.  On  eil  tenlé,  i  l'Mpect  dei  TarUlét  de  cette  Atté- 
rle,  de  lei  MoiidÉrcr  comme  appanenant  i  Imii  eipèoe*  diftéren» 
le*.  Elle*  ofireot  efiécliTeineot  dea  diOereDeesaueireBurquablea 
datu  kar  Gwhh  %ioini»  ;  maû  le*  cancièru  de  leun  nuiàces,  ai 
deuiu  el  ea  deMont,  tant  à-peikprà  In  mimci  dai»  loules  «et  va- 
liéld.  Cette  Aalérie  «t  rouce-Tiolelle,  hrillaute  de  conleura,  et 
roiemble  i  une  Bew  lonqa'elle  eit  limite. 

r8.  Astérie  patte-d'oie.  Asterias  membranacea, 

A.  rontpAxidla,  mhmaitirtmaeta ,  utrin^u*  tatmulû  luihiipiJû 
graimtot»!  «nfJii  qaia^ue   amplit  aculUi  Jiieo  dortali  tjua~ 


ÂiUriat  mtminonieM.  Rctz.Iiu.  Noar.aiéni.«ciil,  Stock.  17I3. 

Gmcl.SjiLiut,  p.  3iS4. 

Pabniptt.  Link.  St.  p.  3g.  tab.  > .  D°  1. 

* eaUuuteriai.  BlainT, Man.d'Klin. p.  aS;.  pl.aS.f.a. 

*  Âiutropoda.  Ntrdo, 

■  Paimipu,  Agatiu.  )•  c. 

Habile  la  HédilcrrMiée.  Celle-ci  el  !■  iiÛTuila  uml  eilnordituirai 
pir  leur  gnnd  iplatiucmcDt  el  leur  peu  d'épauieur. 
19,  Astérie  rosacée,  jisterias  rosacée, 

A,   een^ianeta,  lutmembnaittettt,   ulriajiu    luitrcuiù   miaimU   tt 
tuihUpûlii  grtamloëm  ;   lotis  «tiaiii  irtriaimU  ;   dàvo  donaU 


Habite . .  •  •  Quelque  voiiine  que  xût  cette  Aitêrie  de  U  préeêdcule 
par  K)  npporti,  elle  me  ptnîl  l'eu  diiliuguer  oaïutaauDCDt  par 
U  forine  de  ta  lobn  el  par  le  début  d'écaillei  tu  centre  el  Mr  In 
tàtca  de  ion  diique  donal.  Effeclivemeiil,  U  nirlkce  lupérieure  on 
dortale  de  l'Atlérîe  roMcée  n'oSre  partout  que  de  pelili  tuba^ 
cnles,  tout  «enblablei,  qui  lui  donoeat  l'upect  d'une  peau  de 

La  variété  3  at  rort  gnode  et  slogiilicrcnMul  remarquable, aj'aiit  i5 
loba  couru,  qui  la  font  reueœliler  a  une  rote  i*t  vmU. 

[Les  quatre  espèces  suivantes;  avec  VAslèrie^ne  épine, 
n.  37,  et  les  Astérie  sableuse,  n.  40,  et  A.  du  Sénégal,  n.  43, 
constituent  la  divisioD  des  Solastéribb  de  M.  de  Blainville 
comprenant  ules  espèces  qui  sont  divisées  en  un  plus  grand 
nombre  de  rayons  que  cinq  ou  sîz  »  mais  qui  de  l'aveu  de 
l'auteur  lui-même  est  artificielle  et  comprend  des  espèces 
de  structure  différente.] 
ao.  Astérie  héliante.  Astertas  heliar^hut, 

A.  orticularit,  multintdiaia,  aiiiiu  coae0fa,pafillat»fMnalai  jn*- 
piiiit  i4riaU$  !  itortaCiui  imior^Hâ. 

EÛ^d.  pL  loS-ioy, 


HISTOIRE    DES    BADIAillES. 

-•  '*  Saialtenat.  BIlînT,  Slan.  d'attin.  p.  141,  pi.  >3.  f.  5. 
'  Sutlonia.  Narilo.  —  Agassiz,  l.  c. 

Haliila. . . .  Cctl  une  du  Astéries  les  plut  tingnlièrei  cl  Ut  plui  cu- 
rieuseî;elle  est  orbiculairc,  convf  le  «n  dpsam,  conrOTe  en  Je*- 
ïous,  el  diïiûe  dam  aa  rircoalérence  en  îu  à  36  rBjODt  élroili, 
rapprochés,  arqués,  i[uelquerots  un  pi^u  enroulés,  el  hérlitéi  de 
'  '  petites  ^npiDei^sposéf»  par  rangées  iDugiludioalcs.  —  Sa  largeur 
est  de  14  à  16  eenlimèlirs. 
ai.  Astérie  echiiiite.  Asterias  echinitea, 

"^  A,  oriicularij  mulliradiala,  ipineso-echiaeta;  iplnis  las!  temeato- 

lis,  subarliculalU  -■  JariaCiiui  validior'ihut,  longiaribas  el  aculîo- 

Solaiid.ctEU.Ini>.'6i>à6î. 

Encycl,  pi.  107.  A.  B.  C. 
Mm.  n'- 
Habite rOcéaa  des  Grandes-Indes.  Cette  AstÉrIe  n'est  ni  moins  sin- 
gulière, ni  moins  curieuse  que  la  prccéilenic,  et  c'est  de  toules 
léseipècei  cannuei  celle  qui  est  la  plus  épineuse.  Elle  est  orbicu- 
laire,  discoïde,  légérEment  convexe  en  dessus  arec  le  centre  un 
peu  enfoncé,  et  diiisèe  dam  la  circoaférence  en  16  à  30  rayons 
auei  épais  el  trèi  épineui.  Tuute  sa  surface  supérieure  est  muri- 
quèe  comme  le  doj  d'un  hérisson.  La  plupart  des  épines  donales 
ont  plus  de  3  centimètres  de  longueur.  —  La  largeur  de  celte  As- 
térie est  de  16  A  la  centimètres. 

33.  Aâtérie  à  aigrettes.  Atterias  papposa, 

A.  Jorto  tatirginiiatquê  paùàUit  papposit  muntela;  nJiu  luilridt- 
ait,  lanetolalâ, 
'  'Jitiriat pappQia.IAit.  Gme\.f.3iGa. 
'     tJnck.  St.  lab.  17.  f.  aB.  et  (ab.  3a.  f.  Sa. 
i-      ■  Encyd.  pL  107.  f.  4-S.  Sebi.  Um.  3.  t.  S.f.  S. 
^■-  _■  *_So!iultriai.  Blaini.  Uan.  d'actin.  p.  34, 
,,..,*  SiiHaala,  liaiio.  —  Agasùi.  1.  c 

*  Asttriai  pappaïa.  JohniX.  Mag.  oroaLhitt.  lS36.  p.  474.  f.  69. 
*.  Endtm  minor,  disco  doni  coacavo  ^ 
Linck.  St.  lab.  34.  f,  54. 
EqcjcI.  pi.  107.  (.  6-7. 

Habite  l'Océan  européen  et  uûtique.  Blon  oblnet;  Cette  «apèoe  eH 
fort  renuquable  et  o'ett  point  rare  ;  eUe  èit  ronattre  on  feirugi- 
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neuM,  et  ■  l'aipect  d'an  petit  soldl,  ayint  ii  i  xS  njuu  Un- 
céolés,  nmiiu  longi  que  le  diamètre  du  disque. 
a3.  Astérie  dactyloïde.  Asterias  endeca, 

A.  undiqui  aeuleis  miaimii,  luhpectlaatii  atpem;  r«£u  noftm  tor» 

'Jitentu tnJeca.lÀu.  Cmel,  p,  3i6l. 

Link.  St.  I«b.  i5.  f.  a6.  lab.  i6.  f.  a6.  «tiab.  tj.  f,  ij. 

Eocjcl.  pi.  114.  et  ii5.  Bumph,  Mus.  t.  i5.  f.  F. 

'Solaiteriai  Blainv.  Muu  d'iclia.  p.  94. 

'  Jtftrûu  endeca.  JohDstou.Mag.ofiiat.hitt.iS3G,  p,  ag(|.f.44< 

*  Sletioala.  Nardo.  —  Agasaii.  1.  ï, 

9.  EaJem  rac/'ijoclo.  Liuk.  Bt.  1. 14.  f.  a5.  ^ 

EDcycLpl.  >i3.  f,  3. 

H^iie  la  mers  du  Dord.  Elle  est  comme  irr^liére,  à  nyoni  tor- 
tueux dont  le  Dombre  varie  de  6  à  9. 
[  M,  Celle  Chiaje  pense  que  c'eil  udb  monslruoHlé  de  VA,  ntiani.] 

**  Corps  rayonné. 

[Les  espèces  de  cette  tlivison,  moins  V  Astérie  fine  épine, 
n.  37,  \A.  sableuse  et  \A.  du  Sénégal  reportées  avec  les 
Salastéries,  sont  réunies  par  M.  de  BlaînTiIle  dans  la  divi- 
sion des  Pe^tastéries  qui  comprend  ules  espèces  profon- 
dément divisées  en  cinq  rayons,  ■  et  qui  est  elle-même 
partagée  en  trois  sections  savoir:  la  1"  pour  les  Astéries 
à  rayons  triangulaires  déprimés  et  articulés  sur  les  bords 
(  les  Aslropeclsn  Link  ou  Crcnaster  Luid.)  telles  que  les 
A.  aranchca,  n.  3i,et  A.calcitrapa^n.  33,  auxquelles  M. 
de  Bluinville  ajoute  les  A,  irregularis  (Lin^k.  p.  36  tab.  6, 
n.  iZ),  A. regularù  (Unck.  p.  16,  lab.  8,  n.i),  A.  fimhriata 
(Linck.  p.  27,  tab.  a3  et  24  n.  38)  et  A.  bispinoM  Otto. 

La  1'  section  pour  les  Astéries  ■  à  rayons  triangulaires 
assez  courts  et  arrondis  en  dessus  »,  telles  que  les  A.  ru- 
bens,  n.  28 ,  A,  acuminala,  n.  33 .  A.  striata,  n.  34?  A.glâr 
ciaîis,  n.  :iG,A.  ndlleporella,  n.  35,  A.  nudtifora^n.  Sy, 
auxquelles  M.  de  Blainville  ajoute  les  A.  v^/ocea  Linn. 
et  A,  tpongiosa  Fabr. 
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La  3*  section  pour  les  Astéries  «  à  rayons  long» ,  étroits 
et  souvent  rétrécis  à  leur  origine,  telles  que  les  j4.  vario' 
lata,  a.  36,  ji.  granijera-,  n.  a4)  A,  echinoplioia,  n.  aS,  A. 
bico/or,  n.  38,  A.  lœfigata,  a,  3g,  Â.  cylindrica,  n.  4i,  A. 
sencgulensis ,  n.  4-^)  A.  subutnla,  n.  44>  A.  clavigera,  n.  ag 
Kt  A,  sepoiita,  n.  3o,  auxquelles  M.  de  Blainvîlle  ajoute  les 
A.  /vff'cu^/aLink.  p.34-tab.  Zg.  n.  iS,  A.p/i/ygianaLinn, 
et  tAsterias  comela  Blainv.  espèce  détachée  de  VAstertas 
lœMgnta  et  caractérisée  par  le  développemeot  excessif  d'un 
de  ses  rayons.] 
a4.  Astérie  granifère.  AUerias  gramfera. 

A.  tadiit  ifuinque  tubunlibiu,  relïnJalo~gram/erij  .-  graah  majo 
ribui  yiii/ormiéui, 
1  Uni.  11° 

1,  Eadtia  minor,  granit  omaièui  minimii. 

Mus.  u* 

Habile. ...  les  men  nuslrala.  Péraa  et  Lejueur.  Tout  le  dm  et  Ici 
c6téi  de  cette  Aitërie  affreot  une  sorte  de  réseau  à  miillei  ■rron- 
dieia  daat  Ici  bords  soutieaDcnt  dei  papillrs  ^uiForines,  luli- 
ipbériquei,  liuei  comme  Jea  perles,  tes  uaei  fort  peliles,{eiaulre> 
plus  pvsse*  et  qui  ressemblent  à  de  petits  pois,  ou  à  de  petites 
perles,  un  peu  pédiculées, 
a5.  Astérie  écliinophore.  Asterias  echinopfiora. 

A.  raJiii  quinque  lahlerei'tbus,  uttdiqut  reticulato-atuleatii;  siiptrfi- 

tieporii  ipariii  ptriuià, 
PentailaetyliiiatUr  ipinotut,  Liock.  El.  p.  35.  tab.  4.  u'  7. 
bcfcl.  pi.  iig.  f.  a-3. 
Seba.  Mus.  8,  lab.  7.  f.  i. 
Pcliv.  Gaz.  t.  16.  [.  6. 
Mus.  d' 

Habile  les  côtes  de  la  TJTgiuie.  Espèce  tranebéc  et  trcs  distincte  par 
•  *e>  caractères.  Elle  est  petite,  partout  hé-issje  de  piquans  MUle- 

Dus  par  dn  uervuves  eu  réseau. 
a6.  Astérie  gUdale.  Asterias  glaciatis.  (i) 

A.  raJai  qwaii  loagû,  torluotii,  coilato-angalatli;  coilis  vtrrucoia- 

tttutealù  Jortaliiia  tuilribut. 

(i)  [  H.  Délie  Chiq'e  réunit  contme  simples  variétés  à  YAste- 
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(A)  A,  fflacialU  canceliata  :  radiis  îongissimis^  dorso  hieostatis;  nef* 
PIS  transversu  mutîcis. 

Sol  echinatus  canceilatus,  Liock.  St.  p,  33.  tab,  38.  et  Sg. 
Encycl.  pi.  117  et  118. 

*  jisterias  echinophora.  Délie  Chjaje.  I.  c. 

*  Stellonia,  Nardo.  —  Agassiz.  1.  c. 
Mon  cabinet. 

(B)  A.  glacialis  angulosa  :  radîis  crassis,  angulatîs^  dorso  tncostatU; 
nervis  transversis  obseletis, 

Asterias  angulosa.  Mull.  Zool,  Dan.  a,  p.  i.  tab.  4i« 

Encycl.  pi.  X19,  f.  i. 

Muf.  n" 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  boréal.  Comme  on  Ta  fait,  je  rap- 
porte à  cette  espèce,  deux  Astéries  qui  présentent  entre  elles  d'asies 
•  grandes  différences,  et  qui  probablement  ne  sont  que  des  variélés 

Tune  de  Tautre.  Ce  qu'elles  ont  de  commun  ensemble,  c*est  d'avoir 
5  rayons  anguleux,  des  épines  portées  chacune  sur  une  verrue  oa 
un  gros  renflement,  et  un  petit  nombre  de  côtes  dorsales,  c*fst-i« 
dire  deux  ou  trois  seulement,  sans  compter  les  marginales. 

La  variété  (A)  est  la  plus  grande  des  Astéries  qui  me  soit  connue. 
Son  diaiiiètre,  de  Textrémité  d'un  rayon  i  celle  d'un  autre  op- 
posé, est  d  un  demi>mètre  (plus  d'un  pied  et  demi).  Ses  rayons 
soni  linéaires-lancéolés,  treillissés  sur  le  dos,  par  le  croisement 
des  deux  côtes  épineuses  avec  les  nervures  mutiques  tnmsverses. 
Eile  vit  dans  la  Méditerranée. 

La  variété  (B)  est  bien  moins  grande  ;  à  rayons  épais,  plus  angu- 
leux; à  épines  portées  sur  de  grosses  verrues.  Elle  n'est  point  ou 

rias  echinophora  de  Lamarck^  les  A,  glacialisy  A,  tenuispina^ 
du  même  auteur,  et  V Asterias  vioiacea  de  Muller.] 

Le  même  auietir  (Mem.  sul.  an.  s.  vert.  t.  a.  p.  357*  pi.  18. 
f.  6)  a  décrit  l'espèce  suivante  que  nous  pensons  n'être  qu'une 
variété  de  l'Astérie  glaciale,  d'autant  plus  que  nous-méme 
nous  avons  observé  celle-ci  dans  la  Méditerranée  avec  plus  de 
cinq  rayons  : 

f  ad.  a.  Astérie  de  Savarès.  Asterias  Saç^aresi.  Délie  Ghiaje. 

A,  radiis  5-9,  subteretibus,  sœpius  inœqualibus;  supra  papiUis  iwr» 
rucoêo^aculeatiSf  fbrisque  ovatis  praditis;  aeuUis.  apiee  subcom" 
pressis  hine  inde  suleaUhretusu  ;  tuêtus  papUUs  apice  r$Utsùf 
quadntplici  ordinê  digestis» 
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preiqus  point  treillisiéc  lur  lo  dos  ie  ses  nyimt.  Elle  lit  daiu 

27.  Astérie  fine-épioe.  Asterias  tenuispina, 

A,  radl'it  subifplemi,  angutiu,   cosiaiospinofhi  coiiii  donatibta 

jiùnatii;  spinii  Unu'tbui,  !iinptU:ibas,longmicuin. 
'  Aileriat  ethinophora.  Dellc  Cliiijc  1,  c, 

*  SaIttsUriat.  Blaint.  Mau.  d'actiu.  p.  «4- 

Habile  l'Océan  tonipécn.  Mon  rabinel.  Pcut-éire  a-t-ou  confonda 
cette  eipècvavGC  l'Aslétie  glaciale,  di>nt  elle  se  rapproche  eFTecti- 
vcmcnt  par  SG«  rapports.  Malgré  celï,  elle  eu  cit  Iréi  disliocle; 
car,  outre  qu'elle  2749  rayou»  clroits,  munis  de  cinq  eôtej  doi- 
nlen  bien  cpiaeuK*  (lei  marginales  con  campriscs);  sei  épiDcs 
menues  el  un  peu  longues,  ne  sont  pu  soutenuei  pur  des  lerrue* 
aussi  rcalléet  ou  au»i  remarquables  que  celles  de  l'AslMe  gla- 
ciale. Sous  les  rajrons,  les  goutlières  soûl  lusex  larges. 

98.  Astérie  commune.  Asterias  ruhens. 

A.  mdiii  luii/uiaiif  lanceotatU,  papilloso-echinalis;  papllSl  dorii 

tpafiîi  cl  tuticrialis. 
Liock.  Si.  tab.  3a.  u°  So.Ub.  36,  n°  61.  lab.  g  et  10.  n"  i^tab.u. 

n»a3.  lab.  35.  elc. 
Seba.  Mus.  3.  lab.  S.f.  3. 
Encycl.pl.  ii3.f.  i-a,  elpl.  in.  f.  3-4. 
*Blainv.  Mao.  d'actin.  p.  i3g.  pi.  ai.  A.etB. 

*  Turton.  Brlt.  Faun,  iSg. 
'FlemiDg.  Bril.  Anim.  48S. 

*  JiUrias  rabeas.  Ja\ita*oa.  Mag.  of  Dat. bisl.  iS36,  p.  144.  f.  ai). 

*  SuUoiùa.  Pfardo.  -^  Agassiz.  I.  c. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Espère  1res  commune  el  si  abondante  sur 

nos  cAles,  qu'on  la  répand  sur  les  terres  en  guise  d'engrais. 
[  H.  Délie  Chiaje  pcnie  que  les  deux  Espèces  suivantet  doÏTcul  hie 
réunie)  i  celle-ci.] 
ap.  Astérie  clavigère.  Asterias  clavigera. 

A.  radiU  quints  lorgis  lemi-teretHas  vadiqiii  papUU/eriii  papillit 
aliii  miiiùnis  enienimit  laviliia:  aliit  magmi  rariuicuUs,  claval'u, 
grtmulifir'u. 

Hm.  no 

Habita....  BalltetgrandaeipècelrèidiitiDCle,  dantje  ne  connais 
point  l'b^iUtioB,  et  qui  om  |lualt  inédile.  Elle  rassemble  par 
■on  port  an  Pmtadactjiottul»  rtlkaUliu,  elc.  Link.  St.  p.  34, 
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tab.  9  et  zo.  Do  16  (Encycl.  pi.  iia,  f.  z-a);  mais  élleyest  pas 
seulement  réticulée,  et,  outre  les  petites  papilles  très  nombreuses 
dont  elle  est  chargée  en  dessus,  elle  en  porte  de  grandes,  figurées 
en  massue  finement  granuleuse. 

3o.  Astérie  réseau- rude.  Astericu  seposita. 

A,  radïis^  qmnis^  angusto-îanceolatîs,  subteretlhus;  dorso  retîculato^ 

aculeîs  perpaivis  aspero, 
Asterias  seposita,  Retzii.  Gmel.  p.  326a. 

Pentadactflosaster  retieuiatus^  etc.  link.  St.  p.  35.  tab.  4«  &*  ^* 
Seba.  Mus.  3.  tab.  7.  f.  5.  ^^ 

*  Pentasterias,  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  1IR. 

*  Stellonia,  Nardo.  —  Agassiz.  1.  c. 
Mus.  Uo 

Habite  la  Méditerranée,  TOcéan  européen  et  boréal.  Moaoabinet; 
Espèce  commune,  de  taille  médiocre,  à  rayons  étroitty  presque 
cyUndracésy  et  réticulés  sur  le  doS|  aTCc  de  petites  papilles  sur  les 
réticulalions,  qui  les  font  paraître  pectinées.  Cest  a?ec  YJsterUu 
rubens  que  cette  espèce  a  le  plus  de  rapports;  mais  ses  rayons 
étroits  à  dos  bien  réticulé,  Ten  distinguent  facilement.  On  en  ob- 
serve quelques  yariéiés,  les  unes  à  rayons  courts,  les  autres  i 
rayons  fort  allongés  et  très  aigus. 

3i.  Astérie  frangée.  Asterias  aranciaca. 

A,  disco  lato;  radiis  quinis  depressU  laneeolatU;  Jlorto  paxiUU 
tmneatis  et  echi/tulatis  Ueto  ^  margine  articulato  f  €iculeUque 
ciliato, 

Asterias  aranciaca.  Lin.  Mull.  Zool.  Dan.  3.  p.  3.  tab.  83. 

Astropecten,  Linck.St.  tab,  5  et  6.  f.  5  et  z3.  tab.  8.  f.  ii-za«tab« 
4.  f.  14,  tab.  37.  f.  44. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  7.  f.  a.  et  tab.  8.  f.  6-8. 

Encycl.  pi.  izo.  f.  i-5.  et  pi.  zii.  f.  z-6.  ' 

*  Tiedemami.  Anatomie.  x8z6.  tab.  S: 6,  7.  8. 9.  *  ' 

*  Pentasterias.  BlainT.  Man.  d*actîa.  p.-aSg. 

*  Stellaria,  Nardo. 

*  Asterias,  Agassiz.  I.  c. 

*  Johnston.  Mag.  of  bist.  nat.  z836.  p.  agiQ.  f.  44. 

*  Delle  Cbiaje.  Mem.  s.  an.  s.  Tcrtm.  ^.  p.  355.  jpl.  zq. 
Mus.  n<, 

a.  Far.  aeuleis  marginalibui  minimis  [A.  Jonstoni,  I)elle  Cbiaje.  (z) 


■  ■  ■         '  I   ■     ,  •  .  ...  : 

(i)  [  M.  Delle  Cluaje  (Uem.  s.  an.  â.  vert  t.  a.  «p.  356)  décrit 
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3^  F«r,  Jiice  perparvo,  ,    ■     ■'■ 

Habile  les  mcn  d'Europe,  elc.  Belle  espèce,  fort  remarquible  par  set 
canelères,  ukz  cainmune  âaas  les  collections,  et  qui  deviïot  très 
glande.  Sod  disque  esl  asseï  tiir|;e,  un  peu  moini  déprimé  en  ilei- 
soin  qu'eu  dessus,  et  sa  drconTéreDce  se  diriie  eo  5  njous  lan- 
céolés, iDargincl  et  fmugés.  Les  bords  partout  icmblent  arliculés 
par  le  produit  des  ùHaus  iraniiergei  qui  les  diviieot ,  et  la  frange 
qui  tes  borde  résulte  des  épiues  sériâtes  dont  ils  sont  garais. 
3a>  Astérie  chausgctrape.  ^sterioi  calcitrapa. 

U.  dltco  paryo;  raMs  ijuinis  llneariiubulalis;  doria  panliit  trim- 
calii  oiiccio!  mttrgint  arlUulalo,  iatrmi. 

Mu»,  a- 

a.  far.  radiii  ptrengailii. 

Mut.  u. 

Habite. . ..  les  mers  australes  î  Du  voyage  de  MM,  Péran  et  Ij^ 
sueur.  Cette  Atlérie  lient  laos  doute  beaucoup  de  la  précèdeuta 
par  ses  rapports;  maîi  sn  raj'ons  allongés,  linéaires-subulés  et  son 
dbque  petit,  doiTent  U  fiire  diitiagner  comme  espèce. 

33.  Astérie  acuminée.  Asteritu  acuminata. 

A.  iorio  convtxo  aurmisi  radiis  quiaii,  amicû,  aettuùnalit,  loagi' 
tudinaliltr  itriatît;  disco  iiiftriori  conceeo. 

Habile. . . .  Celle-ci  est  tonte  particulière  dans  h  forme  et  la  diipo- 
sitîon  de  ses  partiel.  Elle  eit  de  la  iMlle  de  l'Astérie  commune 
'  {A.  niitni),  mail  elle  est  irè*  différente.  Ses  rajans  sont  coni- 

ques-pointus, fîaemenl  papîlleui  sur  le  dos  avecdea  tlrlesloDgilU' 

la  variété  a  de  Latnarck  comoie  une  espèce  dislincte  sous  le 
nom  A'Atterias  Joruwni.} 

ht  même  auteur  décrit  l'espèce  suivante  observée  à  Haples  : 
•)-  3i.  a.  Astérie  à  cinq  épines,  Asterku  pantacantka.T>e\\a 
Chiajo.  t.  c.  pi.  i8.  £  3. 

A.  Mico,  r»JiU  ttcaaànatxonpTtuu,  ae  dorio  pajàilU  ilclialù  et- 
Ittiài  tpinii  margine  n^itrlort  apephjûum  laltralium  nuUit,  ia- 
Jtrian  yiiaipa,  digiuto-arlitulalU  i  tuhlut  p<i/iUIU  lutalotis 
miulaliêjat  qiuidmplûi  ordint. 
Habile  1«  MMii«rr«i)ée.  Catte  Aitérie  raiMmbte  beaucoup  à  VA4- 
Cl  poninît  bîea  u'au  ttra  «{D'une  Tiriilé  ual 
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dimki  pctcéei  de  trotu.  En  daMMii,  elle  ■  5  gomtiint  proToiidM, 
et  on  dùque  trii  coneaTC. 
Oit.  Cette  etpfax  est  peut-ttre  1«  mime  que  VAiltnai  violacta  de 
,MtiUer  (ZmI.  Dae.  a.  t.  4S.  et  EDCfcl.  pi.  ii8.  f.  4  et  5),  mil 
que  l'eieaiplûn  dsMiclM  du  Mtuéum  ne  repriaenie  plui. 

34.  Astérie  striée.  Mterias  striata. 

A,  rajiit  qmmi,  Jorio  longiludiitaBitr  ilrialu,  eo»r»xù,  ilrvt 
^ineta^uptrii;  pagiad  iafiriort  papillu  tnitirÙHÙ  adàmUeM, 

Habite  1m  ejtei  de  l'Ile-de-France.  H.  Mathieu.  Cette  eipiea,  bien 
dittinele,  eit  de  la  taille  de  l'Astirie  cQnmuae;  eltepréiente 
ciaq  rafoiu  Uocéoléi,  cmiDemnieat  hiriiiéi  de  papillei  en  det- 
Mui;  mail  un  do>  convexe  reuemble  k  une  itrille,  et  offre  dn 
ilrie*  loegitDdiule*  cliargéei  de  petilet  épine».  Couleur  ronue. 

35.  Astérie  milléporelle.  AsUrias  mitleporella. 

A,  radiii  qmiù»,  cwiieo^tanceolatii,  dano  eonfitit,  und^ui  tw- 
ttlUlit  !  lemttit  planulotù,  granutatù,  ad  iateittilUt  p*r/o~ 

Muï.  n" 

Habile. ...  Ici  menJ'Enrope  P  Ma  collection.  Elle  a  de  grand»  np- 
porti  avec  l'Aitérie  viriolie  ;  cependant  elle  est  loujotm  beau- 
coup plui  petite,  à  rayons  plu»  lancéolé),  à  pièce*  de  te»  parqnetl 
pini  aplatie»,  et  dont  tooi  les  intentice»  Mut  pocéi  de  trotu  to- 
îitairct,  —  Largeur  de»  pliu  innde»,  6  i  t  centimètret. 

36.  Astérie  variolée.  Astôriaa  vatioieOa, 

A.  Ta£U  pdnU  vil  tti^  tlengatit,  adttrttiiut,  derto  1nt*IUtit 

telttUa  inaqualiiai,  eenrexii,  Imaùiimè  graiiuitlii, 
Link.  S(.  tib.  I,  f.  I.  lab.  S.  f.  ta  et  tab.  U,  1. 1(. 
EncycLpl.  ilg.  f.  i-S. 

*  Ptntaiitiiai  BlainT.  H«D.  d'actïD.  p.  afo. 

*  Linckia,  Nardo.  —  Agauii.  t.  C. 

>.  far.  r»ojer,  ttiielS»  ghialoilt,  granifinnitai. 

Habile. ...  le»  nen  d'EnropeP  Cette  espèce  n'est  point  rare  dam 
In  collectioD».  Elle  offre  cinq  (riremeDl  quatre  00  six)  rajons  al- 
tongèi,  presque  cylindrique»  et  atténués  en  peinte  1  leur  lommet. 
Son  dot  ett  parqueté  de  pièces  tuborbiculaires,  Gonieie»,  iuégates, 
et  qui  ressemblent  à  des  gniiis  ou  bouton»  de  pelite-iérole.  Cet 
-pièceikMt  qiwiqaefeia  prewine  liiMa,  plo»  tonrent  finement  gn- 
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Dulemet,  et  leurs  ialcrslices,  enfonça,  «ont  qncJqoefbit  perforai, 
«t  «mvent  ne  le  son)  yas. 

37.  Astérie  niultifore.  jisterias  multi/om. 

A,  leuellala-granulaia,  et  ad  intersliûa  varia  anu  miiitijoru  tutfr— 

nesIratBf  radiii  quinit,  cylindraceo-eanicà. 
en  peatadactytosoiUr  oculatus  f  lisk.  Si,  p,  3S,  u°  7.   tab.   36. 
n'6i. 

tW  Mut.  n' 

Habite. . . .  lej  men  d'EnropeP  Espèce  de  pclîls  taille,  qui  parait 

^"  ToisÎDe  par  tes  rapports  de  l'astérie  vlnolÉe  ci  de  l'Artérie  millé- 

piirelle;  mati  qu'on  ne  peut  eaiifandre  avca  etiei.  Elle  a  5  et  ra- 
lement  6  rajoaj  cjliodracva,  aliéoués  ven  leur  Mimmct,  cl  par— 
quuli«  parlQut  de  petites  piècei  Bubarbiculairct,  convexes,  fine— 
neni  Erauuleuna.  Outre  cei  pièces  -rariulaires ,  on  Toit ,  dans 
dîrféreni  de  leurs  iutentica^  de  petits  aspaves  arraadis,  perc^ 
diacuo  de  S  i  S  trous,  et  qui  ressemblent  à  de  peliles  fcDitTCs. 
les  ËOUtlitTPS  iiiffricures  son)  étroilcs,  Lordirs  di:  pppillos  tllrë- 
mement  petites  et  obtuses,  —  larg.  6  i  g  cenlîmèlrcs. 

38.  Astérie  bicolore.  Mterias  bicolor, 

A.  radia  quinit  cjlmdracta,  nièealiiutf  papHUi  aibit,  partit,  Irun- 
tBtit,  midijui  ip^rtii. 

Uns.  a* 

Habit». . . .  Petite  tapiem,  D'ollhaii  rien  de  bien  remarquable,  et  ce- 
pendant distincte  de  toutes  eelle*  que  je  connais. 
3g.  Astérie  mîliaire.  Astenas  Itevigaia, 

A,  Tttiïiiy   ilongatàij  lemicjrlindricii,    ciattit,  undïqui   iiaTiKOiit; 

•utmicit  mitiaribui,  granuit/eris  .'  dortoiiiat  iiAtpanitl  adpagi- 

aam  inferiorcm  quÎHCuaciaùiui. 
Kumpb.  Mus.  tab.  i5,  f.  E. 
Grew.  Mus,  t.  8.  f,  i-i. 
Link.  St.  lab.  aS.  [.  47, 
Encycl.pl.  iio.Seba.Mus.  3.  tab.  6.  f.  i3-i4f 
3.  Eadem  radiit  gracHiontiu,  inœqualiiuti  pa^aâ  injeriore  angut" 

tiort.  Tutg.  It  ComËle. 

Hm.  n- 

Habite  l'Océan  indien  ;  In  variété  a  m  Irouve  dana  la  Méditerranée, 
Celte  Asiéria  est  conuuune .  dans  1»  collectioui,  et  remarquablo 
tu  ce  que  d'un  disque  Fort  petit,  parlent  S  rayons  allongés,  semi- 
glindriquet,  épùi,  cWTerl*  de  petilci  Tennet  gcaniformes  et 
gnmuUKres. 


40.  Astérie  sableuse.  Asterias  arenata. 

A.  aÀalmai  rad'ÙS  oclonli,  bifariis,  cjUadmctO-tOaicU,  popil&i  MÏ— 
guu,  eapiUilî/etù,  undique  aiperal'ii. 

Habile.  ■  •  •  Pelile  Asléiie  imgulièrc  parla  dispotitiondescsrByani, 
at  qui  ur  diiliucte,  par  tes  papille»,  de  toute»  cellei  déjà  déleniu> 
néet.  Elis  ■  S  n^oi,  quatre  d'un  câté  «t  autaot  de  l'autre,  comne 
lur  deux  lAiigi.  Let  gouttièrei  inférieure)  sont  un  peu  gnndet, 
profondes.  —  Larg.  5  i  7  centimètr». 
4i*  Astérie  cj'lindriqae.  Atterîas  cylindrica. 

A,  radiis  qaiais  cyliadrieli,  lang'itudiaalil4r  coslatii;  coitii  ■vemco-' 
tiij  papillU  cxteraU  eanaiiam  coaicït,  loagiiaculit. 

Mus.  n" 

Habile., ..  les  menausIrBlei?  Du  vojage  de  MM.  FéronetL»- 
sueur.  Celte  espèce  ne  parait  pas  deveair  auui  grande  que  l'Aitt 
rie  iniliaire,  l'en  approche  par  lei  rapports,  mai»  eu  eil  bien  di*- 
tiocte.  Elle  esl  preique  luiiaule,  d'un  orangé  roui  on  JauDltre,  à 
6  rajons  cjlindracéi,  munis  de  8  câles  loogiludinilei  vemiqueu- 
tfi.  La  goultière  du  dessous  de  chaque  rayon  esl  garnie  de  chiqua 
câté  de  deux  raogée*  de  papilles  donl  la  eitérieurei  sont  |dtu 
grandes  et  coniquea,  —  Larg,  to  à  la  centïmèlres. 

4a>  Astérie  du  Sénégal.  Aaterias  Senegalensis. 

A,  naiiem-radiata,  dorso  mutica,  ilriU  dtcuiialit  lutgranidala  !  nt- 
diii  linearihia  lupemè  caaalUulatii. 

Encjd.  pi,  m. 

Hus.  Q* 

Habile  l'Océan  d'iiiïque,  les  cAles  du  Sén^al.  Adanson.  Belle  et- 
pèce,  Itèi  distincte  de  toutes  celles  qui  outéléjusqu'i  présent  ob- 
servées. Elle  a  9  TSfons  linéaires,  alléuué*  en  pointe  mouite, 
légèrement  excavés  en  canal  sut  te  dos,  où  il*  sont  comnie  granu- 
leux par  des  fissures  croisées  qui  entaillenC  leur  luper&cia.  Cella 
Astérie,  bruneaubicuilre  sur  le  dos,  est  blDDclittreensafacaiik* 
férieure,  avec  g  gouttières  profonde!,  bordées  de  spinulet  aplaliei. 
Les  deux  cAtés  du  dessous  de  chaque  rajon  sont  conuna  articulé* 
par  des  coupures  tcanavenea  et  friqueutes.  —  Dianàlre ,  3  déci- 
nètres  ou  plus. 
43.  Astérie  ophidienne.  Asterias  opMdiana. 

A.  radiit  quiaii  loitgii,  dorso  cfUndrUis,  Imiurtrii  ngotu,  *ttbd&» 

autatii;  caaaliculû  battçt  leliiuculU, 
*  PeaUuUritu.  Blainr.  Man.  d'atlin,  p.  a4o> 


RISTOIKB    DSS    RADIAIS  ES. 
,  *  OpAiJiailer.  Agau.  Pradr.  EcliiD.  l.  c 
Mus.  n" 

Habile. . . .  Grande  et  sini^lière  «pcce,  i  dïstgue  petit,  et  dont  Ic« 
rayoni  fgrl  allongéi  reufmbtent  à  des  scqiens  réoiii*  en  étoile. 
C<i  rajon s,  presque  liues  sur  Icdot,  aiec  des  ridet  IniUTenu  et 
unduleusca,  oui  cbacnu  en  dessous  une  goullière  large,  bordée  de 
papilles  1res  petites.  —  Lnrg.,  pliu  d'un  pied. 


44-  Astérie  suLulée.   Âsterias  suèulata. 


Mu<.  11° 

Habite. . . .  C'eil  aicc  l'AxIérie  roiliaire  {J.  larigaia)  <pie  celle 
eapèce  parait  aïoir  des  rapports  ;  mais  elle  en  est  irèt  ditliocle. 
Ses  rtyoni  soill  grêles,  cjliadriques-subulés,  toul  coaierls  de  pa- 
pilles irouqui'O,  lubquÎDCoiicialct.  De  semblables  papilici,  miii 
échinulées,  l'ubienenl  eu  dRisous  et  sont  aussi  rëgulièremenl  dis- 
poséei.^LRrg.,  >  dccitatlres.  Caulrur  brune  eu  dessus,  blaodidire 


f  45-  Astérie  violette.  Asterias  violacùa. 

A.  dhco  oriiculaii  iiipra fuseo,tttbtrcalii  gramilalîi  vlolaceii;  gra- 
nala  inaamera  aculeutn  album  a  midlo  prominniltm  plur'tbui  cir- 
tùUt  cinguni;  radii  qainqiie  cencotorei  lanctolali ,  apire  nibicundi 

SlcÙa  marina  fui'njue  radiorum  hoUalica  coloria  iiiolacei,  Kade, 

■p.  LinL.  5t.  p.  97.  f.  1-9. 
Stttla  pinta  daetyla  violocea.  LînD.  Faua.  Su«c  p.  Su, 
Uun.  Gmel.  Sjsl.  nat.  p.  3iH3. 

Ebrenberg.  Mém.  acud.  Uerl.  l835.  p.  log.  tab.  tiii.  f.  Xi, 
Habile  In  mer  Hallique. 

■J-  46-  Astérie  d'Helgoïand.  *^rfer/flj/W^/a«rfi'ai.  Ebren- 
berg. Akal.  p.  34. 

A.  minimn,  tadiis  4-S  brttikui  obliuii,  dorio  radionm  lavl,  laar- 

g'mn  adcularum  argult  dcnticuta-arum  ler'ubut  diiahia  armalo. 

Habile  la  mi^r  Baltique,  —  Larg.  i  ligues,  di&que  large  d'une  demie 

ligne.  —  M.  Ebrenberg  prétend  que  celle  pelile  Astérie,  sur  la- 

-  quelle  il  a  observé  égalenieat  les   painls  rouges  ofulirormei  de 

I'exln'mil6  an  rayous,  n'cil  pas  le  jeune  tgu  de  VAiteriai  viola- 

le  dans  Id  même  lieu. 


ASTBRIB.  2^- 

-]-^7.  Astérie  de  Johnston.  Asterias  Johnstoni.  Johnstoni. 
Mag.  of  nat.  hist  i8.36.  p.  146.  f.  ai.    .  ^ 

A,  corpore  quadrato,  rubro  inier  annulas  shmaio^  piano,  supemè 
papUUi  et  granulis  miliaribus  eontperso;  faciem  ventraUm  in  qua^ 
tuor  areis  trigùnU  divîdunt  quatuor  canaies  ientacuiarefa  dupU^ 
série  spinarum  finèriati. 

Habite  les  côtes  d'Angleterre.  —  Larg.  4^5  pouces.  —  Ce  pour- 
rait bien  n'être  qu'une  variété  de  Y  Astérie  parquetée  ^xkÊaMA 
accidentellement  quatre  angles  au  lieu  de  cinq. 

* 

\  éfi.  Astérie  sanguinolente.  Asterioê  sangmnolenta.1/iSlXI^^ 
Prodr.  zool.  danicœ.  a8i36. 

A,  siqtra  sanguinea,  radiis  apice  albis. 

Lin.  Gmel.  SysL  nat.  p.  3 164.  n<^  a 5. 

Sars.  Wiegmann's  Archiv.  1837.  p.  4o4« 

Habite  la  mer  de  Norwège.  C'est  cette  espèce  qui  a  fourni  àplI.Sars 

i  foire  le  sujet  de  ses  curieuses  obsenrations  sur  le  déveloippemenl 

des  Astéries,  (i) 


(1)  Ces  Astéries  nouvellement  écloses  ont  le  corps  déprimé, 
arrondi,  muni  de  quatre  appendices  ou  bras  très  courts  en  mas- 
sue à  Textrémité  antérieure.  Quand  elles  sont  un  peu  dévelop- 
péesy  on  peut  distinguer  à  la  face  supérieure  quelques  papilles- 
disposées  en  cinq  séries  rayonnantes*  Qes  jeunes  Astéries  se 
meuvent  lentement ,  mais  uniformément  en  ligne  droite  avec 
leur  quatre  bras  en  avant.  Leur  mouvement  est  probablement 
produit  par  des  cils  vibraliles;  les  bras  peuvent  d'ailleufs  leur 
servir  aussi  à  se  fixeirou  à  ramper  lentement  le  long  des  paroisi. 
Au  bouc  de  douze  jours,  les  5  rayons  du  corps  qui  Jusqu'alors 
était  arrondi,  commencent  à  s'accroître ,  et  après  buît  autres 
jours,  les  deux  rangées  de  pieds  ou  tentacules  se  sont  déveIop« 
pées  sous  chaque  rayon  et  peuvent  servir  au  mouvement  de 
l'animal,  en  s'aliongeant  et  se  contractant  tour-à-tonr,  et  en 
faisant  les  fonctions  de  ventouses;  le  mouvement  de  natation  A 
tout-à>fait  cessé  alors  ;  enfin,  dans  l'espace  d'un  mois,  les  quatre  Ny^ 
bras  primitifs  ont  disparu  complètement,  et  l'animal^  d'abord 
symétrique  ou  binaire,  est  devenu  radiaire.  ^    . . 

ToMB  UI.  ly 


a58  niSTOiBB  dsb  radiuoss. 

'^;49'  Astérie  ciLaire.  Asterias  eiliaris.  Philippi.  Wieg' 
mann's  Arch.  i83.  p.  i94' 

A.  diico  pariia,  radiiique  seplenU  flongatls,  angiulii  depresiU,piEât- 
lu  truncalis  obiitit;  rodl'u  non  arllculalii,  marginciubluique  cpl- 

^ "SâMle  k  Méaitêrrauèe. 


Phîîiflpî  deCassel  a  observé  aussi  sur  les  côtes  de  Si- 
cile   sept  espèces   plus   ou  moins  voisines  de  XAsterioâ 
eiMàtiaea  ou  aurantiacâ^  el  qu'il  regarde  cotnmâ  des  es* 
pèces  distinctes.  Il  les  caractéi-îse  ninsi: 
f  I.  Asterias  fonstoru.  Délie  Chïaje.  vol.  2.    t.  l8.  p.  a. 

.^,  ratioae  d'iamilri  ditci  ad  longitudinan  radiiiil  i  i  !>  3j  ûrticiiUi 
_^  ,^  _  in  marginem  rad'torum  circa  3o,  tupni  iaermibiu,  ii^n  Ifina  tim- 

""""-- targ.  3  pouce,.' 

■{■  a.  Asterias  spinulosa.  Phil. 

jf.  ratlonc  dlamelri  drsci  ad  langitudintia  tadiî  ut  i  :  3,  a  ;  arlkuUt 
I    in  »trgiiU  yadiarum  cirea  «î,  amnino  ipinuloi'u,  iafra  tpina 
'  ( .- .  '   '  4iinfiini  arwtalii,  lupra  ipUla  dùtîncla  mdla, 
q,,:  .,Ur|a  3  poucM  8  lignei. 
■^■'^^  Astmiat platyacantha.  Phil. 

"*'    '"'H.  Jtll'ume  if!ametiieijci  ùd  hhgiiudméra  radii  Ut  t  :  1,  i  ;  artinitU 
'""  '     ''  bituargiiu  rOéioMHi  tlrca  io~*i,  ivpramijai  atque  iifra  sp'am 
1 1-' '■'■■■  -ti^^Uci  Wwt»iH$,  UJkliitrt  f»ajof»  iMUOlaM. 
i:<J'     Urg.  J  tnUEO  g  Upits. 

■f  4-  Astitiûs  iubinermts.  Phil. 

H.'rHiohe  £amciri  JUct  ad  UngUudlnem  ràdii  ut  iii,  7S;   an»- 
tut  inler  radios  rotundatii;  arlicuSi  in  margmc  radiorum  circa 
~'V      ■    ■  •]ù~^t,  supra  iiurinibui,  in/ra  ipimt  minima  titnpiici  armaïU. 
•'■'    ■    teg.  Ufpoiwej. 
^5,  ÀiUtias  aufahtiaca.  Linn. 

^  A.  ratioae  diamtiri  diici  ad  longiludiaem  radiï  n(  i  :  9,  l>,  arlicu- 

^  ^  lis  in  marginem  radiorum  circa  33,  lUpnt  ipinit  parvit  1-3,  infra 

tpiaa  limplici  afmatU. 
l4t  t9  poacet  10  UgnM. 


astibub:  «5^ 

f  6.  Astèriàt peiOacajOha.  DeUeChiaje.'vol.ii.  tab;   i8. 
f.  3. 

I     A.  raiione  Jlamtlri  due!  ad  longitiidiaem  radii  ut  i  :  >,  S;  arliei^ 

lit  in  margiat  tadiorum   circa  ^a,  tupra   inermilui,  injm  ip'uiu 

L*rg.   5  poucei  3  ligne*. 
-{-  y.  Asterias  bUpinosa,  Otto.  Nov.  ect.   Dgt.   cur.   xi, 
p.  a85.  t.  39. 

A.  ralione  diametri  dllci  ad  iangitudinen  radS  ut  l  :  ï,  l;  ariieulù 
in  margiat  tadionim  eirca  5o,  lupra  aque  ae  iafra  ipina  long* 
laaceolaia  amalit, 
:    Detl«ChJ^e.  Mèni.  !.■■?■  355, 
CrkTenhant,  Tergatioa,  i33i< 
Larg,  6  pouces  g  lignes. 

On  voit  que  M.  Philippi  a  pris  en  considération  deux 
caractères  assez  variables  avec  l'âge  ou  par  toute  aulrt 
cause,  savoir  ie  rapport  de  la  longueur  des  rayons  au  dia- 
mètre du  disque,  et  le  nombre  des  pièces  articulaires  du 
bord  des  rayons.  Il  est  bien  probable  que  plusieurs  de 
ces  espèces,  comme  la  bUpinosa,  sont  vraiment  distinctes 
de  Xamnciaca;  mais  une  étude  comparative  des  Astéries 
à  dtfférens  âges  pourrait  seule  permettre  d'adopter  .gn^ 
opinion  définitive. 

M.  Ch.  Desmoulins  a  décrit  dans  les  Actes  de  la  So- 
ciété Imnéenne  de  bordeaux  (t.  v,  i83a),  sous  le  nom 
li'Ailerias  mimuisiima,  vne  très  petite  Astérie ,  large  de 
4  lignes  environ,  qui  n'a  été  trouvée  que  deux  fuis,  aux 
mois  Je  mai  et  juin,  flottant  sur  dei  feuilles  de  sostèrf 
dans  le  bassin  d'Arcachon  ;  mais  on  ne  peut  s'erapdcher  de 
penser  que  ce  doit  eue  un  jeune  individu  d'une  autre  es» 
pèce  de  nos  côtes,  peut-être  même  de  l'Astérie  commune, 
en  raison  de  la  largeur  du  sillon  inférieur  des  bras ,  et  du 
petit  nombre  des  pieds  et  des  tubercules  proportionnelle- 
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^  Espèces  fosiiîcs. 


\ 


f  I.  Astérie  lombricale.  Asterias  lumbricalis.  Scbloth.  Pe- 
Iref.  p.  33'i. 

j4 .  brachiii latttrti^ia  luhulal'u  chagalii  aculealU  (?),  ib£w  «»- 

gaila. 

KnoiT.  II.  Ub.  L.  n*  43,  t.  i-3. 

Schroler.  Eiol.  m.  lab.  5.  f.  a. 

^         Goldrnra.  Petref.  i.  p.  908.  Ub.  -3.  f.  1, 

^        BrooD.  LctbKi.  p.  3^4.  lab.  xni.  f.  16. 

Faillie  du  grèi  du  Liai  de  Colieurg  cl  de  Eambcrg. 

4-  a.  Astérie  lancéolée.  Asterias  laneeolata.  Goldf.  Peiref. 
i.p.aoS.  tab.  73.  f.  2. 

A.  btachi'ti  tlotigalii  lanctolalii  tiBil  tuLdepresiis  la  dorio  cûrineth, 

inermiioi,  lalco  angtttto. 
Fouile  da  mtme  lieu. 
^  3.  Astérie  obtuse,   Asterias  obtusa,  Goldf,   Petref.  I, 
et  3. 
A.  èrachiù  quinqut  aitnvialit  defnuii  lanctolalu  iaii  eoartUlli 

apic«  oituiit,  auulâ  marginaUbm  aagutiu. 
Fouile  du  HiuchtlkalL  de  Wurlcmbe^.  —  C'nt  une  sinple  em- 
preinte. 
^  4*  Astérie  arénicole.  Asterias  arenicola.  Go\dt.  Petref. 
I.  c,  f.  4. 
A.  reJiù  ^uin^ut  dtpraiii  lait  lanctolalU  bail  la&orihut,  aitulii 

tnarginaUhiu  aaffutisM 
Fotùle  d«>  coucha  aràucéet  lapérieurei  de  U  fornulion  JBTUM((ue 
en  Weslpbalie. 
■f  5.  Astétie  à  5  lobes.  Asterias  quinqueloba.  Goldf.  1.  c. 
aog.  ub.  yi.  f.  5. 
jt.  juiajuaagiilaru,  auulU  margiaaiiSiu  ia  aipeijUie  extemài  /»». 
tagonii  paaelatu  lànio  tiMlUiiait  punclato  cimtU ,  Jortaiittu 
lotalii,  aiJominaiiiut  htxagoau. 
Schulien.  Bettr.  àna  *«*t.  S««ilerue.  1760.  Ub,  a.  f.  6  {t). 
{ Parkinico.  OrgtD,  Hem,  t  ii.Ub.  1.  f.  1. 
Fouile  de  U  craie. 


-f-  6.  Astérie  jurassique.  Asterias  jarensis.  Miinster. 

A.  qmaquaagularii,  attulii  Jarialiiui  loialù,  aUominaUim  mgit' 
Imii,  marginaliiia  infacit  altrna  peatagoaU^granuioiitfilua- 
paficie  gteinndali  papHloiii,  sttlco  et  margine  iari  ctnctis, 

Coldliusi  Pcircf.  i.  p.  iio.  tab.  73.  f.  6. 

Goniaittrf  junniii,  Ajauii.  Mém.  toc.  ic.  toX.  NeuFch.  p.  iÇ)i. 

FoMUedncdcairejurasiiqne  de  WortembergcldeBaireulli. 
■{-  7.  Astérie  carrelée.  Aster'ot  tabutata.  Goidf.  I.  c.  f.  7. 

A.  atiulU  JùeoidtJibia  tagaloiU  latU  leauiiut  dentieulalù,  ia  <«• 
ptrficie  Iari  papilUt  piuriliitt  pateUa/ormiéui  oiiilii. 

Fouile  des  coucbei  argiUiuo  uipéricura  du  calcaîra  juraniqoe  da 
B*ireutb. 

[Celte  opèce  et  \et  deux  tui vantes  ne  lont  établie!  que  lur  des  [ûicw 
oueiuet  détachées.  M.  Âfaaiz  toupçonne  que  ce  *ant  det  pbqnei 
de  calices  de  Crinoidea  inconau*.] 

*}*  9.  Astérie  écussonnée.  Asurias  scatata.  Goldf.  1.  c.  f.  K. 
A.  auuIU  dUcoidaSiiu  angulciii  latii,  temûbai,  tnuo-deiUalii,  et»- 

tm  txtttfacU. 
Kaoit.  SuppI,  tab,  II.  h.  n.  aïo. 

FoHJIa  siliceux  dei  concfan  lapérieures  du  calcaire  juras^quB  de 
Baireutb. 

*{-  10.  Astérie  stellifère.  Atterias  stelli/em,  Goldf.  1.  c.  p. 
au,  tab.  73.  f.  9. 
j4.  aaulit  ducoîdaliiui  angulotîi  loialit  lUllalim  coitalii, 
Ponile  du  calcaire  jtirauique  de  Baireulh. 
-f-  II.  Astérie  ancienne.  Asterias  prisca.  Goldî.  1.  c.  p.  311. 
tab.  74.  f.  I. 
A,  hracbiii  qmnjae  ùmcecJalii  inermièiu pianii,  luico  amplo,  aita- 

tit  marginaliiui  lalii. 
Fossile  du  Lies  du  Wurtenibei^. 
■}■  la.  Astérie  de  Murcbison.  Asterias  Murchisoni.  Wil- 
liamson.  Mag.  of  nat.  hiat.  i836.  p,  435.  f.  63> 
Fossile  du  Liai  de  l'Yarkililri'.  —  Cesl  noe  empreinte  fort  remar- 
quable d'une  Astérie  à  18  rajons  deui  Tois  plus  tongi  que  le  dis- 
que, obtus  à  l'nlréniilé  et  garnis  latéralement  de  uambreuiei  épi - 
uci  très  fines.  —  Sa  \MI%'eaT  est  de  4  i/i  pouces. 
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-j-  i3.Asl^riefIeMsiidelslohe.  Asteriai Mandehlohi.Vltmi' 
Ut.  Beitragezur  Petrefact.  iSSp.  p.  86.  tab.  xi.  f.  i. 

A.  corpore  ilelUfotmî ,  raJUi  S  plaaîi ,  ultinque  lerit  gemind  aj~ 


M.  Desmoulins  a  dtcrii  {Act.  sor,  Lînn.  Bord,  t.  v, 
l83a),  sous  les  noms  d'ÂsleiiasporitoiiUs,ji.  lœviti,elA. 
adriatica  des  osselets  isoles  d'Astéries  provctiunt  du  terrain 
tertiaire;  il  donne  aussi  les  noms  à' A,  *tratifem^  A.  chir- 
lipora,  et  A .  punctnlata,  à  d'autres  osselets  d'Aslérics  trou- 
vées dans  le  terrain  crayeux  ;  mais  les  caractères  n'ont  pu 
être  pris  que  de  la  fonue  si  variable  de  ces  osselets  et  de 
l'état  Je  leur  surface  externe,  plus  ou  moins  lisse,  plus  ou 
moins  poinlillée  oit  granuleuse,  et  par  conséquent ,  ils  ne 
nous  semblent  point  avoir  une  assez  grande  valeur.  À  la 
T^rité  l'on  pourrait  peut-être  en  dire  autant  de  plusieurs 
espèces  établies  par  M.  Goldfuss  et  même  des  deux  espèces 
établies  par  M.  Agassiz  sous  les  noms  de  Goniaster  poro- 
sus  et  Goniaster  Couloni  (Mém.  soc,  se.  nal.  de  Neufcliàtel 
I.  p.  i43.  pi.  i4-  f-  '9~34)i  pour  quelques  pièces  osseuses 
d'Astéries  trouvées  dans  le  terrain  crayeux.  Il  est  au  moins 
permis  de  penser  que  plusieurs  des  objets  étudiés  et  classés 
par  MM.  Desmoulius  et  Agassiz  doivent  se  rapporter  à 
r^jf£/-ùu  jiaVifitf^a  de  GolUfuu,  trouvée  également  dans 
la  craie.  F.  D. 
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LES  ECHINIDES. 


.1. 


.  Peau  intérieure  immobile  et  solide.  Corps  mbglohuj^W 
ou  déprimé,  ^ans  lobes  royonnanf^  non  contractile.  Un  a^H^ 
distinct  de  la  bouche. 

Les  tubercules  spini/ères  sont  inunobiles  comme  le  te^  sÇ'm 
Udfi  de  la  peau^  mais  leurs  épines  peuvent  se  mw^ir^ 


En  comparant  aux  Stellérides^  que  nous  ayons  d^jà  ex- 
posées, les  Eçhinides  que  nous  allons  voir,  on  ne  peut , 
d'après  leur  caractère  ënoncëi  se  refuser  à  reconnaître  un 
progrès  très  marqué  dans  Torganisation  de  ces  derniers 
animaux. 

Ici  [dans  les  Eçhinides],  pour  la  première  fois ,  le  oanal 
intestinal  a  deux  ouvertures ,  un  anus  très  distinct  de 
la  bouche:  ce  nest  plus  imsac  soit  simple,  soit  divisa) 
c'est  un  véritable  canal  ou  tube  alimentaire ,  ouvert  aux 
deux  extrémités. 

Dans  les  Stellérides,  la  peau  quoique  opaque  et  non 
irritable,  n'était  que  coriace  et  avait  de  la  mobilité  dans  ses 
parties. 

Dans  les  Eçhinides^  au  contraire,  la  peau  pareillement 
opaque  et  non  irritable,  au  moirisrinlérieure,  est  crusta- 
cée,  solide ,  et  n*a  aucune  mobilité  dans  ses  parties. 

On  ne  voit  à  la  bouche  des  Stellérides ,  tantôt  que  5 
colonnes  granuleusea  et  angulaires,  et  tantôt  que  Spetîtea 
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fourches  particulières,  propres  à  presser  circulairement 
Jes  corps  ou  les  matières  dont  ces  animaux  se  nourris- 
sent. 

Mais  à  la  bouche  des  Echinides,  on  voit  souvent  un  ap- 
pareil beaucoup  plus  composé.  11  consiste  en  5  doubles 
colonnes  aplaties ,  très  solides ,  comme  osseuses ,  striées 
transversalement,  présentant  un  tranchant  dentelé  vers 
le  centre  ou  l'axe  de  pression,  et  se  terminant  antérieure- 
ment  en  une  pointe  oblique.  Ces  lo  lames  solides,  jointes 
^  à  3,  sont  fortifiées  extérieurement  et  à  leur  base  vers  le 
fond  de  la  bouche,  par  i5  autres  pièces  pareillement  so- 
lides,  mais  plus  étroites,  en  sorte  que  les  35  pièces  de  l'ap- 
pareil dont  il  s'agit,  sont  disposées  de  manière  à  repré- 
senter dans  leur  assemblage,  une  lanterne  en  cône  ren- 
Tcrsé,  dont  la  base  est  dans  l'intérieur  de  l'anim.il,  tandis 
que  le  sommet  pointuse  trouve  à  l'entrée  de  la  bouche  où 
il  présente  5  pointes  obliques. 

La  disposition  de  ces  pièces  et  celle  des  muscles  qui 
peuvent  les  mouvoir,  mootrent  que  les  5  colonnes  dou- 
bles et  tranchantes  ne  peuvent  avoir  qu'un  mouvement 
commun,qu'aucuned'ellesne  saurait  avoir  des  mouvemens 
particuliers,  indépendans ,  et  qu'à  |leur  égard  il  n'est  pas 
encore  question  de  véritables  mâchoires.  Ces  à  colonnes 
solides',  en  se  resserrant  toutes  ensemble  sur  l'axe  del'ou- 
Terture,  peuvent  écraser  les  corps' alimentaires  introduits 
dans  la  bouche ,  mais  n'opèrent  point  une  véritable  masti* 
cation. 

Ainsi  les  Badiaires  èckinidet  sont  plus  animalïsées  encore 
que  les  Stellérîdes,  et  ont  elïectivement  une  puissance 
musculaire  plus  grande:  leur  cavité  propre,  qui  contient 
les  organes  intérieurs,  est  plus  marquée;  leur  peau 
interne  est  un  test  tout-à-foit  solide  ,  immobile  dans  tous 
ses  points,  et  chargé  de  tubercules  pareillement  immo- 
biles, sur  lesqiiflls  s'articulent  des  épines  de  diverses  for- 
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mes  et  grandeur  selon  les  espèces.  On  sait  que  ces  épines 
se  meuvent  sur  leur  articulation,  et  Ion  croit  qu'elles  le 
font,  la  plupart  à  l'aide  de  la  peau  extérieure  qui  recouvre 
le  test  et  enveloppe  leur  base. 

En  outre,  comme  la  cause  qui  a  donné  une  forme  gé^ 
nérale  rayonnante  aux  Radiaires  n'a  plus  ici  de  pouvoir, 
cette  forme  commence  à  s'altérer  dans  les  Echmides\  et  y 
en  effety  beaucoup  de  ces  corps  sont  irréguliers. 

Apres  la  mort  des  EchirUdeSj  ces  animaux  perdent  assez 
facilement  les  épines  que  soutenaient  les  tubercules  de 
leur  test;  ce  test,  alors  à  nu^  laisse  voir  qu'il  est  percé, 
ainsi  que  sa  peau  externe,  d'une  multitude  de  petits  trous 
disposés  par  séries,  et  qui  donnent  issue  à  des  tubes  très 
contractiles,  qui  rentrent  et  sortent  comme  au  gré  de 
ranimai* 

Ces  séries  de  petits  trous  forment  sur  lé  test  de  ces  Ra- 
diaires, des  bandelettes  poreuses,  toujours  disposées  par 
paires;  et  ces  bandelettes,  qui  partent  deux  à  deux  du 
sommet  du  corps,  divergent  de  tous  côtés  comme  des 
rayons,  tantôt  se  prolongent  jusqu'à  la  bouche,  et  tantôt 
sont  interrompus  avant  même  d*arriver  au  bord  de  l'Echi- 
nide.  On  a  donné  le  nom  ^AmbulacTe^  par  comparaison 
avec  une  allée  de  jardin  ,  tantôt  à  l'espace  compris  entre 
les  deux  bandelettes  d'une  paire,  et  tantôt  à  chaque  ban- 
delette elle-même  ;  variation  dans  la  définition  du  terme 
employé,  qui  nuit  à  l'intelligence^  des  descriptions*  Au 
reste,  la  considération  des  Ambulacres^  les  uns  complets^ 
comme  lorsqu'ils  se  prolongent  du  sommet  jusqu'à  la 
bouche ,  les  autres  bornés^  comme  ceux  qui  n'atteignent 
pas  même  le  bord,  est  fort  utile  à  employer  dans  la  déter- 
mination des  genres* 

Quant  aux  tubes  très  contractiles  qui  sortent  et  ren- 
trent par  les  petits  trous  dont  la  peau  est  percée,  il  paraît 
que  les  uns  servent  à  la  respiration  de  l'animal,  et  que  les 
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KUtres  lui  sont  utiles  pour  ïo  fixei'  et  pour  se  déplacer, 
leur  extrémité  faisant  l'office  de  suçoir.  Ces  derniers  soot 
comme  autant  de  petits  pieds  cjui  l'aident  dans  ses  mou- 
vcmens.  Cependant  je  nie  suis  convaincu  par  l'observa- 
tion  qua  les  mouveniens  des  épines,  dans  certaines  espè- 
ces, contribuent  à  la  locomotion  de  ces  animaux. 

Linné  réunissait  toutes  les  Ecbinides  en  un  seul  genre 
sous  le  nom  d'Echinus.  Cette  reunion  n'eut  d'autre  utilité 
que  de  faire  remarquer  les  rapports  naturels  qui  lient 
entre  elles  toutes  les  Ëchinides.  Mais,  comme  les  Eobinidert 
constituent  réellement  une  grande  division  dans  la  classe 
des  Qadiaires,  d'autres  naturalistes,  surtout  Rlein  et  en- 
suite Leske,  sentirent  la  nécessité  de  partager  oa  grand 
genre  Echinas  de  Linné  en  divers  genres  particuliers  ;  et 
à  cet  égard  nous  les  avons  imités,  en  nous  efforçant  néan- 
faioins  de  réduire  le  nombre  de  ces  genres ,  lorsque  nous 
m  avons  trouvé  la  possibilité ,  et  d'en  circonscrire  le»  ca- 
ractères plus  nettement  et  avec  plus  de  précision. 

L'on  a ,  comme  on  sait,  de  bons  moyens  pour  diviser 
le*  Echinides  et  caractériser  leurs  genres,  en  employant 
la  considération  des  digérantes  positions  respectives  de 
la  bouche  et  de  l'anus  de  ces  Radiaires  ,  et  en  joignant  à 
cette  considération  celle  des  Ambulacres  complets  et  des 
Ambul  acres  bornés  qui  distinguent  divers  de  leurs  genres. 

Une  détermination  précise  des  genres  et  des  espèces 
parmi  les  Eckinide»,  m'a  paru  d'autant  plus  utile,  qu'un 
grand  nombre  d'espèces  de  cette  famille  ne  sont  connues 
que  dans  l'état  fossile,  et  qu'il  importe,  tant  à  l'avance- 
ment de  la  Zoologie  qu'à  celui  de  la  Géologie  ,  qui  con- 
sidère les  débris  fossiles  des  corps  vtvans,  que  les  carac- 
tères de  ces  nombreuses  r.-iccs  siiient  enfin  déterminés , 
ainsi  que  les  lieux  de  leur  habitation. 

Voici  l'ordre  le  plus  naturel  et  le  nom  des  genres  que 
j'ai  cpuconeiuble  d'établir  parmi  l«s  Echinides. 
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DIVISION  DES  ECHINIDES. 


Mk 


[i]  Anu8  sous  le  bord,  dans  le  disque  inférieur,  ou  dans 
le  bord. 

*  Bouche  inférieure ,  toujours  centrale, 

Scutelle.  j 

Clypéastre.        >     Âmbulacres  bornés. 

Fibulaire.  j 

Echinonée.       I    *    i    i  i 

Galérite.  Ambulacres  cpmpleu 

**  Bouche  injérieure  ,  non  centrale ,  maU  rapprochée  du 
bord^ 

Anancbite. 
Spatangue, 

[2]  Anus  au-dessus  du  bord;  et  par  conséquent  dorsaL 

(a)  Anus  dorsal,  mais  rapproché  du  bord. 

Cassidule. 
Nucléolite. 

'    (h)  Anus  dorsal  et  vertical;  test  régulier. 

Oursin. 

Gdarite. 


^m^i^mtmmm^ 


[Depuis  la  publication  de  Lamarck  la  science  s*est  en»* 
ricbie  de  plusieurs  faits  importans  sur  l'organisation  des 
Oursins  et  des  Ecliinides  en  général,  mais  c'est  particu- 
lièrement leur  test  qui  a  été  l'objet  des  recherches  de 
M.  de  Blainville^  de  M.  Desmoulins,  de  M.  Agassiz  et  de 
plusieurs  autres  auteurs*  On  a  surtout  étudié  leurs  débris 


l68  HISTOIKE    DES  BÂSIAIBBS. 

ibssiles    dont    la   connaissance  est   Jevcnue  chaque  JOIIK  1 
plus  indispensable  aux  géologues. 

Tiedeman,   en  1816,  Ct  connattrc  avec  détails  l'anato-  J 
mie  de  XEchinus  saxnlilis;  M.  Délie  Chtaje,  en  r8a5,  s'oo-  i 
cupa  également  de  l'anatomie  des  Oursins  et  des  Spalan- 
guesj  il  6t  connaître  avec  exactitude  la  nature  des  diverses 
sortes  d'appendices  et  de  tentacules,  et  prouva  que  les  Pé>  J 
dlcellaires  de  Muller  ne  sont  bien  que  des  organes  de  ce»    > 
animaux.  M.  Sars  plus  récemment  acheva  de  dissiper  tous 
les  doutes  qui  auraient  pu  demeurer  encore  sur  ces  pré- 
tendus pédicellaires.  M.  Carus  avait  fait  connaître  l'exis- 
tence d'une  circulation  partielle  au-dessous  des  ambo-  < 
lacrcs.  M.  Ehrenberg  a  ajouté  celte    aulre   observation   j 
curieuse  d'un  mouvement  vibralile  produit   à   la   surface 
des  piquanspar  les  cils  microscopiques  dont  la  membrane 
externe  est  revêtue-    M.  Van-fieneden  a  bien  annoncé  la 
découverte  d'un  système  nerveux  chez  les  Oursins,  mais 
ce  fait  qui    d'ailleurs  concorderait   avec  l'existence    des 
nerfs  chez  les  autres  Ëchinodermes,  a  besoin  d'être  con- 
staté par  plus  d'un  naturaliste;  quant  à  nous  qui  n'avons 
pu  apercevoir  des  nerfs  chez  aucun  animal  de  cette  classe, 
nous  préférons  douter  encore. 

On  est  bien  d'accord  aujourd'hui  pour  regarder  le  test 
des  Oursins  comme  produit  dans  l'intérieur  même  de  la 
peau,  et  conséquerament,  comme  totalement  différent  dit 
test  des  Mollusques;  mais  on  a  voulu  expliquer  sa 
structure  interne  et  son  mode  d'accroissement  d'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  la  véritable.  Le  fait  est  que  ce  test 
présente  partout  et  même  dans  les  piquans  une  structure 
lacuneuse  ou  irrégulièrement  poreuse,  mais  non  une  struc- 
ture perpendiculairement  fibreuse  ou  lamellaire; il  est  vrai 
aussi  que  les  pièces  du  test  constamment  pénétrées  par  le 
tissu  vivant,  dans  lequel  elles  se  sont  déposées,  conti- 
nuent à  s'accroître  par  leurs  sur&ces  et  par  leurs  bords , 


en  restant  toujours  poreuses  ou  lacuneuses  au  même  de- 
gré. On  se  ferait  une  très  fausse  idée  de  leur  structurel  si 
l'on  en  voulait  juger  par  les  fossiles  qui  ne  présentent 
qu'une  chaux  carbonatée  spathique  sans  la  moindre  trace 
de  structure  organique  interne.  Le  test  desséché  des  Our- 
sins pris  à  Tétat  vivant  est  très  léger  en  raison  même  de 
sa  porosité ,  tandis  que  le  test  des  Oursins  fossiles  doit 
présenter  la  densité  qiême  du  Spath  calcaire.  Les  dents 
seules  chez  les  Echinides,  qui  en  sont  pourvus,  ont  une 
structure  différente;  elles  sont  formées  de  lames  excès* 
sivement  minces,  empilées  en  quantité  innombrable,  de 
manière  à  former  de  longs  cordons,  lesquels  se  durcissent 
peu-à-peu,  par  la  soudure  de  ces  lames,  à  l'extrémité  ser- 
vant à  la  manducation  ;  tandis  qu'à  l'extrémité  opposée, 
ces  mêmes  cordons  sont  mous,  nacrés  et  se  terminent  en 
une  partie  charnue. 

M*  de  Blainville  avait  analysé  avec  soin  la  composition 
du  test  des  Oursins.  M.  Desmoulins  suivant  la  même 
Toie  a  fait  connaître  de  la  manière  la  plus  complète  l'ar- 
rangement et  la  disposition  relative  des  pièces  dont  ce 
test  se  compose. 

M.  dé  Btaipville  a  fait  voir  d'abord  que  le  test  des  Our- 
sins se  compose  de  dix  doubles  séries  verticales  de  plaques 
ou  assoles  polygonales  ,  dont  cinq  présentent  des  trous 
pour  le  passage  des  tubes  rétractiles ,  ce  sont  les  aires 
ambulacraires  et  les  cinq  autres,  qui  sont  dépourvues  de 
ces  trous  ,  se  nomment  les  aires  anambulacraires  ou  in- 
terambulacraires. 

M.  Desmoulins  a  étendu  cette  observation  à  tous  les 
Echinides  et  a  prouvé  que  chez  ceux  même,  comme  cer- 
tains Spatangues,  auxquels  on  n'attribuait  que  quatre  am- 
bulacres ,  la  même  composition  du  test  peut  être  con- 
statée, c'est-à-dire  que  chez  tous  on  peut  reconnaître  les 
dix  doubles  séries  verticales  de  pièces  coronales.  Mais  si 


I0  nomlm!  des  wries  verticales  de  ces  pièces  «st  iafifSIiiHi^ 
il  n'en  est  pas  de  mémt^  du  nombre  des  pièces  qui  e»>  I 
trent  dans  chaque  série.  En  en«t  ce  nombi-e  s'aiigmenur  ' 
sans  cesse  avec  1  âge,  et  cbez  les  très  jeunes  Oursins^ 
chaque  série  a  pu  n'être  composé  que  de  trois,  de  deux 
ou  même  d'une  seule  pièce.  Il  iaut  noter  cependant  qus 
des  déviations  du  type  normal  peuvent  s'obseTTer  che* 
les  Echinides ,  quant  au  nombre  des  séries  de  plaques, 
quoique  beaucoup  plus  raremeut  que  cliez  les  Astéridei. 

Au  sommet  ou  au  point  <le  rencontre  (les  anibulacres  ^ 
on  observe  dix  pièces  inégales  alternativement  plus  gran- 
des, qui,  dans  les  Oursins,  les  Echinomètrea,  les  Cidarites  et  _ 
les  autres  genres  voisins,  entourent  aussi  l'anus,  mais  ^u&  h 
dans  les  genres  à  anus  excentrique,  se  trouvent  soudés 
et  plus  ou  moins  fondus  en  utie  picTc  centrait;.  Celles  de 
ces  pièces  apiciaJes  qui  correspondent  aux  aires  înteram- 
bulacraires,  sont  percées  d'un  petit  (rou auquel  aboutit  l'o- 
viducte  de  l'ovaire  correspondant,  de  sorte  qu'on  a  dû 
supposer  que  ces  trous  donnent  issue  aux  œufs,  et  on 
lesanomméspour  cette  raison  y?Qr«j^i:'/i/Vau£.  Leur  nom- 
bre normal  est  de  cinq,  mais  dans  les  genres  à  anus  ex- 
centrique, il  est  arrivé  souvent  que  la  position  de  l'intestin 
a  détenniné  l'avortement  d'un  des  ovaires  et  conséquem- 
ment  aussi  la  disparition  du  pore  génital  correspondant , 
c'est  ce  qu'on  observe  constamment  dans  les  genres  Cas- 
fiidule  ,  Nucléolite  ,  Galérite,  Spatangue  et  Anancbyte. 
On  a  remarqué  que  la  plus  grande  de  ces  pièces  apî- 
ciales  présente  souvent  cbez  les  Oursins  et  les  Cidarites 
tin  renflement  poreux  et  granulé,  comparable  au  tuber- 
ctde  madré^oriforme  des  Astéries. 

L'armature  buccale  a  été  indiquée  ou  démontrée  dans 
beaucoup  de  genres  pour  lesquels  on  ne  l'avait  point 
DuntioDDée}  unù  M.  DeanouUnt  l'admet  daud  oaze  de 
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sM  dis-Be|>t  genres  ou  dans  a3i  espèceâ  sur  36a»  Ce 
même  observateur  a  signale  une  différence  à  laquelle  il 
accorde  peut-être  trop  d'importance,  dans  la  structure 
des  dents  des  Cidariles  et  des  Oursins.  Ceux-ci,  dit- il, 
ainsi  que  les  Ëchinomètres  et  les  Echinocidarites  ont 
chaque  dent  formée  d*une  lame  plane,  arquée  dans  le 
sens  de  âa  lôngtietir  et  sur  la  ligne  médiane  dô  laquelle 
nuit  une  autre  >lame  posée  de  champ  et  plus  ou  moins 
tranchante,  d'où  résulte  à  l'extrémité  une  pointe  trUameU' 
laire.  Chez  les  Cidarites,  au  contraire,  les  dents  sont  for- 
mées d'une  seule  lame  pliée  en  gouttière,  en  sorte  que 
leur  pointe  est  £//a/7ie/&z//^*  Or,  d'après  ce  que  nous  avonsi 
dit  plus  haut  Sur  la  structure  intime  des  dents  de  ces 
animaux,  on  conçoit  que  ces  modifications  de  forme  exté« 
rieure  ne  peuvent  avoir  qu'une  valeur  bien  secondaireA 
.  M»  de  Blainville  prenant  pour  caractères,  i**  la  forme 
générale  du  corps,  aP  la  position  de  la  bouche  ^  3^  l'ar* 
mature  de  cette  bouche  et  4''  1^  position  de  l'anus^  la 
nombre  des  ovaires  et  de  leurs  orifices,  la  nature  des  pi- 
quans  et  des  tubercules  qui  les  portent ,  ainsi  que  la  dis» 
position  des  ambulacres,  a  divisé  ainsi  les  Ecbinides^ 

i'^  Pathille  :  les  EcâmtDËâ  ÊXC£i7tttdSToMsâ. 

Ayant  la  bouche  sub  terminale  sans  aucune  dent  et  ouverle  clans  une 
écbâncture  bilabiée  du  test. 

Genres.  i.Spatangus;  a.  Ananchytes. 
a«  Famille  :  les  E.  paracentrostomes  edeiytxs* 

■ 

Ayant  la  bouche  subcentrale,  plus  akitérieure  que  médiane,  noa  ar* 
mée ,  et  percée  dans  une  échancrure  du  test,  régulière,  arrondie* 

Genres.  3.  Nucleolites;  4'  Echinocljrpeus  ^   5.  Echmo* 
lampas  ;  6;    Cassidulus^   7.  Fibularia^i,  EchinoneuSk 

y  Famille  :  les  £.  paragentrosxomes  dentés. 

Ayant  la  bouche  subcenlrale,  dans  une  échancrure  régulière  du  teit 
et  pourvue  de  dents. 


Q73  HISTOIBE   BBS    EASIAIBES. 

Genres,  g,  Eeltinoeyamus ;  10.  Lageauii  II.  Clypeasta 
12.  Ecfunodùcua  (J^\ac^iilM\e),  l'a.  Scutella. 

4*  Famille*:  les  £.  certrostomss. 

Ayant  la  houcbe  parfailemeot  rculrale,  le  sammet  médian,  1c  ccrpl 
réguliDrcment  uvale  au  circulaire,  rouverl  de  tubercules  et  de  ma» 
melout,  et  par  conséquenl  de  baguelles  de  Jeux  sorles  ci  diuem- 
blabteii  l'aniu  variable,  onlîiuireiacDt  au  milieu  du  doi. 

Genres:  i4-  Galerites;  i5.  Eckinometra;  16.  Ecluimt^  I 
(Oursin);  17.  Cidariles.  r  1 

M.  Gray,  en  i835  (Philosoph.  Magazine)  ,  a  proposé 
une  nouvelle  classilication  îles  Ëchinides,  et  notamment 
il  a  crée  au&  dépens  des  genres  Oursin  (Eclanus)  et  Ci- 
darites  plusieurs  f>enres  nouveaux  qu'il  a  nommés />raf^ 
ma  ,  Arbacia,  Saienia,  Astropyga. 

M.  Agassiz ,  adoptant  ces  genres  de  M.  Gray,  dans  son 
prodrome  des  Echinodermes  (Mém.  soc.  Neufchàtel 
i836),  divise  les  Ëchinides  en  trois  familles  seulement  : 

I.  Les  Spatangoss  qui  ont  le  corps  plus  ou  moins 
allongé  et  gibbeux;  la  bouche  puuvue  de  mâchoires  et 
placée  vers  l'extrémité  antérieure,  l'anus  vers  l'extrémiié 
postérieure,  tantôt  à  la  face  supérieure  du  disque,  tantôt 
à  sa  face  inférieure.  Leur  test  est  mince,  couvert  de  petits 
tubercules  très  nombreux  parmi  lesquels  on  en  distingue 
de  plus  gros  disséminés,  les  piquans  sont  sétacés  et  d'iné- 
gale grandeur  ;  l'ambulacre  antérieur  est  ordinairement 
inoins  développé  que  les  autres;  ces  ambulacres  forment 
tout  autour  de  la  bouche  des  sillons  où  les  trous  sont 
plus  gros  et  d'où  sortent  des  tentacules  ramifiés  comme 
ceux  des  Holothuries:  il  n'y  a  que  quatre  des  plaqnes 
oviducalesqui  soient  bien  distinctes. 

Cette  famille  comprend  les  genres  i.  Disaster  Agassiz  ; 
a.  Hnltister  Ag.  3.  Ananchytes  Lanik.  4-  Hemipneusles  Ag. 
5.   Micrasler   Ag.    6.  Spatangus  ;    7.  Amphidetus    Ag, 
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8.  Brissus  Klein  ,  et  g.  Schizaster  ;  elle  correspond  entiè- 
rement aux  deux  genres  Spatangue  et  Anançhyte  de  La- 
marck. 

II.  Les  Cltpeastres,  qui,  intermédiaires  aux  deux  an- 
tres familles  ont  une  forme  plus  généralement  circulaire 
que  les  Spatangues  ;  ils  ont  la  bouche  centrale  où  sub- 
centrale ;  mais  leur  anus  plus  ou  moins  rapproché  de  Ja 
périphérie  se  trouve  tantôt  à  la  face  supérieure ,  tantôt  à 
la  face  inférieure  du  disque.  » 

Les  genres  de  cette  famille  sont:  i.  Catopygus  Ag.j 
a.  Pxgaster  Ag.'y  3.  Galentes;  4*  Discoidea  Klein;  5.  Gy^ 
peus  Klein.  ;  6.  Nucleoliies  Lamk.;  7.  Cussidulus  Lamk.;8. 
FibularialjàTokr^g.  Echinoneushzxxikr^  10.  Echînolampas 
6ray;  ii.  Cljrpeaster  lauaik.^  12.  Echinarachnius  Leske, 
Gray;  i3.  Scutelia.  Lamk* 

•.  IIL  Les  CiDARiTSS,  dont  le  caractère  le  plus  marqné 
est  la  forme  sphéroïde  du  test  qui  porte  deux  [espèces  de 
piquans ,  les  uns  plus  grands ,  portés  sur  de  gros  mame- 
lons ,  les  autres  plus  petits,  entourant  la  base  des  premiers 
ou  recouvrant  les  ambulacres.  La  bouche  est  centrale  à  la 
£ice  inférieure  du  disque  ;  Tanus  qui  lui  est  diamétrale- 
ment opposé  est  situé  au  sommet  du  disque ,  et  souvre 
entre  les  petites  plaques  qui  Tentourent,  vis-à-vis  et 
quelquefois  assez  près  de  Taire  inierambulacraire  pos* 
térieure. 

A  cette  famille  appartiennent  les  genres  i.  Cidarîs; 
2.  Diadema;  3.  Astropyga  Gray;  ^  Salenia  Gray;  5.  EcAi- 
nometra  Breyn  ;  6.  ArbcLcia  Gray  ;  et  7.  Echinas  (oursin) , 
qui  correspondent  aux  seuls, genres  Echinas  et  Cida^ 
rites  de  Lamarck. 

Plus  récemment ,  M.  Agassiz,  dans  la  première  livrai- 
son de  ses  Monographies    dechinodermes,  a  annoncé 
rintention   de  créer  encore  beaucoup   d'autres    genres 
nouveaux,  notamment  aux  dépens  des  anciens  Cidarites. 
Tome  UL  x8 


3^4  aiSTOtttH    DES    llàDIJlinES. 

Caseront  de*  AcrocidariSy  Hemicidaris ,  Tetragramma , 
jtcrapeUis,  Pedina,  Cyp/iosoma,  Cœlopleurus,  etc.  On  ne 
pourra  se  former  une  idée  delà  valeur  des  caractères  gé- 
nériques employés  par  cet  auteur  qu'après  la  publication 
de  la  suite  de  £on  ouvrage.  Mais  on  doit  regretter  qu'A 
l'instant  où  les  genres  qu'il  venait  de  créer  ou  de  s'ap- 
proprier, commençaient  à  être  généralement  admis  parlée 
xeotogisles  et  surtout  par  les  géologues,  il  se  soit  laissé 
enti'aîner  par  des  vues  d 'améliora tion  à  multiplier  extra* 
ordinairement  des  coupes  dans  une  famille  qui  par  l'en- 
semble et  par  l'uniformité  de  ses  caractères  semblait  une 
des  moins  susceptibles  d'être  subdivisée  ainsi  : 

■^M.  Desraoulins  ,  dans  irob  Mémoires  successiiSf 
frait  d'un  travail  consciencieux  et  persévérant,  a  dot^ 
la  science  d'une  excellente  synonymie,  d'un  travail  com- 
|i)«t  sur  le  test  des  Echinides,  et  enfin  d'une  discussion 
■pprofondie  de  la  valeur  relative  des  caractères  à  em- 
pioyer  pour  la  classifioadoD  de  ces  animaux,  que  ntalbeu> 
reosem^it  il  n'a  pu  étudier  vivans,  et  dont  même  il  n'a 
étudié  que  tes  parties  solides. 

M.  Desmoutins  prend  d'aboixl  en  considératioii  la  posi- 
tion centrale  ou  excentrique  de  la  bouche  et  sa  forme 
■ymëlrique,  snbsyméttique  ou  non  symétrique.  11  par- 
tage ainsi  les  Ecfahndes  en  quatre  groupes  dont  le  pre- 
mier de  beaucoup  plus  nombreux  est  subdivbé  d'aprèa 
ta  firésence  des  supports  osseux,  à  l'intérieur,  d'après  U 
forme  Aet  ambulacres,  et  d'après  le  nondjre  des  pores  gé- 
nitaux. Toicicmnmentsont  distribués  ses  dix-sept  genres. 

(A)  A  bouche  ceatrale  i^métTique,  avec  uo  appareil  buccal  oueuz 
complet, 
t  AjrutdeswppoHiomeuiriotéricuretdesunbulacKiboniés. 
6.—  I.  Clypéattre.—  a.  Scuteile.—  3.  Fihulaire.—^.  Cm- 

tt  ^n»  supporli  aiKUX,  naii  aTec  Ats  ambulacres  complets. 


I 
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*  Ayant  4  porss  génitaux,  et  rouvertore  anale,  non  porpcadi- 
culairement  opposée  à  la  bouche  qui  est  peu  on  point  en^ 
foncée. 

G.  —  6.  Galerite,  —  6.  Pyrine.   * 

**  Ayant  5  pores  génitaux,  et  rouvcrturc  anale  pequnilkitii 
rement  opposée  a  la  bouche. 

G,— 7»  Echinomètre. — 8.  Oursin.  —  g.  Eckinoddariià 
—  10.  Diadème. —  11.  Cidarite. 

(B)  A  bouché  centrale,  non  symétrique,  sans  appareil  bveoal  nmiliiTi 
G.—  12.  Echinonée. 

(C)  A  bouche  subcentrale,  subsymétrique. 

G.  —  x3.  Echinolampe.'-^i4*  Nucléolite»'^iSm  CoUyrits^ 

(D)  A  bouche  très  excentrique,  non  symétrique,  transverse,  labli^ 

sans  mâchoire  ni  dents. 

G. —  16.  Ancuichyte.  — i  17.  Spatangue, 

Sans  vouloir  examiner  ici  les  droits  de  priorité  des  di-* 
▼ers  auteurs  que  nous  venons  de  citer,  et  tout  en  reeOD^ 
naissant  combien  les  études  de  M.  Desmoulins  sont  cOBh« 
sciencieuses,  s'il  nous  fallait  choisir  dans  les  noiiveaitit 
genres  proposés,  nous  adopterions  ceux  de  M.  Âgassiz  par* 
ce  qu'ils  ont  en  leur  faveur  une  sorte  de  prise  de  posseflr 
sion  résultant  de  la  publicité  bien  plus  grande  des  écrits 
de  leur  auteur*]  F.  D. 


SOVTSLUB.  (ScuteDa.) 

Corps  aplati ,  elliptique  ou  suborbiculaire ,  légèrement 
convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous,  à  bord  mince  ^  pres- 
que tranchant,  et  garni  de  très  petites  épines* 

Ambulacres  bornés ,  courts  ;  imitant  une  fleur  à  cinq^ 
pétales* 

Bouche  inférieure ,  centrale.  Anus  entre  la  boadie  el 
le  bord  ;  rarement  dans  le  bord. 

18. 


Corpua  eomplanatum,  ellipticum  ve!  suhorbicu/are ,  m~ 
penik  eonvexiuscuhim  ,  sitblus  phnum  ,  spinis  minimit 
eckinulatum;  margine  lenui  subaculo. 

Ambulacra  siihquina,  brevia,  circumscr'ipta,JloTem  peti' 
tapetalam  œrnuiantia. 

Os  in/hiiufif  centrale.  Anus  intrà  os  et  marginem;  raro 
in  margine. 

Obsbkvitiohs.  —  Les  Scutelles  sont  les  EcUinides  les  plus 
aplaties,  celles  qui  ont  les  plus  petites  épines,  et  cjiie  l'on  peut 
en  quelque  sorte  considérer  comme  formant  le  passage  des  As- 
téries aux  Echinides. 

Ce  sont  des  corps  un  peu  trrégulicrs,  snhorhioil.'iîres  ou  el- 
liptiques, toujours  très  déprimés,  ayant  le  bord  mince,  presque 
tranchant,  le  disque  supérieur  légèrement  convexe  et  rinférieur 
tout-à-rait  aplati. 

La  figure  de  ces  Echinides  approche  de  celle  d'un  écusson  ou 
de  celle  d'un  disque  arrondi,  lequel  est  tantôt  entier,  tantôt 
percé  de  trous  oblongs  et  à  jour,  untôt  entaillé  t;n  son  bord, 
et  tanlAt  digilê  ou  denté  sur  un  de  ses  côtés.  On  observe  sur  le 
vertex  de  ces  Echinides  4  ou  5  pores  plus  grands  que  les 
autres. 

La  bouche  est  armée  de  5  pièces  a  deux  branches,  en  forme 
d'A  ou  d'v  renversé,  el  la  face  interne  de  chacune  de  ces  bran- 
dies est  lamelleuse. 

Des  colonnes  testacées,  verticales  et  irrégulières,  s'observent 
dans  l'intérieur  de  l'Echinide,  entre  les  deux  planchers. 

[Le  genre  ScnTEi.i.E,  omis  parM.  Goldfuss,  a  été  réduit  par 
.MM.  de  Blainvi1le,Gray  et  Agassiz,  qui  en  ont  séparé  les  £c/ii- 
naraehnias  ou  Echinodiscus ;  M.  Desmoulins,  nu  contraire  ,  l'a 
plutôt  agrandi,  en  y  faisant  rentrer  quelques  Clypéastres. 

H.  de  Blainville ,  en  plaçant  ce  genre  dans  la  famille  des  Pa- 
racenlosiromei  dentés,  le  caractérise  ainsi  :  <•  Corps  irrégiilière- 
•  ment  circulaire,  plus  large  en  arrière,  extrêmement  déprimé 

■  à  bord  presque  tranchant,  sub-convexe  en  dessus,  \\a  peu 

■  concave  en  dessous,  couvert  d'épines  très  petites,  égales  et 

■  éfwrses.  Cinq  ambulacres  bornés,  plus  ou  moins  pétaliformes; 
I  les  deux  rangées  de  pores  de  chaque  branche  réunies  par  des 
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•  sillons  transverses ,  qui  les  font  paraître  striées.  Bouche  mé* 
«  diane,  ronde,  pourvue  de  dents,  et  vers  laquelle  convergent 
«  cinq  sillons  vasculifornies  plus  ou  moins  ramifiés,  et  quelque- 
«  fois  bifides  dès  la  base.  Anus  inférieur  et  assez  éloigné  du 
t  bord.  Quatre  pores  génitaux.  » 

Il  le  divise  en  six  sections.  (A)  Les  espèces  dont  le  disque  est 
perforé. —  (B)  Celles  dont  le  disqne  et  les  bords  sont  perforés. 
—  (C)  Celles  dont  le  bord  seul  est  échancré.  -^  (D)  Celles  dont 
le  disque  et  les  bords  sont  entiers.  —  (£)  Celles  dont  le  disque 
est  perforé  et  le  bord  moltidigité.  —  (F)  Celles  enfin  dont  le  dis- 
que est  imperforé  et  le  bord  multiradié. 

M.  Agassiz  place  les  Scutelles  dans  la  famille  des  Cfypéastres 
et  se  contente  de  les  caractériser  par  leur  test  aplati  circulaire, 
à  bords  minces ,  avec  l'anus  inférieur  et  les  ambulacres  sem- 
blables à  ceux  des  Clypéastres,  mais  proportionnellement  plus 
larges. 

M.  Desmoulins  qui,  prenant  ses  caractères  seulement  dans  la 
forme  et  la  disposition  des  parties  solides  ou  osseuses ,  a  été  con- 
duit à  agrandir  les  limites  du  genre  ScoTstLs,  le  distingue  des 
Clypéastres  parla  presque  égalité  des  aires  ambulacraires  et  an- 
ambulacraires,  par  la  non-concavité  de  la  face  inférieure,  et  par 
la  forme  ronde  ou  en  rose  de  sa  bouche.  Comme  à  cet  autre 
genre,  d'ailleurs,  il  lui  attribue  aussi  une  bouche  centrale  symé* 
trique,  des  supports  osseux  et  des  ambulacres  bornés.  Mais  il 
ne  trouve  pas  un  caractère  fixe  dans  la  position  de  l'anus  et  dans 
le  nombre  des  pores  génitaux.] 

F.  D. 

ESPECES. 

I.  Scutelle  dentée.  Scutella  dentata. 

s,  orbîcularis,  depressa;  disco  iiitegro;  margine  pottêriore  serrât if, 

Ecldnus  orbiculus,  Gmel.  p.  3x99. 

Ectùnodisats  den  talus,  Le.skn  apiid  Klein,  p.  ai  a.  lab.  aa.  f.  E.  F. 

Encycl.  pi.  i5i.  f.  a. 

Kumph.  Mus.  t.  i4.f*  x*  Breyii.  Echia.  t.  7.  f.  3.  4* 

*  Echinus  planus^  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  i5.  f*  x5.  16. 

'^  EelUnotrodius  decem  dentaius.  Van  PheUuoi.  p.  33. 


a^8  niSTOtna  dbs  badiaires. 

*  Saiieila  ilentaia,   Rlaiuv.  Dicl.  Bc.  nil,   t.  ^^.  p:  396,  —  Man; 
d^aclÏD,  p.  aao. 

*  Deilongdi.  £nc.  mélli.  t.  i.  p.  C7S. 
■  Agauif.  1.  c.  p.  1S8. 

*  DfsniDLi].  Echlnicl,  p.  aao,  ( 
a.  l'W.'n'').  (i''l9I  l'espèctJBuiïlDtc  i  a.) 

Letto  ipoi]  Klein,  Ub.  4g.  f.  0.  7, 

Habile  I»  mcrg  d«  riode.  [*  CAle occidtnLilG  d'AEriquc  ]Moii  ca- 

■^  I.  a.  Scutelle  radiée.  ScuteUa  raïUata. 

s.  circularis  poiiki  g-dentaia;    atibaiaera  trcvisùma,  iitilatiat 

nclà  tlùpoiUa, 
Sculella  Jtaïaïa.  Vît.  6  mlDor.  lamk. 
DdloDgch.  Eucjcl.  t.  a,  p,  67S. 
Encïd.iDélh.pI.i5i.{.  Z.i. 
SmuUa  lemliol.  Blainv.  Dicl.  se.  Dît  t.  4.3.  p.  3a6. 
DesnmuUiis.  EcUiaid.  p.  iio. 
ScuteUa  radlala.  BIbïqv.  Man.  d'actio,  p.  >9o. 
Agaiiù.  Prodr.  1. 1.  p.  iSS. 

EMnodiici  sp.  3  minuscula.  Seba.  Thés.  L  3.  pi,  )5.  f.  ig,  10. 
Behirmt  oriUuUa,  lar.  b.  Linn.  Gmel.  Sj-jt.  aal.  p.  3  igi. 
Habite  la  cAte  occidenlale  d'Afrique  et  lei  câtes  d'Amérique. 
Cetle  espèce  se  distincte  lurlout  de  la  précédente  par  ses  digilalioQi 

plus  régulières. 
a*  Scutelle  digttée,  ScuteUa  digitata. 

S.  oriicularii,  depreisa  ;  diica  anUriore  forarninibiis  bln'u  -vcl  ijua- 

temis  pervio  ;  margine  poiterîoTe  incîso,  subpalmato^  dif^itato. 

(a)  Eckinus  decadactylos.  Gme).  p.  3191. 

Echinodiscus  decUi  digilatus.  Lake  apud  Klein,  p,  aog.  tab,  21, 

Cb.  a.  B. 
Encycl.pl.  i5o.  f.  5.6. 

*  Echinus  aller planui.  Seba,  The»,  t.  3.  pi.  iS.  f.  17.  iS, 

*  Eckinodiicui.  Guall.  pi.  no.  S.  H. 

*  Placenta  roluUi,  >p.  i,  Klein.  §90.  pi.  9t.  pi.  la,  f.  A, 

*  Scutella  Jfcadaclyta.SM\nv.ïl!ic:l.K.  Dal.  t.  48,  p.  117.— .Man. 

*  Desigoul.  Echin,  p.  aai. 

*  ScuteUa  digiiata.  DetloQgcb.  t.  s.  p.  67S. 

*  Agassii.  Prodr.  Echin.  1.  r.  p.  i89. 

(b)  Far,  miaor,  [  'Celte  ïariété  est  une  espèce  dbtincle.l 
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Echinus  octodactylos,  Gmel.  p.  SxgM 

Eehinodiscus  octîes  digîtatus.  Leske  apud  Kleio.  p.  gii.  tab.  aa. 

f.  C.  D. 
Encycl.  pi.  i5o.  f.  3.  4* 
Habite. . .  Espèce  bien  singulière  par  les  entailles  nombreuses,  in- 

égales  et  profondes  de  son  bord  postérieur,  et  par  les  trous  de 

son  disque  antérieur.  Elle  est  orbicnlaire ,  très  aplatie ,  à  côté 

postérieur  digité,  subpalmé; 

f  a  a.  Scutelle  octo^actyle.  SciUeUa  octodactyla  Blainv. 
Dict.  se.  nat.  t.  4^.  p.  227.  — Man.  d'actin.  p.  aao. 

s,  orhicularis  anticè'èifora,  pastieè  hipûftUa  paimis  duahus  quadri" 

lobatis  deprtuai  iunitUaerit  longioribus^  non  clausis, 
Scutella  dîgUata,  var.  b  mînor.  Lamk.  —  Deslon^.  Encycl.  ta. 

p.  675. — Encycl.  méth.  pi.  z5o.  f.  3.  4* 
Echinis  octodactylos.  Lin.  Gmel.  Syst.qat.  p.  Stga. 
Eehinodiscus,  Gualt.  pi.  xto.  f.  F. 
Placenta  rotula.  sp.  i.  Klein.  GalLp»  94.  pi.  za.  f.  B« 
Eehinodiscus  octies  digitattu,    Leske.     n*^  63.    p.   azi.  pi.   aa. 

f.  C.  D. 
Eehinotrochus  octodigitatus.  Van  Phelsum.  p.  33. 
Scutella  octodactyla,  Agassiz.  Prod.  1.  c.  p.  z88. 
Desmoulins.  Echin.  p.  aaa. 
Elle  diffère  de  la  précédente  par  des  ambulâcres  plus  longs,  ouverts 

au  bout  ;  elle  est  aussi  plus  petite* 

3.  Scutelle  émarginée.  Scutella  emargincUa. 

s,  orbiculato-dliptica,  depressa;  Jhramimhnt  ses,  pdn^ue  margi* 

nem  attîngentibus, 
Eehinodiscus  emarginatus,  Leske  ap.  Klein,  p.  aeo.  tab.  5o.  f.  5. 6, 
Encycl.  pi.  iSo  f.  1.  a* 

*  Echinus  emarginatus.  Lin.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3189. 

*  Eehinoglycus  frondosus,  Yan  Phelsum.  p.  34. 

*  Scutella  emarginata.  Deslongch.  Eue.  t.  a.  p.  675. 

*  Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  48.  p.  aa4. — Man.  d*actin.  p.  a  19. 

*  Agassiz.  Prod.  1.  c.  p.  x88. 

*  Desmoul.  Echin.  p.  aaa. 

Habile  l'Océan  austral,  les  côtes  de  Tile  de  Bourbon.  Mon  cabinet^ 

4*  Scutelle  à  six  trous.  Scutella  sexfons* 

s,  orhicularis,  depressa ,  hino  obsolète  trune^ta  ;  foramir^ib^s  ^ 
ohlongis;  ano  ori  vicino.  "'^"*^  ' 
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Eclùnui  hexaporui.  Gme).  p.  3i8g. 

EeliinadUeui  latia  ptrfaratus.  Leske  apiid  Klein,  p.  igg.  lab.  ial 

f.  î.  4. 
Encjd,  pi.  149.  r.  1. 1. 
Knorr.  Délie,  ub.  D  1.  f.  i;. 
Eduoaarttkai.  Seba.  Mus.  3.  laJi.  tS.f.  7.  <. 

*  Eclilnolrochui ptr/oratui.  Van  Pheliutn.  p.  33. 

*  Jtu/taa  «j/orii.  Deslonscb.  Ene.  1,  a.  p.  676. 

*  Deunoulins.  Echin.  p.  994. 

*  Saiiella  hcxapora.  BlaiDv.  Mon.  d'ulia.  pi  iig. 

*  Agauiz.  Prod.  I.c  p.  iSS. 

Habile  l'Océnn  indien  cl  de  l'Aniritiue,  Mou  cabinet. 

5.  Sciitelle  à  cinq  irons.  Scutella  quinqaefora. 

s,  orbiculala  luircni/arm'u  depreiia'i  /oeamiaitiu  juinjue  oUongU; 

ano  ùrï  proximo, 
Echiaui penlafinii.  Gmet.  p.  SiSg. 
Sclànodlicui  quînquiei ptr/oraïui.LeAi  ap, Klein,  p.  ir|7.  lab.  >>: 

f.  C.  D. 
Seba.  Mus.  3.  Ub.  i5.  f.  9.  10. 
Bncfcl.pl.  149.  f.  3.  4. 
Knorr. Délie  Ub.  D I.  f.  iS. 

*  Ecliinodiiaa.  Guah.  pi.  iio,  f,  K. 

*  Echinogfycia  i-ptr/anUiu.  Vnn  Phelium.  p.  35. 

*  Oarsbt  peiaapoft.  Base.  Suff.  Dêlerc.  t.  34.  p.  aSi.  pi,  G   a5, 
t.  11.  II. 

*  Ounia  disque.  Dar^nv,  Zoamorpb.  p.  d3.  pi.  7.  F.  c 

*  Plactata  nciitUi  Uitiidinata.  Klein.  %  83.  p.  91.  pi.  11.  f.  c. 
Habite. . .  Cette  espèce  semble  n'élre  qu'uue  variété  de  la  précé- 
dente, nuis  UD  peu  plus  petite  et  n'ajaul  que  dnq  Iroui. 

6.  Scutelle  à  quatre  trous.  Scutella  quadrifora. 

9,  lubarbicidarU ,  linaoïa,  suilifiaa  ,  foraminibui  aaataor  périma  ; 

Echiaui  Itiraponu.  Gmelin.  p.  3190. 

EchinoJitcui  quattr perforatia.  Leskeapud  Kleiu.  p.  304. 

Eckionaïukas  >p,  1.  Seba.  Mus.  3.  ub.  i&.  I.  S.  6, 

Sucjcl.  p.  14g. 

"  -Kriffa^firai/i-i^f-a.  Deslongcb.  Enc.  1.3.  p.  676, 

*  Desmoulins,  Echiaid.  p,  334, 

*  ScnitUa  tcirapora.  BUinv.  MaD.  d'actia,  p.  319, 
,    Agaâsiz.  Prodr.  t.  c.  p.  lii. 
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Habite. . .  Il  lemble  que  celte  Echîjiide  ne  soil  qn'uiM  nriété  de 
la  Sculelle  émarginée,  dont  teulement  deux  des  troît  trous  posté- 
rieurs atteignent  le  bord. 

7.  Scutelle  à  deux  trous.  Scutell  bifora. 

s,  obtuse  trigona,  depressa;  /breaninibus  duobus  oblongis^  ad  disei 

p€wtem  postietan;  ano  ab  ore  remoto. 
Echinas  bi/oris.Gme],  p,  3i88. 
Echinodisçus,  Knorr.  Délie,  tab.  D I.  f.  za. 
Ectùnoglycus  irregulans,  Yan  Pheisum.  p.  35.  n^  x5. 
a.  "var.  orbiculata  ^  margine  sinuato;  foraminibus  bnvibus,  sub^ 

ovat'u, 
Echinodisçus  biperforatus,  Leske  apud  Klein,  p.  196.  tab.  ai; 

f.  A.  B. 
Encycl.  p.  i47*  f*  7*  8. 

*  ScuteUa  bifora,  Deslongch. Enc.  t.  a.  p.  676. 

*  Blaiiiv.  Dict.  fc.  nat.  t.  48.  p.  aa3.  —  J.  bi forts»  Man»  d*actin« 
p.  axg. 

*  Agassiz.  Prodr.  l.c.  p.  188. 
*  Desmoul.  Echinid.  p.  aa6. 

3.  var,  foraminibus  subrotundis, 

Encycl.  pL  147.  f.  5.  6. 

Mus.  n^ 

Habite. . .  Le  dessous  de  cette  Ecbinide  présente  des  lignes  ondu- 
ieusea  qui  parlent  de  la  boucbe  en  rayonnant  vers  les  (wrds  ,  et 
qui  se  bifurquent  vers  leur  extrémité. 

[M.  Desmoulins  ne  conserve  le  nom  de  ScuteUa  bifora  qu*à  la  a*  va- 
riété de  Lamarck,  et  il  fait  deux  espèces  des  deux  autres  variétés  » 
en  nommant  bilinearifora  la  première,  qui  vient  des  càtes  de  la 
Cairerie,  et  Scutella  bioculaia  la  dernière.] 

8.  Scutelle  double-entaille.  ScuteUa  bi/issa. 

s,  cordatO'orbiculata,  depressa;  îcUere  latiore,  incisuris  binis  :  lobo 

intermedio,  prominulo ,  truncato. 
Echinas  inanritus.  Gmel.  p.  3190. 
Eclûnus,  Rumpb.  Mus.  tab.  i4*  fig*  F. 
Eocycl.  p.  i5a.  f.  i.  a. 
Ec/iionanthus,  Seba.  Mui,  3.  tab.  i5«  f.  3.  4* 

*  Echinogfyctu  inauritus.  Van.  Pbeisum.  p.  34. 

*  Oursin  double  entaille.  Bosc.  Buff.  Déterv.  t.  a4.  p.  981. 

*  Echinodisctis  inauritus^  Leske.  u**  55.  p.  aoa. 

*  Scutella  bifissa.  Deslongch.  Enc.  t.  a.  p,  676. 
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*  Desmaul.  Echtnid.  p.  laâ. 

*  Scutellamaariia.  BlaînT.  Mat),  d'actîn.  p.9io. 
■  Àgaisii,  Prodr.  Erhin.  1.  c  p.  i88. 

a.  far,  ielo  Iruacalo,  ad  aagulot  auriloi 
Echinas  auiitui.  Leske  apud  Klein,  p,  aoi. 
MMonanlhus  miuimu t.  Sdia.'Mas.  S.tab.  iS.f,  i.  ■>. 
Enrycl.  pU  iSi.  I.  5.6, 

*  Echiaui  auriliu.  Lin.  Cmel.  p.  SlSg. 

*  Eckinogljcui  eairilui.  Tan  Phclsom.  p,  3$. 

*  Sculella  aurila.  BlilQT.Mao.  d'aclîn.p.  Bio. 

*  Aganii.  Prodr.  1.  c,  p.  »8S. 
Uut.  n°         .  Mon  cubluet. 
Habile  l'Octan  do  Gnndes-Indes. 

I.M-  de  Bluinville  et  M.  Agass-iz,  d'aprci  L«ke  el  Vaa  Pbekum ,  fo&t 
deux  espèces  des  deux  Tsriélés  priacipalM  de  la  Seuiella  bifiu* 
de  Laroarck;  M.  Deimoullns,  qut  distingue  meora  une  anlre  m— 
t'ihk  de  U  mi^nie  espèce,  ne  les  sépare  point.] 

9.  Scutelle  lenticulaire.  Scutêlla  Unticulans. 

s,  oriieularli,  coavexiitscula  j  amlmlaeris  ipàn^at  Brevibus,  apice 

JissU;  ano  marginali. 
'  Sculetla  laiticularii.  DcsIoDgcli.  Enc,  f.  9,  p.  (i^^. 
'  Defrance.  Dict.  >c.  nat.  t.  48.  p.  ilo. 

*  BlaiQT.  Han.d'actin,  p.  110. 

*  Desmoul.  Echtnid.  p.  93(. 

*  Echinarachniui  ienticularit,  Gtay, 

*  Agaiiiz.  Prodr.  1.  c.  p.  «88. 

Hon  cabinet.  * 

Habite. . .  Fossile  de  Grignon,  prèj  de  Tersaillei. 

10.  Scutelle  orbiculaîre.  Scutêlla  orbicularis. 

s.  circutarii ,  veriht  marginem  deprtaa ,    centra  dors'i  convex'utt' 

cula;  amtulacrli  emlo-aeutis  ;  ano  inirà  01  tt  marginein. 
Echinai  oHiicaiarii.  Gme).  p.  3i91. 

SckinoJlsau  orbicularu.  Leske  apud 'Klein,  p.  908.  lab.  45.  f.  6.  7, 
Brejn.  Echin.  I.  7.  (.  i.  9. 
Eclùnodiicfu.  Guall.iDd.  t.  aïo.  f.  B. 
EncjcI.  p.  147.  E,  I.  ï. 
'  Sculella  ofhicttlarii.  Deslongch.  Encycl.  I.  9.  p.  fij7. 

*  Blaiai.  Dict,  se.  nat.  t.  48.  p.  138. 

*  Agassi/.  Prodr.  I.  c.  p.  t88. 

*  Deunuul.  Echinid.  p.  1.I1. 
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"*  Lagana  orbîcularis  et  Echinodlseut  orbkukuis'^  BlalâV.  Blao; 

d'acliiL  p.  ai5.  pL  x8.  f.  a.  et  p.  ai 8. 
Habite  les  mers  de  Tlade.  Pctod  et  Lesueur. 

11.  Scutelle  fibulaire.  Scutella  flbularis. 

s,  orbicularis,  depressa,  crassiuseula,  minima;  margîne  rotundato; 

ario  intrà  os  et  marginenu 
An  Echinitei  fatularîs  mînor?  Lang.  Lap.  fig.  tab.  35.  fig.  ult. 

*  EcUinoneus  ovatus,  Miinst;  GoldL  Petref.  p.  z36.  pl.43,  f.  zo, 

*  Grateloup.  Mém.  oursins  foss.  p.  49> 

*  Scutella  flbularis.  Deslongch.  Encycl.  t.  a.  p.  677. 

*  Scutella  hîspana.  Defir.  Dict.  se.  nat.  t.  48.  p.  aSi. 

*  Blainv.  Man.  d*actin.  p.  aaz. 

*  Scutella  hispanica,  Aç!àssiz,  Prodr.  1.  c.  p.  188. 

*  Fibularia  ovata,  Agassiz.  Prodr.  I.  c.  p.  187. 

*  Desmoul.  Echinid.  p.  a4a. 

Habite. . .  Fossile  *  des  terrains  tertiaires,  Bordeaux'i  Dax,  Avi- 
gnon, Westpbalie,  Hesse,  Espagne. 

12.  Scutelle  arachnoïde.  Scutella  placenta. 

s.  orbîcularis  y  complanata  j  centra  dorsi  subprominula  ;  ambidaens 

quiniSf  assulatis,  apice  divarlcatis  ;  ano  marginal*, 
Echinarachnius,  Leske  apud Klein,  p.  ai8.  tab.  ao.  f.  A.  B, 
Encycl.  p.  143.  f.  ix.  za. 
Breyn.  Ecbin.  tab.  7.  f.  7.  8. 
Gualt.  Ind.  tab.  azo.  f.  GG« 
Echinus placenta.  Lin.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  SigS. 

*  Scutella  placenta,  Deslongch.  Encycl.  t.  a.  p.  677.- 

*  Desmoulins.  Echinid.  p.  aa8. 

*  Echinodiscus placenta,  Blainy.  Man.  d*actin.p«  az8. 

*  Echinarachnius.  Van  Phelsum.  p.  38. 

*  Echinarachnius  placenta»  Gray.   (1) 

*  Agassiz.  Prodr.  1.  e.  p.  188; 

Habite  TOcéan  austral.  Pérou  et  Lesueur. 

—  ■■■  ■  i  I    .    ■       I    .     I  .11  ,,  I  I    II    I       — i^— ..a—^iM^— 

(i)  Le  genre  EGHiNARACHmns  adopté,  par  M.  Agassiz  d'après 
M.  Gray,  avait  déjà  été  nommé  ainsi  par  Leske  et  par  Van  Phel» 
sum,  il  comprend  les  Arachnoïdes  àe  Klein,  ou  les  Ecliinodiscus 
de  M.  de  Dlain  ville  et  quelques-uns  de  ses  Lagana  y  ou  enfin 
celles  des  Scutelles  de  Lamarck,  qui,  avec  «  un  disque  circu- 
'(^  laire  ou  sub-anguleux,  et  l'anus  marginal,  ont  les  and^laeres 
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i3.  Scutellti  rondache.  Scutella  parma. 

s.  orticularù,  dorto  coavrxiuicala ;  ambalacr'u  ijiaiùt  laiamlit,  . 

apice  dùjiaclu  :  labtùi  lulcti  quinque  ramoiii;  ano  marginaS, 
Eclùnui  planui.  Huiapli.  Mus.  lib.  14.  f.  G. 

*  ScuteUa  panaa.  DïsIoDgch,  Eue.  mélh.  1. 1.  p.  677. 

*  Deonotil.  EcliiuiJ,  j>.  a!lo. 

*  Sculelta parma  et  S.  Bamplùi.  ]ilaiuï.  Dicl.  iC,  V3.X.  I.  jS.  p.  916,' 

*  Echinodiiciu parma  el  E.  Rumphii.  BUÎDv.  Mau.  d'acl.  p.  ai8, 

*  Echinaraclmiai  parma,  Graj. 

*  Ecliinarackaibi  parma  et  E.  RumphU.  Agnssû,  I.  c.  p.  1R8, 
Habite  l'Océan  du  lades.  Mao  cobiuet, 

i4-Scu  telle  ronde.  Scutella  su&rotanda. 

s,  ariîcularii ,  dorso  conteàuscula ;  ambiJacrU  ijuinîi  ttibovùlU, 

apicc  coanlatii;  ano  iajrà  margiamn . 
Echiaodiitia  luirolundai.  L«ke  sp.  Hieia.  p.  loG.  tab.  47.  t.  7, 
Echinai  melilmiis.  Scilla  corp.  mar.  tab.  8,  f.  i-3. 

*  Ecliinui  luifoluadiis .  Lia.  Omcl-Sy^t.  nal.  p.  3ii)i.  a"  71. 

*  Parkioion.  Org.  rem,  m.  pi.  3.  f.  3. 


■  comme  ceux  des  Clypeastres  ,  doot  elles  ne  dilTèrent  que  par 

*  la  forme  très  aplatie  du  test  et  par  ses  bords  traDchatis.  ■ 
M.  Agassiz  rapporte  iice  genre  six  espèces,  savoir  :  i.  E.  lenli- 
eularis  (^Sculella  n.  9,  Lamk.  );  —  a.  E.  placenta  {Scatella 
n.  13,  Lamk.);  —  3.  E.  parma  (  Scutella  a.  i3,  Lamlt.);  — • 
^.  E.  placanarias  (Scutella  n.  i5,Lamk.)i —  5.  E.  latUsimus 
(^Scutella n.  16 1  Lamk.);  —  6.  E.  Rump/ui  [celte  dernière  de- 
vant être  réunie  à  la  troisième). 

Ces  mêmes  espèces  ,  excepté  la  première ,  composent  le  gem« 
EcBinoDiscus  ou  Placshtule  de  M.  de  filainville,  caractérisé 
.  ainsi: 

«  Corps  arrondi,  déprimé,  subcjHinquélobé ,  un  peu  conique 

■  en  dessus,  couvert  d'épines  très  petites,  comme  soyeuses  ;  cinq 

*  ambulacres  rendus  divergens  par  la  séparation  complète  de 

■  de  chaque  ligue  double  de  porcs.  Bouche  médiane,  ronde, 

■  vers  laquelle  convergent  cinq  sillons  droits  et  s  tel  li  formes.  « 
M.  de  Blaioville  avec  les  espèces  cl-dcssus  indiquées  comprend 

dans  son  genre  Placentule  la  Sealella  orbicularis  Lamk.  n.  10. 


[I 
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*  BlainT.  Man.  d'actin.  p.  aïo. 

*  Grateloup.  Mém,  Oursins  foas.  (Act,  soc  lio.  Bordeaux.  i836). 
p.  i38.  f.  1. 

*  Broun.  Lethca.  p.  x38. 

*  Desmoulins.  Echinid.  p.  932. 

Habite. . . Fossile  des  environs  de  Douai,  ^Bordeaux, Dax,  Touraine, 
BoUène,  Malte.  Mon  cabinet. 

•f-  14.  a.  Scutelie  de  Faujas.  Scutella  Faujasii.  Def.  Die. 
se.  nat.  t.  48*  p-  ^3o. 

s,  eaplanata  subovalis;  ambulaeris  obteunh'abbreviaiis, 

Grateloup.  Mém.  Oursins  foss.  pi.  z.  f.  a-3. 

Bronu.  Letbœa.  p.  907.  tab.  36.  f.  8. 

Fossile  de  Bordeaux^ Douai,  Montpellier,  Dax,  Saint-PauI*Trois-Châ- 
teaux»  etc.  Cette  espèce  se  dislingue  par  la  troncature  postérieure  et 
par  Tanus  très  éloigné  du  bord. 

(M.  Grateloup  a  décrit  sous  le  nom  de  Seutella  subtetragona  (Mém. 
Oursins  foss.  p.  37.  pi,  x.  f.  4)  une  Scutelie  très  voisine  de  la 
Se.  subrotunda  ou  de  la  Striatula  dont  elle  nVst  peut-être  qu'une 
modification  accidentelle,  d'autant  plus  <{u'un  seul  échantillon  en 
a  été  trouvé.  L'espèce  suivante,  confondue  précédemment  avec  la 
Se,  subrotunda^  parait  au  contraire  bien  réellement  distincte. 

-}-   14.  £•  Scutelie  striatule.  Scutella  striatula.  Marcel  de 
Serr.  Géogn.  terr.  tert.  p.  1 56. 

Se,  sub^rbicttlarUf  complanata,  supernè  cont^exiuseuia;  pagina  in~ 

feriore  *vix  concapa,  quinque  suleatof  suieis  biJurcatiSf  sinuosis, 
Scutella  subrotunda,  Grateloup.  Mém.  Onrsins  foss.  p.  37.  pU  i. 

f.  I. 
Mchinus  subrotundus.  Leske.  n°  58.  p.  ao6«  pi.  47.  f.  7. 
Scutella  striatula,  Agass.  Prodr.  Echin,  p.  ax« 
Fossile  des  terrains  tertiaires*  Dax,  Touraine,  Montpellier. 

i5.  Scutelie  placunaire.  Scutella  placunaria. 

S.elliptiea,  depressa,  anticè  latior^  ambulaeris  angustis  Jinearibus , 
apiee  disjunctis;  emo  margini  vieino, 

*  Deslongch,  EncycL  a.  p.  678,  n»  1 5. 

*  Echinodtscusplacun<irius,'b\aÂnv.  Man.d'aetin.  p.  2x8. 

*  Echinarachnius placunarius»  Agassiz.  1.  c.  p.  188.  Prodr.  p.  ax. 
Mus.  n° 

Habite  TOcéan  austral.  Péron  et  l/esueur. 
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i6.  Scutelle  large-plaque.  Scuîclla  ItUissima, 

s.  maxima,  Jepressa,  dUptifo ,  sabpentagona  ,  poiticl  tnmealai 
amhutacrit  otiongo-ovaliiui  ;  ano  niargini  iiUoto. 

*  Deslongch.  EqcjcI.  a.  p,  5;8,  n»  i6. 

*  EolÙHodiieui laiisùmui.  BIbÏhv.  Man.  d'aetin.  p.  3t8. 

*  Eekinarachniui  latlaimat.  Agusû,  Prodr.  p.  si.  I.  e.  p.  i88. 
■  ScateUa  latlttima.  Desmoul.  Ecfainîd.  p.  «18.  n*  i4. 

Mnt.  d"         Mud  cabinet. 

Habile- . .  l'Océan  austral  ?  C'est  h  plu  piode  de*  tapèem  eomws 

lie  ca  genre . 
[M.  Deimaiiliiu  donne  pour  sjnonjFine  de  celte  espèce  It  ^ufrUa 

inifgra  Brug,— Blainv. — Âgusii.] 

tj.  ScuteUe  ambigène,  Scutella  ambigcna, 

s.  i>galo-tlliptiai ,  dorio  eonvexiiucula  ;  lalerHui  aéiùmmiu;  an- 

bidacrit  oralo-otlongis,  puhiaatUi  alto  margim  *kiiio. 
«eAidonriiM  Aflmi/i'i.  Lcske  apid  Klein,  p.  188,  loi).  19,  f.  CD. 
Eocycl.  jd.  14s.  t.  3.  f. 
S^a.Miu.  3.  ub.iS.f.  i3.  i4- 
Hui.  b* 

*  5«if«AaciinJijvna.  E,  Deslangch.Encyc.a.p.  678.  n"  17. 

*  Qypeoiter  anihigtmu.  Blainv.  Diet.  ic,  nal.  t.  48.  p.  agg.  — 
Maa.  d'aclia.  p.  ai6. 

*  Desmoul.  Echinid.  p.  ai4. 

*  Agossli.  Prodr.  Echïn.  p.  ao,  Mém.  soc.  Ncufdi.  p.  187. 
Habile. . .  Celle-ci  lîcnl  de  trèi  près  aux  Clypcaslrus. 

\  18.  Scutelle  gibbérule.  Scutella  gibbemla.  Marc.  deSerr. 
Geogn.  terr.  tert.  p.  i56  (l'auteur  écrîl  S.  gibercula.) 
S.  orticularïs,  depreita,  tupernè  parlim  gitliotai  marg'uu  rolatt- 

dalo;  amiutacrU  ^làiUt  eUgttitter  tulianatii  brtvibutqut. 
Agauii.  Prodr.  Edun.  1.  c  p.  188. 
Fouile  du  lenaia  terliaire  de  la  France  méridionaJe, 
■f  19.  Scutelle  de  Uauleville.   Scutella  altafîllensis  Defr. 
Dîct.  se.  nat.  t.  48.  p.  aSi. 

s.  ovalOj  lUpreiia  ,  cnuiiiututa  luperai  complanota  ,  amiulacrù 

guinit  aperiii. 
BlaiiiT,  Han.  d'aclin,  p,  an. 
Agassiz.  Prodr,  I.  c,  p,  i8S. 
Fuuile  du  tenain  teiUaûe.  HauteTilIc  (MancUe).  —  Long.  7  lig. 
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t  SK>»  Scutelle  nummulaire.  SeuteUa  munmuIariCL  Defr. 
Die  t.  se.  nat.  t.  48.  p.  a3i. 

Blainv.  Man.  d*actîn.  p.  aai. 

Agasfiii.  Prodr.  1.  c.  p.  i88. 

FosiOe  du  temm  tertiaire.  Paris^  Biaye.*-  Renembleà  «Mlfiini* 

mulite,  d'autant  plus  que  les  ambulacres  ne  sont  souvent  pu 

marquée 
[M.  Desmoulins  rapporte  en  outre  à  ce  genre  plusieurs  espèoei  bk^ 

sant  partie  du  genre  Echinarachnius,  les  Cfypeaster  sciUifomiê 

liamk.  n*  4,  et  Clypeaster  laganum  Lamk.  n®  5 ,  et  plusieurs  e»^ 

pèces  inédites.] 


(Gljpeaster.) 

Corps  irrégulier,  oyale  ou  ellipticjue,  souTent  renflé  ou 
gibbeuX)  à  bord  épais  ou  arrondi,  à  disque  inférieur  con- 
cave au  centre;  épines  très  petites. 

Cinq  ambulacres  bornés,  imitant  une  fleur  à  cin(|  pé* 
taies. 

Bouclie  Inférieure,  centrale.  Anus  près  du  bord  ou  dans 
le  bord. 

Corpus  irregularey  ovatum  ant  ellipUcum ,  sœpè  turgidwn 
vel  gibbosum ,  spinis  rmmmis  eekinulatum;  margine  erasso 
vel  rotundatù;  eerdro  paginœ  inférions  conazpo, 

Ambulacra  qidnaj  apice  suhernarginata^Jhretnpentape^ 
ialam  cemulantia. 

Os  inferurriy  centrale.  Anus  propè  marginem  aut  (n  ipfo 
margine. 

OnsBaYATioiis.  -—  Les  Clypéastres  avoisineat  sans  doote  les 
Scutelles  par  leurs  rapports;  néanmoins  on  les  en  distingue. fk«» 
cilement»  non-seulement  parce  que  leur  corps  est ,  en  général, 
renflé  en  dessus,  que  leur  forme  est  elliptique  ou  ovale  dans  la 
plus  grand  nombre,  mais  surtout  parce  que  leur  bord  est  épaia 
ou  arrondi,  et  que  leur  disque  inférieiur  est  presque  toivjcMm 
concave  au  centre.  C'est  dans  la  cavité  da  disque  infériear  des 
Clypéaslres  qu'est  située  leur  bouche. 
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Ces  Echinidct,  plus  épaisses,  plus  convexes  ou  plus  renflées 
queltisScutelles,  ont  plus  souvent  l'aous  dans  le  boril  qu'an- 
dessous  et  éloigné  du  bord,  et  leur  buuclie  est  pareillement  ar- 
mée de  5  pièces  osseuses ,  cuDeiforines  ,  comme  bilobées  posté- 
rienrcmeat ,  et  striées  d'un  càté  par  des  lames  étroites  et  trans- 
\  erses, 

[  Le  genre  Ci.tpkasteb  de  Lamarck  a  été  admis ,   mais  coDsi- 
dérablement  réduit  par  les  auteurs  plus  réceus,  qui  out  (rans-    * 
féré  (Inns  le  genre  Eckinolampas ,  une  partie  de  ses  espèces  et  en  j 
ont  reporté  d'autres  aux  genres  Scutclla  et  Lagano. 

M.  de  Blainville  assigne  les  caractères  suivans  à  son  genre 
Cfypéastre,  qui  contient  encore  plusieurs  espèces  devant  élre 
reportées  au  genre  Echiiiolampas  et  en  outre  la  Sculella  ambi- 
gua  de  Lamarck.  •  Corps  très  déprimé ,  arrondi  et  assez  épais 
•1  sur  les  bords,  quelquefois  assez  incomplètement  orbîcnlaire 

■  ou    rayonné,    élargi  vers    l'extrémité    snale,    composé   de 
a  plaques  larges    ft    inégales,  couvert    d'cpines  très  petites  , 

■  égales  ,  éparses  ;  portées  par  de  très  petits  tubercules  percés 
«  d'un  pore.  Cinq  ambulacres  bornés,  pétaloïiles,  les  deux  ran- 

■  gées  de  pores  dechaquebranche  réunies  par  unsillou.  Bouche 

■  centrale    ou    sub-centrale  au  fond  d'une  sorte  d'entonnoir  , 

■  formée  par  cinq  rainures  et  armée  de  cinq  dents.  Anus  termi- 

■  dbI  et  marginal.  Cinq  pores  génitaux.  ■ 

H.  Agassis  le  limite  convenablement ,  en  le  caractérisant  par 
son  test  ovale  ou  presque  peatagonal,  épais,  divisé  en  compar- 
timens  à  l'iotérieiir  par  des  piliers  verticaux  ,  avec  l'anus  infé- 
rieur et  marginal  etles  ambulacres  formant  au  sommet  une  large 
étoile  à  brancbes  arrondies. 

H.  DeSmoulins  ajoute  ,  comme  caractères,  la  concavité  de  la 
face  inférieure ,  l'inégalité  des  aires  dont  les  ambulacraires  sont 
1m  plus  larges,  la  forme  pentagonale  de  la  bouche  et  le  nombro 
cinq  des  pores  génitaus. 

Suivant  ces  différens  auteurs ,  la  Sculella  ambigua  est  un 
Clypéastre,  et  plusieurs  espèces  nouvelles  viennent  également 
prendre  place  dans  ce  genre,  qui  correspond  ,  ainsi  réduit,  aux 
Eckinaïahus  Ae  M.  Gray  et  en  partie  à  ses  Lagana,  ou  aux 
Sehinoditcus  et  Echinorhodum  de  Van  Phelsum.  ] 

F.  D. 
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ESPÈCES. 
I.  Clypéastre  rosacé.  Clypeaster  rosaceus. 

Cl,  ovato^UipticuSfpeniaffontts,  dorso  eonvexus^  margîne  posteriore 
reluso;  pagina  înfèriore  coneaifâ;  ambidaeris  amplùsimis, 

EcJiinus  rosaceus.  Lin,  3x86. 

Echinanthus  humilis,  Leske  apud  Klein,  p.  x85.  tab.  17.  f.  k  et  x8« 
f.  B.  * 

Encyd.  pi.  x45.  f.  5-6. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  xi.  f.  a-3. 

Knorr.  Délie,  tab.  D I.  f.  la. 

*  Eclùnorhodum,  Tan  Phelsnm.  p.  38.  d^  4. 

*  Qfpeaster ro»aceusJ>e^o'ù%ÙL»'EïktyftA,  t.  a.  p.  199. 

*  Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  9.  p.  448.  et  Man.  d*actin.  p.  ax6, 

*  Agassiz.  Prodr.  échin.  1.  c.  p.  187. 

*  Desmoulios.  Ëchin.  ii^.  p.  aïs. 
a.  Far^  Uneis  quinque  radiaia, 

*  Echinanthus  ovaÛs,  GvàïU  p(.  xxo.  f.  A. 
Leske.  ap.  Klein,  tab.  X9.f.  A.B. 

*  Echinus  planai  elliptiau,  Seba.  Mus.  t  3.  pi.  x5.  f.  xi-xa. 
Encyd.  pi.  145.  f.  x-a. 

3.  For.  asntlata,  *  (G*est  un  échantillon  altéré.) 

Mus.  n* 

Habite  TOcéan  indien  et  américain.  Ce  Cljpéastre  est  une  espèce 

bien  connue,  et  très  commune  dans  les  collections. 
[M.  Detttonlins  fait  de  la  a*  variété  de  Lamarck  une  espèce  qu'il 

nomme  &fpeatUr  rangiamuJ]  (x) 
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(t)  C'est  stir  un  échantillon  rapporté  de  la  côte  d'Afrique 
par  M.  Rang  qne  M.  Desmoulins  a  établi  l'espèce  qu'il  nomme 
Cfypeaster  rangkmus,  et  qui  répond  à  la  deuxième  variété  du 
Clypeaster  rosaceus  de  Lamarck.  M.  Desmoulins,  dans  son  pre- 
mier mémoire,  p.  6a  et  suiv.,  pi.  I  et  II,  donne  une  description 
détaillée  de  cet  Ëchinidei  dans  lequel  il  a  pu  retrouver  en  place 
une  partie  des  organes  intérieurs,  dont  il  a  particulièrement 
étudié  l'appareil  buccal.  Ce  Clypcaslre  d'un  brun  foncé  est 
long  de  plus  de  3  pouces  et  un  peu  moins  large ,  épais  de  xo 
lignes  au  centre  et  de  5  lignes  au  bord;  il  a  deux  sortes  d'épines, 
les  unes  aciculaires  vitreuses  longues  de  a  lignes  environ,  les 
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G.  Clypéastre  excentrique,  Cfypcaster  excentrieus. 

cl.   luborhlcularis,  depntsus,    to/ivexûiiculuif  ambulacrii   qa'mque 

anguilii,  i  iitiiice  txcenirico  dlvaricalu;  «no  marginal!. 
Ja  eeliiam  oriealalii  ?  etc.  Seba.  Miii.3.  (.  lo.  d"  i3.f.  a-b. 
Eacyel.  pi.  iH.  I.  i~j. 

*  Cfypeaittr  txccnlrlcui.  Deilongcb.  Encyd.  t.  3.  p.  iiki. 

*  Dcfrance.  Dict,  u.  ml.  t.  g.  p.  45o, 

■  Cljpeailrr  excrnlricui  et  EcUntilampai  exctntricus.  Blûn*.  H«D. 

d'aclÎD.  p.  log  et  p.  116. 

*  (Sypaatitr  Kltiiûi,  Gold.  FelreX.p.  i33.  pi.  4i'  T.  S. 

*  CIrpeasIer  onform'u.  Graicloup.  Mém.  Oow.  p.  46.  pi.  i.  f.  10. 

*  Eckinotampat  Kleinii.  Desmoulins,  Echinid,  p.  346. 

*  Agsuii,  Prodr.  écliln.  I.  c.  p,  iH;, 

*  Bronn.  Leihica.  p,  goi,  lab.  3G.  f.  la. 
Mon  csLinet. 

Habile. .  . .  Foisile  de  Chaumont. 

7.  Clypéastre  oîi forme.  Clypeasterovifonnis. 

cl.  oboealiu,  convexut,  tiihlia  planulatiu,  vtrtice  rxceniricg;  amiu- 

lacrit  qiûiufue  aaguttu;  ano  marginali. 
Edûnui  oviformU,  Gmel.  p.  31R7. 

Echmanihui owaïui.  I«ik«  apud  Klein,  p.  igi.  lab.  ao.  f.  c.d. 
Itreyn.  Echio.  p.  5g.  tab.  4.  f.  i.a. 
a.  y/v.  ad  toléra  letior, 

*  Eclùmii  mUatui,  Rumph.  p.  3S.  pt,  14.  f,  3, 

*  Eclimorhodum  ovalum.  Tiin  Phelsum.  p.  38. 

'  Clypeasltr  cvi/omis.  DeiloDgch.  Eacycl.  1. 3.  p.  aoo. 
'DeTrancE.  Dict.  ne,,  nat.  I.  g.  p.  iSù, 

*  Oj-ptatttr  oviformii  et  Echiaolampai  ov'/omit.   BUIot.  Man. 
d'actin.  p.  10g  et  p.  ai6. 

■  Qyptatler  wiformii  et  Cfyptatter  Cmitrii.  Graleloup.  Mém.  Our- 

(ini  ToH.  p.  46.  p).  I.  f,  10  et  p.  4a.  pt.  3.  f.  3a, 

*  EMnoiampai  oviforniU,  Dennoulius.  Ediin,  p,  343. 

Um/arù  ( La ink.n.  lo)  et  le  Cfypeasîer  laganum  (Lamk.'n.  5). 
Une  troisième  espèce  cle  forme  ovale  le  Lagana  ovalit  (Clrpeas- 
f^  TVAcu&i'ttf  Desm.  Agass.) ,  et  une  quatrième  espèce  de  forme 
pentagonftle ,  Lagaaa  deeagona  Lesson  (Biainv.  Han.  d'actluol  • 
p.  9i5.  pi.  18,  f.  3)  dont  M.  DesDioulins  veut  faire  une  Scu- 
lelle. 
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Mus.  n 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  Lesueur.  La  Tariété  ft  se  trouYe 

fossile  daos  les  vigoes  aux  environs  du  Mans,  et  iii*a  été  communi* 

quée  par  M.  Ménard. 

*  Fossile  du  terrain  tertiaire  :  Bordeaux,  Dax,  Chaumont,  MontpeI« 

lier. 

8.  Clypéastre  UDÎ.  Cl/peaster politus. 

CL  ovatus,  infiaiiUf  lavis;  amùuiacris  quinque  longis,  angustis,  apiee 
disjunctis, 

*  DesIoDgch.  Encycl.  méth,  t.  a.  p.  200. 

*  Defraoce.  Dict.  se.  nat  t.  9.  p.  45i. 

*  BlaioT.  Man.  d*actin.  p.  917. 

*  Eclùnolampas  poiita,  Agassiz.  Prodr«  échin.  1.  c.  p.  187. 

*  Desmoulins.  Echin.  p.  348. 

Habite. . . .  Fossile  de  Sienne,  rapporté  d'Italie  par  M.  Cuvier.  Il 
est  oviforme,  euflé^  un  peu  plus  gros  qu*un  œuf  ordinaire. 

[M.  Desmoulins  réunit  à  cette  espèce  le  Cijpeaster  elliptieus, Go\âî, 
Petr.  p.  i35.  pi.  4a*  f-  8.] 

g.  Clypéastre  hémisphérique.  Cfypeaster  hemisphœricus. 

Ci.  orbicuUuus  convenus,  semiglobosus;  ambidaetis  quînque  longiuP' 
cutis,  è  verlice  excentrico  radiantibus;  ano  marguudi, 

*  EclùnanUius  ovatus,  Var.  a.  I^ke.  p«  ig3.  pi.  ao.  f.  a^» 

*  Ecliinanthus  corJaius,  Vau  Phelsum.  p.  38.  n**  3, 

*  Echinus  oviformis,  Yar.  b.  Lin.  Gmel.  Syst,  nat.  p.  3187, 

*  Ctjrj/easter  hemisphœricus,  Deslou^ch,  t.  a.  p.  aoi. 

*  Defrance.  Dict.  se.  nat.  t.  9.  p.  4^0. 

*  Grateloup.  Mém.  Oursins  foss.  p.  44. 

*  BlaiuY.  Man.  d*actiu.  p.  217. 

*  Clypeaster  Richardt,  Agassiz.  Prodr.  1.  c.  p.  187  (d'après  Deiint- 

resl.) 

*  Eclùnolampas  hemisphœricus.  Agassi/,  Prodr.  1.  c.  p.  187. 

*  Eclùnolampas  Aicltardi,  Desmoul.  Echin.  p.  34a. 
Mus.  n** 

Habile. . .  Fossile. . .  communiqué  par  M.  de  Borda. 

*  Espèce  vivante  de  la  côle  occidentale  d'Afrique.  Fossile  du  terrain 

tertiaire  de  Bordeaux,  Dax,  Cassel  (Nord),  Saint-Paul«Trois-Châ« 
teaux,  Italie,  Montpellier. 

10.  Clypéastre  stellifère.  Clypeaster  stelUferus. 

CL  oçatus  tumidus;  ambulacris  quinque  hngis  angustis ^  and  prond» 
mdis;  ore  transperso  ptntagono. 
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Jii  Ituorr,  PPir.  p.  1 1 ,  tab.  Ë.  1 1 1 .  T.  5. 

*  Clxpeaikriirlli ferai .  Ocsla^gch.  iiucycl.  I.  a,  p.  lOi , 

*  Dfifrioce.  Oict.  k.  uat.  t.  q.  p,  451, 

*  Sloinv.  Mau.  d'actin,  p.  317. 

*  Gnldoup.  Uita.  Ounim  toa,  p.  ^5, 

'  Clrpeaiicr/araiealuj.Gu[d.PeiKl.f\.  lîiV.  pi.  4a,  f.  7. 

*  Eclùoolampas  fomicatui.   el  £c/i.  ittllî/era.  JipUiii.  1.  c.  p.  187. 

*  Echinolan^ia  ile/lifura,  Desmouliiu.  Eclii».  p.  3  j4, 

Habili;,.,  'Foisiledu  terrain  Icrliaire,  Blaje,  Dan,  Weilplislip. 
f  II.  Clypéastre  gibbeux.  Cfypeaster gibhosus,  Alarcel  de 
Serres.  Géogn.ter.  tert.  p.  iSjj 

to  prmninmUt  margin*  ta- 
Uo  aroplissiiBli ,    etàia  nitat 
distanfitui  ad  marginem  tatuiler  d'upoiilis. 
Scuitlla  gitèosa.  Ritw.  liûi.  Dal,  Eur.  merid.  t.  S,  p.  184. 
Hilo*.  Han.  d'aetin.  p.  >si. 
Cfypeaiur  Ga'anardi.  Âl.Brongn.  Dict.  u.  nal.  (.  54. 
Agauit.  Prodr.  EeIud.1.  c,  —  Desmoulins.  Ecliin.  p.  a  16. 
Fossile  du  terrain  tertiaire  de  Cor^e,  d'Italie,  dt;  Montpcllici', 
•^  I  a.  Clypéastre  scutelle.  Cfypeasterscutellalus.  Marcel  de 
Serres.  1.  c. 

G,  verlUe  canvtio  tleUifero  ;  ambulacris  quiaque  hrtnbus  nvato- 
aciilii ,  itriii  In  meilio  lalU ,  aii  marginem  Iciiiiiler  dii/ioiilU  ; 
margine  imbricalo ,  tipaïao  latUtimo.  Paginé  iajtriare  eoncavâ, 
in  midio  profonde  lulcala. 

Scilla.  Corp.  mar.  pi.  lo.  f.  3; 

Echiaanthus  humilis,  Tar.  fou.  I^ku.  p.  1S9. 

Cljpcaiter  scalettalui.  Destnoul.  Ecbiuid.  p.  ilG. 

Fouile  du  ten-aJD  tertiaire,  Monipellier,  Corse. 
-|-  i3.  Clypéastre Tarbellien.  Clypenster  Tarbellianus.  Gra- 
teloup.  Mém.  oursins  foss.  p.  ^os  pi.  i.  f.  5. 

CL  maximut ,  dtpresius  ^  subpcntagonus  ;  margine  lalisiimo  ,  fti- 
panto,  allcnuale;  amiitit  linaoso  1  verlicc  clevalo  ^  convexo  , 
iltUiftro;  ambttlacru  con^xii  otalibiis  ;  pagina  iiifcrâ  quinque- 
tulcata;  stttâa  tiniplicihas, profwiiHs ;  aiio  subntarginali. 

Echinai.  Scilla.  Corp,  mar.  pi.  1 1.  n*  a. 

CfypiaiUr  tarteltianiu.  Desmoul.  1.  c,  p,  118. 

Fossile  du  terrain  lerliain  de  Du.  —  Long,  à  i/i  pouces. 
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•|-  j4-  Cljpéastie  de  Blumenbach.   Cfy-ptaster  Bhtmen- 

bachii.  Koch  et  Dunker.  Versiein.  d.  OoUt.  p.  37.  bb- 

IT.  f.    f. 

C,  fin  oiiieulara,  l'inuoiiu,  -nddi  dtprtinu,  aaiici  turgidiui  imi 
plana,  média  iuitoaeawa,  giiiirota;  anii  aahulacroruia  floaii, 
graeilibui;  ombulacrU  parum  curvatU,  margiium  iiertai  td  te 
pnpiai  aecedentibus,  adbtuimuiqaeeoiuplcûii  omuépealagonq, 
aao  rolundo,  fere  o^lo,  latmarginali, 

Fonile  da  terrain  Junutiqne  d'AUcmipie. 
■\  i5.  Clyp^astre  de  Hausmann.  Cfypeaster  Haïamanni, 
Kocfa  et  Dunker.  I,  c.  p.  38.  tab.  it.  f,  3. 

C,  otatoortieularii,  aubpeatagomit,  valdi  dtpnttoâ,  anàci  pmJlpm 
eonrexui;  basi  suiplana,  medio  coneara;  areà  anbuJaeroTztm  lalit 
plana;  amiulaarii  tequatilrf  eurvalU,  margiium  «craiu  ad  m  pTO^ 
piiu  aeetdenli^,  ad  batim  utqui  coiup'icm;  sno  magna  aUiptito 
tuimargiaali, 

Fcuile  du  teiTBin  jnrauiqDe  d'Allemagne. 

M.  Desmoulins  ajoute  à  ce  genre  plusieures  espèces  iné- 
dites, qu'il  nomme  Cl.  Pdrrœ,  Cl.  scUlœf  Cl.  Martinia' 
mis,  Cl.  ùtlermedius  et  Cl.  porlentoius,  toutes  fossiles 
du  terrain  tertiaire,  et  dont  la  dernière  a  été  indiquée  par 
M.  Marcel  de  Serres,  sous  le  nom  de  CL  altus. 

Les  autres  Clypéastres  des  auteurs  sont  reportée!  au 
genre  Echinolampe. 


{EcbinoIaDipaj.)  Gra;. 

Le  genre  Echiholahpas  de  M.  Gray  est  formé  aux  àé- 
pens  des  Clypéastres  et  des  GaXèrites  de  Lamarck,  par 
M.  Agasâiz,  qui  y  comprend  toutes  les  espèces  u  orales 
«  ou  circulaires,  à  bord  antérieur,  plus  ou  moins  échan- 
«  cré,  ayant  la  bouche  subcentrale,  l'anus  marginal  in- 
u  férieur  et  des  ambulacres  très  larges  au  sommet ,  où 
<(  ils  forment  une  étoile  dont  les  rayons  se  touchent, 
«  mais  qui  deviennent  de  plus  en  plus  étroits  vers  la  p^ 
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i(  ripherie.  •>  M.  Desmoulins  limite  ce  genre  de  la  même 
manière,  et  ajoute  à  ses  caractères  d'avoir,  comme  les 
Nucleoliles,  «  quatre  pores  génitaux ,  la  bouche  penta- 
«  gonale ,  bordée  de  cinq  protubérances  iuteiambuta- 
M   craires  et  les  ambulucres  interrompus.   » 

M,  de  Blainville  qui ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
laisse  dans  le  genre  Clypëastre  ,  la  plupart  des  espèces  du 
genre  Echinolampe,  caractérise  ce  dernier  d'une  manière 
un  peu  différente ,  en  lui  attribuant  u  une  boucbe  ronde , 
((  un  anus  tout-à-fait  marginal,  terminal  ,  et  un  dîsijue 
«  ovale  ou  circulaire  déprimé ,  un  peu  concave  en 
«  dessous ,  arrondi  et  élargi  en  avant,  un  peu  rétréci  en 
«  arriére,  »  Aussi  n'y  comprend-il  quiï  quatre  espèces  : 
les  £■.  orientalis ,  Ë.  Inrnpas,  E.  excentricus  {Clypeasler 
Lamarck ,  n.  6  )  ei  E,  ovifomits  (  Clypeaster  Lam.  n.  7  ), 
Voici  les  espèces  à' Eckinolampas  admises- par  MM.  Agas- 
sîz  et  Desmoulins. 

I.  Eckinolampas  oviformis.  Desmoul.  (  Clypeaster.  Lam. 
n.  7). 

a.  Eckinolampas  kemUpkœricus.  \§&3S.  (E.  Rickanli. 
Desmoul.  {Clypeasler,  Lam.  n.'g) 

Z.,Echinolanipas  stelUferus  tlE,  f'ornicalus.  Ag.  —  E. 
Stellifera.  Desmoul.  (  C/^/îeojfer  Lam,  n.  10) 

4.  Eckinolampas  Kleinii. Desiaou\.  ,Agass.  {^Clypeaster. 
Lam,  n.  6  ) 

5.  Eckinolampas politus.  Agass.,  Desmoul.  (^Clypeaster, 
Lam.  n. 8  ] 

6.  Eckinolampas  conoideus  (  Galerites.  Lam.  n.  9^. 

7.  Eckinolampas  semi-ghbus  (  Gaierites.  Lam.  n .  i  a). 

8.  Eckinolampas  ovatus.  Desmoul.  Eck.  Leskei.  Agass. 
(  Gaierites.  Lam.  n.  1 1  ). 

y.  Eckinolampas  cylindricus  (Galentes.  Lam.  n.  i3  ). 
10.  Eckinolampas  Bouei  Desmoul.,  Agass.  (  Gaierites. 
Lam.  n.  6). 
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II, Eckinolan^Mu 3catiformû.J)esmo}i\.(GalenUi,  Lnm. 

■>.  ,0). 

^^.  Echinolampas  excentricas(^GalerUes,  Lam.  n.  16), 
i3.  Echinolampas  affiais,  Desmoul.  Echînid.  p.  344- 

£,    iiièeaarexut ,  aaticè    Jeprtiiîutcidiu ,  antiilu  omte-ariicularië 
bâti  juéctmcam,  ontM  ambuiacnmm  angmtii  comtxu,  tvto  4M^ 
marginaii  iranireriali, 
Cljjieatttr  affmà.  GoldF,  Pelref.  p.  i34.  pi.  4a.  f.  6. 
£ehinolamp<u  affiaii.  Agiuîi.  Prodr.  t.  c.  p.  187, 
Fossile  du  tcmio  lertûire  du  Brtbtnt,  de  Bordeuu,  Du. 
i4-  Echinolampas  pustulata.  Desmoul. Echïnid.  p.  344* 

£.  oriicularù,  convexa ,  punclit  etemû  mperii ,  ad.'ptrtà.  Amiu- 
facrla  S  aagatlit ,  longii ,  arterwn  uita  liau  longitudiaali  exta~ 

Echiniu  aei/onnit.  Lin.  GmeL  p.  SiS;  (tit.  C}, 
Echinanthtts  ovaliu.  Lcike.  Do  4g.  p.  191.  pi.  ao  f.  C  D. 
Eelànaatkas  vtriict  tlation,  BrejD.  Ecb,  p.  5g.pl.  4.  f,  1.  3, 
Galtriiei  piislulata.  H.  de  Serret.  Géogn.  p.  i56. 
Fossile  du  temin  tertiaire  de  Montpellier. 
Elle  reuemble  1  la  GaUriiu  pateBa,  nuJs  die  est  plui  petite. 
1 5.  Echinolampas  Cuvieru.  Agassiz.  Prod.  1.  c.  p.  1 87. 

C,  coimxut,  potilea  donatiu ,  amiila  ovato  ahiolelt-pentngoao , 
ioii  plano-eoaeava ,  artU  amiulatrcrum  anguilii  luict/avaxil , 
ano  (ongUtidinalif  marginatî^  prvdttcto, 
CfyptaïUr  CUritrU.  Mikost.  Goldf.  Pitrcf.  p.  i33.  pi.  il.  f.  i. 
EcAiiiolampat  Canerii.  liamaul.'Eciùa.  p.  348. 
Foui  le  du  terrain  tertiaire.  BRiière,  Xnven. 

i6.  Echinolampas  B rongnartii.  Agassa.  i.  c. 

£,  lubcoartiui,  aniûe  depreiiiu ,  poiliei  luidonalui,  amlitu  otaS, 
basi  concarttf  areit  amiulacrvruni  planîs,  ano  hngi/aJinali,  mar- 
glaali,  pmduclo, 

ClrptaïUr  Btoagnanu.  Munst.Goldf.  Petr.  p.  i33.  pi.  43.  f.  3. 

Ecliinolampat  BrongnartU.  Desmaul.  Echiit.  p.  348. 

Fouile  du  lerraiD  tertiaire  de  Bavière. 
17.  Echinolampas  LinckU.  Agassiz.  I.  c. 

B.  eauvexiu,  poi'ici  luidoriatiu ,  amiila  ovali  ,  iati  concava ,  aràt 
ambulacronm  lalii  eoitvexiaiculU,  ano  labnBirginali. 

GaUril€teomplatuatti.Ddi,Du:t.ie.tiê.\,  I.  18.  p.  8j. 
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Ciypiatur l'mckii.  Galdf.  PcticE.  p.  i33.  pl.fa.  f.  4. 
Echiaolampas  Linckii.  Dcinloul,  Ediiaiil,  p.  35o. 
Fossile  du  terrain  lerliaire.  Titnnc,  Ilalie. 
1&.  Eclùnolampas  ti-Uobus,    Agassiz.  1.  c.   Desinout.  I.  c. 

Ct)-peasler  iriiaiui  et  GitterUet  Irilaia.  Datr.  Dîcl.  ac.  iihI.   I,  tp. 

p.45o  ell.i8.p.  H7. 
BlalQT.  JSaa.  d'aclin.  p.  117. 
Fouitedelacraic.  N^urdiiEel. 
II).  Eciunolampoâ  lampas,  BlainTille.  I.  c,  p.  aoy.   Defr-  , 
moul.  1.  c, 

£cltinonaui  lampai.  Delabikihe.  Tram.  soc.  gtol.  Uim\.  t.  1.  pi.  3. 

f.  3.4.5. 
Fosaile  do  la  craie  d'ADgleieirc.  LymC'Regî^ 
ao.  Echiiwlampas  ovum.  Desmoul.  L  c. 

E.  elllplico-reffnlaiii  suprà  convfxui,  lubths  plumai  antalaerit 
qu'uùi  anguilii,  è  verlice  Jiclivî  attis/  on  eailrali,  iraïuvtnQ  ,- 
ano  infrà  margînali,  luboi-ali,  Iransverio.  Gralel. 

Gairriies  orum.  Gralcloup.  Mûm.  Oursins  foss.  p.  55.  pi.  a.  f.  5. 

Fossile  de  la  craie.  Uax.  Périgurd. 

M.  Agassiz  rapporte  encore  a  ce  genre  deux  espèces 
nouvelles  de  la  craie  de  Neufchàtel  ;  Eclùnolampas  pro- 
ductus  et  Eck.  minor;  le  Clypeaster  pentagonalù  (  Phillips 
Geogl.  Yorkshire);  et  X Ecfànolampas  Kœnigii deGraj  et 
M,  Desmoulins  y  ajoute  : 

1°  L'E.  Faujasu,  fossile  de  la  craie  de  Maestricht  et  du 
Périgord;  2"  \'E.  Francii,  fossile  du  terrain  tertiaire  de 
la  France  méridionale  ;  3°  \E.  acuta,  de  la  craie  ;  4°  l"^- 
Bordœ  (  Galerites  de  Grateloup  )  du  terrain  tertiaire,  et 
5°  XE.  caudata  (  Galerites  caudatus  Caliillo  )  du  terrain 
jurassique ,  mais  il  est  vraisemblable  que  beaucoup  de  ces 
espèces  fossiles,  établies  d'après  des  échantillons  en  mau- 
vais état,  doivent  former  double  emploi. 


I.  (Fibularia.) 

Corps  subglobtileux ,  ovoïde  ou  orbîcalaire ,  à  bord 
nul  ou  arrondi,  à  épines  très  petites. 

Cinq  ambuUcres  bornés,  courts  et  étroits. 

Bouche  inférieure ,  centrale.  L'anus  près  de  )a  bouche , 
ou  moyen  entre  la  bouche  et  le  bord. 

Corpus  subglobosum  ^  obovaban  aut  orbiculare  ;  margi- 
ne  nuUo  vel  rolundato;  spinis  mimmis. 

Ambulaera  qui/ique ,  brevia,  angusta,  circamscripta. 

Os  inferum ,  centrale  .*  ano  ori  vicino  iW  mediano  mtrù 
os  et  margiaent, 

OBSBKVtTioii&.— Les  Fibulaires  sont  les  plus  petites  des  Echini- 
des  ;  elles  ont  en  général  une  forme  subglobuIeDse  ou  ovoïde,  et 
se  rapprochent  singulièrement  desEcbinooées,  étant  renflées 
et  ayant  la  plupart  l'anus  très  pr^s  de  la  bouche.  Hais  elles  tien- 
nent anx Clypéastres  par  leurs ainbulacres  bornés:  ainsi, j'ai  dû 
les  distinguer  des  unes  et  des  autres ,  ce  que  Leske  avait  déjà 
fait  sous  la  dénomination  d'Echinoryamus. 

[  Le  genre  FunLAïas,  confondu  par  H.  Goldltus  avec  les 
Echinonées,  a  été  bien  distingué  au  contraire  par  M.  Agassis 
(]ui  le  caractérise  de  même  que  Lamarck.  M.  Desmoulios  lui  at- 
tribue des  ambulacres  très  ouverts  au  bout,  et  complète  ses  ca- 
ractères eu  disant  que  les  aires  smbulacraïres  sont  triples  des 
anatnbulacraires;  que  la  bouche,  armée  de  m&choires  est  pen- 
lagoaale  ou  subarrondie,  peu  ou  point  enfoncée,  et  que  le  test 
présente  à  l'intérieur  des  supports  osseux ,  et  qu'il  y  a  quatre 
pores  génitaux.  ] 

ESPÈCES. 

I.  Fibulaîre  trigone. /'îi«fa7Îa  fr^na. 

F.  cxigua,  gMoia-lrigona;  amtulacrit  irefiiut  apict  finit;  ano  ori 

vic'oto;  latenèut  ttihiulcatU. 
An  Echinas  latltjrnuf  Gmel. 
*  Echimu  fab«.  Lia.  Gnwl.  BjtL  nal.  p.  3194. 
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*  £ctuK€ymuJ  oralù.LeAe.m^  ji,f.  «ifi.pl.  37.  I.  6. 
■  V«n  PhebBB.  pL  j.  (.  1640. 

*  EetÙAamttn  mata,  ftlabu»  Uullcr. 

*  Fihidaria  trigaaa  t*  tii.  ovaiû.  Dolaaptu  t.  <.  p.  U^îgOi. 

*  Fihulari»  trigoaa.  Mao.  d*acl,  p.  ail. 

*  DtamimliiH.  E^iu.  p.  i3l. 
HdD  cabinet. 

Uiiiilr.  .  . .  Celle  e^ècc  parait  luinnc  piria  rappurti  iIe  l'Edûaa' 
cntaiolanijVl  do  aulra  FibolaireareprœBléciilamraïKra^tk 
Ueia  cl  de  LciLe.  pi.  49. 

2.  Fibulaire  ovule.  Fibularia  ovulum, 

f.  miaima,  gleioio-otala,  bui  tutmigatlaf  «oaiii/iMnf  inriim  Jàûti 

An  ipalagaipmiUui ?fA'a\\.  Zool.  Dut.  3.  p.  18. 1.  gi.  l.  5-S. 

*  Fibalaria  E)Ki/an.I>et1uiig<^  £ac]rcl.tiiÊIIi.t.  3.  p.  3I9. 
*lSliiiii.  Mui.  J'icl.  p.  311. 

*Ae*MÛ.  1.  c.  p.  (86. 

*  DeuDOulins.  Ediinid.  p.  t\<t. 
Moi.  D.         Hou  cabioel. 

Habile. ...  la  mer  de  Norwège  l  Eipèce  Irèï  pelilc,  n'excédant  pai 
la  groueur  d'ua  poîi  ordinaire. 

3.  Fibulaire  de  Tarente.  Fibularia  tarentina. 

F,  ovato-eWplica,  eonrexiiiicalHj  iiittùi  plaiio-contara;  ombuiacrii 
Lrevihui,  apict  ditjuaclii;  aao  ori  iiicino. 

*  Eckiaocjamui  equinut.  Lcike.  ii«  ;□.  p.  11  S. 
'TanPheltum,  Ounio.  p.  i34.  pi.  1.  f.  6-ia. 

*  Echinui  tquiaut,  LiD.  Gmel.  Sjst.  oal.  p.  JigJ. 

*  Fibularia  lartntina.  DesloDgch.  EdcjcI.  métb.  l.  3.  p.  3Sg. 

*  Blaiav.  Mail,  d'aclin.  p.  11 1. 

*  Rissa.  HiiL  nal.  Europ.  niér.  I.  5.  p.  iS.I.  11"  44. 

*  D«inaiilÎDi.  Echin.p.  j36. 
Mon  cabioet. 

Habile  la  Méditerranée  daui  le  goir<:  de  Tarcate.  Cetle-ci,  aussi  pdile 
que  la  précédeote,  a'esl  poiut  aussi  renOée,  et  a  ta  forme  d'uo  pe- 
tit izuf  UD  peu  aplati  en  dessus,  quoique  Itgèremenl  ninvric.  Elle 
n'«l  point  lilloDnèe  lur  IrscAléi. 

l  M.  Marcel  de  Seirei  iadique  une  »péce  fouite  des  terrains  ter- 
tiaire) de  la  France  méridiuiiBle,  comme  l'analogue  de  celle  espèce 
vivante.} 
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■f  4'  Fibulaire  anguleuse.  Fibularia  angulota. 

F,  onUa ,  iiiipeniagontt,  jtrt  apploaala  ,  baù  atgtauOtt  ;  laltHiat 

iulealit;  amhulacnt  pulvinatii;  ■vtrtite  ceitInS. 
DoloDgcfa.  Eucycl.  méth.  1,  a.  p.  39a. 
Bliia*.Dicl.>c.  nit.  t.  16.  p.  5ia. 
Deimoul.  Ediia.  p.  a36, 
EclùaMU  miantai.  Lin.  Gmel.  Syit,  ut.  p.  3  ig  j. 
EMmefonau aagalosm,  Letkc-  n"  ji.  p.  ai5. 
T«D PbelMiBi.  p.  i34.  pl.i.  F.  ii-i5. 
Echiaoejanuii  ninutiu.  Bltiov,  MAIL  d'actiiLp.  a  14. 
EehiitutpaiiUai?  Flem.  Brit  «Dim.  p,  48i. 
Ukbile  rOcé«n,  cAm  de  l'Earope. 

-j-  5.  Fibulaire  inégale.  Fibularia  inœqualis. 


BUioT.  DicL  K.  ût.  t.  f6,  p.  5ia. 

DesloD^,  Enc,  t.  %,  p.  Sgo. 

Deunoul.  Echio,  p,  a36. 

Echinai  iiut^ualii.  Lia.  Gnd,  p.  Sigf, 

Eelùnotjramia  inaqualit.  Lake.  11°  73,  p.  *l$. 

Tan  PhdsUDi.  pi.  a.  f.  ai-s5. 

[M.  Deimonliat  rapporte  1  cette  cipèM  les  Echînui  nmàau  et 
Su/oaiai  Ju  Sfit.  nal.  L,  Gmel.  p.  3lgS,  qui  tout  dei  Eehûto- 
cjramui  de  Loke  et  de  Tau  Pheliun ,  et  que  M,  de  BUinnlIa 
coorimd  >*iic  la  Fiiuleria  angulom,'} 

■f  6.  Fibulaire  craniolaire.  Fibularia  cnmiolaris. 

F.  etUplwa,  OK&ti  gIcAaia ,  pottiti  mipentagoaa ,  bai!  mbiuigvt~ 

tttUt;  latarittu iiUealii,pttaUi pttlnaatu,  vcitict ixcmtnco, 
BUJDT.  Dict.  K.  DBt,  t.  16.  p,  Sia, 
Deilont[ch.  Ei>c;c1.  toith.  t  >.  p.  389. 
EiwjcI.  mélh.pl.  1S4.  f.  1-5.     . 
Aganù.  1.  G.  p.  186. 
Deimoul.  EcbÎD.  p.  a3B. 

Echiniu  cramolarit.  — E.  lurelaa  et  E,  •vicia.  L>D,  Gmel,  p.  3tg3. 
Eehiaopfotnui  eranitdarâ.  —  E,  Inreicuê,  —  X,  wâa  el  £,  ovaiut, 

Leske.  p,  ai4-ai5. 
YanPlieliuni.  p,  i3a.  i33.  pi.  i.T.  i5~35. 
Habite  la  mer  de>  ludei.  —  Indiqué  comme  l'analoffue  Tinnt  d'une 

espèce  fouile  dw  lemuns  Icrtiairei  de  la  Fr 
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-J-  7.  Fibulaire  gesse.  Fihularia  latkyrus. 

F.oMta;  latiribus  -vU  salcatis   ambutacnt  palrinal 

Bldinv.Dict.  se.  Uïl.  t.  16.  p.  5i3. 

Dealongch.  Enc.  t.  3.  p.  3ga. 

Eucycl.  métb.  pi.  iH-  f'  G'to. 

DeunoDl.  Ecliinid.  p.  i4'>- 

Echi/im  lalliynu.  Lin.  Omel.  StsI.  iuI.    ,  3igl. 

Van  Pbsliuni.  p.  i3I.  pi.  a.  f.  cS. 
•J-  8.  Fibullùre  noyau.  Ftbuiaria  mtcleut. 

P.globoia,    bail  anguslala,  nudio  applanaia  ;  lateriiui  tulcalîi , 

BUinv.  Diet.  k.  daI.  t.  iG,  p.  &11. 

DesDUHiIi  Scliiuiil.  p.  a4ir. 

Fiiuiana  luicUola.  DesloDgch.  Enejrel.  mith.  Tcn.  L  3.  p.  S89. 

Encycl.  méth.  pi.  i53.  f.  34-3S. 

Echinas aucUiu  —  £.  ctatralis  (w.)— f.ervun  (lar.)  Lin.  Gidd, 

p.  3193. 
EMnocjranuie  mukui-anui  —  L,  ■vertice  cmIniU  —E.  emum. 

Leske.  oOfiS.  66.  67.  p.  at3.  pi.  4S.  f.  i. 
TanPkcIsnm.  p.  i3i.n°  i,  a,  3.  pi.  1.  f.  i-iS. 

"I-  g.  Fibulaire  écusson.  Fitularia  sciUuta.  Âgass.  1.  c. 

F,  convexo~plaaiii ,   ambila  ovato ,  baii  coneara ,  ambulacrii  elon- 

galU,  poris  cretris  nùnulti. 
Echinodiiciii  laganum.  Leske,  n°  S7.  p.  ao6. 
ScaiiUa  amiigua.  EncjcI.  mélh.  pi.  i53,  F.  3-5.  (Nout.  Expl  ic.) 
£r^ùio«af  jcuCatai.Milnater.  Goldf.PGtr.  p.  i36.pl.  41.  f.  11. 
PflrkinsoQ.  Org.  Rem.  t.  3.  pl.3.  f,  8. 
Fiiuiana  scutala.  Dumoul.  Echin.  p.  141. 
Fouilv  des  lerraim  lerliaires.  Bordeaux,  Languedoc,  Wesiphalic. 
[M.  Desmoulini  pense  avec  raison  qu'on  f  doit  réunir  la  Seulella 

occitana  de  MM.  Derrancc,  Itlaintille  et  Âgossii.] 

\  to,  Fibulaire  gâteau,  Fibtdaria placenta.  Agassiz.  I.  c. 

F.  parvula,  ofala,  conetxitacula ,  depreiia;  brut  sabconcava;  am- 

bulacrii  ^uinjuc  trefiiia,  biporosU;  porit  nameraiit  rninutll, 
Detiuoul.  Echin.  p.  943. 

M  placenta.  GoldT.  Peir.  p;  i36.  pi.  4a,  f.  13. 
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-  UisZ  4  tig. 

■f*  ii.Fibulaîresobglobulense.  F3>aîaria  saiglohosa. 

f.  tuhgleboia ,  poitici  producta ,  amiilu  ovato  ,  baii  amrexa  ea^ 
guilala,  amtulacrit  brtvUna  porU  rarii  nmolii,' 

Dejmonl.  Echia.  p.  a4i, 

Scliînonaa  luigloioiut,  Goldf.  p.  i35.  pi.  il.  f,  g, 

ïouile  de  la  craie.  Mtatriehl. 

[M.  Agauiz  rapporte  encore  ui  genre  Fîiulaire  U  SeutelUjIèalaiU 
Lamk.  a"  1 1 ,  et  U  Fituiaiia  luffolcUasis ,  fossile  d'Augletsre. 
M.  Desmoulini  j  ajoate  ploiieim  etpèces  ioédites  nommée*  ]nr 
lui  :  F.  aiiilralii,  espèce  vivante  de  la  mer  du  Sud;  F.  aj^air, 
fossile  Ae»  terrains  terliairGi  i  Blajre  ;  F,  labcaiulaia ,  fuaile 
d'Anlib««  et  det  Harligue*  ;  et  U  SeattUa  infiata  (Defrance.  Dicl. 
9c.  niL  t.  4S.p,  93o],  toaule  da  Puii,  qu'il  aonaat Fiiularia 

Pranài.'j 


É/CHntOJtiM.  (Echinoncus.) 

Corps  OTOïdaou  orbîcutaire,  convexe,  un  peu  déprimé. 
Ambulacres  complets,  formés  de  lo  ûUons  qui  rayonnent 
du  sommet  à  la  base. 

Bouche  subceutrale.  Anus  inférieur, oblong^situé près 
de  ta  bouche. 

Corpus  obovatum  ma  orbiculan,  êuhdepreisum.  Amhu- 
lacra  sulcisdecem  radiaiim  ab  apice  ad  bastm  irucrlpta  y 
non  interrupta. 

Os  suhcenirale,  anus  infenaf  obîongus,  ori  vicinus, 

Obsehvatioits.  —  Les  Echmonées  canstituent  évidemmeot  on 
genre  particulier,  qui  avoisiiie  les  Fibtilaires  par  ses  rapports, 
ainsi  que  les  Galérites.  On  les  distingue  des  Fibulaîres  par  leurs 
ambulacres  complets,  qui  rayonnent  du  sommet  à  la  base  ,  et 
des  Galûriies,  parce  qu'elles  ont  l'anus  voisin  de  la  bonclie. 

[  M.  Goldfuss  ne  comprend  dans  son  genre  Echinonùe  que  des 
Fibulaires  fossiles }  H.  Agawù,  au  ogntraire,  circonscrit  ce 
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genre  et  le  caractérbc  de  même  que  I.amarck,  ea  le  plaçant 
à  coté  lies  Fibulflires,  M.  Desmoulins  le  place  entre  les  Cîda- 
riles  et  les  Echinolampes ,  fort  loin  des  FibulaJrcs,  dans  sa  sec- 
tion D,  caractérisée  par  la  bouche  centrale  non  symétrique,  et 
renremiant  le  seul  genre  Echinonée,  dont  il  complète  les  carac- 
tères en  lui  assignant  quatre  pores  gcnitaux  et  des  aires  anam- 
bulacraires  triples  des  ambulacraires.  Il  est  ainsi  conduit  à  eu 
séparer  l'Echioûnéc  cycloslomc,  qu'il  reporte  dans  le  genre  ■ 
GalcrUa.  ] 

ESPECES. 

I.  Echinonée  cyclostome.  Echinoneus  c/closlomus. 

s.  ouato^btangut,  ittbdtpniiiu,  pulnnalBS;  vtriice  porii  qainit;  on 
rolundo. 
.  Echinas  cjrcloitomui,  Gmd.p.  3i83. 

£cAiR<7n<(U(7cbironiui.Lejkeap.  Klein. p,  173.  tïb.  37.  f,  3.(. 
EdcjcI.  pi.  i53.  f.  ig-3t>. 
Rumpb,  Mus.  t.  14.  f.  D. 
Brcyn.  Echio.  t.  1.  f.  S-6. 

*  DesloDgcli.  Knc^ct.  t.  1.  p.  996. 

*  Blainv,  Dict.  se,  nal.  t.  it.  p.  196 Man.  d'aclin.  p.  iia, 

*  Agauii.  Prodr.  ècliin.  (Mém.  loc.  Tteulcb.  p.  187.) 
■  Gaierittt  tdùnonta.  Jitsmaul.  Echin.  p.  146. 
Habile. . .  •  l'OcéiD  «liitjquc? 

a.  Echinonée  semi-lunaire.  Echinoneus  semi-Uinarit. 

E.  oralo-oihngm,  lutdepnuuS!  tKrticeporit  quatuor;  ort  ohlonge, 

oili^ai  Iraatreno. 
Eehiniu,  Sebi.  Mui,  3.  tab.  i5.  r.  37. 

Echinanaa  minor.  Leike  apud.  Ueio.  p,  174.  t.  4g.  f,  g. g.  Edc^. 

pi.  i53.  f.it-31.. 
Seba.  Mui.  3. 1.  ia.  f.  7.  a-b. 

*  BlaJDT.  MiD.  d'aclin.  p.  ma. 

*  Ediinut aemi-luaani.  Lin.  GncI.Sfsl.nal.  p.  3i84, 

*  JctinonRUjennViinorû.  Detlangtb.  EdcjiI.  L  3,  p.  39C. 

*  Agaidi,  I.  G.  p.  187, 

*  Detmaul.  Ecbiu.  p.  3to. 

^  Habile  rnccandw  AntUlM, à Saliil>Damiogue.  Mod  cibiner. 
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3.  Echiponée  gibbeuse.  Echinoneus  gibbosa*  .  r:i 

M,  cçatiis,  turgidut,  irregularis,  vertice  excent/ico,  ambulacrii  UM-  * 
datiti  ore  ovali;  acuto^  obliqué  transperso,  : 

*  Dedongch.  Encycl.  méth.  L  a.  p.  296, 

*  Blaiov.  Dirt.  se.  nat.  t.  14.  p.  196. 

*  Agassiz.  1.  c.  p.  187. 

*  Desmoul.  Echiu,  p.  34o. 
Mon  cabinet. 

Habite...  les  mers  d'Amérique?  Celle-ci  est  plus  grosse  et  plus  irré- 
gulière que  les  autres  espèces  connues. 


GAXJÉaiTS.  (Galerites.) 


•    ( 


Corps  éleyé,    conoïde  ou  presque  ovale.  Ambulacres 
complets ,  formés  de  10  sillons  ,  qui  rayonnent  par  paires  ' 
du  sommet  à  la  base. 

Bouche  inférieure  et  centrale.  Anus  dans  le  bord. 

Corpus   elatuin ,  conoîdeum  coil  subowile.   Ambulacra  ■" 
sulcis  10  ^  per  paria  ab  apice  ad  basim  radiatim  inscripta 
non  interrupta. 

Os  injerum  et  centrale.  Anus  in  margine  vel  infrà   et 
prope  marginem. 

Observatious.  —  Les  Galerites  ,  dont  presque  toutes  les  es- 
pèces ne  sont  connues  que  dans  l'état  fossile ,  constituent  un 
genre  particulier  et  très  distinct:  Ce  sont  des  corps  à  dos  élevé , 
le  plus  souvent  conique  ou  conoïde,  quelquefois  presque  ovale. 
Leurs  ambulacres  sont  complets ,  et  consistent  en  5  paires  de 
sillons  qui  partent  du  sommet  et  rayonnent  sans  interruption 
jusqu'à  la  bouche ,  qui  est  inférieure  et  centrale.  Les  deux  ran- 
gées de  pores  qui  formentchaque  sillon  sont  presque  confondues. 
L*anus  est  dans  le  bord  ou  contigu  au  bord  en  dessous.  Cette 
situation  de  Tanus  distingue  les  Galerites  des  Echinonées. 

[  Plusieurs  espèces  de  Galerites  de  Lamarck  ont  été  reportées 

par  M.  Goldfuss  dans  le  genre  Clypeaster,  Un  plus  grand  nombre 

ont  été  placées  par  M.  Desraoulins  et  par  M.  Agnssiz  dans  le 

genre  Ëchinolampe^  et ,  de  plus  9  M.  Agassiz  a  formé  entière- 

Tome  IIL  ao 


I 
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ment  son  f^eorc  Diseoldm  (Tnprès  KIHb  et  M.  Ony,  aux  ili?p«tis 
tJei  Gaiérilci.  Quelques  autres  esftèoeSj  suivant  les  diflsreBs  a: 
teurs,  doivent  aussi  appu-teair  «uk  genres  Niiclêotitet,  C/ypcus 
ou  Echinoneiis.  On  conçoit  d'apws  eel» ,  «onbien  la  rarBcléris- 
tique  de  Lamarck  doit  être  modiGôc. 

Suivant  M.  Agassiz,  les  vraies  Galérîtes  ont  •  te  disque  sub- 
«  circulaire,  les  ambulacres  <^/roiïi,  percés  de  pores  assez  dis- 
a  tans,  convergeant  uniformément  vers  le  sommet;  la  bouche 
t  centrale,  l*anus  marginal  et  inférieur.  «  Ils  ne  dllfèrenl  des 
DUcoïdea  que  parce  que  celles-ci  ont  les  ambulacres  larg 
percés  de  petits  pores  très  mpprocliés.  M.  Desmoulins,  qui  ne 
fait  pas  cette  distinction ,  n'.'^oute  ijUS  CVacIcres  donnés  par  La- 
marck,  que  la  présence  de  quatre  pores  génitaux,  et  la  position 
de  l'aqu6Îfl|r^-raa(giiïat,  ce  IW  seni  àin^ti^f^  ce  K«ar«  dsi  ft-- 
rinff  i^ui  ('ont  sujpra-margiital.  I^.  (Jelllaiovillc  ,  au  contraùre, 
attribue  cinq  pores  génitaiiK  et  dus  anibuLicres  Otroits  mais 
complets  aux  patentes,  qui  foqt  partie  de  sa  famille  des  Çei>- 
irostomes,  tandis  qu'il  reporte  le  G.  albo-j;cteiHs  dans  ses  Pa- 
raoentoiImBes  édeBté&,  et  «■  fût  use  Bclnnonte  ayaut  quatre 
poK(»g«fH)tBus«ld«»anibNUcBe&krges.}  P.  D. 

ESPÈCES. 
ï.  Galéri te  conique.  Galerites  albo-guîerus. 

Ç,  Cfffif)^;  i^uiqp-'n  nrâique  ^if;  artarum  luUra^lù  niiniaû  « 

cf^erriniiti  q^  iifiinar^iMalL 
£chiifui  alio-galirtui,  Gmel.  p.  3i  8 1. 

Conuliu  aUio-gixJereui.  Loke  ifud  Klein,  p.  iGi.  lab.  i3.  L  kri. 
Encjol.  pi.  .Sa.  f.  1-6. 
•  Ccmilai  alio-gattrtu  (l).  Maalen.  Géol.  Sussex.  pi.  17.  f.  8, 

(1)  Le  fbostle  figuré  par  IVIanteU  doit  constituer  une  espèce 
vcritableinent  di^tÎDCte ,  qui  se  trouve  éj^.ilement  dans  In  Cham- 
pagne et  qui  est  caractérisée  par  sa  forme  en  ellipsoïde  tronqué 
à  sa  base,  laq«elle  eat  bien  moiu  large  pioportioanel  le  tuent  que 
dani  l'ospèce  de  Lamarok ,  comme  M.  Deshayes  nous  l 'a  fait  ob- 
cervec  sur  ub  échautfllon  de  sa  colkctiou.  On  psot  aussi  remar- 
quer que  les  tulKFOulei  spiviPùres  eu  sont  plus  petits  et  plus 
nombnim ,  mvIouI  dast  te*  ambuUcqc*.  F.  D. 


*  Echiaomtltiu.  Bonr^uet,  Patri  |it  ;%  fà  83>.£  Kt, 

*  Delruice.  DicL  ic  nat.  I,  iB,  p.  Sfl. 

•Al.  Bnvsii»t,aM.«in.ElK.|^3H;.llt4.fL  n, 

*  Goldfju.  PelT.  p.  117,  pi.  4oii  f,  if- 

*  Gnteloup.  Hém,  Oursmifou,  |i  I ;<(nan  lu  lga»«M«.} 

*  Deimaul,  Eiiiiiid,  p.  348, 

*  iWi»r  rfw  ■ttgythw.  AgaA:  Prod^  L  «.  ]k  iM. 
*Braiui.  LeduM.p,  614.  Ub.  i0,  (.  iS, 

Habile....  Fbailé  A  Fmiica,  da  lemJh  crtTeu  de  nanca  d d'Ani 

2.  Gal^rîte  cominuiie.  (Taîerîies  im^arù, 

G.  eonaideui;  amtulttcrammi  tuki»  4tmm  angaith}  MiKMr  niowtoi 

EdÛBut  iv^arà.  Gmet.  p.  3iS*. 

Eckimiti  Xttigaru.  Letke  ap.  UUa.p.  r99.  tO:  r3;r,  C-K?  et 

tib.  ij.  r.À-K. 
iMjnl.  pt.  sU.  E  tH-ji, 

*  MelAivMitkt  htmÏÊiilutrimt,  Tlnja.-  BAIn.  p;  9)r.pl9.  f.  3-4. 

*  GaUHlei  vulgarii,  Ddloagch.  EiiC]|d,  t.  i.p.  ^i, 

*  BlaJD*.  Han.  d*acllD.  pi  su. 

*  QtMlMp.  lUn.  Oonioft  &Mt  p.  6Sk. 

*  Jk«aMk.,PMdiUùa.  L  c  p.  18K. 

*  Deimoal.  Echio,  p.  •>«. 

*  BroDD,  Vethmt,.  p.  616.  lab.  *g.  1 1;.' 

*  Conu/uj  «(i^forû.  ParkioMii.  Otg,  rem.  L  3.  pU  a^tS. 

*  aia)iMll..Xr*at*ioc.«M.  LcndLi.  Siipi  10^ 
HalHlB».,Feuile  dslcnûa^raycox,  CMMMHiea  jrMB«a«l  eo  Alle- 

iM|)i«t.dMa  iMrcfaMnpi.  HbB.oaliimt. 
[  L'espèce  nammée  par  M.  Goldfu»,  •&  nml^ait,  ait  diSérente  de 
celte  de  LamarckCVojez  pliu  loin  n*  ijt}, 

3.  Galéxite  raccouroie.  Galerùesabbreaiatus. 

G.  conoiJeui,  otitMita;  améiia  taSorStddarii  amèntacrii  inpreisit, 

iatésirerh;'aTtiipromuiaUt;  axa  bifrà  mtirgmalii 
MonrablBe^' 

a.  Idtm?  major/  aao  eblongo. 
Cote  ap.  KMa.  p-..  i««.  idr,  fv,  U  ra. 
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•EchMeiToJgarisÇVw.)  Us.lt.  a°  Î5.  p.  i66.  pi.  4o.f.  a-î.elpl. 
i3.  tG-H.  et  pi.  U.  [.  a-b. 

*  Encyd.  mélh.  pi.  1 53.  f,  8-9  («ïpl.  de»  pi.  Galtrilet  juinfie/ai- 

*  Galrriiet  aUrfvUtui.  Deslouecb.  Encjd.  1.  a,  p,  i3i. 
'  BlaioT.  M»a.  d'acliû,  p.  aiî, 

*  Agasaii,  Priid.  I,  c.  p.  i3G, 

■  D«moul.  Ecbin. 

■  GaUriiei  tnincala.  IlcFrïDce.  Ditt.  »c.  oit,  t.  18.  p.  87. 
Habile. . .  FoiiiledeFrsDCï  e\  d'Allemigoe,  da  krma  crijeui. 

4.  Galériie  à  six  bandes,  Giilerites  sexfasciatiis. 

G.  orùiculalus,  convexui;  ambulaciis  semi;  ano  prapi  margiaim. 

Eclùa'ucuexies Jofciatiii.  Leikeap.  Klein,  p.  i;i>.  ub.  Sa,  f.  i-a. 

EDC)cl.pl.  i53.  f.  ii~i}. 

EchiauÉ  uxfaacitlai.  Gmt\.  p    3iS3. 

•■  GaUiilei le-rfaiclaïut.  Deilongch.  Eocycl.  l,  a.  p.  t3a. 

*  DefraDCe.  Dîcl.  se.  oal.  I.  18,  p,  iH. 
'  Hiùai.  Maa.  actio.p.  ii3. 
Habite. . .  FossiJe  de. . .  Mod  cabinet. 

[M,  Agassiz  regarde  celle  espèce  comme  nue  ntoDilniotilé  par  excès; 
M.  Deimouliiu  en  fait  ud«  variété  de  la  G.  vulgarii  a'  1.] 

5.  Galériie  fendlltée.  Gàleritesjissuralus. 

G.  coiioidtO-depresiiii,  lukliemUpharicvs;  amiifu  orbiculari,  raar- 
ghiefiiiurit  crtiialoi  talcii  amiuIacTomm  dtnis  subertnalu. 

*  D«loii|;ch  EncyrI.  métb.  I.  a.  p,  fSi. 

*  Desmoul.  Ecliiii.  p.  1S6. 
Mon  cabine I. 

Hebilp..,  Fnisile  du  nord  de  l'Allemagne,  *  du  terrain  csjeai;  Saint- 
Faul-trois-CZbàteaux,  Graue,  Castellane.  — '  Celle^i  est  orbicu- 
laiie.à  dos  en  cône  irèssurbaiué,  et  lemblecr^elée  groMÎèremenl 
dans  sa  circonrércnce, 

G.  Galériie  hémisphérique.  Gaîeriles  hemisphœncus. 

G.  minor,  orticiilaril,  Utmhphitr'icus,   luhlavigalut;  amtulacr'is  su. 

prr/iciatïbiii  iiporoi'a;  ans  margini  contiguo. 
Jtt  Ediinilei  lutueahtfLaiVeaii.liAiiia.  p.  i^i.ub.  i(.  f.  L-0. 

*  Gaterilis  htmupliariciit.  Deslongch.  Encycl.  t.  a.  p.  43i. 

*  Blaiiiv.  Mao.  d'aclio.  p.  ia3. 

-   *  Clypcatltr  Bouii.  Munïl,  Gotdf.  Peirct  p.  i3i.  pi.  .i  i.  f.  7. 
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*  Co&rîlu  Bcuâ.  AI.  Brongn.  Thcor.  du  lerr.  (DiH.  m.  Hit.  5f }. 

*  Bchlnclampai  Bouà.  Agtuiz.  Frodr,  I.  c.  p.  1S7. 

*  Dewnoal.  Bcliîn.  p,  348.  —  àlullo.  p.  iig. 
MoD  cabiDEt. 

Habite ...  *  Fmûle  do  temin  lertiaire  de  l'Altenugne,  — -  Cette 
EcbÎDide  e*t  Irèi  difTérente  de  la  Galérile  nilulaire . 
j.  Galërite  d^rïmee.  GaUrites  depressus. 

G.  aiiorélcularis,  kemupharico  diprtttut;  Vtnea  amiutacronait  tU- 

cem  brparOiùf  ano  ùtialî  nuuùmOt 
Echiaiu  depntiui,  Gtnel.  p.  SiSa, 

Sdim'Ues  jtpreiiui.  Letke.  ap.  Kleio.  p.  164,  tab.  (o.  (,  5-0. 
Eucycl.  pi.  1 5a.  f.  7-8  [Galtrilti  rmiialiu.  Eipl.  pLJ. 

*  Eehiaila  orifiealui.  Schlotib.  Pelref.  p.  317, 

*  GaUritei  dtpTttiai,  DesloDgcb.  Encjcl.  t.  a.p.iJi. 
*Defr«nce.  Dict  ic  nat,  t.  iS.  p.  86. 

*  Goldfuu.  Perref.  p.  iig.  pi.  41,  f.  3. 

*  BluQT.  Han,  d'actin.  p>  ii3. 

*  GnleloDp.  Uém,  Onnius  fou,  p.  56. 

*  OeanDul.  Echin.  p.  i54. 

*  Koch  et  Dupker.  Terileio.  d.  Oolîtb.  p,  fy>.  lab.  4.  f.  3-  (Tir; 

katùspha^iai). 

*  DUeaidfa  dtpreua.  Aguiiz.  Prod.  Échin.l.c.p.  1S6. 

Habile. . .  *  Fossile  du  terraiii  jurauiqne,  BaTière.  Soiue,  Boulogne^ 
Cbllooi. 
8>  Galérite  rotulaïre.  GaUrites  rotularis, 

G.  orbicularii,  kemàpharieta,  mininuti  trtii  amhalacronan  Jetem 

aiternè  minùrihia;  ano  lutoriiculari  ah  ore  nmotiuiaJo, 
£chiaU4  tuèuculut.  Gnicl.  p.  3t83. 

Echiuus  lutuculia.huke.  ap.  Klein. p.  i;i.  tab.  14.  f.  L-H-H-O. 
Eacycl.pl.  (53.  f.  14-17. 

1.  Far.  areU  asnJalil,  el  lintii  amtulaavnim  aunureiioriiat, 
'  Galerilei  rotidarU.  Dejloajjch.  EllC;c1.  t.  9.  p.  AU, 

*  Deb'WKe.  Dicl.  k.  tul.  I.  18.  p.  S6. 

*  Farkiiuoo.  Org.  rem.  L  3.  p.  si.  pi,  >.  f.  j, 

*  Galtriia  luiucului.  Roldluu.  Petfëf.  p,  i>g.  pi.  41.  f.  a. 
'Damnul.  Echia.  p.  a54. 

*  DiieoiJta  reiutarà.  Agau.  Pred.  I.  c.  p.  1S6. 

*  Diieoidea  luiaculut.  BroDn.  Leiluea.  p,  Oii.  tab,  99.  f.  39. 
Kon  cabiDel. 

Habile....  ?«uile  du  dépariemenl  do  Gen^'da  Iotmb  aajaa.  . 


BtSTOUS   au    K&DIAiaES. 

9.  Galérîte  conoïde.  Cahrùes  coifidem. 

G.  auuinMi  fOieùEnu,  asialaitui  aaUtutviarhitidant  wt  in  •'nfi', 
ircMHrjo,aiÊgulii'atluiit  alit-aiiria, 

*  Ga(fri(M  coHc/rfcio.  DisloBsct.  Eiicyd.  I.  ■>.  f.  :i33, 

<  Galintei  unà-glotai.  Gralclaiip.  Mèm.  Oais.faiB,  p.  !>3.  pi.  •. 
f.4. 

*  Etkiaolampai  conoidca,  DeiinouL  Eclûii.  p>  344- 

Habile. . .  Fouile  d<i  leiraia  Uirliaini  d'U)lie,  Dai|  —  du  caliinei 
■le  U.VBleocieDDËi, 

10.  Galérîte  sculifonne.  Galcriùes  scatiformù. 

G.  oiiulo-tilipt'tui,  caarejiut,  imiatsiJaiuii   i/trtic*  taKtttrieo;  in' 

UrtlUiii  amiulacmnini  imta ^cxiiota  diidàtf  pagmt  njtriort  ^ui- 

Jn  Seilla  corp.  marin?  tib.xi.  n'  a.  j|^«u/www. 

*  Eehinonttti  icalijwrmit.  LmIm.  f^  l-j  4. 

*  Echimu  iculifonnîi .  Lia.  GmaL  Syst.  Ul.f .  A-tii. 

*  GaUnm  laiiiformt,  Deslongch.  EmjaI.  t.  *.  p.  4^>    - 

*  Defrince.  Dicl.  te.  oal.  1.  iS.  p.  86. 

Uon  cabinet. 

Habire...  *  Fouile  du  terraîa  tertiaire,  dru,  Saial-Piid'TrQis-CUI- 

leaux.  —  Labrnie  de  ccTle  Galir^e  appncbedc  crilcG^r^  (kos 

Itainifi  4a  Kkitt,  ub.  4*.  {.  9  M  3. 

Il>  Galérîte  ovale.  Galetites  ovalus. 

&  «tt«A>a— wifft,  adialara  defntna,  mtiiàalmn  oaUiaerii  qui- 
aui  initrtiiliu  amiuUumrum  Uiua  kipartUii, 

*  SmUriiM  «p«»h.  IMMgdi.  KmjcL  i.  b.  p.  413. 

*  GDUckiup.Hà».OmiiBba«.f.5(. 

*  Clyptenir  LakU.  GoIdruH.  Peinf.  p.  i%».  ^  4>.  £.  i. 

*  EchinoloMptu  ttdiL  Agasi.  Frod.  «cbis.  p.  xS]. 
^JEaAinn^onyaj  «nMbDcUMHlt.  Kchk.  p.  34fi. 
Hon  cabinet. 

Habite...  '  FmûU dtk  ente,  Nriford,  Ijajta,  Ibetincht.  —  Ell« 
«)»bniiie.(èiwrak«tlilâUla  del'JitAiuu*MAwdeOine1in,qui 
«it  une  Anuchile  1  mail  m  bouche  ccatral«  Tta  ditliaguc  prîn- 


QAlU^Ct*. 


a» 


la.  Galérite  deinir^Q}»£.  Gakfitesjm^glfAm.. 

dioriùiilarit,  htmùghmriau,  Wffi^"";. M'MMrH  JHiKÛ,  tmigin 

Biforoùit  vtr^  tsctniricif. 
EduaetorjUt.  LokeAp,  Klein,  p.  179.  UK  4«,  f,  %. 

*  Galaitti  tani-gtdiiu.  Dedoiigth.  Baqr^  t.  •.  p.  4)9. 

*  GfUriUt  amti^Hi  M  eçkmoei^'pttM  oKÊeiJéUé  iilÎBT.  HiD. 
AetiQ.  p,  933  etp,  ai>l. 

*  Galtrittt.vHvUau.  A3,  Srongn.  IMor.  t«i.  IHct.w.  Ht.  t  54; 

*  Orateloup,  BlÉm.  Oun.  Km.  p.  5i.  gl,  •.  f.  3. 

*  Edùnolampoi  eon^UUa»  e|  Cfypfu  eaitàiJnu.  AfuiiProd.  écLini 
Le  p.  ttyttiifi. 

*  EehinoUnfM  teml-gletia.  DeamoqL  ZcUo.  p.  34{. 

■  Qjpeatttr  eenoiiieut,  GoUfuM.  Htxtt.  (.  i3i.  g.  4*.  t  S. 

Ha]iita, . .  FouUe  do  temin  twlûirade  Bn,  ifIttlitydM  eannm 
de  PUÎMDce.  Eipice  grande. 

»%-  OiMrkft  ejHadriqmL  Gaieritef  ejrlMriciUi 

(S.  rfUndrUiUi  breriti  dwM rttniui ;  fmMatronaK  Imni  pontU 
dtnit  j  iateritltiù  atiulatïi  ;  aao  iiî/m  propt  aurgiittat, 

*  G^iimtf  mttjl^dfkmu  HvM&i  C«Ub^  B(«b>  f'^H.  pL  41: 

r.  5. 

*  ZcAùwJwvwo-'w^MMiDMnMlnBdÉlld.ipnS^fl, 
Mnt.af 

Habile...  FoMÎle  *du  lemin  tertiiin, Allen»gotf'^ 

i4'.  Cat^rite  pilellé.  GaîarUe*  patoUa, 


eltgonter  ilrialù  ;  ananint  und  li 
Enfijd.pl.lllî.f.  i^.ai 

*■  ik*iiragdv:  BMjtj;  niiitt.'  t.  ■»:  p.  4Ï4'.  n"'  1 4; 

*  Eckiaoclrptus  pateltK.  BUUt.  Âa.  (TK^n.  p,  loS*  pi,  iS.  t  3.' 
*•  Smla^tt-palem.  De»:  Df».  Ht;iut'.'  I.  ït.  p.  lt3. 

*  Clfptui paltUa,  Affst.\,  K.  f,  tW. 

*  NuchoUittptiMa:  Otata\A:UIMS.  b'.  SÏ^.' 

2  Habiu. . ,  MNaB'*'dil  tanlii-johttH^  aàtt)^  J«niiw. 


-  3l9  HISTOIRE   DES    HLDUIRES. 

I  S.  Galérite  ombrelle.  Galerites  umbrelia. 

G.  htmliphaiicus  ,  luirtis  plano-coHcapuJ  ;  iulcit  amiulacrcnatt 
anguilîi  iiforoiis  tubitrialU  ;  artaraat  imd  tinii  longiliuHnali 
excavald. 

Jn  Echinai  êinuatui,  Gmel,  p,  3i8d. 

Cfypeui  sinuatM.  Lcike  apud  Klùa,  p.  iS?.  t,  ii. 

Eacycl.  pi.  144.  t.  7.  8. 

*  Gattriiei  umbrelia,  DesloDgch.  Eac.  méih.  I.  1.  p.  434.D*  iS.' 

*  EchiniM. . .  Mart.  Lisrer.  lap.  lurb.  p.  lai.  pi.  j.  t.  17; 

'  *  Clyptai  Plolii  et  Placenta  lagaaam,  tp.  5.  P/o/ii  (Jauble  ««[llw}. 

Klein.  S  40-  p.  Si-  pi-  ?■  el  Q  8S.  p.  9t. 

*  Cfypeut  liaualiis.  Fleming,  Bril.  Anim.  p.  47g. 

*  Pirkin*.  Organ.  H<m.  I.  1.  p,  i{,  pL  1.  f.  i. 

*  Agaisiz.  I,  c.  p.  iSG. 

*  Ech'inoctypeai  umbrelia.  BlaîUT.  Msn.  d'actin.  p.  108.  • 

*  KucleoiiUs  umbrelia.  ■Dcîr.  Dkt.  se.  nal.l.  18.  p.  8;  (GaUrilt). 
*^             '    Uoniaul.  EdiiaJd.  p.  354, 

Mui.  a" 

Habile...  Fossile  de...  Celle  etpèce  deTieot  presque  aiuu  grande 
que  Ib  prccédeale. 

*  Du  terrain  jnnuique.  Boulogne,  Angleleire. 

16.  Galerite  excentrique.  Galerites  excentricus. 

G.  ouatas  eeattx^ihbut  ;  amiulacrii  quatuor  i  vertiee  txcentrico 

ort'ii;  pagina  injtriore  quinqiie  tulcatd, 
'  Galeriret  exeeniricui.  Detlongch.  Enrjcl.  I,  9.  p.  434. 

*  Graleloup.  Mim.  oun.  fou.  p.  S3.  pi,  1,  f.  9. 

'  Echinolampat  excealrica.  Desmoul.  Echio.  p.  35o. 

Habite. . .  Fouile  du  *  temin  tertiaire,  Corse,  Dax,  ProTeace.  — 
Celle-ci  est  uhe  espèce  singulière  par  le  nombre  de  ses  smbnla- 
cm,  et  par  ton  irrégulaiilé.  Elle  ne  le  cède  point  aux  précc- 
deatet  eu  tolume. 
f  17.   Galérite  pyramidale.  Galerites  pyramidalis. 

G,  ncmifphœrico^onoidtujj  ambltu'ovalo-arbtculari ,  boii  conpexa  , 

aao  orii'culari  iafrà  margiaali.  Galdr. 
Echiaittt  Mulgarii.  »ar.  l.e»k«L  a"  3S,  p.   16S.  pi.  14.  t.  e.  d,  i.f. 

g.  h. 
GaUriiet  xvlgarit.  Goldt.  Peti-,  p.  ni,  pi.  40.  f.  10. 
Galeriiti pjramidalù,  Dumouj.  Echin.  p,  14S. 
FlMiile  it«  la  cniè. 


\ 


DMCOiDK.  3l3 

[IL  Dennoullii)  rapporte  1  cette  «pècej  eominc  modificatlan  Md- 
dentrile  de  forme  on  commd  mamlrnafilé ,  li  Gtdtriia  ftuxfrt 
yaci'ata(Eiic.  méih.  pi.  iS3.  f,  lo.  ii.  —  BlaiaT.  Men.  d'actin. 
p.  191),  qui  ut  aamiiiée  Mchinitu  qualafaiciaiui  par  Leike 
la'  36.  p.  170,  pi.  47.  f.  3.  4.  5).  C'est  inui  V£ehiaiu  qaadri- 
fiuttatui  AnSja.ToX.  Lin.  G  m  cl.  p.  3iSl] 
f  i8t   GaUrUes  sulcato-radiatus.   Goldf.  Petr.   p.    i3o. 

pl.4i.f.4. 

G,  ittbhmiupharicut ,  ambita  oMculeri ,  Itui  coneeva  qain^uiei 
lulca/tt,  amhttlaerii  vix  conipiaiU ,  lubtrealii  raris  ipcnit  ;  ano 
orèiculttri  la/ra  marginali  prodiicte. 
Fouite  d«  \tt  craie.  Hieitrichl, 
f  19.   Galer'itessubrotundus.A^Mi.VToAT.\.c.f,  186. 

Conalai  luhrolunJaiMiaXM.  GcoLSoiUK.  pi.  i;.  f.  1  S.  iS. 
Fosiilede  U  craie.  Lewei  (Angleterre). 

•J-  20.   Galeritei  HawkiasU.  Desinoul.  Echin.  p.  aS4« 

G.  hendtpharicm  W  cjUnJractai^  amiitu  tuiortiealari,  iai!  plana 
ra^iaio—ennaùcuiatii  f  oreit  ambulacronm  coavtxls  ;  tuh^nuUs 
Iranipiriiim  itriatii,  ano  longiluJinali  inlrà  as  tl  margintM, 

Conuhu  Ban/UniU.  Mantell.  Trana,  Soc,  geol.  Lond.  I.  3.  p,  30. 

Gtderiia tanalicuItttui.GtAiî.  Felrcf.  p.  laS.pI-il.f.  i. 

Diicoi^a  canaUculattt.  AgiMii-Prod.  I.  c.  p.  iR4- 

Fouile  de  la  craie.  Harnsej'  et  Guildford  (fhngleierre),  Wesiphalie. 

[A  ce  eeore,  U.  DesniDuliai  rapporte  te  Galerilti  mixlut  (Drfr. 
Dicl.  ic  uat.  I.  18.  p.  S7)  du  ternin  enjeux  ,  Sainl-PauUtroii- 
Chlleaux.  Le  G.  ichinoneut ,  qui  eit  VEclÔBoatuj  eytioilomus  de 
Lamarck,  et  le  G,  macropygui,  qui  «51  une  DiicoiiUa  de  H.  Apit- 
lii.  —  La  G,  icalifarmii ,  G.  eomplaïuuut  el  G,  trUohiu  XHÎt. 
iD&l  des  Ecbinolampa,  aioit  que  les  G,  htmupluincui  et  G. 
Kmi-gloèotutdtOi,  de  ttlaïuville,  Ie4  cinq  premièrei  JeU.  Gra- 
letoop,  elles  oaie  dernière!  espèces  de  H.  Goldfuss.  Le  G, 
tpKionu  de  Mt  «uteur  eit  reproduit  au  genre  Nucléolite.] 
F.D. 


f  SDCOU».  (Diicoidet.) 

Le  genre  Discoidsa  de  MM.  Gray  et  Agassiz  ne  diffère 
des  Galérites  que  par  aes  ambulacres  plus  larges  et  perces 


3t4  HISTOIHB  SES  DADIAtHES. 

(le  petilâ  pares  tiès  rapprocUes.  U  ne  contient  ^uë^  des  es- 
péces  fosfiUetda  Uciaie  et  du  terrain  jurasuque,  savoir: 
I.  Diseoidta  depntssa  (  Galeriies,  Lawk.a.^),  a.  Dlt- 
caidea  albo-galera  {Galerites,  Larnk.  n,  i),  3.  Dûcoidea  ea- 
nalicutala  (GaUritet.  GolJf.V.  plus  loin  n.  ao.  p.  )  4*  ■0'*- 
coidea  rotularis  {Galerites.  I^anik.  n.  8.) 

5.  Dîicoidea  .ipeciosa.  Âgassiz.  Prodr.  1.  C.  p.  i86. 

D.  lailiemiiptiarica,  cmiilii  iiiiorUcuUri,  ioji  ptaao-coaaira,  artît 
ambutacrorum  contexh,  luttrciSi  majoriiiii  in  Jorfo  farît  ïa  idtî 
tranivenlm  itnalts  mnjorièiu  interipertli. 

Galtriui  tpeàosai.  Huait.  GoIdL  Pilref,  p.  i3o,  pi.  f  1. 1.  S. 

Gdarii  angulota.  Lcaka.  p.  9I,  ^.4i> 

yucUolilet  ipecioia,  Dcsm(iul,  £chiiiid.  p.  9o6. 

Fosiilo  du  lerraiu  jiir^iqiw,  l^rûl)?,  Wm  tcwbe(;g, 

6.  Di^Qïdea  pçUfla.  As?«i^  \  P. 

GaleriUi  rotiila.  i,l.  Bropgn,  Ç^t.  taj'a.   Fi^,  p,  ^yg.  pi,  9: 

Pjrrina  rotule.  Peunoi)!.  Çchlll.  p.  aSJ. 

fojiil^  de  la  iraie.  L^  Fis,  {iiiîflt-:I'*H|-tioi^Çh4;uii^i , 

7.  DUsQidea  maoropyga.   Agassiz.  Foss.    cret.  Neufch, 
Mém.  soc.  Neufch.  p.  i%j.  pi.  14.  f.  7.  8.9. 

G^eriUt  ifafrof^^,  Desmaul,  Ecbio,  p.  aS6. 
gofiile  de  la  uwe.  Suiu^. 


OoFpA  irréguliw,  o^aU  ou  concude,  gaifii  àe  tuber- 
cules spinifères  dans  l'état  vivant. 

Ambulacres  partant  d'un  sommet  simple  ou  double , 
et  s' étendant  sans  interruption ,  soit  jusqu'au  bord ,  soit 
jusqu'à  la  bouchai 

gpucbe  près  du  bord  ,  labiée  f  subtransverse.  Anui  la- 
téral ,  opposé  A  la  bouche. 


Corpus  irregulan ,  watum  vel  conoideum  ,  in  vivo  tu- 
bercuUs  apiniferis  obsitam. 

Ambalacra  radialim  i  vertîce  subdupUcato  orla ,  et 
utque  ad  margùtem  vel  ai  orem  extenso ,  non  i/Oer- 
«ajpM. 

Os  propè  marginem,  labiatum ,  eKètnamm<Êmm,  ano  la- 
tcrali  opposSbun. 

OBSEaTATMM.  -"  l«a  AurachitM  mMad>Unt  batucoup  aux 
SpataagBw  p«r  JMV^rtMtaCéne<ii«4  oar,  co«»e  eux,  elles 
ont  la  boacbc  iMérate,  Uiiàe ,  «ib«nusTfn«,  d  l'anus  daas  le 
bord  opposé  Jiceluidclabauobe.lfaales*vbulaeres(Ies  Anan- 
chites  sont  compléta,  c'est-it-dire  qn'îts  pirtmt  en  rayonnant 
soit  d'un  sommet  ùmple,  soit  d'un  sommet  double,  et  s'éten- 
dent jusqu'auboid  sani  'latemipLÎon,  et  souvent  in6m«  en  des- 
sous jusqu'à  la  bouche.  Aiati ,  au  lieu  de  repcéMBtar  une  fleur 
à  5  pétales ,  ces  ambulacrea,  allongés  i(tùt*Dt  1«S  GWn^ics  qui 
sang  lest  ua  cacps. 

Toutes  les  Ananchita  OQBBUM  S»Bl  daw  l'ilai  tmâ\e ,  ce  qnî 
eit  43sesi«BarquaUe,  iatidi&  ^ne,  parmi  Ub  Spataagues,  on 
en  comtttt  bcMteoup  dana  fdtat  frah  vivml ,  <i  beMicoup  d'an- 
tres dans  l'état  fossile.  Jl  ett  probabla  que  U  bgiDckc  4«t  An«n- 
chîtes  n'est  pas  plus  armée  de  pièces  solides  que  celle  des  Spa- 
tangues. 

[  Le  gence  dnvtehfUi  a  hk  consuIénibleineBt  réduit  par 
UM.  de  Blainville,  Desmoulins  et  Agissia,  qiû  en  ont  séparé 
les  O^ljrntet  o«  Disaiter  «t  (jNf  Iquea  e^icaea  dÂ  Spaf  amgiies ,  et 
l'ont  circonscrit  plus  eaactenuu,  ta  i^oMtai  à  ae»  oarsctères 
l'absence  du  sillon  qu'on  obseCfc  au  fioatraire  dioi  les  Spatan- 
gues.  M.  Agassiz  dk  «n  outra  4)Me  les  ambtriaoras  TOnt  en  con- 
vergeant uniformémeDt  ««ra  le  sosibmi  su  les  4oaM«  pores  sont 
très  rapprochés.  M.  Desmoulins  signale  aosst  11  prcv^ue  égalité 
des  aires ,  qui  sont  an  contraire  très  dlssembbblea  chez  les  Spa- 
tangoes.  Ce  genre ,  ainsi  réduit ,  ne  coiitieat  que  itt  espèces  fos- 
siles, appartenant  presque  esclusÏTementàla  formation  crétacée 
qu'il  caractérise.  ] 

S.3X. 


3lO  BISTOIEB  DBS  SAOIAIRZS. 

ESPÈCES. 
1,  Aaaucbile  ovale.  AnaricJtxtet  ovata. 

A.  oioBato-coHolJea,  laviiucida,  aiialala;  attulii  uiiaElat,  n^> 

htxagoBa  ;  ano  ovalo. 
ZchiBocorjla  ofalui,  Leske  apudKleiD.  p.  17I.  Mb.  53.  t.  J. 
Eacfd.pl.  i5(.l  il. 

*  Eehiidlei  itulatm  major,  ScUotb.  Peircf.  p.  309- 

*  Eehinoroiji  icuialiu.  Parliiu.  Org.  R«n.  L  3.  pL  1.  f,  4. 

*  Hantcll.  Tram,  afsoc.  |;ni).  tond.  L  3.  p.  101. 
'  £eliiniij  oralui.  Lin,  CmeL  p.  liS5. 

*  JnanclijTci o>ala.Tiei\oup:h.  Eae.  I.i.  p.  61. 

*  Dtfnnce.  Dicl.  k,  oat.  1. 1.  sDppl.  p.  io. 

*  Blainv.  Man.  d'arlio.  p.  ao5,  pi.  iS.  t.  f. 

'  Cuvier  el  Bronga.  Géal.  Paris,  p.  i5  Et  3go.  pi,  5.  t.  7. 
'  Goldr.  pEiref.  p.  HS.  pi.  «4.  t-  i- 

*  Graleloup,  Ounioi.  tou.  p.  Sg. 

'  Agusii.  Prodr.  I.  c.  p.  iS3.  —  Desmaul.  Ecbio,  p.  368, 

*  Brona.  Lelbz*.  p.  Su.  lab.  ig.  t.  ai. 

Bab...  FoMiUde  U  ctiiideicotiroiu  de  Parit,  Mcudoo,  ADgIe- 
terre,  AllemagDa,  Miesiricht,  Cjrply,  etc.  Mon  cabloei. 

a.  Ananchite  striée.  Ananchytes  slriata. 

A.  otato-rolundata,  tlala,  mullitiriale  ;  dorso  conmo ,  tuireluto  ; 

MchiaocoryUi,  Leske  apud  K.leia.  p.  i76,tab.  i>.  f.  4. 
Eacjcl.pl.  iSi.f,  II.  II. 

*  Schinui  iculatiu.  lar.  a.  Lia.  Cmel,  p.  3i84. 

*  Anaathjnti  iiriala.  Deslongch,  Enc.  t.  ».  p.  6ï, 

*  BtaÎQT.  MaD.  d'oclin.  p.  io5. 

'  Goldf.  Peircf.  p.  (46.  pi.  44.  f.  3.  ■,b,  c. 

*  Graleloup.  Oun,  fou,  p.  Go.  pL  -t.  f,  g. 

*  Deuiioul.  Echiaid.  p.  370. 

Habite.. .  Fouile  de  Picardie,  trouvé  dam  le  canal,  *  Du  temia 
crayeux.  Kouea,  Cbgrtrei,  Keiins,  Dai,  PérigorJ,  Angleterre, 
iix-U'Cbapelle,  HautricfaL 

3.  Ananchite  bomLée.  Jnanchytes  gihha. 

A.  Duata,  tleta,  dono  vtalricosa  remia  ;  lateriiui  iafcrnè  deprtiiisi 
m  lavibui;  vcrlice  Jupliatlo. 


I 
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^  Behinoiorji  tçiUaluâ.  Leake    ipud  Kldn.    p.   >7$.   liit.   ■ 

f.  AB. 
Mdiinui  icuialui,  Gmel,  p,  3 184. 

*  Ananclipti  gïbba.  Dealongch,  EoC  I.  1.  p.  63. 

*  Btainv.  Man.  d'«c1la.  p.  loS. 
'                '  GrtIciDup.  Ours.  fusi.  p.  61. 

*  Agauit.  Fnd.  Ethinid.  I,  c,  p.  iB3. 

*  Deimoul.  EchiDid.  p.  373. 

*  Jnanchfta  itriaU.  T»r.  a  {mafjfiaata}.  Goldf.  Pelfef.   p.   il 

pi.  44.  f.  ï  J.  e.  f. 
HïbiTe. . .  Fouile  de  Honnandir,  elc.  Mon  cabinet. 

4>   Ananchite  pustuleuse.  Ananchrles  pustulosa. 

A.  ovalo  conica  ,  vtnia  apictat  atlaaiata,  lalcribui  depmsa  ,  a 
tutaitt  s  amhtUacrorum  Uniii  bîporoiii  ptr  paria  diipoiilh  ;  fi 
lice  imprajo,  dupUcoto. 

Ech'uiecoiyltt  puilttloiui.  Lcska  apud  Klein,  p.  iSo.  inb.  1 
f.  AR. 

Eacjrcl.  pi.  iSi.  f.  16.  17.  et  f.  t4-  iS-  ipnirn.junius. 

Mut.  Il» 

*  EcUimi  pnitultiita.  Lio.  Gmel.  p,  3'lS5. 

*  Ananchylrj  pailuhia.  DesIoDgch.  Edc,  1. 1.  p.  61. 

*  BlairiT,  Man.  d'aclin.  p.  id9. 

*  Gratcluiip.  Oun.ToM.  p.63,p1.  a,  f,  10.  11. 

*  DesmuuL  Echinid.p.373. 

*  CalulIo.Saggiod.  xool.  fou,  1B97.  p.  aso.  * 
Habile. ..  Fonile  de  U  craie.  Du,  Pàigord,  Danliîg,  Anglclei;< 
[M,  A(^<<ii  paiie  que  cette  eipèce  ■  ^l>  établie  avec  lu  uuv.'iit 

moulu  iuléricur  de  VAiuuich^ltt  ovata.  M,  Dumaulïiis  ,  rc|i< 
deoi,  dit  avuir  le  foisile  complet  de  Tercii,  près  de  Uax.] 

5.   Aiianchiie  bïcordée.  Ananchjrteabicordala. 

A.  otovaia  ,    tilrdqut  txlrtntilatt  laiiùuiqlâ  ;   dorto  lai'ï  ;    ve:l 

Spaiangiirs  bicorJaun.  LesLe  «puâ  ILIeia.  p.  144.  tab.  47.  t.  1^. 
Echinai  bicoràalm.GmiA.f.  3199. 

*  AHaitih)ltt  bicordata.  DealoDgch.  Edc.I.  ■•  p.  63. 

*  SpaUiHgiu  bicordalai.  Goldf.  PeU^i  p.  |5(.  pt.  4^-  f>  <">. 

*  blaiuv,  Mau.  d'actiu,  p.  io3. 

*  Diinstcr  bicordalai.  Agusix.  Prodr.  Bclii|l,.l.  C.  p.  18I. 

*  CoUjritei  blcM'dtaa.  Deuioul.  Schiaî^-  p-  3C& 
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nbin. ..  VouneAsrmiroiuMMM*. fM.  BUMtJ.)  * DB-terrain 
enjeux.  Mecklenboorg,  UoDobiait. 
6,  Anancbite  cannée.  Jnanchytet  earàtaZa. 

A,  cordata,  aaiiti  caaalUulata,  ùauala;  dois!  medio  tarmÊÉ», 
SpalangiUi  carinatui.  Lc»ke  «jnid.lUeis.  p,  i^  Ulk  SiL  t  S.  3.  t 

Ecliipui  catiitatui.  Gmel.  f-  JcQ^, 
'  Echinut  paradoxu4.  Schtolh,  Petrcf.  Ç.  3t8; 

*  EncjcL  mjlh.  pi.  lit.  L  1. 1,  {Spalangut  eordalui.  cxpl.  pt.) 

*  Ananchytii  earinala.  Dejlongdi.  £dc]c.  I.  %,  p.  63, 

*  Spalangui  carinaiiit.  Goldf.  Petref.  p.  t  Sa,  pL  4G.  f,  4- 
■  BlainT,  Mao.  d'aclio.  p.  »oï. 

*  £/KrfiD)fai^fnAir«ûj*CMle)(ittp,  Ow).  fus.  p.  T0.pl.  «,  t  ifi. 

*  Diiailer  corinaliu.  Agatiii.  Pradr.  1.  c.  p.  i83. 

*  AAy''f'rrf  farinoM.  D»mmtl.  EcUmd.  p.  36fl.  _ 

*  ^atangiaeanaaiBi.^Bniiik.ttAint.  p.iM.iA.  r^.t'p.  ^ 
Hahilv. . .  Fossile  dci  environs  du  Mans.  (M.  Ménard.)    '  Du   nW 

y.  Ananchite  elliptique.  Ânanckytes  etliptica. 


Knorr.  Petref.  p.  a.  lib.E.  iif.l4h 
Eacyd.  pi,  iSfp.  f.  n3.  li;  tj, 

*  AaaiKhfta  eUiptiea.  Deilongch.  E11C7C.  t.  %.  p.  fi3. 
'VpataagM.  PaÂiai,  Orgi  rem,  t.  3.  p.  IS.pl.  3.  f.  3. 

*  SpaiangiUt  oralw,J«Ae,  p.  sS3.  pt,  41 ,  t  5. 

*  £cAiin>R«uilM«r(ak  TMiEhelMD,  p.  3i,  ifi  3. 

*  JVucJcsAiei  oinfiM/'Catidl»  SiggiadiioaL  foM.  p,  137.  tab.  [I 
f.  n. 

*  Kucleolitcê  cicentHciit,  MuDSl.  GoUf.  Petr.  p,  l'iO.  pi,  ig.  f.  :■ 

*  Diiaitfr tlllptKU)  el  B:  cxcentricai.  Agassiz.  I.  c.  p.  i83. 

*  Colljriiei iltiplka.  Deunoul  EcbÎQ.  p.  064. 

Ilnbite. , .  Fostile  des  ciiviroDi  du  Mans  (M.  Ménard).  Mon  caliiort 

*  Fossile  du  terrain  juristiquc.  Baiièrc,  Niort. 
Ananchiie  en  cœur.  Ananthytet, cordata. 

A,  cordato~eonùia ,  »imdatat  p»r*a  anttriorr  rtluté  emargiiiaiii 

ambalucrhfmcialu,  JtKu/lffatiamjMnau;  •rertici  iadîiiiia, 
Spalangui atanchfiu?  Leske  opod  Kleia,  p,  a(î.  lab.  S3.  f,  1.  s 
EDcjd.  pL  iS^.f,  9  et  tj^- 
1  £cA'nii>  anaackiitid,  Ufe,  Gmll  p;  Ztgç. 


iMaicàat,  3t9 

*  Jmaitekytét  carJalo,  DnlongA,  tae^,  t,  a.  f.  9S. 
*Ctl«llb.  Mi^ainol.'IbH.'f.  an), 

*  Spatmgut  certUnu.  BUjdt.  lltii.  d'aclh;  p,  9ot. 

*  ^NiM^n  «■dwAt'û,  S«Midal.  Eilibild.  p.  idlL 

Habite...  KMrilsdB...  Ihn  tabiiMt.  Ziptce  naian^iHible,  ot- 
fruit  la  forme  d'un  cour  loriqnVn  UngtrAaea  àeacm,  maU  à 
de*  Èle*â  et  prsMjoe  cwiqne. 
g,  Ananchite  spatangue.  ^naïuA/tet  spatan^iu^ 

A.  cerJata ,    cenrâxa  ,  tuiaiialala  ;  amiulacrU  quînii ,  eolomlâ  , 
impnttU  i  tarina  potiUâ  Midco  txaratd. 

*  Jnanchjta  tpalangui.  'DtAtmftb..  Eue.  1. 1.  p.  61. 

*  SpaUiagut  anane^f'tti.  Bliim.  Mao.  (Tnttn.  p.  aoS. 

*  Spatangm  anancl^iûiiUi.  Det&na).  £cUd.  p.  4a0. 

*  JfnmoIflM  MKÂm,  Btatelittip.  Om.fon.  p.fii.pf.a.  1;. 
Htbii* ■  ■ .  FoMile  de  Fnuo«,  MMcabinel,  Elle  Dml  de  trèi fTâ , 

DIT  U  (amM  et  la  ttiUe,  au  ^aUingui  eor-angiànam!  nui»  ms 
ctaq  ambaUcr»  le  conttoDent  JnM}u'i  h  bouche. 

*  Dn  terrain  enjeu  I.  Daï,  Périgôrd,  Olîi»d(àBgm«ftt). 

jo.-ABMicliit«  dmai-globcb  Âiumef^tat  Mim-gtobus. 

A,  orato-htmitpfuirica,  tait  plana,  ambulaerîi  anguttui  liaeà  de- 

cem  iiporoiù  per  pana  coarclata  dhposil'is;  tierlae  ïaMotio. 
Ethinocerjrtei  minor,  htA»  ap.  Kieiii.  p.  iS3.  lab.  iSl  f.  C-D, 
Encjc).  pi.  i55.  r.  %-y  [AjumArtei iimi-gloioiai,^fVfh) 
Xchiaus  nlaor.  Tir.  A,  papUlmiu.  Omet.  p.  3iS6. 

*  AaoHck^lei  imi—gMai,  JitdoafA.  Enef  cl,  I.  9.  p.  8S, 
*'GnMtoap.  OnrniM  tb».  p.  9s.  —  Sesmoal.  Cdùo.  p.  S74. 
■  Ananchpei  minor.  BkinT.  M«n.  d'aciin.  p.  aoS. 

Habile . . .  Fouile  de  U  craie,  kfoo  cabloel. 
II.  Ananchitepilulle.  Ananchjies piluHa. 

A,  /ninima,  oMo~gloiote,  luitiu  conveàmcala;  ano  in  tummo 
margbu, 

*  Anaachjta pilalla.DviioBliàl.Eniyd.f.ét. 

*  nueleolîta  cor-arliai?  Calnllq  Saggio  dî  ZocJ.   tau.  p.  336. 

lab.  Il.r.  E. 

*  ^taagtu  pUUa.  Desmonl.  EiMn.  p.  406. 
Habile...  Foûile  de»  eoTÎTonf  deBeauraîi.Moncabinei. 

la.  Anancl^te  cœifr  d'ouetm.  j^umchyiM  eorauuun. 
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An  echiniu  lercsf  Gmel.  p.  3aoo, 

Spalangui  ofalus ?  LesLe  np.  Kkin.  p.  aSi.  Ub.  4g., f,  ii-tï 

Sci».  Mus.  tab.  i5.  f.  iS-ag. 

'  Aaanclijles  cor  H«*iun,  Dcslottgcii.  Enc}<:l.  1. 1.  p.  64. 

*  S/ialangui  cor  ai'ium.  Desmoul.  Echin.  p.  ^li,  .  ,      j 

HïliJu...  Foiiile  deU  craif.  , 

-J-i3.  Ananchite  conique.  j4  nanc/ij-les  conoidett.  GoldîusA, 
Pelref.  p.  i45.  pi.  44-  f-  a.  •       ■ 

A.   coaoSdea,  'ela!a;  iitliet  tiilTtlusoi  Bmbiiu  oi-ali;  beti  aJ  ialrra 

carina  excneata;  poris  amliulacrarum  ratii. 
Graleloup.  Ouriius  fuis.  p.  63,  pi.  i.  i.  S. 
Desmoul.  Echia.  p.  370. 
Fossila  de  la  craie,  Dai,  Belgique,  Boulogne,  Ao^lelerre. 

\  14.   Ananchite  hemisphériqae.  Ananehyies  hèmisphce 

ri'ca  (et  Ànanchyte.t piistiilcsa).  Cuv.  et  Brongn.  Geol. 
Paris,  p.  390.  pi.  5.  f.  8. 

J,  htm'aphariea,  vertiet  itprttio;  amtilu  oiomto;  bkti  eoHVazo- 
f/firiia:  atsulis  coarexii;  sulurii  immerils fltioos':i ;  //orli  verlicem 
lartiu  rtmolit  {rxiiuclto), 
,  Ediiaut  ttmt-globoiuiVktit^taAf.Ziia, 

Eeliina ehptia  htmiiphanciu.ljei)t.e.  n"  îo.p.  1S8.  pi.  43.  f.  i- 

BUiiiT.  Mao,  d'oclin.  p.  aoS. . 

Edùitocoijt  lumiiplutrlcBi.  Mantell.  Trans.  «oc.  géol.  t.  3.  p.  ioi. 

AnaKchytei  htm'uphariea  et  Clijieiu  hemhjiliarkus.  Asista.  Prod. 
I.  c.p.  iB3  et  iB6. 

Grateloup.  Oursiiu  fosl.  p,  6a., 

DesiDQul.  Echia.  p.  3;4. 

Fossile  de  la  craie,  Da»,  Joigoy,  AnEleterre. 

j   ij.  Ananchite  tuberculeuse.   u4nanch)-tes  tubercidaia. 
Defrance,  Dict  se  nat.  t.  a;  suppl.  p.  41. 

A.  tiemiipharica,  ■verlla  dtprtuo,  amiii»  olmvnlo,  ia,!  convrxo- 
piaaa,  aaiulit   conraû,  lalaai  immtiiii  JlcMioiii,  porh  m,hula- 

£ehiai,3  oiatvi.  Tar.  C.  Lin.  Gmel.  p.  3 1 85. 
J«M«c/^it,  mlctlai.  G6ldf:  Petref.  p.  146.  pi  iS.  f.  t. 

FoHile  de  la  craie.  HaeitrkhI,  Àii-la-Oiapellc,  Cji.lj,  Iialie. 


spjltjjucdb.  3ai 

■1- 16.  Ananchite  petit-cœur.  Aaanchytet  corculum.  Goldf. 
Petref.  p.  147.  pi.  45.  t.  a. 

J,  htmapharita,  convexa;  amiita  ohorJale}  haûadeannm  lalâPt 

txctTaia;  porit  amialacrorum  rarit. 
Graldonp.  Onrtiiufou.  p.  65. 
Demoiil.  Echin.  p.  S78. 

jtnaMckpti  coacava  ?  CituUo  Siggio  di  Zool.  foM, 
FouOe  de  la  cnic,  Dix,  Périgord,  Wwipbalie,  ADgletfrre. 


sPATAaramc.  (Spiiugui.) 

Coi^s  iirégulier,  ovale  ou' cordifonne,  subgibbenx  , 
garni  de  très  petites  epifies. 

Quatre  ou  cini]  ambulacres  bornés  et  inégaux. 

Bouche  inerme,  traDsverse,  labiée,  rapprochée  du 
bord.  Anus  latéral,  opposé  k  la  bouche. 

Corpia  irregutare,  ovatùm  velcordiforme,  suhgibbosum^ 
spinis  minimis  obtectum.    ■ 

Âmbulacra  tubquina,  br^via,  maïquafia,  circumscripta. 

Osinet-mef  '"""fflifl™.  labiatum ,  margitu  viciaum. 
Alto  laterali  oppo/tiimji 

OHBaTATioKs,  — ,  .dhinîdes,  les  Spatangues  et  les 

AnanekUet  sont  les  seuls  qui  aient  la  bouche  latérale,  c'est-à- 
dire  rapprochée  du  bord;  dans  toutes  les  autres,  la  bouche  est 
toujours  centrale.  Outre  cette  particularilc  des  SpaUngues  et 
des  Anancbitei  d'avoir  la  bouche  Utvrate  et  opposée  i.  l'anus, 
la  bouche  des  Echinides  dont  il  s'agit  n'est  point  ariuéedcpiècrs 
solides  comme  celle  des  autres  Echioides  en  (jui  on  t'a  observé  : 
ce  qui  constitue  un  caractère  important  à  coniidcrer  dans  la 
détermination  des  rapports  parmi  les  Echinicles. 

Si  les  Spatangaei  tiennent  aux  Ananuhites  par  les  caracière*- 
de  forme  et  de  situation  de  la  bouche,  et  par  la  dis}ii>sitioa  de 
l'anus  situé  dans  le  bord  opposé,  i's  eu  sont  très  distingués  par 
leur  fortne  générale,  et  surtout  par  leurs  ambulacre*  boniés>. 
courts  et  très  inégaux.  Quoique  très  voisins  par  leun  rapports». 
ToMs  UI.  ai 


Bn  DiSTOiM  ses 

ces  deux  gOHres  bdbE  donc  éiaîn«naBi«iiC  dntiactsil'wnde  L'tutM. 

Le  corps  des  Spataogiies  est  irrûgulier,  ovale  on  cardiloime, 
fiouvcut  renfle,  et  toujours  moios  élevé  (jue  large.  Los  aiubu- 
lacrcs  sont  plus  ou  moias  profaotlcmeni  eoioacQi,  a  uu  noaibre 
(le  4  ou  de  5.  Cnmme  dacs  la  plupart  das  espaces,  l'anus  est 
daos  le  haut  de  l'épaisseur  du  bord,  ces  ËutuDÎiks  iciiiblent 
par  cette  considération  faire  le  passage  aux  Nucléolitm  en  qui 
l'anus  est  ait  dessus  da  bord. 

Les  Spatangues  constituent  un  genre  nombreux  en  espêcei, 
parmi  lesquelles  beaucoup  sont  connues  dans  l'état  frais  ou  ma- 
rÎD,  et  d'autres  ne  le  sont  que  dans  l'état  fossile ,  le  plus  souvent 
siliceux. 

Les  habitudes  des  Spatangues  sont  de  s'enfoncer  dans  le  sable 
et  d'y  vivre  à-peu-prés  dans  l'inacdon,  cachés,  et  i  Pabri  de 
leurs  ennemis.  Comme  iU  n'ont  point  leur  bouche  armée  de 
pièces  dures,  ils  ne  se  nourrissent  que  des  corpuscules  nutritifs 
que  l'eau  leur  apporte.  Leur  test  ou  peau  cnistacée  est  mince 
et  a  peu  de  solidité, 

ClAgenreSpatanguedeLaiiurcka  été  cooaervé  tout  eulier 
comme  l'un  des  plus  naturels,  et  même  augmenté  de  quelques 
espèces  d'Ananchy [es  pai  M.  Desmoulins,  qui  le  caractérise 
ainsi  que  les  Ananchytes  par  sa  bouche  transverse  et  labiée, 
très  excentrique,  non  symétrique  ;  par  sa  forme  ovalaire  et  par 
ses  quatre  pores  génitaux;  mais  qui  le  distingue  de  ce  dernier 
genre  par  l'inégale  largeur  de  ses  aires  dont  les  onambulacraires 
sont  les  plus  grandes,  par  ses  ambulacres  interrompus,  et  par 
la  position  de  l'anuii  dans  one  facette  marginale.  Ce  même  au- 
teur, pour  diviser  ce  genre  en  sections,  a  pris  en  considération 
une  sorte  d'impression  plus  ou  moins  étendue  sur  le  test  el  res- 
semblant en  quelque  sorte  h.  l'impression  palléale  de  certains 
mollusques,  quoique  produite  par  une  toute  autre  cause.  Ainsi 
sa  première  section  comprend  les  espèces  (^Sp.  areuarcm,  Sfi. 
CTUx-Andrece ,  etc^  dont  l'impression  dorsale  vst  située  sur  le 
sommet  entre  les  ambulacres  ;  dans  la  seconde  section  [Sji.  jicc- 
loralis,  Sp.  eanaatas,  Sp.  ovatus^  etc.')  l'impression  dorsale  en- 
toure la  portion  pétaliforme  des  ambulacres.  Les  espèces  tout- 
ii-fait  priTéesde  celte  impieaàoji  (Sp,  purpureas,  Sp.  tub^lobv- 
snt)  fonnent  une  troisième  vectiDii. 
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MATàKGDB.  3^3 

M.  AgaiÙB,  AU  Gonimiro,  k  divisé  les  SpaUngoes  en  sept 
genres,  dont  plusieurs  ne  contiennent  qu'une  ou  deux  espèces. 
11  n'a  laissé  dans  le  genre  Spitangue  proprement  dit  que  huit 
espèces  npparleaant  aux  diverses  sections  de  M.  Desmo.nlîns,  et 
a  ca^aciérisû  aJOH  ce  genre  très  réduit:  «Disque  co^diforme; 
1  sillon  bucco-  dorsal  assex  profond  ;  l'ambulacre  pair  qui  s'y 
trouvées!  fori^é  de  tirés  petits  porcs  égaux;  les  quatre  ambu- 
lacres  pairs  soot  forinét  sur  U  face  dovsala  dejsngéeftde  doubles 
pores  qui,  se  rapprocbant  ven  le  sonuaet  du  dùque  et  à  son 
pourtour,  présentent  la  forme  d'une  étoile.  Outre  les  petits  pi- 
quaos  qui  sont  ras  sur  le  dos,  il  7  en  a  quelques  grands ,  mais 
très  gréte».  » 

H.deBJa^villeadmçtHegem'.e  Sual^ngne.çgiJMRe  Lamarck 
et  M.  Desmoulins,  et  le  divise  itn  JÛ  ifQ|ttPlV,id<Miit  plusieurs 
correspondent  aux  genre»  de  U.  Agasùs.]  F.  O. 

ESPÈCES. 

*  4  l^MBOLACaSS, 

I.  Spatangiie  plastron.  Spatangus  pectoralit, 

Sf.  oraro-elUpliau,  dcpnuui,  maxiiaui;  amhuiatm  ^altrnh;  in- 

UrtiUi'n  eltgaater  granalalû;  tuiuUi  aiongalit  ad  nuu-girum. 
£cl.iiiinpa!agiii.  GmKlni.  lab.  log.  f.  B,  B. 
i>«kM-  Uui.  3.  tab.  14.  f,  S-6,Jg.  ofûma. 
Eucjcl.  pu  iS(|.  f.  1-3. 

"Sjialangai  pcclorelii,  Deilongdi.  Encjrcl.  mélh.  I.  >,p.  686,- 
'  Uetmoul.  EchiD.  p.  38o. 

*  Echinut  ipalagut.  (Tar.)  Lia.  GoieI.  S.  M.  p.  3ïoa. 

*  Britiut  magttiii,  T,  Phelaum,  p.  3g.  no  8. 
'  Briisui  ptclomlii.  Agass.  1.  c.  p.  184. 

Ilabîlc  la  câiG  cccidcmate  d'Afrique.   C'eil  la  plus  grande  et  l'une 
dus  plus  belles  espèces  de  ce  genre  ;  elle  eit  [orl  différeDle  de  cdies 
auxquelles  on  l'a  réunie  comme  variélé. 
3.  SpJtangue  ventru.  Spaiangus  ventricosus. 

Sp,  ovr.tiii,!nfialui,abtoUti  auiilatus;  amiulacru  quatemu  oilon- 
gli,    in^"r,'jiii   <anBUcuiaiii  ;  luierciUù  pMjaniui    ia    zigug 
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ES. 

Bniiiii  venttlcoius.  Lfïte  ap.  Klein,  p.  aj 

Mu..t,  ,4.f.  1. 
^«Scill.  mrp,  mur?!.  î.  f.  i-j. 

*  Eclùniu  ipaUigiii.  V>r.  Lin.  Gnirl.  S^sl. 

1.  Ub.  a 
N.  p.  3 

i6.  t.  A. 
r.  Utn. 

Roapfc. 
d-KtJa. 

•  SpalangBi-vtntricoiui.  Deifongch.  Encyel, 

t.  ,.  p. 

eSB. 

H«l.iW  lOcéin  des  Antillej,  •  Hédilemmée.  Cetl 
foi'l  Eraudc,  el  u'ïil  poinf  rare  deui  k'>  cntleciioi 

e«p«ee 

dmicM 

3,  Spatangue  cœur  de  mer.  SpaCan-^iLt 

Sp.  cordat,>.:amb„Ucri>  quBttnùi,  U>»«»Ul 
jorihm  in  zig-iag  ^«irù. 

purpureUi.                   V 

uj^ufiyiurcuj.  Lin.  Cmel.  S.  Tf.  p.  3i97. 
Huit.  Zool.  DaD.tib.  6.  —  Prod.  p.  aî6.  u"  iBSo. 
SpBlangai purpurtiu.  Leikcap.  Kleia.  p.  a3S,  lab.    43.  f,  3-S.  cl 

lab.  4Ï.  f.  S. 
Enc)d.  pi.'  i5}.  r.  M. 
Argcni.  CoDch.  pl.aS.  f.  1.  Pai-dc-Poulain. 
Scilla.  Corp.  mar,  I.  ii.d*  i,  f.  i, 

•  Echimu  lacunoiM.  Pt-unant.  Brit.  Zool.  «.  4.  p.  6g.  pi.  35.  f.  ;6. 

•  Spaiangut  purpurrut.  Deaiongth,  Eticj'd.  mélli,  I.  i.  p.  6tiG. 
'  BlaiDv.  Man.  d'aciio.  p.  loi.  pt.  i4.  f.  i-3.  i 
•DriQioiil.  EcMq.  p.  Î88. 

•  Spaiangui  mmrlioniilit.  KisW.  Eor.  «oérid.  t.  5.  p.  iSo  (FariéU% 

•  Spalanguf  DeimareUii.  Mûul,  Galdf.  I.  c.  p.  ii3.  pi.  47.  t.  4. 
•Aga«i..l.c. 

Habite  l'Océan  européen,  la  mer  du  noi'd,  la  Médlierranée.  Monca- 

•  Fouile  des  lerraios   lerliairci,  SlcÏI<^,   Turin,  Sain t- Paul— Iroïa- 
Clilleaui. 

4.  Spaïaiigue  ovule.  Spulangus  ouatiis. 

Sp,  ovalut,  nmi-tyliailriciu,  amïce  rtla.ia;  amliilncris  qna'.triiii  ex- 

capalo-caaalitalalit;  anlieù  ollijuù. 
^atangui  briitut  u-iicolw.  L«ke  ajiud  KIriu.  p.   1(3,  tati,  sit, 

f.  B-C. 
9.  Idim  ana/ii  coloralïi  mecu/alui. 
EncjcT.pl.  i58,  f.  7-S. 
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Seb«.  Mui.  3.  [ib.  lo.  f.  ii. 

*  Xdùaui  ipalagut.  Tir.  aùcolor.  Vw',  OmeL  Sfil.  Ml.  p.  Sioo. 
'  SptttagutfiiKKieeiu.  UdII.  ZooI.  Dan.  Prod,  p.  t36, 

*  SpalaagM  opalai.  Deitongch.  EdcjcI,  milh.  l.  i.  p.  flSS. 

*  Spatangui  unicolor,  BliiOT.  MiD.  d'iclin.  p.  loï. 

*  Deimout.  EchÏD.  p.  3Si. 

■  Briisui  unicolor.  T.  Phell.  p.  3g.  D^  ;. 

*  Agauii.  I.  C  pi  I S4. 

Habîu.  ■  •  probibleaieot  Ici  min  d'Amérique,  la  mer  du  nord? 

[  H.  Criteluiip  >  décrit  louf  le  nom  de  S/iatiuigai  ovalui  (Hém, 
Durum  îoit.  p.  -ji)  un  F'ucleiii  ip«ihic|iie  procenant  d'une  espèce 
fuuile  dei  terrains  lertiairra  de  Dax.  qu'il  ci-oil  iltt  l'analDgae  de 
celle  de  Lûmarck  ;  M.  Ueimauliuâ  esl  plus  purlé  à  le  tD|i|inrter  au 
Sp,  colomiarii-l 

5.  Spatitngue  carïné.  Spiilaiignt  c-ai-UiiUns. 

Sp.  O'ttlo-'inflaiiit,  ad  lalera  lurgiJnlus;  aaiia/acrû  jualtmit  :  aati- 
cil  diraritato-lmnirtriiii    arta   doriali  poilica   canuata,  otluii 

Eelihuhiptaagat.  GmIU  lod.  I.  108.  t  G.  G. 

Spatagiu  briuia,  loti  tanaatiu.  Letka  ap.  KJcin.  p.  iiig.  lab.  43. 

t.  4-5. 
Eacjcl.p!.  i48.  f.  II.  et  pi.  iSg.  f.  i. 
Sebi.Hus.  3,tab.  i4.f.  3-t. 
3 .  Id€m  aisriiii  eoloralii  maeiilafus. 

*  Spatangui  cariaatut.  DetluDgch.  Hncjrcl.  t.  3.  p.  (>86. 

*  BUIuT.  Mau.  d'aelin.  p.  ao3. 

*  Riuo.  Hisl.  Ml,  Eor.  mirid,  t.  5.  p.  17g.  d,  3i. 
'  Desmoul.  Eebin.  p.  38d, 

*  Ouràa  ipaiangta.  Bote  Buff.  Delerr.  Ter*.  L  14.  p.  agi,  pi.  G. 

i5.t6. 

*  Briiiut  carlnatut,  AgH*.  1.  C. 

Habite  l'Océan  KUilral,  ani  ttet  de  France  et  de  Bourbon ,  (*]  U  Mé- 
dilErranéi!.  Hod  cabinel. 

6.  Spatangue  colombaire.  ^talangus  coiumbaris,  . 

^.  ofolii;  vertlct  rtluie;  ambalacrij  qualurnii  brtriiuealii  :  potticil 

Echinai. . . ,  Sloan.  Jim.  1,  t.  941.  f.  J.4.S. 
Srba.  Muf.  3.  lab.  lo.  f,  ig. 
Eueycl.pl,  i5S.  r.  9-10. 

*  Ethituit  ^Magut.  Var.  C.  nodoiai  m  Tw.  F.  «i^iui.  Liuo.  Cnd. 
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SyiL  nat.p.3i99-3aoo. 

*  Spalangui  hrûiut.  Tir.  3.  oMhH.  LesLo.  p.  a^g-  pi.  3ftfV  ]. 
F .  *  ^alangus  colamiarii.  Des/loO^cb,  tti^ti,  mélh.  t.  a.. p.  Ctl;. 

*  Blainv.  Man,  d'aolia,  p.ao3. 

*  DEsmoul,  GchÎD.  p.  1S4. 

*  iJn'MiuniAfni^rif.  Agasï.  I.  c.  p.  iB5. 
MnLite  l'Océan  améncain.  Mon  rtbinct. 

r.  Spaiangua  comprimé.  Spatangiis  iromprvssut. 

Sp,  minor,  araltis,  ad  lalcra  comprtiiut,  irmutculatui;  liM*!  (nri- 
aatoi  amiulaerli  qHntrmis  imprtsi'a. 

*  Desloagch.  Eucjct.  mèlh.  t,  3,  p.  G87, 

*  Ddinour.  Erbin.  p.  388. 

*  Sn'iiui  compressai.  Aga^shc  1.  c. 

Habile  les  mers  do  rtlc-Jr-Fi-ance.  M.  Malbi«u. 
8.  Spaiangue  croix    de   Saint  -  Andr^.   SpaUingiis  cruje 
Andrsœ. 

S.  ovatus,  dtpressui  ;  emhiiJaerit  qnattmîl  tanceolalii ,  obliqut  iti- 

*  Deslongch.  Elliiyd.  inéïh.  t,  a,  p.  68), 

*  Dramoul.  Echio.p.  878. 

*  Agauiz.  I,  c.  p,  iSi, 

Habile  l'Océan  amiral.  Péron  et  Lesueur.  Rsptcc  trts  rDp^irochci' 
lur  ses  rappoi'ls  du  Spaiangue  plaMron  (11°  1),  mais  beaucoup 
plus  pGiile,  et  qui  en  est  très  dislinclé. 

*  Habite  la  mer  Rouge. 

g.  Spatangue  sl6rnale.  Spatangas  sternalis. 

S.  oi'Ofui,  asiulalui ,  macalalai  I  aMhnlaMs  qaalernU  ;  a-Tii"  jia- 

girue  'mferiorh  eaiinulo. 
'  Deslongch,  Eiicjïl.  mélh.  1. 1.  p.  687. 

*  Desmoul,  Echin.  p.  3S3. 

*  Britna  ittnialii.  AgnMiE.  I.  e. 
Habile  l'OcéaD  ausiral.  Péron  et  Lesumi-. 

10.  Spatangue. plan uW.  Spatangus  planulatus. 

s.  eùîptîcas  ,  depreiiiu  ;  amialaerit  qunttmit,  atgiiilîs,  taaceolaris, 

*  Dcsiougeli.  Eacjol.  méth.  I.  a.  p.  687. 

*  Deimoul,  Ediinid.  p.  378. 

*  Agassix.  1.  c.  p.  iSt. 

Habile  Ici  w(t«  ÉtMlnlw,  Pénn  cl  Lenieur.  Celle  «pèca  rîenl  di' 


lu  Spatanguc  croix  doSiial-Anilrê, 


*KE 


**d  ambiiEjicses. 
ti,  Spatangueà  gouttière.  Spatangus  canajifena. 

s,  corjalo-ebhagtts  ,    bâti  pottlcè  giklnuf    amialtcm*  Ijuinit  ôa- 

pretiii  patulii;  aalUo- pr^uitJiai»  taaalifaraà 
Spalangui.. .  Leske  apudlLtcip.  Ub.Aj.i.  A. 
Rumpk.  Mui.tiib-«i..r,.a, 
'EDtjd.pLi5e.  r.  ï. 
Scilla.Tab.  îS.  f.  a." 

*  Oariia  lacuacux.  Itosc.  BufT.  Dûtcrr.  i.  i4.  p„  aSa. 

*  £ajUnM(i*c0n»iiij>Tar.  a  cl  i.  Lin.  GmaL  S>iï- nat-  p.  3196. 

*  J/.a(fln»(u  rflnn/;/r™i.Dtalonsch.Eneïcl.mélhil,  a.  p.  688. 
'  Bliiai..Haii.d'>nHii..p.  >03> 

*  Dcimoul.  Echiiu.fk  SaSi. 

*  Jirii;nur<r  coni^^/crai.  Agauit.L.c. 

HabiK.rOcôa  indien,  *  tu  mx*  d'Europe  et  d'Amétique.  Mon 
cabiMti  Gatle  erpèoa  est  nnida  ««Iles  qui-,  qooiqua  Irts  dîftc- 
rentcs,  ont  éic  canrondues  en  une  «eule,  «ni  U  aotn'  HEchimu 
lacuaoïui, 

[La  mime  espèce,  luivaot  MM.  Marcel  de  Serres  et  tlesinouliDi,'*c 
trouTC  fonile  dan*  lu  terrains  lertMirei  de  PerpigiiiB',  dr  Maltu 
et  dUriie.] 
[a.  Spatangtie  téie-raorle,  Spatangus  Âtropos. 

s,  ovat^glohoHa,  gUrhi^i  aaUiidearit  ifaiitU  aHgmltilii,  profiiaJl- 
im/iraniti.naeico  magis  txcarato,  lattartruaio. 

lUmiT>D«lic  lab.  D  1».  f.  3. 

Enc-ycl.  pi.  i55.  f.  9-11, 

^n  tjiaiangiii  lacunosia?  Leskc  apud  Klein,  tab.  34.  X.  f.  A-B. 

*  EMaxpatagiamiaiai.  Mtltl,  Délice  uat.  (.  I.  p.  96.  pi,  DtlIL 

*  Spaiangiu  atjvpoi.  Bviloiuick,  EntTcl.mélh.  t,  >,  p,  IBft, 

*  Bbim.  S1)n..d'acliD..p.  u)>. 

*  Uctmaul.  ËrLiiu^f .  384i. 

*  Schiiaiier  AlrofOi.  Agaiî.  1.  C,  p.  iB5,  (i)  ,      .  ■ 
Habite  t'Océan  européen,  la  Manrhe.  Mon  cabinel. 

(i)  Le  genre  Schizastbk  de  M.  A)}mù<  ntcaractstité.ainn: 
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•A.  Ai.  s. 

Mta.  >ta.  «.  t.  «&  t  »L  «4k 
SMV.B4B.  t.  »4.  L  ■«- 
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l4-  SpaUn^oe  pooctué.  ^Mxîajtgut  pmMctatmt. 


<  DïwjDC  cordïf<tm>F,  irêi  ckré  m  urière;  stlloa  bvoco-dorsal 

•  loog  et  Iris  profond  ;  quatre  aaii«4  âllaas  ao  inairt  dorul, 

•  pnrfonds  et  étnMU,  oà  toatcacfaës  In  ao^lacrev  ■  H  repond 
à  U  iecboii  3  du  fcure  SpaU^ae  de  H-  de  BUinnlle ,  d  Oi 
partie  au  gesre  Erfiiaocardiam  de  Tan  PImAsuid  et  de  M.  Crar. 

M.  A^aMii  n'r  conpieBd,  aTec  le  ^.  Jtropoi,  qu'pDC  seule 
opéce  fowile. 

Sckiuuter  Smdrri.  Aga».  — Spat.  Stadcri.  DesmooL  p.  411. 
de>  tcmins  i«r:i3im  d'Italie. 


SPATAUCDS* 


3i9 


lamardi  okcbL] 

*  ^KiaHgM  puactatm.  Dctlongch.  Eacjd.  mjtk,  I.  9. p.  818. 

*  Derrance.  D!ct.  ic,  ul.  I.  So.  p.  g3. 
*BliiQT.Min,  d'aclin.  p.  i(i4> 

*  Damaul.  Ediiii.p.  to4> 
Uon  cmbJDeL 

Hibile,...  'Fusils  du  tarrain  cnfnu,  Wettplulie, Tcnuic, F&i- 
gord,  Anilcler». 

[H,  Gnleloup  (Mioi.  Ours.  foH.  p.  69.  pi.  t.  f.  ti)adicrit 
coBine  tosà\t  de  I*  criie  de  Dax,  moi  le  nom  de  Spalangai 
pmtctalui,  une  Mpne  dilTéreDle  de  cette  de  Idtturrk.  M.  Demna- 
IJQi  (Ecb.  p.  391)  Il  amaine  Spaiangm  èrâioidtt,  d'tprt»  Letke, 
et  lui  doDDe  pour  ajnODyou:  le  BriticiJa  cramuat.  TL\<àa,  Echi- 
nai  briitoiJts,  Gmel.  p.  3300.] 
tS.  Spatangue  cœur  d'anguille.  Spatangat  cor  anguimun. 

^.  eordalui,  laieoavexai;  ambulacrii  ijuiali  impreiiii,  quadrifariam 
pofosu;  porii  biitrialitui  ultra  amialacra  txlénùi, 

Spaïaagai cor  anguinum.  Ledie  ipod Kleîo.  p.  ait.Ub.  a3.  f.  A.  B. 
C.  D.  et  Ub.  (5.  f.  II. 

EdctH.  p.i5S.  r.  4-5-6. 

Brvjn.  EchiD.  Ub.  5.  f.  S-fi. 

a.Jdem,  oilongo  cardalui, 

Spatangia,  tic  Lcike  ipud  Klein,  p.  iil.  lab.  aJ.  t«.  L 

Ewycl.  pi.  i55.  f.  7-S. 

*  Spatangui  eor  mariaum,  Pirida*.  Org.  rem.  t.  3.  pi.  3.  t.  11. 

*  Echinai  cor  anguinam.  Lin.  Gmel.  Sjil.  Bal.  p.  3ibS  (Tu.  fa.  C. 

d.e.J 

*  Spatangat  cor  angainum.  DeiloDgeh.  EiH!]ie1.  méUl.  1.  9.  p. 688. 

*  Defnnce.  Dicl.  k.  nat.  I.  5o.  p,  gl. 

*  Brangaiirt.  Giol.EaT.  Parii.  p.  3S8.pl.  4.  t  11. 

*  Blaiuv.Han.  d'acliD.  p,  ao4.  ■ 

*  Graleloup.  Hém.  échin.  foM.  p.  6g. 

*  Spalaagiu  corf  Rislo,  Eur.  mirid.  t.  5.  p.  aSo. 

*  aiicraiirr  cor  anguiaum,  Aga»,  Le.  p.  1S4. 

Habile...  Fosiile  de  FraBce,  d'Allemagne,  sic,  dam  Ica  champ 
crétacéa.  Mon  cablaet. 

[U.  GoldfuufPetrer.p.  1S6.  pL  48.  f.  5]  confond  cette  «pèce  avec 
celle  qu'il  nomme  Spaïaitgiu  ictiadinariut,  et  qui  e>l  admùe 
comme  eipéce  diiiiucle  par  H.  DeNnoaliiu  (Echin.  p,  404}  et  par 
U.  Agawii  qiù  la  nomme  UUratltr  eor  itilattmariuia,  «lia  lenit 
Éepar  «•  buucbe  Irèi  iloigoéa  dn  bord.] 


iie  nisToitiB  sss  kadiaihes. 

)6.  Spalangue  écrasé.   Spatangus  rcliisits, 

Sp.  conlifoirtlii,  dorio  pùilico  tlatus,  canrfiul  et  œtgviàor,  anlU- 
ilcpreiâui,  tanalicahlrii;  amMaerh  tpiinSi  ;  ipitnlo  in  tacaaà 
déni. 

Ecliinoipalagui,  Brejn.  Rchm.  tab.  S.  f.3^4'. 

Echiaui  cDHiplaaalus ,  Gmel.  Sf-nonjmw  ijctuià, 

*  Kel. Inm /pialrmatm,  SrMolib.  Potref. 

*  Eeliiail/i  ipatogoides.  Scheurlizcr,  Liifc.  het.  p.  6r.  f.  Si. — Mus. 

dil.  n°  Rii,  Xi3,  SiS. 

*  Echlitite  à  4  tajons  dlvisil.  Bourg.  Pctr-  p.  ^6,  pi.  Si.  f.  SaS- 

*  Spaioagiit  oblongai.  AI.  Brongn.  Aon.  mine;,  i  S  il.  pi.  7.  f.  rj. 

*  Spnlmgat  argilaceui.  Pliil.  GÉol,  Toikshire.pl.  s,  f.  Î.4, 

*  Spalaagiit  cùniplanatiti .  lilainv.  Man.  d'acliii.p.  304, 

*  Spalaitgvt  niasia,  Ddloagcb.  Bocyal,  loi'ii.  t,  «,  p,  tiS», 

*  Defrance.  Dict.  se.  nat.  t.  5o.  p.  94, 

*  GolilfuM,  Peircf.  p.  Hp.  pi,  46.  L  1. 

*  Graleloup.  Mcm.  ounias,  loti.  p.  71- 

'  Holatler  complanalus.  Agaîs,  I.  c  p.  i83. — FOis.  Neufrli.  pi.  i.j. 
f.  I. 

Haliite...  Fossile  de  France,  elc.  Mon  cabinet, 

l  II  Faiil  probablïoicnl  rapparier  à  celle  espèce  plusieurs  fossiles  du 
terrai o.erayeiii,  dPtriti  sous  des  noms  différens,  el  nolamnieiit  le 
Spalangui  cIdoriUai.  Bisso.Eur.  mcrid.  pi.  7.  f.  4a,} 

17.  Spalangue  subglobuleut.  Spalangm  subglohosm, 

Sp.    cordato-orhieitlatits;    u trinque   onve.^us   oijalntuj;   anthuiacni 

^uinis,  dupHcata^hiporotis;  ttno  opato, 
Spaiangus  iiibglobosus.  Le>keapud  KUia.  p,  94a.  tab,  5i.  f.  3-3. 
Enc)cl.  pLi57,  U'i-i,. 
*'Uelongeh,  KncjcI.  mélli.  t.  1.  p.  âflg. 

*  Defrance.  Dict.  se.  ml.  I,  So.  p,  94, 

*  Blaiav,  Man.  diaetia.  p.  «03. 

*  Galdfusi.  PetMf,  PL  I4t.  pi.^5.  f.  4. 

*  Dcfmoul.Eebio^  p.  3^ 

*  Ethiaas  tubgtoboiui .  Lin.  Gmel.SjSt,  ml.  p,  SigS. 

*  SpàtMtigta  eanfi/brtniti  MtnlïT.  Géat.  Snuex.  p,  loS. 

•  h-aiatriiy laigMoiv*.  Ag«Uv  I.  e.  p.  iSÏ, 

Habile.^.  VoaÀle  àt'Gtrgoaa  {f),  pi^s  Teruille»,  Mon  cabinei. 
"'ftmfte-ilt  ta  niifl,  Angtetcrre,  1b  Hhviv,  RoueD,  BuiaTais,  Aile- 
wngiw,  la'llmik' 
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i8;  SpaUngue  bossu.  SpatangUM.  gib&m. 

Sp.  cord<ao-<Airtriatiu,co/irexut,  lubgihioiai,  àiide^  riHuai;  verl-ce 

eiaUtf  ambulacrU  quinii^  dvpUcato—UpdrMiM;  aao  omtà. 
Edc;cI.  qI.  iSS.  f.  4rS-6. 

*  Dealongtrb:  Efacjl:).  milh.  t.  3.  p.  6Bq. 

*  Dcfrance.  Ditl.  se.  Dit,  t.  So.  p.  94. 
'  BUiUT.  Hon;  d'actin.  p.  104, 
*6olâïiu9.Peirer.p.  iS6.p1.  «S.  t.  4. 

*  Gratelûup,  Mcm,  éthîn.  r<ui>  p.  71* 

*  DoiDoul.  Echin.  p.  401, 

*  SEemter  g'ibbus.  Agau.  I.  c.  p.  184. 

Habite...  Fosiile  *  du  Icrraiii  criycui,Weilpbalie,  Alel,  Dex-  — 
MoD  cabinel. 

ig.  Spatangae  prunelle.  Spatangas  pruneUa. 

Sp.  lubglobcjut,  poitici  gibbaïui;  amhulaerU    qiUiiii  ireriioi,  t/aa - 

drifariùmporoiiij  aao  ad  anammarginalem  attUliao, 
Encjcli  pli  iS%.{.  i-^.i  iptcimÎRt  jiaiort. 
'  DisloDgcbi  EdcjcI.  milL.l.a.p.  689,  a'  11. 

*  DcFranee.  DIct,  ic.  nat.  I.  Sa.  p.  b4* 

*  Blaiov.  Man.  d'acl.  p,  104. 

*Gold(u<.<.  Petref.  n''i7.  p.  i55.  pi.  48,  f.  ». 

*  Ecliùiilt.  Paujai.KIotLt.  Saint.Plerre. 

*  Sticmltr  prunilla.  Agau,  \.  c.  p.  184, 
Habite...  PoitilcdeMaesIrichl.  M  an  cabinet. 

[  M.  Desmoulini  réunît  1  cette  espèce  de  Lamftrcl  le  Spatàngns  iiifii. 
(Brengn,  Géol.  Par.  p.  S4  et  ÎSg.  pi.  5.  f.  4),  admiscoiùme  espèce 
distincte  par  MM.  DoFrance  (Dict.  ic.  nat.  t.  Sa.  p.  g5],  deltlain- 
ville  (Man.  d'actin.  p.  soj),  GoidruM  [Pelref.  p.  i54.  pi.  47- 
f.  •}):,ÀSt»hlMfcnuitr6ufo.he.p,iSA),t^  MMiicIcié 'générale 
ment  OoinBie  -mi  det  fonilei  lai  pltu  rtpaldu)  dam  le,ternH)  de 
craie  qu'il  caractérise  biea,] 

ao.  Spatangue  de  Maestricht.  Spslangut  radiatiu, 

Sp,  ofatus,  tlatut,  ant'ici  canaiifirui,   rtlaïuii  amiiilacrls  quinii  ,• 

aaînto  lacunaïi^  obaoleto. 
'i^aagiu  tiriolo-radàxlia,  Leske  ap.  Kidn.  p.  a34 .  **)>.  iS. 
£iieji:l..pi.  1 46.  f.  9-10. 
EMm  rwdittttir,  Oise),  'p.  ti^?.' 
KBon-,  Peir.  y.xt.  pi.  £  iv.  f.  t>i. 

*  ^alaagui  raJla/at.  {»Mlmgcfa,  Bacf  d.  t.  it  p>'Cgtt. 
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*  DcfraoM,  Dict.  se.  nal.  T  Sa.  p.  gl. 

*  Bliinv.  Han.  d'actiD.  p.  au  j. 

*  Dcinioul.Efhio.  p.  4°°- 

*  Parkinwii.  Ui^in.  rem.  t.  3.   pi.  3 ,  f,  t-5. 

*  Echinocinyi  iru/niui.  Schroï I.  Einl.  I.  4.p.  ji.pL  i. 

*  Bimipneuilti  raJialiii,  Aguis,  I.  c.  p.  i83.  (i) 

*  Brooa,  Lïlhna.  p.  Gi  i . 
Habile...  Fuuiie  de  \»  craie,  âei  epilroni  de  Maeitrichl.  Mon  e^ 

[  M.  DeiniDulinî  pensa  nvec  raiiun  que  c'esl  le  NucUui  de  celfe  es- 
père toMi'e  <|iii  n  "eni  à  former  l'es[iëre  nommi'e  EcliÎHOcarytti 
qaaltrnidialui  [ur  L«Le  (p.  iSi.  pi.  Î4,  f.  ij,  Ecliiniu  quaJri- 
nJialai  par  Gmclïii  (Syti.  nal.  Liu.  p.  îiSG),  et  Jaanehiltt  qua^ 
Jrira£atiu.  Itlainc.  [Mao.   d'aetio.  p.  aaSJ. 

■^  a  I .  Spalangue  orné.  Spataiigas  ornatus.  Defrance.  DicL 
se.  nar.  t.  5o.  p.  g5. 

Sp,  conrtxo-depFCiiui;  canali  ixplaaaloi  margine  ollu)Oi  itui  COH- 
ptâaicida)  labtrculii  'm  dotio  ni"joribiis  lui  iirialibui. 

Al.  Brongniart.  Céot.  eii<r.  Paria.  )i.  86  et  JSg.  pi.  S.  f.  6. 

Deilongcb.  Enrycl.  méth.t.  i.  p.6S-. 

Goldfu».  Peir.p.  iSa.  pi.  47.  f.  1. 

Graleloup.  Mém,  ounios  fbij,  p.  7a.  pi.  i.  f,  11.  et  iS^.  luiariîeu- 
larii.  p.  93,  pi.  a.  r.  5. 

Bliiqv.  Man.d'aclla.  p.  104. 

DenDOuI.  Erhin.  p.  3yl. 

Agau.  Prodr.  échiu,  p.  184. 

Fouile  de  la  craie  ei  des  terrain)  teriîaires,  ï  inqiDs  qu'on  n'ait  con- 
fondu  deux  espèces,  ce  qui  parail  forl  probable. 
*}"  23.  Spatangue  de  Desmarest.  S/jafangat   Desmaresiii. 
Mfinster.  Gold.  Petref.  p.  i53.  pi.  47.  f.  4- 

S.  foraicalai,  cariaaiui,  canali  Inio,  margine  oliluio,  taii  conrexo' 
plana  lobtrculii  mejoribtu^exuoio-scriatit. 

(i)  Le  genre  Uehipneustes  Agassîz,  tlabti  sur  celle  seule  es- 
pèce, Spatangui  radtatus,  est  ciiractOriic  par   •  son  disque  cor- 

•  diforme;  son  ambuhrrt;  antérieur  fi^rint-dt;  petits  pores  égaux; 
<  sesannbulacres  pairs,  furmés  chacun  de  deux  rangées  dédoubles 

*  pores  difTérenies  entre  elles,  la  raiij,'^e  portéricure  étant  beau* 
■  coup  plus  mar(|uée  que  l'anlcrieurc.  • 
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AglU.  Prodr.tchÎD.  (Him.  Neufdi.p.  (84.] 

J^aMn;ii</iiii;p<fniu.De>iiioiil.EchiD.  p.  Ig6  (Tojei  p.  3ii). 

Fowile  lin  iFn-aii»  Icrlîiire). 
■f   33.   Spatangue    d'HofFmann.    Spatangus  Hof/manni,' 
Goldf.  1.  c.  p.  i5a.  tab.  47.  f.  3. 

Sp.  ceavtxut,  earinatut;  lu/to  latoi  margbu  aeutoi  èalî  luieon- 
cava;  lubtrculU  in  dono  aalico  magail. 

Gnttlonp.  Mtm.  ounini  bu.  p.  jJ.pl.t.f.  i3. 

A|u».l.  c.  p.  i84. 

Dumoal.  Echin.  p.  398. 

Foisile  dd  ttmliu  tertUirca,  BarJraui,  BiarJtz,  Weiliifadîe. 

[  U,  Agistiz  indique,  comme  ipp*rlei»til  au  genre  Spitaa^ue  pn>- 
prrmeat  dit,  les  Sp,  puipurau  (Jjan,  n'  3),  Sp.  meridianalii.K'it. 
(Vnyei  Lam.  ti*  1),  ^,  oralai  (Lun.  11°  4),  Sp.  enuc  Âadrtx 
(Ltm,  □■  8),  cl  Sp.  plenidalui  (Lun.  n°  lo^.  Lca  aalrci  npécode 
Spataagae  publiéei  par  dirTéreiu  «alcuri  apparlienneiit  <»>  genre* 
Uolailtr,  Uhnultr,  elc] 


*  Le  genre  Holastsr  de  M.  Agassix  comprend  des  es- 
pèces de  SpaLingues  u  à  disque  cordiforme  ;  avec  les  am- 
bulacres  convergeant  uniformément  vers  un  point  du 
commet ,   et  l'anus  tupétieur,  »  Ce  sont: 

I.  Holaster âubglohonu.  —  Spatangus,  Lamk.  n.  ty. 

a.  Hotatter  complanatus.  —  Spatangus    retusus.  Lamk. 

n-  16. 
3,  Holaster  intermediut.  Agass.  I,  c. 

liai,  caaaU  lato,  profuudo, 
'i,  porii  amiulatronm  JL- 
jaaelù,  art  tlùmo  a  margiat  nmalU.  r.ïidf. 
^langta  ialermediui.  MuuiUr.  Guliiluit.  pEircr.  p,  l\g.  pi.  4'i, 

r.  ■. 
Deimou).  Echin,  p,  SgB, 
FtMiile  da  l«mio  juruMpi^  fVurtemberf,  LurmÛMi 
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\.  Holaster  truncatus.   Agaes.  1.  c. 

U.foriùcalui,  curinalai,  poitict,  valdi  truncalui,  catali  lato  tat- 
vtrticati,  amhilu  obcordato-ovala  ,  iierticihui  opproximatii ,  ptnit 
amiulauiienim  diijunetii  enins,  trett  aav  a  no/giiu  rtKPtù, 

Spatangui  Iruaailui.  Ggidt  ¥»Ue!,  p*  iSa.  pi.  \J.  t.  t. 

Dotmoul.  Ecbiii,  p.  39S, 

Echinui  miaor.  var.  e  lavis.  Lion,  Gmel.Sjit,  nal.p.  3i8G. 

Ecliiaocorjiei  minar.  var.  3  lavii.  iAke.  u'  45,  (1,  i83.  pi.  tj. 

Fossile  de  la  croie  de  Mneilrîcht. 

5.  liolaster suborbicularis.   Agass.  1,  c. 

H.  foraicalo-deprttiiuiculm ,  laiearianlia ,  poilice  rttttiifS ,  canaU 
ieto,  amliitu  nbcontato-ovntOj  i/trtict anlt  tentrum,  poriiamiu— 
lactonua  onUriorani  ditjuactïi^  rtliijvorWH  conjitgatU,  ore  et  ami 
a  nargiae  rtmatb,  GoWé 

Spalaagui su&ariicu!arii.  Detr,  Dict.  se,  OBt,  1,  &o.  p.  r)5. 

Desloiigcb.  EdcjcI,  méOi.  t.  s.  p.  687. 

Al.  Bropgn.  Géo).  env.  Parii.  p.  84  et  îSg.  pi,  5.  f.  5.  1 

BEsIqv.  MiD.  d'act.  p.  ao4. 

Desmaul,  Ecbiit.  p.  40a- 

GoUr.  Petref.  n°  3.  p.  14B.  pi,  1,5.  f,  5  (non  la  1*  espèce  du  même 
nom.ii",S). 

Fosiilede  la  craie. Maestrichr,  Cbampagne,  Normandie,  Lyme-Regis 
(Angleiene). 

6.  Holaster\lixvis.  Agass.  1.  c. 

H.  cordalui,  dipressus,  tupra  turgidutut,  poslice  Irancatus;  amiu— 

tacrii  quinii  elongatis,  aniko  vix  impreiio. 
Spaiangiii  Icevii.  Al.  Broogn.  Géol.  euv.  Paris,  p.  g-j  et  3gg,  p).  9. 

f.  la. 
DealaDgcti.  Eucycl.  mélh.  t.  a,  p.  6S9. 
Defrance.  DicI,  se.  nat.  I.  So,  p.  g6. 
BlaJDT.  Mao.  d'aclin.  p.  304, 
Dtsmoul.  Ecbin.  p.  ifoS. 

Fostile  de  la  craie.  Perle-da-Sbône,  L;me-R^ii  (Angleterre]. 
[C'eil  ilorl  que  M.  Marcel  de  Serre*  (CéogD.  p.  iSS]  jcdique  celtt' 

espèce  c<Hnme  fosiile  des  lEiiains  terliaire.'.J 

7.  Molasler  granulosus,  Agass,  I.  c. 

s.  fomiçaitti ,  poitice  rtltuut ,  tanttli  lato  prefvado ,  anbUu  ob~ 
tortUi»  iat$onUo,  wrbM  Muttali,  poiU  araMacr«*un  anltrio^ 
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^afon^af  jranaiuiM.  GaldT,  Petief.  p,  t4S.  pl.,i5.  f.  3, 
Domonl.  Echini^  p.  4'0. 
SoKile  de  la  cnkle.  UMtridri. 

8.  ffolatternoâuîosu3..A^s.  1.  ç, 

s,  formealia ,  eaiimitu ,  fottict  Inauatui,  eantiU  laie  ia  dor» 
nplanato,  amiitu  corjato  o?ato ,  vrtice  eatirali ,  porit  a 


SfeUngttt nodukmt,  Gtiit.Wt^^  H^  SL  Ai,  f.  S. 
DcmoiiL  Edûo.  p*  4  lo* 

FouUb  deU  cnie.  WulphaUe,  r-wlftllmii  (Baw«»ilpM),.  Bfyowjr, 
prèi  de  Gcnère. 

^.Hahtier  platms.  Agass.  !■  c 

Spatangut  ploHu»,  Flealng.  Biit.jMB.p.481. 
WtMeU.'GMUtaHM,  -f.  tg«.  pL  ty.  f.  9-af. 
BIbïut.  Mail,  d'acdD,  p,  904, 
Demoul,  Echin.  p.  41a. 
Fouile  de  la  craie,  Lenei  (AiiElelem). 
10.  Holaster  hemUphœricus,  Agass.  I.  c. 

Spalangu$  kemiipharieiu,  PttUlipi.  Gcôl.  Torkibire. 
Deunoul.  Echinid.  p;  4i*. 


Le  genre  Ahpridbtos  Agassiz,  est  caractérisé  ainsi: 
«  Disque  coidiforme  ;  sillon  bucco-dorsal  assez  pro- 
«  fond  dans  lequel  ^t  l'ambulacre  iiapaîr  qui  est  formé 
«  de  très  petits  pores  et  se  prolonge  entre  les  ambuUores 
«  antérieurs.  Les  séries  de  doubles  pores,  qui  forment  tes 
«  quatres  ambulacres  pairs,  sont  âoignées  l'une  de  l'autre 
«  vers  le  sommet  du  disque  et  vont  en  se  rapprochant  en 
«  forme  d'étmie  vers  la  périphérie,  I>espiquans  sont  fort 
«  remarquables  :  les  plus  grands  soat  arqués  et'^atuU- 
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u  formes  à  leur  exlremité,  les  autres  sont  peÙK  et  ns.  « 
Ce  genre  correspond  à  la  section  A  des  SpaUngues  de 
M.  de  BUiiiTÎlle,  comprenant  «  les  espèces  dont  les  am- 
bubcres  ne  sont  pas  pétaloides  et  ne  forment  presqite 
que  deux  lignes^  un  peu  brisées  ou  coudées  à  leur  côté 
interne,  et  qui  ont  un  sillon  antérieur  assez  profond,  et 
la  bouche  assez  p<^u  en  avant.  »  M.  Agasïiz  y  rapporte 
trois  espèces  :  une  fossile  de  U  craie  et  deux  vivantes  que 
M.  Desmoulins  veut  confondre  toutes  les  trois  avec  le  Spa- 
tangos  arcuaiius  de  Lamarck ,  ce  sont  :  _ 

1.  Âmphidctus  Goldfussu.  Agass.  I.  c.  p.  i84- 

A.poilUi  tlalui,  gii&onu  ,  Iriincatui,  anllci  Jeprtuui,  can^  Icto 
in  Jotio  luttjptanala,  ambila  oleorjalo-ovaio,  x-tnicepont  ctn- 
Iram  ori  il  ano  a  margiiu  miuinc  rtmoiit. 
1  Spalangui  orcaeriut,  Uvccl  de  Sorts-  Gco^,  itrt.  lerl.  p.  iSI. 

(non  Lunarck), 

Goldf.  Petr>r.  p.  i5i.  pi.  ki. 

Dcminul.  Echin.  p.  3çK>. 

Fouile  <lci  lemiai  lerliilres  du  midi  de  la  Frutce  et  de  la  cnie. 

2.  Amphidetus  Sehœ,  Ag.    {^Echinocanlium  Sehte,  Gray.) 
Spatangut.  Lam.  n.  i3. 

3.  Amphidetus  pusillus.   Ag.  {Spaiangus  pusillus.  Leske.) 
Lam.  i*  n.  i3. 


■^  Le  genre  Brissds  ,  adopté  par  M.  Agassiz  d'après 
Klein  et  M.  Gray  ,  correspond  a  ux  Echinobrissus  de 
Breyn  et  à  la  section  D.  du  genre  Spatangue  de  M.  de 
Blainville.  It  a  pour  caractères  l'absence  d'un  sillon  bucco- 
dorsal,  et  la  disposition  des  quatre  ambulacres  pairs  qui 
sont  déprimés  et  forment  au  sommet  du  disque  une  es- 
pèce de  croix  circonscrite  par  une  ligne  sinueuse  Sun» 
tubercules  ni  piquans,  tandis  que  t'nmbulacre  impair  est 
à  peine  perceptible. 
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M.  Agassiz  comprend  dans  ce  genre  huit  espèces  qui 
sont  :  les  Spatangus  pecioralU.  Lamk.  no  i .  —  H.  carina- 
tus.  Lanik.  ti°  5,  —  S.  ventricosas.  Lanik.  n"  a.  —  S.  oi>a- 
tus.  Lamk.  n"  8.  —  S.  columbaris.  Lamk.  n'  6.  S.  com- 
pressus.  Lamk.  n°  7.  S.  sternalit.  Lamk.  n"  g.  et  le  Brissus 
Scillœ,  espèce  formée  avec  une  variété  du  S.  lientricosm. 

Ce  genre  correspond  à-peu-près  à  la  section  B.  des 
Spatangues  de  M.  Desmoulins,  caractérisée  par  une 
impression  dorsale  extra-ambulacraîre  ou  entourant  ]a 
portion  pétaloïde  des  ambulacres. 

Le  geiire  Michastkb  de  M.  Agasaiz  correspond  aux 
Brissoïdea ,  de  Klein ,  aux  AmygdaXa  et  Ovum  de  Van 
Fhelsum  \  il  comprend  les  espèces  de  Spatangaes  «  à  disque 

■  cordiforme,  qui  ont  la  partie  dorsale  des  amliulacres 

■  très  développée  et  sub-étoilée.  .  Ce  sont  : 

I.  Micrasler  coranguinum.  —  Spatangus,  Lamk.  n.  i5. 
a.  MicnuterpruneliaeiM.hufo. — Spatangas.ia'cnk..n,  19, 

3.  Micratter  canaliferus. — Spatangus.  Lamk.  n.  11. 

4.  Micraster  gibbus, —  Spatangus,  Ijtmk.n.  18. 

5.  Micraster  amygdala.  —  Nucteolites.  Lamk.  n.  q. 

6.  Micraster  bucardium.  —  Spatangus.  Goldf.  n.  24.  pL 
49.  f-  I. 

Fouile  de  la  enie,  Sl-Paal-lrou-Chitcaux,  Aix-la-Chapelle,  Mill.i. 
y,  Micraster  cor  testudinarium. — Spatangus.  Goldf.n.aa. 
pi.  48.  f.  5. 

Fouile  de  la  craie,  Cbitou*,  Saiotonge,  Pêrigord,  WesIpUsIJe. 
8.  Micraster  Goldfussii.—  Spatangus  lacunosus.  Gold.  n. 
36.  pi.  49-  f-  3. 

Fosiite  de  la  craie,  le  Havre,  Biarili,  Hariz,  Julien. 
Q,  Micraster  acuminatus.  —  Spatangus.  Goldf.  n.  a5>  pi. 
49.  f.  a. 

Fouile  du  terrain  lenitire,  Bordeaux,  Dui&eldorf,  Cauel. 
10.  Micraster  suborbicularis,  —  Spatangus.  Go\iM.  n.  i5. 
pl.  47-  f.  5. 

Fonile  du  terrain  inttaîre,  Bavière. 

TOMB   m.  32 
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OA8SIDUXC  (Cauidulus.) 


Corps  îirégulier,  elliptique,  ovale  ou  subcordïfonue,  ' 
conveie  ou  retiUâ,  garni  de  très  petites  épines. 

Cinq  amliuiacres  bornes  et  en  étoile. 

Bouche  fiubcentrate;  anus  au-dessus  du  bord. 

Corpus  irregulare,  ellipticum,  ovaium  aut  sabcorda^ 
tum ,  conve.Turn  vel  turgidum,  spinis  exigiiis  obsilum. 

Ambidacra  quînque,  stellala,  cîrcaitucripta. 

Os  in/'erum,  subcentrale.  Anus  supm  marginem. 

Obsekvitions.  — Les  Cassidales  seraient  des  Clypéastrcs,  si 
elles  n'avaient  l'anus  évidemment  au-dessus  du  bord,  et  par  là 
véritablement  dorsal.  Ceux  des  Spal.ingucs  qui  ont  l'anus  élevé 
dans  le  bord  pourraient  être  considérés  comme  ayant  l'anus 
au-dessus  du  bord.  Cependant  ce  serait  à  tort  ;  car,  dans  ces 
Spatangues,  l'anua  est  situé  dans  le  haut  d'une  facette  margi- 
nale, mais  n'est  pas  réellement  au-dessus  du  bord. 

C'est  avec  les  Nucicolites  que  les  Cassidules  ont  le  plus  de 
rapports,  et  peut-être  devrait-on  les  réuuir  en  un  seul  genre. 
Elles  n'en  diffèrent  effectivement  que  par  les  ambulacres,  les- 
quelssont  bornés  dans  les  Cassidules,  tandis  que  dans  les  Nu- 
cléolitcs  ils  ne  le  sont  pas. Maissurlesiudividns  fossiles,  il  n'est 
pas  toujours  aisé  de  déterminer  ce  caractère  des  ambulacres. 

Je  ne  connais  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de  Cassi- 
dules ;  en  TOici  la  citation. 

(  Le  genre  Cassidule  de  Lamarck  a  été  réuni  aux  Nucléolites 
par  M.  Goldfuss.  II  a  été  conservé  par  M.  de  Itlaînvillc  qui  te 
déclare  évidemment  artificiel;  puis  il  a  été  plus  ou  moins  mo- 
difié par  H.  Desmoulins  et  par  M.  Agassiz.  Ce  dernier ,  le  pla- 
çant dans  sa  famille  des  C/fpcastres,  qui  ont  la  bouche  centrale 
ou  subcentrale,  lui  donne  les  mêmes  caractères  <|uc  Lamarck, 
d'avoir  ■  le  disque  ovale,  les  ambulacres  pétaloides,  et  l'anus  entre 
■  le  sommet  et  le  bord  postérieur.  ■  Il  n'y  comprend  cependant 
que  des  espèces  fossiles  de  la  craie  et  des  terrains  tertiaires. 
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H.  Desmoulins  le  rûduit  encore  davantage ,  en  le  carutén- 

sant  ainsi,  d'après  la  coaMdération  despartïes  solides:  «Aouche 

■  centrale  symétrique;  des  supports  osseux  ;  ambulacres  bornés; 

■  4  pores  génitaux  ;  aous  au-dessus  du  bord;  aires  presque 
*  égales  ;  bouche  ronde  non  çnfoncée.  »  H  n'y  comprend  que  la 
dernière  espèce  de  Lamarck,  avec  le  Caf$iduliu  UnliciUatiu,  Oe- 
france,  le  C.  porpita  qui  est  une  Seutella  pour  M.  Agmw»  ,  et 
quatre  autres  espèces  inédites,  en  reportant,  comme  U.  Gold- 
f  uss,  toutes  les  autres  espèces  au  genre  NtuléoUte,  ] 

F.D. 

ESPECES. 

1.  Cassidule  scntelle.  Cattidulus  icuulla. 

c.  éOiplicuâ ,    eenvema ,  masimtu  /  taniulaerù  f  uÎMtf  ;  od  iMêm 

tmuversim  itriallii  ana  ii^rà  Tnarginem. 
'  Ddlangch.  Encjd.  mélh.  t  1.  p.  174. 

*  Blainv. Man. d'actiii.  p.  aïo.  —  *  Knorr.  L,  1.  tob,  EIII. 

*  Bourguet.  Pétrif.pl.Si.f.  33i.S3i. 

*  Ec/uHoaihilei  oBlongui.  Van  Phdinm.  pi.  ly. 

*  Castidulia  utronaïuu,  Defr.  Dict.  se.  nat  t.  7.  p.  aiB. 
'  Cljptut  lealeUa.  Ajusiz.  1.  c.  p.  18O. 

*  NueUolUtt  ieulMi.<Màt.V«aa.f,  144.  pi.  (3;  f.  i^. 

*  DesDiatil,  Echinid,  p.  ISf. 

Bibite. . .  Fouile  da  terrain  leitiairB  do  ntalie,  dam  la  Tironiis. 
Hon  cabinet.  Grande  et  belle  espèce  qne  Vaa  ne  ccniiul  qoe 
dam  l'élit  fonile,  at  qui  a  la  fnmie  d'un  CljpiulTe. 

2.  Gassîdule  australe.  Cassiduliu  aiatralii. 

c.  oloealui,  poilici  latior,  ipinit  mainiii  oMuii  iiertiee  tactil 

trico,  pronwnilo,  tiAeeriaotoi  aao  ovaio  irmuverio. 
'  BlaiuT.  Man.  d'ictiii.  p.  iio. 

*  Encyd, méth. pi.  n3.I.B-ïa, 

*  Caisidttlaa  RicharJi.  Deilongcb.  Encyd.  t.  1.  p.  174. 

*  A'ucfeoA'fu  AùiAan^'.  Deinunil.  Ediiu.  p.  S54; 

Habile  les  men  d«  la  Noairelle-HoUande,  baie  des  Qdeoi  BtfÎBi; 
Péron  et  Leiueur.  EUe  le  tronva  anui  dana  l'océan  d«  AntillM, 
prà  de  Spaaiib-Tonn,  eûM.  BjidMrdi'aMGaitUie. 

3.  Cassîdule  pierre  de  crabe.  Cassidtiitu  lapU-ermeri, 

C.  ovato-eUipticut,  caneexui;  amialaerU  fuiiàt  ûi  itallto»  Jçrtalcm 
nuiiqiiliiui;  on  yuiwyHttofa. 

aa. 
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Eekiailei  lapis  caacn,  L«ke  «]>.  Klein,  p.  i56,  l.  «g.  (.  lO,  ii. 
EncjcI.  pi.  143.  f.  li.  7-  '(Erreur,  c'eil  le  C  complanatui,) 
EclÙBiu  lap'u  caucri.  GmoL  p.  Sjoi. 

*  UoloDgcb.  Entjrl.  métli.  I.  a.  Ji.  174. 

*  Btuuv.  Mui.d'aclio.  p.  a  10.  —  *  Agaisù.  I.  c.  p.  iSS. 
'  Echiaiitt  sltllatui.  ScUlolIliBiDi.  Pelref.  i.  p,  ïïo. 

*  Edûniie.  Faujas.  Uonl.  Saiiil-FUrre.  pi.  3a.  F.  i. 

*  Catiidulia telgieut.  Defr.  DicLw.  nat.  t.  7,  p.  337. 

'  Catsiduliu  lapb-eancri.  BroDD.  LetliM.  p.  Cii.  Illli.39.f.  90. 

*  Nucliolitei  lapii  eancri.  GûlJf,  Peiret.  p.  143,  pi.  (3.  f.  11. 

*  IteiBioiil.  Echiniil.  p.  3S6. 

Habite. . ,  Fosiile  de  lu  maalngiie  de  Sainl-Fii'rtc,  k  Maeitriehl. 
4.  Cnssidute  aplatie.  Cassidulus  comptantitus. 

C.  ellipticui,  jilanulaliii ,  asiiilalo-maculasui ;  aiiiiiïs  lerialu  i  vert 
lice  quiaqutparo  raiHanlibtts ;  amiulacris  quinque  breriasailii. 

*  Deslougch.  Eniyel.  toÉlli.  I.  1.  p.  17S, 
'  Blainv.  Man.  d'acl.  p.  an, 

*  Agatsiz.  I.  c.  p.  iSG-  —  *  Uesmoul.  EcUinid.  p.  i44- 

*  Echinai  patellarii.  Lin.  Gmel.  p.  llioi. 

*  Echinila palellarii.  Leske.  n°  9J.  p.  s5G.  pi.  53. 

*  NucltoUus  paleUaris.  Goldf.  Pelref.  p.  iSg.  pi.  4Î. 
'   CotiiJalui  ungais,  Defr.  Dkl.  se.  nal.  I.  7.  p.  3a6. 

*  Catsiduliu  lapii  eancri.  Eocycl.  méUi.  pi.  143.  (.  3.4. 
Habile...   FmaiTe  de  Grignon.  Mon  raliinet.  Elle  est  ellipliqiie, 

aitlatie,  i  peine  tin  peu  conveie  sur  te  dos,  parquetée,  et  èlégam- 
meul  panachée  de  Ucbe$  scriales  et  rajonnautes.  Celte  Eckiaide 
se  rapprodkE  beauesup  de  VEcliiiias  palellarii. 

■f  5.  Cassidule  lenticulaire.  Cassidulas  ienticuîatus,  Defr, 
Dicl.  se.  nat.  t.  7.  p.  227,  n"  3. 

C  pumilas,  margtnibiu  taleroUbia  infime  slrialim  punclalii. 
DesloDgcb.  Encjcl.  l.  1.  p.  17S.  —  Blainv.  Man.  d'aetin.  p.  m. 
Fossile  du  terrain  tertiaire  de  Paris. 

■{■  6.  Cassidule  porpite.  Cassidalus  porpita.  Desmoulins. 
Echinid.  p,  i^6. 

Ecbinoàiici  spec.  u»  j.  Seba.  Thes.  t.  3. pi.  i5.  f,  ai.aa, 
Encycl.  méth.pLiÎ!!  {SeuUlla  porpita). 
FaTannei.  Concbyliol,  pi.  58.  f.  B. 
Scutella  porpita.  Agauii.  1.  c.  p.  i  SS. 
FoHÎle  du  ternin  terliaire  de  fioideaiu. 
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M.  Desmoolins  indique  aussi  comme  appartenant  à  Ce 
genre  les  espèces  sairantes  : 

C.  mtmmulinus.  Desmoul.  Foss.  de  Bordeaux  et  de  BÙye. 
C,  fibularioides  id,  Foss.  de  Paris  (Montmirail)).. . 
C.  kayesianus  id.       Foss.  de  Paris  (GTignon)j  -      .1 

C.  cetjuoreus,  Morton.  Synops.  —  Foss.  des  Éuts->U«b. 


mOï^OUTE.   (Huclmlitci.j 

Corps  oTale  ou  cordiforme,  un  peu  ifrégalîer,  cofiT^exf. 
Ambulacres  complets,  rayonnant  du  sommet  à  la  basa. 
Bouche  subcentrale.  Anus  au-dessus  du  bord. 
Corpus  ovatum  vel  cordatam,  conf>exum,  suhirregulare. 
Ambulacra  quinque,  è  vertice  ad  basUn  radiatim  ex- 
tenso, non  ùitemipta. 

Oa  inferum,  tubcentrale.  j4nut  suprà  margtnem. 

Obsbkvatioks.  — Les  NucléoUtes ,  par  la  situation  de  l'anus, 
ressembleat  beaucoup  aux  Cassidules  ;  naii  celles-ci  ont  des 
ambulacres  incomplets  qui  les  distinguent ,  tandis  que  le«  ant- 
bulacres  des  NucléoUtes  rayoanent  du  sommet  à  la  base- 

Je  n'en  conuais  encore  que  peu  d'espèces  qui  toutes  se  trouvent 
*  dans  l'état  fossile.  i 

[Le  genre  NucleoUtei,  dont  le  nom  est  géDéralemeni  adopté 
aujourd'hui,  avait  d'abord  été  nommé  Echinobriisus  par  Bn^^ 
il  H  éprouvé  les  plus  grandes  modîlioations  de  la  part  des  diffé- 
rens  auteurs,  quant  à  sa  circonscription.  Confondu  pnr  les  au- 
teurs aii^his  dans  le  genre  Clypetis;  réparé  ensuite  des  Cassi- 
dules  parL.imarckipuisréunià.  ce  même  genre  par  AI.  Guldfuss, 
qui  a  porté  A  14  le  nombre  de  ses  espèces  fossiles,  il  s'est  trou- 
vé enrm  plus  nettement  limité  par  H.  de  Blainrille,  qui  le  ca- 
ractcma  ainsi:  •■  Corps  ovale  ou  cordiforme,  assez  convexe  en 

•  dessus,  concave  en  dessous,  avec  un  large  sillon  en  arriére; 
■  le  sommet  subccntral ,  et  cinq  ambulacres  sùbpétaloïdes,  ou- 

•  verts  à  rexiréDiiié,  et  prolongés  par  autant  de  ûllons  jus- 
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_^,  qu'à  la  bouche,  qui  est  subcentrale,  antérieure,  et  n 

■  de  dents;  l'anus  supérieur  et  subceotrnl    dans  le  sillon, 

■  quatre  pores  génitaux.  • 
M.  Agassiz,  qni  conserve  aussi    le  genre  Cas^iJiile,  a  réduit 

considérablement  le  genre  Nucléolite,  en  formant  à  ses  dépens 
les  genres  Catapygas,  Pygasier,  et  Clypeus  en  partie.  Il  le  place 
dans  la  ramille  des  Clypéastres,  et  il  lui  assigne  ime  forme  ovale 
ou  cordiforme,  des  ambulacres  plus  marqués  an  sommet  qu'à  la 
périphérie,  Déformant  cependant  pas  une  étoile,  comme  dans 
le  genre  Cfypeus. 

M.  Desmoulins,  enfin,  a  de  nouveau  réuni  anx  Nudeolitet 
beaucoup  d'espèces  de  Cassidules,  et  avec  elles ,  des  Galérites  de 
Lamarcl:,  des  Clypeus  et  des  Ediinoclrpeus  de  divers  auteurs,  et 
beaucoup  d'espèces  nouvelles  ou  inédites,  de  manière  à  en  por- 
ter le  nombre  total  à  trente-deux,  et  cependant  il  a  reporté 
dans  son  genre  Coltyrites  (t)  les  NurleoUte.'  amygdain   Lamk.^ 

(i)  Le  genre  Coltyrites  de  M.  Desmoulins  contient  quinze 
espèces,  dont  douze  appartiennent  aux  quatre  genres  Micrastcr, 
Pjrgaster,  Catoprgus  et  Disasler  ;  mais  c'est  à  ce  dernier  sur- 
tout, qui  seul  en  renferme  neuf,  que  le  genre  Collyrite  doit  cor- 
mspondre.  Comparé  aux  genres  de  Goldfuss,  il  contient  cinq 
Jfaeléalites  et  IroK  Spatangttes  Ae  cet  auteur.  Il  est  caractérisé 
de  même  que  le  genre  Naclcolite,    si  ce  n'est  que    ■  son  vertes 

*  est  tt*s  escentrique  ou  divisé  ;  sa  boucbe  est  ronde,  et  ses  ara- 

•  bulacres  sont  complets.  »  Avee  les  espèces  rapportées  ci-des- 
bU> comme  g^onymesdes genres  de  Lnmarck  et  de  M.  Agassïz  , 
M  genre  comprend  pour  M.  Desmoulins  les  espèces  suivantes  : 
I.  CoUyrites  hrissoides,  Desmoul.  Echinld,  p.  3G4. 

Br'usoida  cran'mm.  var.  b,  elalum.  KleiD.  pi.  i3.  f.  H. 

Mchiaai  dira.  Lia,  Gmel.  S^it.  ont.  \\,  3aoi. 
3.  CoUyrites  keteroclUa.  1.  c. 

ffncleoliies heurocliia.  Dttr.  Dicl.  h.  bal.  t.  35.  p.  aii. 

Fawilo  de  la  craie.  Beàuiais. 
3,  Coilyritcs  tri^onata.  1.  c. 

Nucltûtites  trigonaiui,  Cittulto.  Safisio  ili  iool.  to-'. 

Fouile  du  (erratn  jiirasiiiiue. 
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s,  gnoutioniSf  If.  exeentrieut,  JV.  eanalteulaiiu ,  N.  depfeuus  et 
N.  semiglobus,  Goldf-,  et  les  N.  trigonalus.  If.  eordiformù.  If, 
convexus,  iV.  obesus  de  CatuUo,  qui  sont  des  espèces  plu»  on 
moins  doDteuses. 

Toici  tea  caractères  assigoés  par  SI.  Desmoulîns  à  son  genre 
Nucléolite  :  •  Forme  ovale  plus  oa  moins  irrégulière,  à  sommet 

■  snbmédian  ;  bouche  subcentrale ,  sobsymétrique,  pentagonale, 

■  Donkbi^  presque  toujours  antérieure,  etcomprimée  d'avant 

■  en  arrièie ,  bordée  de  5  protubérance*  interambutaerairesi 

■  ambulacrcs  interrompus;    anus  supra-margiMal  on  dorsal} 

■  quatre  pores  génilam.  >  F.  D. 

ESPECES. 
I,  Nucléolite  écusson.  Nucteolites  scuiaia, 

S,  ellipll^a  miquadrala ,  eonvex^^eprum ,  poiiieè  Ulîor;  nmtlt- 

lacrii  qiànis  eompUtU;  ano  doriali. 
Eehiitobmuu,  Breyo,  Echûi.  p.  83.  Ub.  6.  f.  i-^. 
Spatangui  defntna.  Loke  ap.  KJeiii.  p.  i3S.  lab.  5i.  f.  i-9. 
Encycl.pl.  iS?.!.  5-6. 
EekiniUi,  Lang,  lap,  f.  Ub.  iiu-  I.  i-i. 
1  i  ^ar,  dorio  tialù/rt,  areii  aiitJala. 
An  Bref  D.  Echin.  Ub.  6,  t.  3. 

*  Echlauiiitprtaai.  Schlollb.  Petref .  p.  3 1 3. 

*  ffucleolita  leutaia,  Dcslongch.  Encyd.  t  a.  p.  570. 
'Defrancc,  Dict,  k.  mt,  t.  35.  p,  it3. 

*  yudeoUlei  dtpreiia.  Dlaln*.  Han.  d'aclln.  p.  aoS.  pi.  16,  f.  I. 

*  Ofypau  Matm.  Floning,  Brit.  «min.  p.  479> 

*  JVKc/fD^itw  KsMtk  A^a».  Fnd.  Hém.  MC,  Honfebi  p.  1S6. 

*  Gr«leloup.   Mém.  Oorsiiufaa.  p.  79. 

*  Deimaul.  Echin,  p.  356. 

*  Kuchalitei  clmmiarù.  Bionn,  I^tluca,  p.  aSi.  (1) 
Habite...  Fouile.  Ifon cabinet. EipèeeiUuirqwdileqMl'oD a i»n- 

(oDdue,  MDU  que  la  lyDoayaiie,  a<r«e  leSpaïaugiie  éeraié,  Dg  16. 

(1)  M.  Broun,  dans  son  Lethœa  ^qgnottka,  p.  aSi)  réunit 
en  une  seule  espèce,  sous  le  nom  de  Ifueleoiite*  eùuiùutarùj 
1"  l'espèce  ainsi  nommée  par  les  auteurs;  a"  le  Naclealius  icu- 
tata  de  Lamarck;  et  3"  le  UuclcolUcs  pianota  At  Roemer. 
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*  Ua  eilcaire  jnnuii'iucM'AngkleiTe  et  de  Boulogne,  do  tcnain 

inycuï  do  Dfi<. 

a.  Niicleoiile  colombairo.  NucleoUtes  eolaml/aria. 

.V,  oèoirala,  lurglda,  /lOitCci  lal'iar;  lintU  ambulacronim  Jenii  hipt>- 
roifs,  sithlriaii);  ore  prnlvgoao. 

*  Ddlongcli.  Eiicjc],  mélb.  L  i.  p,  5jo. 

*  Ecliîailei prri/Qrmii.  Parkilu.  ni^.  tcdi,  l.  3.  pi.  3.  f.  6. 

»  ;fac&ofi/e* enrinotoj.  Gnldf ,  Peir,  p.  i*».  n'  i4-r>.  45- f.  Ii. 

*  Cuto/jTfttf  tflnwwtu,  Agais,  Pmd,  1.  c,  p.  iSS. 

*  Brono.  X^Lhxa.  p.  rii3. 

'  HuctcoUlti  columbarÎB.  Dc-moul.  Ediin.  p.  35G. 
Haliite. ...  Fossile  (Iei  euvirnns   du   Maïu.  SfcaarJ, 
'  Du  leirain  crajcuxde  Wc^rpluilie  el  de  Cjply, 

3.  Nucléolite  ovule.  NucleoUtes  ovtdum. 

iV.  ofata,  pulyinalB;  laien 


preisa  cirtamJalii;  liacii  ambulacrorum  dciti 

r,  subbipon»». 

*  Deilougch.  KacjcI.  mil!),  t.  a.  p.  5;u. 

•Uetrance.  Dicl.  se.  nal.  t.  3S.  p.  ii3. 

•GoIdr.Pïtr.  p.  i38.  pl.U-f.i. 

*Desinoul.  EchÎD.  p.356. 

Habile. . .  Fossile.  Mon  cabinel.  Celle-tl  csl  uo 

plus  i>clile  que  celle 

qui  précède,  et  u'esl  pas  plus  large  posléiieurc 

nieul.  Ellea  la  fonoea-utiieuFde  moineau. 

*  Un  lercuin  crajeux. 

.  Nucléolite  amande.  NucleoUtes 

N,  ovata, /jiblnuultti  veilict promincale;  ambulacrli  quinijuc  peran- 

guslis;  OBO  tiipra  marginem;  loio  promiaulo  obumbranle. 
'  Ueslaugch.  Enc)cl.  mélh.  1. 1.  p.  S70. 
'  Det'r.incc,  Dict.  9C.  nal.  t.  35.  p.  314. 

*  Echinai  amygdala.  Lin.  Cmtl.  Sjsl,  nal,  p.  3îoi. 
'  Ecliiaus  «•aysdala/ormU.  ScliloltU.  Pelref.  p.  Î19. 

•  Spalangui  amjgdaia.  Goldf.  Pelr.  p.  i5G.  pi.  liS.f.  J. 
■  (.Bluto.  Sagsiodi  ïooI,  fos>.  Pad.  iSa?. 

'  nrissoUhi  amygilnla.  Klein.  J  109, pi.  i3.f.  l-K. 

•  Wicmiler amygilala.  Agass.  Prod,  1.  c.  p.  iB4. 
'  CoUfritet  omjrgdala.  Desmonl.  Kthin.  p.  364. 

Habite,. .  Fuisile  des  provioccs  du  nord  du  la  Fiaiii'e.  Mou  cabinel. 

*  Du  icrnin  crayeux. 
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-|-  5.  Nucléolite  de  Grignon.  NucleoUtes  grignoneniU.  Def. 
DicL  se.  nat.  f.  35.  p.  ai4- 
BUioT.  Han.  iTuiiii.  p.  107, 
Agi»,  I.  c  p.  iSG. 
IlMinoDi.  Eefaia.  p.  35S. 

Fouile  du  lerriin  tertiure,  Grignon,  GiioTb,YalQgncs.  —  Long.  i( 
i  iS  ligneii  boucha  tiès  enfoncée. 

f  6.  Nucléolîte  scrobiculée.  NucleoUus  scrobieulata.  Gold. 
Pelref.  p.  i38.  pi.  43.  f.  3. 

Nt/ornicatOf  anthUu  ovatOy  baiî  cvncavcplana,  amèutacrh  lintari' 
bai,  potUnarOiat  rectîj  ttongatii  i  laéerculû  circula  bh^o  eùietii, 
ùno  dorsali  margiae prom'utulo, 

Ag«u.  Le.  186. 

Demaul,  Echin.  p.  35S. 

Fossile  deU  cnie,  Mtetiricht. 
■\  7.  Nuclëolite  cluniculaire.  NucteoîUes  chmicularis. 

Clj-peni  clanicuiarii.  PhUI.  GéuL  Torkih.  pi.  7.  f.  1. 

KucUoiiiea  cbmicalarii,  BImqt.  Man.  d'aclin.p.  907. 

Agut.  t.c.  p.  18O. 

Damoul.  Echhi.  p.  35S. 

Bronn.  Letbœa.  p.  iSi. 

Fossile  du  terrain  juTuiique d'Angleterre. 

"{- 8.  Nucléolîte  lacuneuse.   Nucleolites  hcunota.  Goldf. 
Pelr.p.  i4i.pl.  43.  f.  8. 

JV.  subcmiBtia,  ambUti  ovato,  bail  longituJiaaRter  excatata,  amiit- 
lacrii  in  donc  liaeariiut  dimidiatis  ia  arcit  amiilu   lubdivv- 
geiilibut,  ano  intra  hciiaam  doricdem. 
l'avauuc.  pi.  6;.  t.  G. 
Bourguet.  Pelr.  pi.  5i,  f.  33i-iîï, 

Agass.  I,  c.  p.  iS6. —  Pns*.  çret.  Neufcb.  (Hém,  Nenfdi.  p.  i3i.) 
Foss'le  de  )a  craie,  Touraine,  Avignon,  Amibes,  Harligues,  Kojan, 
^fP'^i  Suiue,  Wettphalie. 
-j-  g,  rfucléolite  cordiforme.  Nucleolitet  cordata.   Goldf. 
Pelref.  p.  i4a.  pi.  43.  f.  9. 

iV.  depmiasaila,  amiila  cordalo  ,  basi  laiaxaavale,  amMacrù  in 
doTio  lineart,  ianctolalii  rtctii  in  orii  amiitii  lubdmrgmlibtti, 
Otto  intra  luleum  dofiattnt. 
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AgUt.l.C.  p.l&6.  , 

Desmoul.  Ecbîli.  p.  36o.  d«  iS, 

Fossile  dii  terrai  u  crayeux  du  Wcsl  pliai  ic, 

f  ro.  Nucléolite  heptagone.  NucleoUles  heptagona.  Gra- 
teloup.  Mém.  oursins  foss.  p.  %o.  pi.  a,  f.  ao. 

A',  oirata ,  ^uiconpexo,  aiilicè  dtprcsilusciila;  Bitibita  sub-titplagoiiOi 
ambalacrii  quinis  ablongii  ad  latera  Iraiavenim  ilrlalii;  mia  itor- 


I 


Deunoul.  Echin.  p.  SHi.  u"  3t. 
Fossile  du  icrrain  craycui,  Du,' 

f  II.  Nucléolite  bipartite.  ISucleoUtes  dimidiata,  AgASsh. 
].  c.p.  i86. 

Clfpeiis dmidialus,  Phill.  Géol.  Torksb.  p.  117,  pi.  3.  f.  «G. 
KaclEoTilet  dimidiala.  DesmouT.  Ecliin.  p.  3Gi.  n°  i5. 
Fossilo  de  i'oolilcd'Anglelcrrc.  —  ElU:  diffîre  de  i'esprèr  siiîvnnie 
par  sn  amliulacres  plus  étroit»,  ajanl  les  porea  non  réunis  par  des 

•j- 1  a.  Nucléolite  de  Goldfuss.  Nucleotites  Geldfiusii.  Des- 
moul.  1.  c. 

N.  assulala ,  tuiconeexU ,  amiitu  quadrangidari ,  baii  excBvala , 
ambulacris  in  dorio  reetis  liaearl-laaceolatis,  tri  oris  ambila  lan- 
eeotatu,  tnierculù  aqualitiu,  aao  magno  dorsati  la  ni/cun  exair- 
rinte.  GolJf. 

NucleoUles  scalalus.  Goldf.  Pelr.  D,  9.  p.  Ho.  pi.  43-  t.  6.  (aon 

BroDu.  Lethaa.  p.  3S1.  lab.  17.  f.  6. 

Fossile  du  tcrraiu  jurassique,  de  Suisse  el  de  Lorraine. 

■{■  i3,  Nucléolite  aplatie.    Nucleolites  pianata.    Roeiuer. 
Versteiner.  â.  Oolitli.  p.  28.  pi.  1.  f.  ig. 

N.  suhdeprtsia,  ambilu  quadranguiari  basi  txcBvat»,  ore  subquin- 
qae  angulari,  ambulacris  in  dorio  récits  lineariiits  in  margîite  et 
basi  obsotelii,  poris  omnibus  disjunclis,  ano  magno  ilursali  In  lui- 
cttm  pro/undum  cxcurrenlr,  liibtrcuUs  œquaVtbm. 

K%vt*.Uti.f.  186. 

DdhikkiI,  I.  c  p.  36a.  n»  3i. 

FoMÎle  du  tcnniu  jurassii|Ue  4e  l'AIWnugiu:  H.'j>lt'iiliioiidlr. 


H) 

f  14.  Nncléolite  d'Olfers.    NaeleoUtes  Ol/enii.  AfaM. 
Foss.  cret.  Neufch.  (Mém.  Neufcfa.  p.  i33.pl.  i4*f<a-3)i 

DesIdOuI.  Echiii,  p.  3fi3.  s' 3a. 

FoMile  de  la  «nie  de  fioiuc,  die  diffère  de  la  précédente  puoe 
qu'elle  eti  proportionueUefflenl  plus  luGc,  nuûns  rétréde  ta  atint 
cl  qu'elle  préieate  un  ovale  pliu  rcgulier.  Lei  aniUulacre»  wal  pliu 

larges, 


M.  Desmoulins  rapporte  anui  à  ce  genre  les  IVacléo- 
lius  Lamariil,  et  N,  lavis  de  M.  Defnooe,  le  Galerites 
specioata.  Goldf.  dont  M.  Agassîz  iaix  un  Ducoidea  (Voj. 
p.  3i4),et  les  N.  Marmini  Decmoul.  et  N,  attématom» 
Desnur. ,  qui  sont  inédites. 

Les  N.  castanea  et  N.  dêpressa  de  M.  Broogniart 
appartiennent  au  genre  Catopygus  Agassiz,  ou  Pyriita 
Desmoulins. 

Les  Nucîeolites  excentricua ,  N.  granuîosus,  N.  canaU- 
culatus  de  Goldfuss  ,  sont  des  DUaster,  Agassiz  ;  le  N> 
amygdaîa.  Goldfuss,  est  un  Micraster  Agass.  ;  le  ^.  <fc- 
pressus  est  un  Pygaster.  Agass.  ;  le  N.  semiglobus  est  un 
Catopygus.  Agabiz  ;  '  tontes  ces  tnémes  espèces  de  Gold- 
fuss appartiennent  au  genre  Collyrites  de  M.  Desmoutlns. 


f  CKTVEV8.  KleÏD,  (fitlùmicl^^Mu.  Leik,  Etaii».) 

Le  genre  Clypeus  de  Klein  a  élé  adopté  par  M.  Agassiz, 
qui  le  place  dans  sa  famille  des  Clypéastres^  lui  donne 
pour  caractère  d'avoir  «  le  disque  circulaire ,  plus  ou 
u  moins  déprimé;  les  ambulacres  convergeant  vers  le  som- 
<(  met  et  vers  la  périphérie  dn  disque  ;  l'anus  supérieur 
«  et  marginal,  n. 11  ne  oomprend  que  dei  espèces  fossiles 
du  Jura ,  de  la  craie  et  des  terrains  twtiaires,  et  répond 
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m  genre  Ecfànoehpait  de  Lcake  eC  M.  de  BbiimQe  qid 
lui  awigne  les  caractères  smrans  : 

L  Corpi  déprimé  ou  conique  ,  circulaire  od  oniaire  , 

•  asiex  «rxcaré  en  dc&sns  ,  à  sommet  sobcentral  arec  un 

•  sillon  en  arrière,  lest  fonné  de pbques  drstincles  e:  cou- 

•  Tcn  de  très  petitt  tubercules  égaux.    Cinq  ambulacres, 

•  dono-tnai^inaux,  sabpétaloîde*  ;     les  double»  rangées 

•  de  porcs  léunies  par  un  sillon  transrerse.  Boucbesob- 

•  centialr,  un   peu  antérieure,  pentagonale,    avec  cinq 

•  ûllons  coDTergens,  ambularrîformes.  > 

Ce  genre  nommé  aiusi  Eckinotùtus  pxr  Van  Phdsnm , 
a  été  téuni  aux  OaUriles  par  LunarcL ,  aux  A'McléoiiU* 
par  MM.  Defrance,  Gold^iss  et  DesmouUns. 

•j-  I .   Clypeus  patella  {  Galerites  pateîïa.  Lainl.  n.  lit). 
■J-  2.  Clypeus siniuilus.  Purkins.  [Galcrita  umbrctla.  Laœk. 

n.  i5). 
3,   Clypeus     conoideiu.    Agass.     (^Gaieritej    semi-globut. 

Lanik.  n.  12). 
"t*  J.  Clypeus   tculella,  Agass.  {Cassidulus  scuiella.  Lamii. 

n.    ij. 
f  5.  Clypeut  emargiruUus.  Pbilipps  geol.  Yorkshire.  pi.  3. 

fi  18. 

Agu).  1.  c.  p,  186. 

IVmUolilti  tmarginata.  Desmoul.  Echin.  p.  3fiï. 
Fuuile  de  l'oolile  d'Aoeleterre  (Malien,  Scarboruiigli.) 

t  6.  Cl/peiu  orbicularis.    Phill.  I.  c.  pi.  7.  f.  3. 

AgU!.  I.  c.  p.  186. 

IfucUotiiei  urliuularif,  Grtreluup.  Mém.  ourtlns  foss.  p.  78.  pi-  1. 
I.  91. 

Dcimaul.  Echin,  p.  SSs. 

Fouile  du  terrain  crayeux,  Du,  Anelelerre. 

■[-  7.  Clypeus  SoiverhU.  Agass.  1,  c.  p.  i86. 

NucUoUm Soweiiii.'Oth,  Diel.  »c.  n»t.  L  35.  p.  3)3. 
Oonioul.  Knfain.  p.  3SB. 
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Etkwoefyptm  SoiwerUi,  Bbiov.  Mm.  d'Mtin.  p.  aoS. 

Fouile  du  lemio  januiqns,  Cmo,  lei  Tacha-Nains,  Angleterre. 

—  IiUg,  I  poDcc  ;  fiM  infèrkuTO  (lèt  conuTe,  anus  trèi  rapproché 

■{-8.  Cfypeua  testudinariiu.  Agass.  1.  c. 


-  GoUr.  Pelr.  p.  143.  pi.  41. 
f.  tî. 

Graleloiip.  Hên.  oursini  fo».  p.  78. 

Ifucteoliles  iliinsltri.  Dcsmoul.  EchÎQ.  p.  36o. 

Foutle  du  Icrrùn  cnyeui,  Bayreutli?  Rilûbomie,  Riarili? 

H.  DcsmoDliu  vtm  coiuerrcr  le  nom  de  XucUoliiti  laindhiaria  à 
l'eipècc  décrite  par  M.  BroQeniait  (Hém.  lor  les  terr.  da  Tiren- 
Im.  p.  83.  pi.  S,  f.  !&}  mus  le  Dom  de  Caaidulia  leituUaariui. 
H.  Aguûii'axTtt  également  dana  cegenreioaslenomdeC/r/'cu 
hemUpharicus,  d'iprà  Leabe,  une  espèce  qui  panît  ilre  U  même 
que  YAnanchpei  hemàpltarlea  (Tajei  plni  haut  p.  3ia). 


Apssit. 

Le  genre  Dùaiter  de  M.  Agassiz  fait  partie  de  la  &• 
mille  dea  Spaiangues  ayant  le  corpa  plus  ou  moins  al- 
longé et  gibbeux,  la  bouche  garnie  de  mâchoires  et  placée 
vers  l'extrémité  antérieure,  et  l'anus  vers  l'extrémité  pos- 
térieure. Il  est  caractérisé  par  la  convergence  de  l'ambu- 
lacre  impair  et  de  ceux  de  la  paire  antérieure  en  un 
point  plus  ou  moins  éloigné  du  point  de  réunion  des 
deux  ambulacres  postérieurs.  Il  ne  comprend  que  des 
espèces  fossiles  de  la  craie  et  du  terrain  jurauique  rangées 
par  d'autres  auteurs  dans  les  genres  Spatangus,  Anan- 
ehytes  et  JVucltolites  j  ce  sont  toutes  des  Colfyriles  pour 
M.  Desmoulîns. 

1.  DUasler  cariaatut  {Aaanohrte*.  Lamik.  a.  6). 


1 
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2.  Disaster  elUptieus  et  D.  cxcenincwi.  Agass.  I.  c.  p, 
(^jlnanch/tes  elliptica.  Lamk.  n.  7). 

3.  Disaster  bicordatus {AnaJichytes.\^xa^.  n.  5). 

4.  Disaster granulosHs.  Agass.  1.  c, 

D.  fonùcaloâ,  patlice  oiliquè  iraacaliis,  emiltu  oiovato,  t'ait  eon- 
fixo-plana,  aiatulatrii  poileru/rHiu  cliselctii  anltriorUiut  Bnea— 
nliut  recii],  clongatls,  lubtreulit  lainimii  confcrtU  aajorihiu.  ^^ 

^Hc^oJidujTnBsWejui.  Muiul,  Goldf.  f«Ir.  p.  iSS.pUiï.E.  ;.        H 
Coilyrita  graniiloia.  Dramaul.  Ecbln.  p.  3G4.  H 

Fossile  du  Urraln  jursiuique  de  BaTière,  de  Grasc,  dcNîorl.  ' 

5.  Disaster  canaliculatus,  Agass.  1.  c. 

D.  ii^depraiat,  ambilii  oealo-orbiculari ,  ambaiocrii  Ltitaribia  â 
iierlice  Ji^lici  radiarilibaJ ,  anticîi  reclii  potlich  lubarmiatis,  aitir 
vtiiici  poiUriari  approximato  intra  laaiaam  dona/em. 

NacUolitcs  canaliculatus.  Goldf.  Petref.  p.  i4o.  pi.  .ig.  (■  'f 

CoUyritti?  eantdiculata.'DesmalA,  I.  c,  p.  3CG. 

Nucleolilei  convtxus.  Catullo.  Siiggiu  <li  maï.  ioss.  l'ad. 

Fossile  du  terrain  jurassique.  Haviùre. 

6.  Disaster  capistratus.  Agass.  1.  c. 

D.  convcius  ,  poiUce  ahtiuui ,  canali  ezplanalo ,  ambilu  obcordati^- 
ovala,  verlicibas  remolii,  porii  ambulacrorum  tltijanclU crebrit , 
are  a  margine  remoto,  aao  marginati. 

Spatangia  eapUtraïut.  GoldT.  I.  &  p.  iSi.  pi.  46,  f.  5. 

CtiUyrites  capUtrata,  Deimoul.  L  c  p.  366. 

Fossile  du  terrain  jurassique  Bayreutli,  Lorraine. 

M.  Agassiz  inscrit  aussi  dans  ce  genre  trois  espèces 
inédites  ,  D.  ovaUs  ^  D.  analts  et  D,  ringe/ts,  dont  M. 
Desmoulins  fait  autant  de  Collyrites. 


t  OATOFTCUS.  Agastiz. 

Le  genre  Caîopygus  formé  par  M.  Agassiz  aux  dépens 
du  genre  JSucîcolite,  comprend  des  espèces  toutes  fossiles 
du  Jura,  de  la  craie  ou  des  terrains  tertiaires)  ayant  v.  le 
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«  disque  oTiile,  les  flndnilacret  conrergeant  unifbtmémeiit 

«  vers  le   sommet;   l'anus  à  la  &ce  postérieure.»  Ces 
mêmes  espèces  se  trouvent  réparties  par  M.  Desmoulins 
dans  les  trob  genres  ColtyrUes,  Pynna{i)  et  Nitcleolites  ^ 
ce  sont  : 
I,  Catopygus  canaàtus  (Ifucteolites  columiaria.  tamk, 

n.  a). 
a.  Catoprgtu  ovtdum  {NueleoUtet  ouuitan.  Lamk.  n.  3). 

3.  CatopYgiu  semiglobus,  Agass.  I.  c.  p.  i65. 

C.  hemiipharUo-dtpmiui ,  amèila  orato-orèiailari ,  iaii  lah- 
excavata ,  ambulacrit  lirMartAw  rMlù ,  om  marginal  m  tuleo 
piano  a  bâti  ixcuntntt,  GolJ. 

ttacUoliia  tentiglotiu.  If  muter.  Goldf.  Petr.  p.  i3ç).  pi-  49.  S,  G. 

CoUjritet  tenàglobai,  Dennoul.  Echin.  p,  368. 

Fouiledu  teirùn  jurassique  P  Barière. 

4.  Catopygus  cattanea.  A^sê.  L  c.  p.  i85. 

Ifucltolila  caïUaua,  Al.  Brongn.  Géol.  Puii.  p.  (oo  et  3(KI>  pl-  9- 
f.  14. 

Def r.  Dict  se.  nat.  t.  35.  p.  1 14. 

BlnioT.  Maa.  d'actio.  p.  107. 

Pjrina  cailanea.  DesmoiJ.  Echinid.  p.  iSS. 

Fouile du lemÛQ enjeux,  Le*Fis,les  Hartiguei. — Loi^.iSlig. 
Corp*  ovate,  plus  large  eu  BTant  qu'eu  airière;  ambulaeres  bien 
distiucb  et  itriÉs  en  travars  ;  amu  plot  bu  que  duti  Ut  autres 

5.  Catopygta  pyriformis.  Agass.  1.  c, 

C.  foriûcatui,  posiiee  uicarinatui,  ambltit  obovato ,  ituï plaaa, 
luheradâ  tequaliliu  niinimit,  ambulacrii  in  dorto  luirtclû  vix 

(1)  M.  Desmoulins  a  formé  son  genre  Fibuta  avec  la  Gak- 
ritcs  rotttta.  Al.  Broagn.,  lea  Nitcleolàes  depressa  et  eastanea  du 
intime  auteur,  et  quatre  autres  espèces  inédites  ou  douteuses, 
qai  sont  stiPj-rinapctroeorieash,  P.  dabia,  P.  cassidularù ,  et 
P.  echinonea.  Il  caractérise  ainsi  ce  genre:  «  Bouche  centrale 

■  symétrique,  ronde,  peu  ou  point  enfoncée;  point  de  supports 

■  osseux;  ambnlacres  complets;  4  poires  génitaux;  anus  supra- 

■  mai^ual,  non  perpeDdictiliïtenent  opposé  &  la  bouche.  • 


«.GoUL 
ErhiiiUiamygiUlafoniût.  StUiMtli.  Peir.  p.  3ig. 
Eeiinilri^riformU.  LaVe,  tp^t.f.  aSS.  pL  44,  L  7.   pL    9 

1.  3-8. 
Ecbiruu pyrifonaU.  Lin.  Cntcl.  Sjït.  nal.  p.  3ioi. 
echiaile.  Faujaj.  Moul.  &aJD(-PuTTe.  p.  173.  pi.  lo.  f.  6elS. 
/fatUo'iUi  Bomaril.  Defr.  Dirt,  te.  ul.  1,  Î5.  p.  »i4. 


Nucitoliutprrifornùt.  GuSiàL  Petr,  a'  1 

Dnnioul.  Cdtiu.  p.  358. 

Fûsiite  du  lerraia  cnTcui,  Mtatrkht. 


,p,  i4i.pl.43.f.î. 


6.  CatopYgaî  depressus,  Agass.  1.  c. 

liudeolitts  drprata.  AI.  BroDgD,  Gvo).  P»rli,  p.  400    pi.  f».  f.  IJ. 
(non  Goldf.) 
CalerUrt  ?  ilepresiui.  là.  I.  c  p.  100. 
Pfnaa  dtprtaa.  UesmoaU  Ecbla.  p.  95B. 
FouïJe  du  terrain  enjeux,  lei  Fis,  Génère,  Angleterre. 
•j.Catopygiu  subcarinatus.  Agass.  1.  c.  p.    i85. 

C.  fvrnicntus ^aalicè  drpretsutf  pottice  subcarinatitSf  amïiUit  subhtia- 
gono;  bâti  txcavalo  ^  ambulacril  in  dorso  Unraribus  rrclii  in  ont 
atnLitu  ciavato^onvetgenttbuSf  tal/ercuiit  inqualHim,  ana  pntducto 

Nadeolita  lubcarinala.  GolJf.  Pctret.  n°  l3.  p.  m,  pi.  ^î.f.  19. 

Deunool.fcbiii.  p.  36a. 
Foaiile  du  ternÎD  lertiaire  de  Westphalie. 
8,  Ccitopygus  obovatus.  Agass.  Foss.  du    terrain  crétacé. 
(Mém.  soc.  Neufch.)  p.  i36. 

Fouile  de  la  craie  de  Suiije,  assez  semblable  au  C.  o«ulum,  il  est 
beaucoup  p1u>  gros;  son  disque  est  ovale-arroiidi,  unifanaéiuent 
boDilié  ta  dessiK,  presque  plane  en  dessous,  à  Imnls  1res  arrondis. 


Le  genre  Pjrgaster,  également  formé  aux  dépens  dn 
genre  Nucléolite,  est  caractêri&é  par  sa  forme  circulaire^ 
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par  ses  ambulacres  convergeant  uniformément  vers  le 
sommet  ;  et  par  l'oritice  de  Tantis  grand  et  situa  &  la  face 
supérieure  du  disque.  M,  Agassiz  y  rapporte  les  deux  es- 
pèces suivantes  : 

1,  Pygaster  semisulcatus.  Agass.  1.  c  p.   i85. 

ajpeuj  itmiiulcatiu.  Phill,  Céol.  Yorluh.  pL3.  f.  17. 
NutleaUut  lenùtuleala.  DeunouL  Echin.  p,  362. 
Fouile  de  l'oolile  d'ADgle1«rrc  (Hitlcm,  Scarborough.) 

2.  Pygaster  depressus.  Agass.  1.  c. 

P,  dtprasO'-conpextit,  ambUa  saioriicuiari,  iati  lubexcavata,  amiw 
lacris  tmearibui  rtciii,  divergentibui^  luitn^lU  aquaUiui  in  dorto 
rtmoliuicuUi,  aao  magno  dorseU. 

NueUolita  Je^ruiiu.  Uumt  GoldC.  Pdr.D"  1.  p.  1Î7.  pi.  4}.  f.  i. 
(aaD  Brongn.) 

Colfyriiti  dtfmta.  DeunouL  Echin.  p.  368. 

FoMile  de  la  craie,  de  Touraiue,  de  Cjplj,  pria  de  Hods. 


{Eehinu..) 

Corps  régulier,  enflé,  orbiculaire,  globuletuc  ou  ovale, 
hérissé  ;  à  peau  interne  solide,  testacée,  garnie  de  tuber- 
cules imperforés ,  sur  lesquels  s'articulent  des  épines 
mobiles,  caduques. 

Cinq  ambulacres  complets ,  bordés  chacun  de  deux 
bandes  multipores,  divergentes ,  et  qui  s'étendent,  en 
rayonnant,  du  sommet  jusqu'à  la  bouche. 

Bouche  inférieure ,  centrale,  armé  de  cinq  pièces  os- 
seuses ,  surcomposées  postérieurement.  Anus  supérieur, 
vertical. 

Corpus  regulare ,  injlatum  ,  orbiculato-globosuin  âut 
ovale  y  eckinatumf  cute  interna  sa lidâ,  testaceâ,  tubercu- 
lis  imperjoratis  imtructà-  Spince  nioliiles  suprà  tiéercula 
articttlaUe,  deciduœ, 

TOMH   UI.  23 
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Ambidacra  quina  €onii>lctay  è  verlice  ailes  radiantia, 
sioffuiit  Jaaciis  mulUporis  ùinis  et  dwergeniiius  margù. 
nalis. 

Os  inferum  ,  centrale ,  osstculis  qtàaque  posticè  suprn 
composUis  artnatitin.  Anus  superas,  verticaiis. 

Obsekvatiohs.  — Juiiju  à  présent  j'avais  circonscrit  le  genre 
de  V  Oursin 'par  le  caractère  de  l'anus  vertical,  et  ceuc  coupe  ns- 
surûment  embrassait  une  série  d'objet*  cauveaableiueat  rap- 
prochés, et  tris  diatiucts  des  autres  Echinidcs.  Ayant  cependant 
considère  depuis  qu'un  grand  nombre  de  ces  Oursins  ne  pou- 
vaieut  mouvoir  ieur^  epiues  qu'à  l'aide  de  fctir  peau  externe 
qui  vient  se  iiwr  autour  de  leur  base,  les  tubercules  solides  qui 
portent  ces  épines  n'éfant  jamais perlorés,  tandis  quebeaucoup 
d'autres  paraissent  mouvotr  leurs  épines  au  moyen  d'un  cordon 
e  les  tubercules  qui  les  soutiennent.  J'ai 
LiiBOiLCiii'EchiiiLilcs,  et  en  lormuc 


1 


< 


■s.  Il  me  semble  que  je  sui,  d'autant  plus 
disùuctiun,<iuccii.icuQde  eus  genres  est 
r  le  seul  e^iainea  des  tubercules  du  test , 
ort're  d'ailleurs  plusieurs  p  articula  ri  tés 
^  Les  ambulacres  de  nos  Uur- 
is  réguliers  que  ceux  de  nos 


musculaire  qui 
cru  devoir  distinguer  c 
deux  genres  partie ulie 
autorisé  à  établir  cette 

et  que  chaque  geure  oil 
propres  aux  objets  qu'il  embra: 
sins  actuels  sont  en  etl'et  bien  n 
Cidarites;  et  la  plupart  des  espèces  ont  toutes  leurs 
bulèes,  sans  troncature  au  bout,  souvent  même  très  liues  et  ai- 
guës, ce  dont  je  ne  vois  aucun  exemple  parmi  celles  des  Ci- 
darites. 

La  considératiou  de  l'anus  vertical  avait   déjà  été  employée 
fwr  £r^ffMU,  pourdislinguer,  BOUS  lenum  d'ii'c/if/fumiïni,  les  ' 
£cbinidesqui  ont  l'anus  amsi  disposé.  Ce  sont  doue  ces  mèuies 
£c/iùjo/nc;j-a  que  je  divise  d'après  le  caractère  principal  des  tu- 
bercules qui  soutiennent  les  epiues. 

Les  Oursins  constituent,  avec  les  Cidarites,  les  Ecliinides  les 
plus  perrectiounées.  Ils  olfrent  un  corps  régulier,  eullé,  globu- 
leux ou  orbiculaire,  quelquefois  ovale,  plus  ou  moins  déprimé 
selon  les  espèces,  mais  rarement  aplati  en  dcisua.  Leur  peau 
interne  est  solide,  teslacée,  et  peut  étreplulôt  considérée  comme 
l'analogue  de  cet  assemblage  de  pièces  pierreuses  qui  affermit 


les  rayons  des  Astéries,  qne  comme  une  véritable  pexu.  Oetto 
fausse  peau  interne  et  solide  semble  en  effet  divisée  comoM 
par  compartimens,  et  plusieurs  naturalistes  l'ont  à  tort  regar- 
da (xtmme  one  coquille  miiltivalve.  Ce  même  corps  teatacé  est 
chargé  de  tubercules  nombreux,  inégaux  en  grandeur,  solides, 
immobiles,  jamais  perforés  i  et  sur  ces  tubercules  des  épines 
mobiles,  grandes  ou  petites,  toujours  simples,  soit  lisses,  soit 
finement  granuleuses,  sont  articulées,  et  hérissent  de  loua  cAtéi 
le  corps  de  l'animal.  Ces  épines  ont  k  leur  base  un  rétréoiss«*> 
ment  en  gorge  courte ,  surmonté  d'un  zebord  auquel  la  vM< 
table  peau  paraît  se  fixer. 

Les  pointes  ou  épines  dont  le  corps  de  l'Oursin  est  bériasé 
donnent  à  beaucoup  d'espèces  l'aspect  d'une  châtaigne,  oadl| 
moins  de  l'enveloppe  de  ce  fruit  ;  co  qui  a  fait  donner  aux  Onpi 
siiis  le  nom  de  Chdtaignet  de  mer.  Ces  pointes  ou  épined  aonl 
plus  ou  moius  longues,  grosses  ou  pointues  selon  les  etpèeu. 
Sur  le  mêmt  test,  il  y  en  a  quelquefois ,  non-seulement  de  laillft 
diiTérentes,  mais  même  de  diverses  formes.  Ce  n'est  cependant 
que  parmi  les  Oursins  à  test  ovale  qu'on  observe  cette  partira- 
laritc  ;  aussi  ces  espèces  singulières  terminent-ellee  le  genre,  ef 
annoncent-elles  le  voisinage  des  Cidarites. 

Les  Oursins  ont  une  quantité  prodigieuse  de  tentacules  M 
petites  cornes  tubuleuses,  simples,  terminées  en  suçoir,  rétra»* 
tiles,  et  qu'ils  font  sortir  et  rentrera  leur  gré  par  les  pom  M 
petits  troas  qu'on  observe  sur  leur  test.  Ces  trous  sont  dispo» 
SCS  entre  les  piquans  par  rangées  longitudinales,  donfalps  oa 
triples,  régulières  ou  irréguUéres.  Ea&o  ces  rangées  de  troua 
vont  depuis  la  facette  de  l'anus  jusqu'à  la  bouoke:,  en  diveiv» 
géant  de  tou:î  côté^  comitie  des  rayons,  forment  des  bandelettes 
régulières  ou  irrcgulières,  et  ces  banildettes,  toujours  au  nombre 
de  lo  et  disposées  par  paires,  constituent  entre  elles  des  com- 
partimens allongés  qu'on  a  nommés  aiabalaeres,  en  les  compa- 
rant à  des  allées  de  jardin. 

Plusieurs  naturalistes  ont  confondu  les  bandelettes  eltes» 
mêmes  avec  les  ainbulacres,  tandis  qu'elles  n'eb  sont  qft*  lâl 
bordures.  Ainsi,  dans  les  Oursins  et  les  Cidarites,  il  y  à'Mn- 
starament  lo  bandelettes  multipdres  et  5  ambulacres;  lÉwb 
dans  les  Oursins  ils  ne  forment  point  d'allées  régulières  coBlMé 
a3. 
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ceux  Hes  Cîdaritps.  Ces  ambolacri»:  von:  en  sï'largissEtiit,  et  ne 
se  Téiricii^eni  ensuite  qu'en  se  mpprochaiit  de  la  bouche. 

Les  teniscules  tjui  sortent  par  les  trous  des  bandelettes  ser- 
vent ù  l'animal  à  reconnaître  ou  sonder  le  terrain;  ils  lui  servent 
aussi  à  se  tïxer  contre  les  corps,  et  peut-étte  a  se  déplacer,  (i^ 

Outre  le^  trous  qui  forment  les  bandelettes  longitudinales, 
on  en  observe  cinc]  isolés  (jui  bordent  la  fucette  de  l'anus.  Peut- 
être  que  ces  cinq  trous  donnent  passage  à  des  tubes  réiractiles 
qui  aspirent  l'eau  pour  l'introJuire  dans  l'organe  respiratoire 
intérieur;  on  croit  néanmoins  que  ces  trous  sont  le&  oriSces 
des  cinq  ovaires,  (a) 

Les  tentacules  qiû  sortent  par  les  trous  des  bandolettei 
peuvent  s'allonjjer  assez  pour  égaler  ou  mâioe  surpasser  U 
longueur  des  épines,  lorsque  cette  langueur  n'est  pas  très 
grande;  mais  dans  les  Oursins  qui  ont  de  grandes  épines^ 
comme  dans  l'Oursin  mamelonné  et  l'Oursin  trigouiiire,  il  n';r  a 
que  les  tentacules  de  la  partie  inférieure  de  l'ani m <il  (]ui  puissent 
servir  à  le  lixer;  car  toujours  les  épines  de  sa.  partie  inférieure 
sont  courtes,  quoique  celles  des  côtés  et  ipielquefois  du  dos 
puissent  6tre  très  longues. 

C'est  en  partie  par  le  moyen  de  leurs  épines,  surtout  des  in- 
Eérieures,  que  les  Oursins  mitrchcnt  ou  se  déplacent  dans  In 
mer.  L'animal  les  meut  à  son  gré,  en  tous  sens,  sut  leur  articu- 
lation. Aussi  le  mouvementde  ces  animaux  consisle-t-il  à  tour- 
ner sur  eux-mêmes,  en  s'uvançant  néannioins  dans  une  direc- 
tion quelconque  ;  et,  quoique  ce  moyen  soit  peu  favorable  à 
leur  mouvement  progressif,  ce  mouvement  est  encore  ïssc2 
prompt  pour  qu'il  soit  tm  pea  difficile  de  les  attraper. 


(i)  [Entre  les  épines  de  l'Oiu-sin  se  voient  aussi  des  tentacules 
fins  non  rctractiles,  mais  terminés  par  une  sorte  de  tenaille  ix 
'i  ou  4  branches,  qui  lui  servent  également  à  se  tixer  aux  plantes 
|turines;on  les  a  décrits  comme  des  Polypes  parasites,  sous  le 
nf^fli  de  PedicellairesJ\ 

,(a)  On  les  nomme  généralement  aujourd'hui  les  pures  géni- 
taux- 
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La  bouche  des  Oursins  offre,  sous  la  forme  it'une  Unteme 
en  cane  renversé,  un  appareil  très  composé  pour  une  opération 
utile  à  la  digestion.  Elle  est  eu  effet  armée  de  5  osselets  deati- 
formes  et  obliques,  réunis  en  cercle  .^  son  entrée;  et  ces  osselets, 
se  divisant  chacun  postérieurement  en  deux  branches  aplaties, 
forment  un  assemblage  de  lo  colonnes  plates  et  osseuses  qui, 
jointes  a  à  n,  sont  fortifiées  par  i5  autres  pièces  ,  et  vont  for- 
mer, dans  l'intérieur  de  l'animal,  la  base  du  jcdae  que  constitue 
cet  assemblage  de  pièces  solides. 

Parle  jeu  de  la  membrane  et  des  fibres  musculaires  qui  envi- 
ronnent et  enveloppent  cet  assemblage,  les  pièces  dentiformes 
qui  sont  à  l'entrée  de  la  bouche  s'écartent  ou  se  rapprochent 
toutes  ensemble  au  gré  de  l'animal,  et  servent  k  écraser  les 
parties  dures  des  corps  dont  il  se  nourrit. 

La  bouche  inférieure  et  centrale  des  Oursins  communique 
immédiatement  avec  un  intestin  qui  serpente  dans  la  cavité  du 
corps  de  l'animal,  offre  divers  éla^ssemens  comme  autant 
d'estomacs,  et  va  se  terminer  k  l'anus  qui  est  vertical  et  opposé 
k  la  bouche. 

Le  pourtour  de  la  bouche  et  celui  de  l'anus  dans  les  Oursins, 
sont  constitués  par  une  peau  molle  susceptible  de  s'étendre  et 
de  se  contracter  j  et  par  Ik  de  resserrer  ou  d'agrandit  l'ouver- 
tuie.  Ainsi,  dans  les  individus  desséchés  qui  ont  perdu  leurs 
parties  molles  et  leurypines,  on  voit  à  la  place  qu'occupait  la 
bouche  une  ouverture  orbiculaire,  avec  des  lohes  et  des  fis- 
sures :  or,  celte  ouverture  n'est  point  celle  de  la  bouche,  mais 
celle  du  lieu  que  la  bouche  et  ses  dépendances  occupaient.  On 
observe  très  souvent  de  même  une  onvertnre  au  sommet  du 
test,  qu'on  ne  doit  encore  regarder  que  comme  le  lieu  où  l'anus 
SCtriinvait. 

On  voit  dans  l'intérieur  des  Oursins  cinq  grands  lobes  en 
massue,  rouges,  grauiféres,  formant  comme  5  grappes  qui 
viennent  se  réunir  à  l'anus,  et  en  divergent  comme  des  rayons. 
Ces  lobes  ont  une  chair  mollasse,  et  sont  remplis  d'une  multi- 
tude innombrable  de  petits  grains  rouges,  que  l'on  prend  pour 
des  œufs.  Ces  mêmes  lobes  sont  des  espèces  d'ovaires,  et  ce 
sont  ceux  dont  j'ai  parM  d-desios.  On  sait  que  ces  corps  cbsr- 
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nus  BODt  très  bons  à  manger  lorsqu'ils  sont  cuits  >  it  qu'ils  DQt 
ua  goûr  appi-ochint  de  celui  de  TEcrevisse.  (i) 

Let>  Ouraim  sont  coinmuns  sur  les  bords  de  la  mer.  II  j  en  • 
ûe  noirs,  dt!  TcrdAlrcs,  de  ronges  purpurins  ou  violets  ;  mais  ces 
couleurs  s'altèrent  après  la  mort  de  l'ammal. 

On  prÉiend  que  ces  uoiinaux  présagent  la  tempï'Ie  ;  car  alors 
iti  sVIbJguent  des  bords  et  g3(;nciit  le  fond.  Pcndauti'ûrage,  ils 
su  tiennent  ooutiainincat  attachés  sur  diflëren»  corps  au  fviul 
de  l'eau,  par  le  moyen  de  leurs  tenUcules. 

Les  espèces  du  j^enrc  de  l'Ouriiin  sont  très  tiooibrcuses ,  mais 
fort  difQciles  à  déterminer.  Je  regrette  d'avoir  été  forcé  de  sup- 
primer les  notes  descriptives  de  celles  que  je  vais  citer- 


ESPÈCES. 

Test  orbiculaîre  dans  son  pourtotu: 
.  Oursin  comestible.  Echinus  esculcntus. 


Eckinia  eiailenliu, lÀo.  Gmel.  p.  3ifl3. 

(a)  Ech,  tietdentui  ud/globoiui,  spin'is  violaccïs, 
Lake  apud  KJcb.  p.  7^.  Ub.  38.  f.  i.g 
Encfcl.  pi.  i3s.  f.  I. 

Selw.  Mut.  3.  tab.  ti.  f.  B-g. 

(b)  IdeiBf  ipittù  aliiJis. 

(c)  JiJem,  glohoio  eloBgatui,  mifiolaccui. 
An  Koorr.  Dclic.  tab.  D.  f.  i. 

'  Deslongch.  Eocjcl.  mclh.  (.  9.  p.  SS8. 

*  Dcsmoul.  Ecliin.  p.  378.  *  Agass.  fruilr.  1.  c. 

Habile  la  ftlédjierranéej,  l'Océaii  ailaatique,  les  cotpi  Av  l'it^c- 

France,  etc.  Mon  cabinel. C'est  plu* paiticulicrtmeiit  cotlc  otpéce 

que  l'on  mange;  et  quoiqu'elle  soil  a 

rendent  diûîcile  la  délenninalian  de  m 


{1}  On  les  if>aiige  le  plus  souvent  crus  en  Provence. 


ooisia.  359 

'  a.  Oursin  ventru.  Echinus  ventricosus, 

Eeh.  hanùpharico-elatui,   iisRfrùxuiu,  granaiii  serialiiia  tcabtr; 
/asciii  parosU,  leriehui,  iripSàiui,  dirùit,  ad  inttnlilia  vtrru- 
cosu;  ioii  pulvinata. 
Cidarit  miSarii.  Leske  apud  Klein,  p.  ii.  lab.  i.  f.  A-B. 
EncycLpI.  l3i.  f.  i-3. 

Sekinut  uailtaOu.  RuBifl).  Hui.  Ub.  i3.  f.  B-C 
'  ddarii  tiadtnta.  Leske.  n"  1.  p.  ^l,.  pi,  1. 1  A^B. 

*  Edùnus  ticalaiiai.  Lu).  Gnel  p.  3[6S. 

*  Echimu  oritaiaiit  uni&nnu.  Sel».  Hn*.  t.  3.  pi,  11.  f.  4.  A-B. 

*  Seliiniu  ixrnrnnMW.DeiloDgdi.  Eucyd.  I.  a.  p.  £88, 

*  BIoÎQ*.  Dicl.  se  Dit.  I.  37.  p.  gi. 
*Agas5.  Prodr.  l.c.  p.  186, 

*  Deamout.  £duD.  p.  >B6. 

Hibile  l'Océan  de*  GTandci-Iiides.  Mm  etbûiet.Cet  Onnin  devient 
grand,  large,  leiilra,  et  <st  plulAl  poiriné  qo'tpUti  eu  deuous. 

3.  Oursin  granulaire.  Eckinas  granularis, 

Scli,  hembpharicthdepreiiui ,  granaUt  erehtiriaiil ,  undiaut  scaier; 
/aiclii  poroiii,  îadirùti,  iiermcoiit  et  irrrgûtaniust  tati  p  la- 
niitata, 

*  DesIoDgdi.  Encyd.  niétb.  t  a.  p.  S8S. 

* Echinut  kerRuphanau.  lin.  Gmel.  p.  3i;o. 

*  Cidarii  himiipharica.  Leike.  p.  90.  pi.  a,  f.  E. 

*  Ecldma  aqultithcradaïui.  BUiuT.  Dicl.  ic  nu.l.  3|.  p.  86. 

*  Desmoul.  Echln.  p.  aSo; 

*  Echinus  irerispinasut.  HÎMO.  HilL  nat  Enr.  met.  t.  5,  p.  377. 
Habile  Im  ïAigi  ocrideniales  de  France.  Mon  cabinei.  Celui-ci  sem-   ' 

ble  «voisiner  VEcliiniu  acaUnlta,  mitis  il  eit  hémisphérique,  dé~ 
primé,  plus  éminenuncQl  grauuleui,  elc. 
f  Ce  n'est  qn'avec  doule  qne  M.  Desmoulini  rapporle  les  tynanfniea 
cités  ivi,  à  l'espècedeLainarck.J 

4.  Oursin  flammule.  Echinus  virgatus. 

E.  liem'isptitrico-elafai,  lubrtnlricona,  aitulatiu, làolacto-vlrgalui; 
orearum  mcdio  dcnudalo;  fatciis  fonui/,  tenttui,  tripUeihui,  di- 

EchiauiJlamnieui.Gtoel.f.  3178. 

*  Cidansflanmai,  Lake,  n»  aa.  p.  148,  pi.  lof.  A. 

"  Encycl.  mérb.  pi.  141.  f.  3  {Ethinui  hxra.  Eipl.  pi.      ). 

*  Echimu  virgcUat.OeioBp^.  Ene^.  t.i.p.  S88. 
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*  UmidcidI.  Ecliin.  |i.  aSfi.  ' 

*  EchkHS  infiaiii'  (V«r.)  nlsiui.  Dici.  se.  ual.  t.  Z;.  !>■  9t. 
H«hil*.  ..•  Gft  Oitrsin   me  par^l  pirlîcu1i«T;  il  licni  de  ronnin 

renlru  pir  sfx  banilplciics  poreuses,  el  àeVEchiiiutsardicui  (Uur- 
àn  enfle)  par  *i>ii  pnrijHelSEP. 

5,  Oursin  globiformc.    Ec/iinns  globi/ormis. 

E,  tplutmiiitui.  aiiiilalai,  aiiraHliiii  mit  rulcr,  taberailis  al/ûs  vcu- 

lolHiiftiâii  itereaii,  luiijuaJr^ioru. 
.In Xrlimiii  iphtm?  Gmrl.p.  3itg^ 

*  Edànnulm.  Rondelet. De  pisc.  1.  \%.  t.  i».  p.  SBi, 

*  ^fAÎMii  MAn'friu.  HiTl.  LinIct.  GidcIi.  Angl.  p.  i6<|.  p1.  3.  f.  1%. 

*  ÈckiMHi gtoif/ormà,  Dmlangrli.  Enrycl.  L  9.  p.  SSR. 

*  DniODul.  Echiu.  p.  «70. 

Ilihile. ...  le»  men  J'Eurupc.  Celte  espèce,  astei  jolie  parles  <mu- 
leUTî  de  «>n  tesl,  semlile  lenir  i  l'Oursin  romeslilile  par  IM  rap- 
jtatti,  et  uénDiuoiiis  i'n  eil  bien  disliocl*. 

6.  Oursin  à  bandes.  Echinus  fasciatus. 

E,  hrmlipliiericui ,  subgîohosus  1  foic'ûi  ambtUacroram  quinqutporii 

ifidli-tjîi  i  spùiU  tenuihui,  fïllrîs t  Joiciatim  ilispoûtis^ 
'   Kchinia  /ascialus.  Deslongch.  Encycl.  t.  a.  p.  588. 

*  Desmoul.  Etbinid.  p.  38B. 

*  Echinus  ventricoius  (ïar.)Blniuï.  Dicl.  se.  nal.  I.  3;.  p.  9a. 
Habite  sur  les  coles  de  l'Ile-de-France.  M.  Mathieu. 

7.  Oursin  calotte.  Echimix  pilenlus. 

E.  orfilcuJarUj  caitvexia ,  subiiu  concauus  ,  nihro  ci  viridi  atbtj' 
cente  vanegalta;  faiciii  itx/i^ni  ;  teritiiu  obUquMÎt!  ipiniiBrc- 

Deslongch.  Eocj'cl.  niéth;  I.  ".  pi  S89. 

*  filainv.  Dicl.sc.  nal.  t.  37.  p.  90. 

'  Agassii.  I,  c.  —  Desmoul.  I.  c.  p.  iSi. 
Habite  les  cAtes  de  l'Ite-de-France.  M.  Mathieu. 

8,  Oursin  melon  de   mer.  Echinus  melo. 

E.  gtoboso-amicul,  ailulalui  ,  ei  tutto  et  ruèro  variegulus  cl  fm- 
ciaiut;  faiciis poroiït,  angiulit,  flexuosis ;  porornm  paribus  Irans- 
••tnt  biais. 

Echinometra.  Guatl.  Ind.  lab.  107.  f.  E  (non  B;. 

^n  Kaorr.  Dulic.  lab.  D  II.  1,  1. 1. 

*  Ueslongcb.  Eocycl,  mélh.  I.  a.  p.  âS^. 
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*  BlaiiiT.  Mail,  d'actiit.  p.  asfi.  pt.  so.  f.  3. 

*  B.i(M>.  Hiit.  QBt.  Eut.  mtrid.  t.  S,  p.  176. 

*  AgassU.  IVodr.  I.c.  p.  igo. 

*  DMDKiiiliiu.  Echinid.  p.  aOS. 

Habite  la  MUitemaée.  Mon  cabineL  Cette  apèce ,  qa^l  panil 
que  l'on  a  coofoodue  avec  VEehima  tanScia,  est  la  plut  gniide 
de  loulei  celles  que  je  connaisie,  et  l'une  des  plus  remarquablei. 

9.  Oursin  enflé.  Echinus  sardicus, 

E.  orbicidarli ,  mMRciUiu  ,  eonoideut ,  aiiuielut ,  luteo-purpurai- 

eena;  foiciU  porosii  redii  :  pororum  pariiui  tniurtrii  lemii.^ 
Odarii  sardica.  Leikeapud  Kkûl.  p.  if  0.  lab.  $,  f.  A.  B. 
EncypI.  n.  14..  f.  ..a.- 
Sdll.  Corp.  mir.  tab.  i3.  f.  1. 

*  HuUer.  Zool.  Dan.  Proir.  n*  3S45. 

*  Eehiniu  inflattu,  BUInv.  DicL  tC  nat.  I.  37.  p.  91. 

*  Eclùaai  lardicui.  Lin.  Gmel.  p.  3i;S. 

*  Eelùnut  lardicui.  Deiloagch.  ^Jcl.  (.  s.  p,  S89. 

*  RiMO.  Mist.  nal.  Eur.  mér.  I.  5,  p.  «76, 
'  Âgauli.  Prodr.  I.  c.  p.  190. 

'  Dcsmoul.  Eehinid.  p.  1B4. 

Habite  la  Médîlemnée.  Cet  Onnia  ne  fient  jamaii  de  la  taille  da 
précédeat,  l'm  itxnt  par  la  rorme  ginérale ,  et  en  diSére  en 
ODtre  par  lei  10  btdet  porautes  de  lei  ambulacrei. 

10.  Oursin  pointu.  Echitau  acuiiu. 

E.  orl»eulat<t-conH!iu ,  nipyramidaliu ,  auuialui,  tx  alto  et  ruiro 
radial'un  fatÙMus  f  i/triict  labaeuto  1  urtU  tifariant  verrucaiU, 

*  DetloDgcb.  E11C7CI.  t  3.  p.  589, 

*  Blainv.  Uan.  d'actin.  p.  1*7. 

*  DdiDoul.  Ecbin.  p.  170. 

Habite. . .  Cet  Ounin  me  parait  Irèt  distinct  de  ÏSekiniu  mtio  et 
de  i'Ecliinu!  lardieui, 

11.  Oursin  pentagone.  Echinus  pentagonus. 

E.  gloioio-depretsut,  pimagorau,  auranlio-fiilrm  ;  faiciii  porviU, 
tetitbia,  rriplieiiui ,  Jir!iù,  ad  inlerilitia  vtmcoiit;  jpinii' 
ixiguit  albidii. 

*  Cidarii  angulofB.  Leske.  n*  4-  p.  gi.  pi.  >.  f.  F. 

*  EchinHi anguloiu.  var.  a.  Lia.  GneL  p.  317O, 

*  En^d.  méth,  p.  i33.  f,  7.  (Echinai  obouatigaht.  ExpL  pi.} 

*  Mtkmtu ptnlagoiuu.  Dealongch.  Eoqrd. t.  9,  p..51(|. 
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•  Blajov.  Dlcl,  st.  oat.  t.  37-  p-  9*- 
'  Agasaù.  Prodr.  1.  c.  p.  iqo. 

*  Desmoul.  Ëchinid.  p.  3S8. 

Habite  *  l'Océoii  indien,  île  Bourbon.  ~  Belle  el  singulière  espèce 
qui  semble  tenir  aux  précédenle*  par  lut  rappoi'ls  de  ui  farme. 

13,  Oursin  obtusangic.  Echinus  obtusangulus, 

E.  !i€Biispkicriciii ,  sahpealagcnvs,  tuhltii  concavm;  ambidacroam 

faiciis  Irifariam  potosii;  oreli  lUptntè  nuJIatcuUi. 
Cidaii)  aagulosa.  Leske  Bpi  Klein,  p.  ga.  tftb.  9.  f.  F  lS. 
Bncfcl.  pi.  »3S,f.  7. 
9.  ttar.  Uitâ  pentagonâ,  d^rtuîon. 
Uui.  a° 

3.  -oar.  minor,  tatà  oriiciilari,  mattiradiali, 
'  Kckinut  oblusangulus.  Dcilongrb.  Enc.  t.  •.  p.  58g, 
'   Echinas polfioniiUi  (>ai-,)  Blainv.  Dict.  se.  n«t,  t.  37,  p,  ((. 

*  Desmoul,  EchïnïJ.p.  ï;6. 

Habile  l'Océan  dci  Grandcs^lodej.  Mon  cabinet.  Les  Tanélès  a  et  3 
fureul  lapporléej  par  MM.  Véron  et  I,esiieur. 

*  M.  de  Blainiille  regarde  cette  espèce  comme  une  simple  nriclè  de 

i3.  Oursin  polyzonal.  Echinus  poîjzonalis. 

E.  hemiiplutrico-depreslus  ,  tuhpcntogonns ,  •viridiiliis  ;   toaii  elil- 
ilis,  iranifcriii  I  radios  poroioi  et  albidos  dccuisantibui  ;  pagiaà 

EchinomttTB...  Gualt.Ind.  tab.  107.  f.  M. 
D'Argcnv,  pt,  a5.  t.  H. 

*  Echinus  [nSello-roseui).  Scba.  Mus.  t.  3.  pi.  II.  f.6, 

*  Cidaris  fsciilenla.yiT.  n°  3.  leske.p.  81. 

■  Echinus  eiculcnlua,  Tar,  t.  I.in.  Gmil.  p.  îiflg, 

*  Ecliiaus  pofyionaVii.  Deslonpjh.  Eue.  t.  a.  p.  S89, 

*  DrsDiouI.Echiiiid,  p.  3;G. 

Habile  l'Océan  iudien,  L.'pèce  rcmarquaUe  par  sa  forme  el  set  lonet 
blaocbes  sur  un  fond  d*un  vert  jaunâtre. 
i4*  Oursin  macule.  Echinus  maculatus. 

E.   hemisphirriciii,  olliidas  ;  macidis  luleo-firidalis  in  tonas  Iraïa- 
versas  diipoiilis  j  faiciis  pcrosiSj  iiiiicrmcosii. 

*  DesloD);cb.  Eoryd.  métl],  I.  4.  p.  5go. 

*  Bbùnv.  Dlcl.  EC.  nai.  t.  37.  p.  87. 

*  DesBDUl.  Edùa.  p.  iBo. 
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*  Echiaui  ttaJenlut.  W.  c.Lio.  Gmd.  p.  3t6g; 

*  Srba.  Mus,  t.  3.  pi.  ii.  f.  7- 

*  Cidar'u  eiculenta.  Tar.  D*  3<  Letkfc  p.  Bi, 

Habite. . . .  rocéui  iodiaiiî  Cette  espico  tient  indauneut  de  très 
prè>  1  rOarsin  poljftonal. 

1 5.  Oursin  variolaire.  Echinus  -varhlaris. 

E.  g!oiiiio-dijmuia,/utco-mmti,iuilùt  alBido-ruielliui  treit  m»- 

jorihiu,  iierrucù,  latU,  b^fatiam  ornalit. 
'  Echiniu  chinauite  lâridifiarat,  lA.  pL  tl.L  lo. 

*  adarii  iûadema{yw,  I.)  Letke.  n<>G.p.  104, 

*  Echinai  iJarû/iirii. Dralongdi.  Eocfd.t.  3>  p-Sgo- 

*  BlaÏDT.  Dict,  se.  Dat,  t.  37.  p.  go. 

*  AfiaM.  Prodr,  échia.  1.  G,  p.  igo  . 

*  Deimoul.  Echin.  p.  1S4, 

Hibila  tel  men  auitralo.  Férou  et  Leaueur. 

16.  Oursin  perlé.  Echinus  marga/itaceus. 

E,  htmisphanco-J^rtsiut,  aêsuiatui,  ruBer,  ■uenvtît  iJlU  degtntir 

omatia;  areanaa  majonim  iiermcu  tmiuvffêlm  /alciatit, 
'  Dealongcb. Encjcl, métb.  tia.p.  58g. 

*  BUint.  Maa,  d'actio.  p.  337: 

*  Deamoul.  Echin,  p.  370. 

*  Echima  violacau.  Seb*.  The*,  t.3.   pi.  ti.  f,  8. 

Habile. . ..  lesmnsauitralcsPLa  figure  de  l'Ec/ûnui  tortumaiiau 
(Klcia  st  Leike,  tab.  10.  f.  D-E.)  rend  aatea  Lien  notre  e^èce; 
mais  la  dejcrîplion  ne  lui  couvienl  pai. 

17.  Oursin  sculpté.  Echinus  sculptas^ 

E,  oriiculalui,  conicus,  e'mertiu;fascUi  teuaTilifue  Imprtsio-iCulptU; 

vemicù  btui  trenalU,  cirtuio  gramJoto  ctHCth. 
Echinus  lonumaticm,  Gmd.  p.  3i8o. 

*  Encyct.  mÉLh.  pi.  143.  (Ectii/iiii  itrialU  et  E;  eUgani.  Eipl.) 

*  Ethimis  seulptiu,  DesloDgch.  Ciic;cL  1.  s.  p.  Sgo, 
'ai/anVtomimafica.  Klein.Leske.p.  iS5.  pi.  10.  f,  D-EÎ 

*  Echinai  loreumalicai,  Desmoul.  Erhin.  p.  374. 

Habile  l'OcvaniDilicnf  Comme  cet  Oursin  est  plulAt  eonoïJc quliê- 
mispliérique,  je  doule  que  ce  soit  VEchinuj  lonumaticusi 

18.  Oursin  piqueté.    Echinus  pimctulatut. 

E,  oriicularit,  coavtao^oiioideui,  ûijulatuM,  purpunustM;  aindu 
punclulatiii  fatciU  ptronuK  caleretù,  imdù,  UpaUi  vermeit 
doritilUnu  papautii. 
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Echinui  HoS/armis.  Seba.  Mus.  3.  Ub.  lo.  f.  ID.  l-b. 
^nRumph.  Mu!.  lab.  14.  f.  A. 

*  Ech'inm punelulatui.  Dulongch.  Encjcl.  I,  9,  p.  Sgo. 

*  BlaiaT.  Dicl.  se.  uat,  t.  Î7.  p.  7S. 

*  Arhacia  panctiilala.Gnj.  Zoo),  soc.  Load.  iSÎS. 

*  Agass.  Prodr.  1. 1,  p,  190. 

*  Ecliiaocidarii panctulala.  DeimnuJ.  Ecliin.  p.  3o<î. 
Habile  rOccan  des  Grandes-Indes.  Espèce  jnlîe  el  (art  rtmarquible, 

i  laquelle  il  faut  peut-ôtre  rapporter  la  variitc  àa  Gdarli pmta' 
losa  de  LeiLe,tab.  xi,  f.  D.  Son  lest  a\  petit,  orbiciilaire,  uq  pea 
coDoïde,  d'un  cendré  roiigetlre,  i  5  pairej  de  bandelettes  bipo- 
Tcuses,  étroites  el  pnrpurinfs,  et  i  aires  interslitiale<,  pirquctêei, 
CoenieDt  piquetées,  ayant  de  chaque  rAxé  une  seule  rangée  de  la- 
bcrcutci.  yen  la  base  de  res  aires,  les  tubercules  ibment  4  el  ■  U 
£n  C  rangées.  Larg.  3  centimètres.  ^ 

19.  Oursin  œuf.  Echinas  ouum.  ■ 

C.  elaha,  oBiformit,  fragiUsiànas,  luteo-viridiilui;  auiilii  obioUlit; 
luierciilis  rariiisatUi,  minimû,  puncliformibas. 

*  Deslongch.  Encyd.  [.  1.  p.  SyO. 

*  Desmoul.  Ecbîn.  p.  aji. 

Habile...  les  mers  de  la  Kouvelle-Hollandc?  Pérou  et  Leiueur. 

ao.  Oursin  pâle.  Echinas  pallidus, 

E.  globoso-deprasui,  ciaerem,  Jeeemradialus;  fasciji  poroiu  tei- 

'Doluuijcli.  Eucji;].  I.  a.  p.  5gi, 

'Desmoul,  Ecbin.  p.  274. 

Hftbite. ..  Larg.,  34  mil lî mètres;  hauleur,  1}. 

ai.  Oursin  subanguleux.  Echinas  subangulosus. 

E.  htmispharlco-depreiiu] j  lutangiiloiiii,  vlridiiliis;  Jasc'iii poroiit^ 
indivu'ii,  lUbvcrnuoiU  :  pororum  pariiui  allemi  parreclis. 

Ciêarit  anguloia,varUtiu  minor.  Lieske  apud  Klein,  p.  g4.  tab.  3. 
f.  A-B. 

Encïcl.pl.i3î.  t.  5-6, 

KnoTT.  Délie,  lab.  D.  (.  4-5. 

£cAJniu  iWiciu,  Seba.Hus.  3.  t.  io.r.ia. 

*  £clùma  ptniagonui  minor.  Van  Phelsuœ.  p.  19.  n°  18. 

*  £ehiaiu  anguloiia.Yu,  b.  Lia.  Gmel.p.  3171. 

*  foUumelra.Giull,  pi,  loB.  [.  A. 


lubangulonu.  DoloagcL.  Eocjcl.  I.  s.  p,  S91. 


33.  Oursin  panachfi.   Eclata  ■varUgaiat, 

£.  oriiculant  hemùp/utrieo-gloèoiut,  auulaliu  es  xtridi  ttaHo  va. 

ritgalui;  pororum  paritui  ad  lalera  fasciamm  alUrni  forrtcUif 

ipïnU  •viridibus, 
Cldaru  variegata,  Leike  ipud  Kieio.  p.  149.  Ub,  10.  f.  B-C. 
EdcjcI.  pi.  i4i.f-4-5. 
Knorr.  D«Uc.  Ub.  D I L  f.  3. 

*  Edùnut  «erulaceni,  fiaro  radUtOu.  Sa*.  Mn*.  I.  3.  pi,  10. 

f.  i3. 

*  Eddnut  vaiUgaUu.  Dolongdi,  EncjcL  1.  3.  p,  5gi. 

*  Ag«M.  Prodr.  écbÏD.L  c.;p.  igo. 

*  Deunaul.  Echio.p,  376. 

9,  Idtnvaldè  deprttiiu;  anu  majoriàui  et  Tuiaoriiai  6lt*afiaaiMa 

difhii  (£cAùiuf  BlaimiUii,  Desmotd,}. 
Echinometra  compmia.  Guill.  Ind.  Ub.  107,  f,  F. 

*  Behinui  ■vaiiegaitu.  Lin.  Gmel.  p.  317g, 

'  Echima  txcafalui.  Blûnv.  Man.  d'aclin.  p.  117. ' 
Habile  lei  côles  de  SuntDomingue.  Mon  cabinet. 
[  M.  Deunouliai,  d'aprèi  H.  de  BUioTilte,  {ait  une  eipèce'diitjncle 
de  Javaricté  3  de  Lauarck;  mai»  il  change   le  nom  ^icifique 
aceanalut  qui  appartenait  déjà  1  une  etpèce  fouile  J 

33.  Oursin  bleuâtre.  Ec/iinut  subcœruleiu. 

E.  oriiadarii,  gloèoio  dtpntiui,  assulatiu ,  tubtaruieal/  faicua 
poroiii  denU  aiHi  :  pororum  itiiebiu  laitripËciiut, 

*  CidarU  etcuitnla.  tar.  n*  4.  Leike.  p.  81. 

*  Echinai  etcalentut,  Tar.  d.  Lin.  Gmel.  p,  3169, 

*  Ecliiniu  tuicaruleui,  Deslongdi.  Encjcl.  t.  a.  p.  S91, 

*  bUùqv.  Dict.  K.  nat.  t.  3^.  p.  91. 

*  Deimoul,  Echinid.  p.  aS8. 

Habile  *  les  cdtes  occidentales  d'Arrique,  lei  men  amtnlei?  Pérou 
et  leiueur.  Jolie  etpèce  rapprochée  de  la  précédente  par  ie>  rap- 
ports ,  Duùii  qui  en  eil  bien  distinguée  par  hb  ambulacrei  et  te* 
couleurs. 

.  34>  Oursin  pu  S  lui  eux.  Eckinus  pustiUotut. 

£.  hemiipltaneut,  atiulattu,  aiiid«-nibtUnt  ;   amiulacrU  angtuAi  t 


□ISTOniB    DU    CAOIUKES. 
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CJarii puioJoia.  Loke  apud  Kkn,  p.  i5«.  bb.  XL  C  &, 

*  EdÛBOt  ptatatautt.  Vin.  Cad.  p.  3i7^ 

*  Dc^i^di.  EiK]d.  I.  s.  p.  i^t. 

*  Uaint-  Dicl.  te  aat.  t.  i-,  p.  ;5. 

*  Ecianxidaiit  fuitultsta,  DcsbooL  Ediin.  p.  lof.  (■) 

*  ^/iocia^fu^H.  Graj.Zml.  toc.  Lolid.  iS}â. 

*  Agiuii.  Prodr.  L  c.  p.  i^o. 

Habile  la  cAtc»  du  Pérou.  La  Igurc*  A.  E.  C.  ik  U  |il«i 
de  KJoa  ,  appaitienoml  probablement  tiuâ  k  Toipfrt  à 
t'ajit  iri;  nuii  tetU  ^ue  je  ôte  rend  nûnii  riudîtiila  q 
(OUI  la  jeiu, 

25.  OiirÙD  négligé.  fcAôrux  n^eetut. 

E.  htmiipharieo-Jipraau  ,  dKJai  Htlflmfolia  ;  fuéb  f 

Aa  CiJaru  ktmhphanca.  Liste  ai)ud  K'tin.   p.  .,,0.  r.ilj.  3.  f. 

Enc7cl,pl.  lïî.  f.  3.  a.b. 

KJem  ei  Leslic.  tab.  3S.  T.  1. 3  1.  a  S. 

ï.  rar.  Uttàfla^ofidvà. 

'  Echinut  negUcius.'DKiloB^cii.  Encjrl.  t,  a,  p.  Sgi. 

*  Echinui  Utidui.  Blainr.  Dict.  M.  nal.  I.  î^.  p.  88.  (a) 

*  Dnmoul.  £cbimJ..p,  iSi. 

Habile  l'Océan  d'Europe,  la  Maoche,  pris  de  Samt-FriLtix, 


(i)  Legenre  Echihocidakis  de  M.  Desnioulins  est  regardé 
par  cet  auteur  lui-mtnie  comme  synonyme  du  t^enre  Arbacie, 
quoiqu'il  necotiiieunc  (|u'uDe  |iariie  des  mêmes  eypèces;  il  dif- 
fère des  Oursins  par  i  sa  bouclie  énorme,  peDla|,"onnle,  à  cotes 
rcgolièremçnt  et  obiuséroent  sinueux,  à  jngles  non  fissurés,  et 
•  par  la  largeur  de  ses  aires  ambuljcraires  qui  est  ;iu  moins  triple 
«  de  celle  des  autres  aiics.  <■  Avec  les  EchiinK  piistitlosus  et 
pnncuilalus  de  Lamurck,  qui  sont  en  effet  di>s  Jrhadii  de  M. 
^assiï,  M.  Desmoulins Gompreud  siulemeut  les  J^t/iiiiiis  locu- 
littiis,  E.  stctlatus,  E,  tcfjniliibcrculutiis  et  £.  Ddfiaiiii&u  51,  de 
Blainvillc.  (Dict.  se.  nal.  t.  37,  p.  r^-'.G.) 

(a)  M.  de  Blaiuvîlle,  el  après  lui  M.  Desmoulins  oot  réuoi 
cette  espèce  à  l'Oursin  livide  d°  a8. 
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cabiael.  Cette  MftHkToUMroanianilittrei  et  néùmoiiu  eo 
est  diitilMla. 

a6.  Oursin  miltaîre.  Echinas  miliaris. 

£.  parmliu ,  kemispbarieo-Jepraitti ,  assulaoa ,  atio-niniqut  fat- 
eiatas;  faicîki  foroàt ,  JtexmtU ^  venwMÛ;  ipaàt  aitido-m- 
iellil. 

Oidarù  mlàarû  laxati&t.  Leske  apud  Kldn.  p.  Sa.  lab.  a,  f.  A.  B. 
C.  a  M  ttb.  38.  f.  a.  3. 

Encjd.  tab.  i33.  f.  i.  9.  a,  b. 

Seba.  Miu.  3.  L  10.  i.  1-4.    , 

*  Echinât  taxatilii,  Muller.  Z00I.  lUn.  Prod.  p.  335. 

*  Eehinut  laxaliUi,  deprttnu  vl  globoiat.  Tan  Phebun.  p.  »t,  39, 
"  Echlnametra.  Gu«ll.  pi,  107.  l.  G.  H.  L  L.  K. 

*  Echians  miÙiini.  Lin.  GmcL  p.  3i6g. 

*  DeiloDgcb.  Edc;cI.  t.  1.  p.  Sgs. 

*  Âgauii.  Prodr.  cchio.  I.  c  p.  190. 

*  Desmaul.  Echioid.  p.  370. 

Habito  l'Océan  d'Europe.  Mod  cabinet. 
37.  Oursin  rotulaire.  Eckinus  rotaUuis. 

E.panatas,  heimtphariah-dcprasttt  1  faiclit  porotU ,  nells,  bi- 

porii;  tutercalit  ananim  majorum  irregulariiiit  tramnrsi  tion- 

galii. 
Ecliinui  rolularls.  laag.Lap.  f.  tab,  31, 

*  £chi/iila  lortomalicus.ljeAe.ii'' i9.  p.  i56.pl,  44.  f.  9. 

*  Eckiaut  lulcatia.  Goldf.  Mrcf.  p.  laS.  pi.  4o.  f.  1». 

*  Echinât  nlularit.  Detlangcb.  Eue.  t.  a.  p.  5gi. 

*  De(r.  DIcU  ic  naL  I.  3?.  p.  toi. 

*  Detmoul.  Echioid.  p.  994. 

*  Arbac'ia  sulcaïa.  Agassii.  Prodr.  1,  C.  p.  93. 

Habite. . .   *  Fouile  du  terreia  jarauique  de«  eoTiroiu  de  Yen- 
dâae,  deToul,  Bajreulb,  Weiipbtlie. 
aS.  Oursin  livide.  Echinus  lividus. 

E,  Hemitpharico-depntiaii  JàidiiporatUfJlexuaiii.tuimrveotU; 
spinia  aciculariiat,  longiaicuUi ,  siriadt  Undo-fulrii. 

*  Bdùmu  miliant.'Vw.i.  ButlerietEchômttaxatiM.lia.  Gmel. 
p.  Î170  et  p.  3171,  ■   ~   .... 

*  C(^™<a»oftVw.  Var.  ».B0»wH.  Lelkfcp.  *7-«9-pl.49- 

*  Eehàuu  JifûAu.  Detlongch. EdcjcL  l.a,p.5gi, 

*  Ae>U>.  Prodr,  I.  c.  p.  igi. 


'OIBS    DES    RADIAIRES. 
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*  Edùiuii  liuaiUii.  TieilcmMiD.  Aniloip. 
'  Baitur.  Opi.K,  tubsec.  t.  3.  p.  m.  pi.  ii.  t  1-8. 

*  CatJaui  «onnAJ-Vau  PheUuni.p.  i8.  n"  i6. 

*  Edimut    liviJiu  «l  £.   neglectui.  Blainv.  Dict.   ac,  tau.  •  S^i 

p.  8S. 

*  Desmoul.  Echia.  p.  aSa. 

Habile  rOcéui  et  la  Médilerranêe,  prà  de  Maneille.  (Libiuie}.  — 
Celle  espèce  ul  firl  commune,  Dcdeticiitjaiiuùi  anui  gnnde  qœ 
l'Ouriia  comestible,  el  a  des  éjiinea  plus  longues  et  adcutm.Soa 
toi  esl  orbiculaire. 
1Q.  Oursin  tubercule.  Echïniu  tubercalatus. 

E.  lemi'gloioiUi,  basi  pla/itni/àtciit  poroi'n,  vcrrucoiu,  mbieipo- 
rii;  artarum  lineâ  maiid,  impmtd,  fiauoià;  laitrculii  aaiiàl- 

'  Ueslongcb.  Eacfcl.  t.  i.  p.Sgi.  ^m 

'  Bliiav.  Dicl.  se.  nal.  l.  3j,  p.  go.  ^ 

*  Demoul.  Ecbio.  p.  >8t. 

*  Habile  lei  mers  auslrales.  Pérou  el  Lesuetir.  Mou  etluiMl. 
3o<  Oursin  bigraDulaire.  Echinas  bigranidaris. 

£.    hentitpliarico-depmiui;  faiciit  poroiU,  lubniuiUj  tfuedripofii; 

tuéereuiorum  majoram  terUéui  aaJiqai  hinU. 
'  Deslongcb.  EncjcI.  mélh.  1. 1.  p.  5gi. 

*  Deimcuil.  Echiii.  p.  ayo. 
HaJiiie. . .  Fouile. . .  2£oa  «hineu 

3i.  Oursin  sablé.  Eekinua  arenatus. 

£.  htmiipliarlcai;  jatciU  porotii,  labquadriporii;  lubtrcuiU  i"}'"' 
huit  ptrparvU  .'  aliît  oFerml&lU. 

*  DesloDgch.  £acycl.  I,  a.  p.  Sga. 

*  Deunoul.  Echin.  p.  igi. 

Habile...  Fossile. . .  Mon  cabinet.  Le  tesl  esl  hémisphérique,  un 
peu  pentagoue.  Largeur,  3  ceutimèlres. 

[a]  Testofole  ouelliplique,  {* Echinometra).  (i) 

33.  Oursin  forte-^pine.  Echinas  lucimter,  L. 

£.  hemisplutrico-^patUi;  basi  puhinatus;  •verrutarufn  maj'onam  ad 
art  as  itrUhoi  dapiaal'a;  ipina  coaico-iabu/ai's. 


(i)  Celti!  seconite  secltoQ  des  Quri^ins  de  I.amarck  rtjjiond  au 
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Odmni  IvemUr.  Leike  apad  Kkin.  p.  109.  Ub.  A.  t  e-*4.1 
BM]re1.  pi.  iSt.  E.  3-t-7. 
Sebt.Miu.3.  Ub.  10.  t.  i6-t8.<tub.  II.  t  II. 
Brcjn.  EchiB.  i^.  1. 1  fi- 
^nSlMD.  Jun.a,t.)U.f.  i. 
KleÏD  et  Letke.  Ub.  3o.  f.  A-B. 

9.  far,  ipiiùi  a&ùl^^itidiMt. 

'  JcUnoiiMtra,  GulL  pL  107.  f.  C 

*  Echinai  luemUr.  Tw.  a.  i.  Lin.  Gmd.  p.  3 1;6. 

*  Dc*laii|cli.  Enejd.  t.  3.  p.  Sg*. 

*  BluQT,  Dict  K.  iHt.  t,  37,  p.  $5. 

*  Eehimauln  buunler.  Gnf.  Soc.  tool.  Lond. 
*BlÙDT.Maii.d'M:tiD.  p.  ii5.  (1] 

*  Agu).  Prodr.  l. c.  p.  iSg. 

*  DcMioul.  Echio,  p.  aSo. 

Habite  le*  met*  de  l'Iude,  lei  fèttt  de  l11e>d»-FniKe.  Mon  o- 

33.  Oursin  artichaut.  Echimu  atratut. 

E.  hernuphanco-ofalu,  depnuui,violacto-tùgtr;ip'mU  Jane&but 
imbnealu,  bnt'utmU,  obtutUi'umii  ad  ptriplmnam  tuiipaUt- 
laiit. 
Echinai  afratai.ïÀn.  Gmcl.  p.  itjl- 


genre  Eckinomelra  de  MH.  Gray,  de  BUinTÎIle,  Agassis  et  Des- 
moullnj,  qui  ne  dirfêre  TÉritablement  des  Ounius  prcprement 
dits  que  par  la  forme  du  test,  ovale  et  un  peu  arquée  en  des- 
sous, elparlcspiquansgénéra'emeDt  déforme  siogulière.  M.  Agai- 
siz  n'y  admet,  d'après  H.  de  Blaioville,  que  des  espèces  vivaales. 
En  outre  des  espèces  de  Lamarck,  et  des  quatre  espèces  précé- 
demment confondues  avec  VE.  lucuater}  ce  sont  les  £.  Leiche- 
naultii,  E.  IHaagei,  B.  Qun^i,  E.  pedifera,  et  E.  cnrinata. 
H.  DesrooulÎDS  en  compte  encore  plusieurs  autres,  la  plupart 
inédites,  et  inscrit  les  E.  tucunter,  E.  atrata,  et  E,  mamillata, 
comme  se  trouvant  aussi  h  l'état  fossile. 

(i)  Suivant  M.  de  Blainville,  dont  l'opinion  est  adoptée  par 
MM.  Agassiz  et  Desmoulins,  on  a  confondu  avec  V Echinas  tucun- 
ter plusieurs  espèces  qui  doivent  être  distinguées  sous  les  noms 
de  Eehinometra  Matheei,  B.  acafera,  E,  oblanga,  et  E.  lobata. 

TOMB    III.  '  34 
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BISIOtBS    DM  aiLDlAlOBS. 


Ctdàril  tSolatea.  teikbt] 

EncjcI.  pi.  14c.  r.  1-4. 

Cidarii  Jèteitratd.  Ktiiti  ef  Leibc-p, 

D'Argenv.  lab.  iS.  T.  G. 

*  Echiijui  aigtr.  Humph.  p.  3  r.  Dt,  9. 

*  Echinai  airaliii.  DestoDgcb;  Enefd.t.  a,  p;  S^x. 

*  SlaiiiT.  Dict.  K.  Ml.  I.  37'  p:  96^^ 

*  Eeklnomtfra  aira.  BlniâT:  Mu.  dlaeda;  p.  ^rf.  pi;  M>  t 

*  Agau.  Prodr.l.c. p,  iSg. 

*  Deïmoul.  Echïa.  p.  sSl. 

*  Ech.  {Cohbocenirolui)  teslii.  Braadt.  Ftoàr. 
Habile  l'Océan  indien,  MoncaUinet. 

34-  Oursin  mamelonné.   Echtnus  mamiUatus. 


arico-ovalU;  Jâsçiii  pOroiU,  fiaaCiiif  <reif  IM 


3. . .  Kumpli.  Mus.  t.  il.  f.  1-1. 
Cidarii  mamillalo,  Leslie  apud   KleÏD.  p.   m.  tab.  6.  tab.  34. 

I^M)eHtib.3g.  t  t. 
EdcjtI.  pi.  i38. 

Echinomeira  erie/iralâ.  Seba.  Mus.  3.  ub.  tî.S.  i-i, 
'  Echinui  mamiUalui.  (Var.  a.  ^.  e.)  Lia.  Omd.  p.  3«75. 

*  Desloagcb.  Eacjcl.  1.  1.  p.  693. 

*  Blaiav.Dict.  k.  nat.  t.  37.  p.  97. 

*  Ee/iinemelra  ovaS*,  Gutll.  pi.  loa.liB. 

*  Ureyo.  Eclkin,  p.  j&.^L  i.  F.  S. 

'  Eekinomelra  rutra.  Van  Phelium.  p.  3o.  n"  7-8. 

*  Echinomelra  mamiiiata.  Blslut.  Mai),  d'actin.  p.  3i5. 

*  Agass.  Prodr.  I.  c.  p.  189. 

*  Di.'smoul,  Ethii],p.!i6i. 

*  Ech^l,Beierocenlrolui)  mamil/atas.  Braudt,  Prodr. 

Habile  rOcéan  des  ludcs  orientales,  ta  œr  Soug«,  etc.  Mou  cabi- 
tKl.  Tris  belle  espèce  remaripioble  jiar  sea  bagiiellïjdiijilifbnBes, 
cl  par  Ira  groi  tubercules  de  ion  lAtt. 
35.  Otirsin  trigonnire.  Echinus  trigonaritis. 

E.  liemis/iliarica-oivlù;/asâis  poroi'u ,  flixuosk ;  tuhirailii  mamll- 

lalii;  ipiiùi  toiigii,  trigoaa,  teiuira  alUaaai'S,  ollusn. 
CiJarii  mami/laïa.  Far.  4,  Lcske  apud  Klein,  p.  n*. 
Seba.  Mus.  3.  lakiS.f.  4. 
ArgeoT.  pi,  iS.  f.  A. 


*  £t)iiiiontlra.  Giwlter,  pL  laS.  t.  6. 

*  Tn  Phdnim.  p.  3a.  n,  is. 

■  AUmr-  JUMitfhWilJ  Vto.  ».  Lia,  ettéif.  SVJ*. 

*  Sdùjou  triganaria:  DealoDfcb.  t.  >kf  ;  S^t'^ 

*  Btainv.  DiO.  te,  n«.  i,  37.^.  gS. 

*  SMaomctra  rrjniMrfir  PhJnT;  MUi  Aedft  p;  ■«9. 

*  D««mA  «Udj  pi  «W. 
*.A«|ii.Irodr.Lc.pki89. 

*  Xth.  (Btteroeatirolui)  trigoiarim.  Bniidt.Prodr. 

a ,  /(^  ?  mo/or;  ipiiùt  pluriiui  len^iMmù,  toptmi  attenuau-tuiu' 
Itttit  (H.  DmkmUjm  Mpporn  Mw  dovto  ««lU  lanéii  1  Mn 
Schinometrm  p^iomfirm,^ 

Hibite  U  toer  da  and,  U  UUitamiéer'  Ho»  i^Jn»»  QDdl|ue  np- 
port  qu'ait  Ht  Oiàun  anc  le  prMdaM,  iloMNcoiMiaiiiiiiciiict 

f  SSl  Oursin  excaré.  Echinas  exciwatas,  Leske.  Klein,  p. 
p.  95.  tab.  44.  f.  34. 

/  M^hgKÙ^hantiy'dtpmnu,  tafytnugomu,  atxù  alaUcâi,  oamiàui 
ilfarUun  vtrrucoiu. 
GoldCPetr.  p,  114.  pi.  40.  f.  la. 
LÎDD.GiDel.  Sjii. nat. p.  Siji. 

Echinui  Brongniarti.  Def.  Dict,  ac,  nat,  t.  87.  p.  101. 
Fouile  du  taraiDJunuique,  Kegeniboiirg,  Sonaba. 

\  37.  Oursin  rayé.  Schinus  Uneatus.  GoIdf«  Petref.  p.ia4- 
pi.  40.  f.  II. 

£.  hamUpharieo-^primu,   tubasiulatiu,    vetrutit    manillaribut, 
areanim  maonim  ii/anii  majonim  quadiifaivi  <vanu  £<iiini  du- 
pUcalii,  dreulo  granulonm  ànetii, 
Mchiiyii  lineatut,  Agus.  Prodr.  I,  c. 
Damoul.  Echia.  p.  agt. 

Fosùle  du  lerraÎD  juruiique,  Ardrano,  Baiière.  SuiMe. 
-^  38.  Oursin  radié.  Echinas  radiatut.  Bœningfa,  Goldfuss 
Petref.  p.  1a4.pl.  4o-f-  i3. 

B.  htmiiphanau,aiiulalui,  granahâu,  arni  eumliai  6i/ariam  ver- 

ruciaii,  ambtdaerit  recrû, 
j4rtacia  raMata.  Apas.  Prodr.  I.  e. 
Foaiile  de  la  craii^  Nngerd,  C«Mii  (ftawnn),  W'Wlr>wMi. 

"4- 


3^a  aisTnisz  sss   nADiAmu. 

-[■  3g.  Oursin  nàia.Ecfiiauj pusillus.Him&t.Goidf.  Pctnf. 
p.  laâ.  pi.  4o.  i.    i4- 

£.  hum^haricai,  alataeau,  anii  omaiiuii^tnamiMrTueoiL, 

Graldonp.  Oursin*  foM.  p.  SI. 
Ariacia  putilla.  Agau.  Prtxlr.  Le.  p.  190. 
Fnuile  du  lemia  Irrljaire,  BorJeaul,  I)u,  Weilphilie. 
f  40,  Oursin  chagriné.  Echùtut  alulaceus.  Goldf.  Peiref, 
p.  ta5.  pi.  40.  f.  i5. 

£.  hemU/Aaricat,  gnAototui,  granalU  uiialit  ^ar'naimeialiiia  ma- 

jotihui  mûioriiiuqut  a/UrnU,  aiaiulacrii  rtttis. 
^riacimoluucta .  Agau.  Prodr,  L  c 

Fnuile  de  b  cnie  de  Waiphalie.  —  M.  Gtaldoup  bdtqne  MiMi 
oflte  apèce  comme  te  irouTapt  tUos  te  terrain  terlitire,  iDu. 
•J-  4t-    Oursin    granuleux.     Echinus    granulosus.  Mûnst. 
Goltlf.  Petref.  p.  laS.  tab.  49.  f.  5. 

£.  hemiiphariau,  granuloiui,  amtitu  oriicularii  artii  majorUivi  ti- 
nta impraia  diviiii,  granuUi  aqualibui  tfonireriin  itriatà. 
Artacia  grmiuloia.  Agus.  Prodr.  I.  c.  —  Fouilet  du  lerrua  cretll^ 

deNeu[cbllel,I.C.p.iti. 
Fcliinui  granuloiBt.  Gnteloup.  (tanini  toM.  p.  81. 
FouUe  de  la  craie,  Dai,  Eaiiére,  Suiue. 
-|-43>  Oursin  noduteux.  Echinus  noduhsus.  Mûnst.  Goldf. 
Petref.  p.  laS  pi.  4o.  f.  16.  a.  b. 

E,  htmiiphrrricui,  nor/ulaïai.emf'ila  lubpcntagono;  art'u  mojoribut 
linta  impreiia  lAVi'iii,  nadulii  aqualibut  itriatU,  battoi  eraiiio- 

A'hacia  nodidosa.  Agaw.  Vroàr.  1,  c, 
t'ouile  du  lerraiD  jurassique,  Bajreutfa,  Slolbet^. 
•}-450ursîn  hiéi  o^lypliic|ue.£cA(/iuf  /ùerogfyp/ucus.Go\ài. 
1.  c.  p.  136.  pi.  40.  '■  17- 

E.  liemiipkirrico-dtpretiUJ,amj  mlnoriioi ii/ariam  vernieoiis,  ma- 

jariiiii  in  dono  analypliài  in  margine  tt  bâti  mamilii/erà. 
ItroDD,  Lethca.  p.  37g.  lab.  17.  f.  4. 
Itauipiet.  Peir.  pi.  Si.f.  377. 
Kuurr.Pelr,  pi.  E.  11.  t.  3. 
^rtaeia hiervgifphiea.  Api».  Prodr.  érbin.  I.  c. 
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edmui kirrogljplikut.  Dciinaul.  Ecbbi.  f.  ij»!,' 
Fonik  du  temia  junuiiqua,  Lomine,  CbampigDe,  IbiTièreÉ 
■f  44.  Oursin  de  Miller,  Echinus  MiUeri.  Defr, 

E.  heaùtpharico-drpntiui,  verracu  artanm  iifariU  gramdh  ia  oM 

bitu  cenftrlu,  areii  inajoniut  laiertuloniK  Jtfùtui  tiaa  ntargi- 

ftaiîAus  a&hrefùttu^ 
Gdarila graïaûcnu,  Gold-Pctref,  p,  laa,  pi.  (o.  f.  7, 
XeAmiu  Ûi/bn,  Gnloloop.  Onniiu  tm,  p.  8i> 
IhunooL  Echtn.  p.igt.  -  - 

DûiJtam  greniUoiuin  et  Eckima  MilUn.  Agus.  Prodr.  1.  c. 
7iiMle  de  11  craie,  Dn,  HoDroIioi,  Iforniandie,  Stiutonge,  Péri- 

gord,  Hmlrichl,  Suiue,  Wnlphilic,  Oiford. 

[  M.  Desmoulîns  rapporte  comme  synonyme  de  cette 
espèce  :  i°le  Cidaris  Tupestris.  Var.  Leske,  n.  11,  p,  laS; 
-3°  comme  établie  d'après  un  noyau  spathique,  1c  Cidaris 
asterizans.  Klein.  —  Leske,  n.  ao,  p.  141,  pi.  8,  f.  E. — 
Echinas  asterizatu.  Linn.  Gmel.  p.  3 178. —  Cidaritea  ttel- 
lulifers.  Eni:jcl.  métb-,  pt,  i4o  (Ezpl.  pi.) — Agassiz. 
Prodr.  I.  c;  3o  comme  établi  d'aprèj  un  noyau  silicieux, 
le  Cidamt  corvllaris.  Klein.  —  Leske,  n.  ao,  p.  i4i|p1.S, 
f.J)'E,-—Echùtus  coronalit.y»T.  d.lÀa.  Giuel.,  p.  3178] 
4°  enfin  d'après  (!es  individus  plus  jeunes,  les  Discoïdes 
subuculuâ.  Var.  d.  et  Cidaris  variolata.  Sp.  3  de  Klein,  et 
V Echinita avarias.  Leske,  n.  7,  p,  io5.] 
f  43-  Oursin  cerdé.  Echinas  circinatus.  Lin. Gmel.  p.3i74> 

£,  htmU/ihaneo-deprtuta,  vtirueà  ia  artU  «brofù  mituliicrmvm 
iittrlalh,  ortarum  majorum  juaJriteriallt,  horum  ambilu  graniiUi 
tonferût  ciiuto.  Gotdf.  p,  ia3,  pi.  40.  f.  9.  [Gdaritet  ■airlolaris), 

Echinai  luimuUtm.  Dvfr.  Dict  M.  Mt.  t  37.  p.  I03. 

Cidurilti  âninatiu,  Leske.  n'  1 7.p,  1  ig,  pi,  45. T.  lo. 

Mtliinui  drcinatia,  DesmouL  Erhin.  p.  19II. 

FoMiIeda  h  craie,  Péri^rd,  SuDtODfe,  Hartiguet,  Westpbalie, 
Ottordtbîre.  SuniG. 

f  46. -Oursin  de  Buch.  Echinus  Buchii.  Sleininger.  Mém. 
soc.  géol.  France.  1. 1,  p.  34g,  pi,  ai.  f.  a. 

M,  ^amùpiteriaui  amiùtacHt  rltnUU;  artit  amjoriiM,   Bam  im~ 


^4  msToiBB  vas  màDuiRU. 

^tna,  a  v*rtite  *â  ai  rmdianti,  midi»  tIMàij  taiirçalk  omaitui 
parvli  aqiuiiiui. 
Fossile  du  l<;mia  terliaire^Eîfel.  —  Larg,,  5  lignes  et  itaniOi 

■t-  47-  Oursin  collier'  Ec/tinus  ffio/u7u..De£c.  Oiict.  £c.  iist. 
t.  37.  p.  100. 

Fossile  des  faluni  de  TouraiDe,  Doué,  TedeDDu,  Sidle. 

[ni.  Destnoulins  ajoute  au  genre  Oursin  plusieurs  es- 
pèces inédites  des  terrains  teniatres  de  la  Gironde,  et  d'a- 
jirès  Faujas  (pi.  3o.  f.  9^  11)  trois  espèces  de  la  craie 
de  Maestriclit. 

Il  cite  aussi  les  deux  espèces  E.  Jenestratus  et  E,  Droe- 
hackiensU,  d'après  Gmelîn,  et  enfin,  d'après  MM.  De- 
vance ,  Philips  et  autres,  quelques  espèces  admises  ansû 
par  M.  Agassiz. 

Nous  indiquons  plus  loin  celles  qui  font  partie  dil,genre 
Salenia. 

^M.  Dujardin  (Mem.  soc.géol.  t.  2.  p.  220.)  a  dé<^t 
sous  le  nom  d'Echùius  turonensii  une  espèce  bien  distincte, 
de  la  craie  de  Touraine, 

— M.Braadt,  dans  son  Prodrome  des  animaux,  obsemés 
par  Mertens  (Acad.  Pétersb.  iS35),  a  ijidûjue  trois  nOM- 
velles  espèces  qu'il  rapporte  à  autant  de  sous-genree  Âta- 
l)lis  par  lui-même  dans  le  genre  Oursin  ,  auquel  il  réunit 
les  Echinomètres ,  saroir  :  i"  un  genre  Strongylocentrota* , 
caractérisé  par  ses  piquans  subulés,  qui  ne  diffèrent  entre 
eux  que  par  la  grandeur. 

^  48.  Echiwis.  chlorocentroaa. 

Supposé  provenir  de  Hle  Sttcha ,  large  de  12  à  id  lignes, 
subglobuleux,  dépijméi  vert  ou  violacé,  avec  de*  épines 
courtes,  vertes,  dont  la  longueur  varie  d'une  demi-ligne 
à  4  lignes. 

2°  Un  sous-genre  H^terocentrotut ,  qtû  a  le  eoi^»  tnns- 
Terse.j  les  piquaQS  cptQuyam  l'aftos  .tfianguUires,  tron- 


fprfiMi  MRKnetcftMu.K  pUipMta.US'autrwid'iwMiww* 
difISrente,  savoir  :  les  latérau«.,plu«|gRtwds,,iig4l«URn 
lOfy^WicJe.^iMntAK  du.  cCHp&;.-C«UX,^'.«MQU|»IU)la 

boii(a«!,^U«)siu  ^«idft,,.ohloflg»,.(p»i»lBfi.  w6n^,d«- 

piquans  très  j^ÙM^fQUneot.tcon^ftf^ftntffUEIfptd»  JWH 

,f''4g.  JSdAiimtMriHatia.9niidt.  —-  Lesson.  — 'BtaitniH«. 
Ûct.  se.  nat  %,ij,  —  Echinometra  carinata.VtàiîaVt 
W?Pi.if??rFJ'">^i 

t^Q.  SahaïasFtutéhii.^Dn  t)es>B«nm. 

'^Espèce  établie  seulement  d'après  un  dessin. 
M.  Brandt  rapporte  à  ce  même  sous-genre  les  Be/Umit 
iriganaroa  et  E.  mamUùuus  Ijamk, 

3°'tTn  sous-genre  Colobocentrotus ,  ayant  les  pî^uw 
de  la  région  anale  et  de&càtés  du  corps  ^gaux,  cavrts, 
iniincis  â  la  base,  renQéSi. élargis  au  sommet,  tionqué&t 
Rnguleux  et  serrés,  et  les  piquans  du  bord  latéral  oblongs 
«n'«pftlrf^,-flpl»tÎ9,-presque'deux'fois  plu»  longS'qiie'ks 
1MtKB,-t\  pOTtés'pir  des  tubercules  plus  grands. 

TBT.'Brandt  rapporte. également  à  ce  sous-genre  les  S<^' 
THu  l4i3kuX_E.  atraius'iajaV.)  —  Eclùniu  ,Ç«ojri  (ficV- 
nometra  Qaoyi  Bldinville.  Mao.  .d'acl.  )  —  E^hitWi^ptd^er 


"'Cbrpf    r^tllie^,    sphéroïde  ou    oH>icùI&ir«,-'cl^pHntë^ 
iMil'h'énasif  \  à  peau  interna  «olide,  testacée  ou  crusUKiéi^ 
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s'articulent  des  épines  mobiles,  caduques ,  dunt  les  plus 
grandes  sont  bacilliformes. 

Cinq  ambulacres  complets,  qui  s'étendent  en  rayon- 
nant du  sommet  jusqu'à  la  bouche,  et  bordés  cbacun  de 
deux  bandes  multipores,  presque  parallèles. 

Boucbe  inférieure,  centrale  armée  de  cinq  pièces  os- 
seuse, surcomposées  posiérieuremeot.  Anus  supéheut 
vertical. 

Corpus  regitlare,  sphœroideum  atU  orbicnlato  depressam, 
echinattssimum  ;  cute  interna  solidâ,  testaceâ  vel  crusta- 
ceâ ,  tuberculis  apice  foratis  tnstructâ.  Spinœ  mobiles,  dé- 
cîduœ,  supra  tubercula  artlculatee  :  majoribus  baccili/or^ 
mibus. 

j^mhulncra  quma,  compléta,  è  vertice  ad  os  radianlia ; 
singulis  fasciis  multiporù  binis  subparallelis  marginan- 
tibus. 

Os  iaferum,  centrale,  ossiciilis  quinque  poslice  suprà 
composilis  armatum.  Anus  superus  verticalîs. 

Obsebviitioiis.  — Sans  doute  les  Cîdariies  soat  tri%  voisines 
des  Oursins  par  leurs  rapports.  Comme  eux,  elles  ont  l'anus 
vertical,  cinq  ambulacres  complets  et  dix  bundeleites  multi- 
pores qui,  deuît  à  deux ,  bordent  chaque  ambulaere.  Ces  Echi- 
nides  néanmoins  sont  très  distinctes  desOnrsins,  non -seulement 
par  leur  aspect  particulier,  les  caractères  de  leurs  ambulacres 
et  de  leurs  épines;  mais  en  outre  par  une  particularité  très  re» 
marquable  de  leur  organisation. 

Ici,  en  effet,  la  nature  emploie  un  mo^en  particulier  et  noti- 
veau  pour  mouvoir  les  épines,  souvent  Tort  longues,  dont  ces 
animaux  sont  hérissés.  Elle  a  percé  de  part  en  part  le  test  et  les 
groi  tubercules  solides  dont  il  est  chargé,  ce  qu'elle  n'a  fait 
nulle  part  dans  les  autres  Echinides  ;  et ,  au  moyen  d'un  cor- 
donnet musculaire  qui  traverse  le  lest  et  le  tubercule  qui  y  cor- 
respond, elle  exécute,  avec  nu  sans  l'aide  de  la  peau,  les  mou- 
yemens  dont  ces  épines  doivent  jouir. 

Ainsi  les  tubercules  du  test  des  Cidarites,  surtout  les  prînci- 
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paux,  étant  coDStammineiit  perforés,  ce  qne  l'înspKtioa  de  leur 
sommet  montre  facilement,  offrent  une  distinction  tranchée  qui 
les  sépare  des  Oursios  et  de  toutes  les  autres  Echtnides. 

Les  Cidarites  d'ailleurs  se  font  toutes  remarquer  par  leurs 
smbulacret  plus  étroits  que  ceux  des  Oursins,  plus  réguliers, 
plus  semblables  k  des  allées  de  jardin;  les  bandelettes  poreuses 
qui  les  bordent  étant  pins  rapprochées  et  moins  divergentes. 
Elles  se  font  aussi  remarquer  par  plusieurs  sortes  d'épines:  les 
unes  grandes,  soit  bacillaires,  tronquées  an  bout,  soit  en  ibassM 
ou  digîdformes;  les  autres  fort  petites,  fort  nombreuses,  d'une 
forme  différente  de  celle  des  bacillaires,  et  qui  recouvrent  les 
ambulacres,  ou  qai  souvent  entourent  la  base  des  grandes 
épines,  leur  formant  nue  eollerettecpurte  et  vaginiforme.  EnGn, 
aucune  Cidarîte  connue  n'a  toutes  ses  épines  aciculaires,  comme 
on  le  Toit  dans  la  plupart  des  Oursins  et  dans  toutes  les  autres 
Echinides. 

On  distingue  parmi  les  Cidarites  denx  groupes  particuliers  j 
qui  semblent  drux  familles  assee  remarquables.  Le  premier  em- 
brasse les  vrais  Turbant  ;  dans  le  second  sont  renfermés  les  />t»- 
dèmei.  Les  uns  et  les  autres  ont  les  tubercules  du  test  perforés, 
et  néanmoins  fournissent  dans  le  genre  deux  sections  bien  dis- 
tinctes. 

J'en  vais  citer  les  espèces  qui  me  sont  connues,  et  ailleurs  j'en 
donnerai  la  description. 

[Le  caractère  de  la  perforation  des  tubercules  du  test  des  Ci- 
darites, quoique  assez  général,  n'a  point  l'importance  que  lui 
donne  Lamarck,  et  surtout  il  n'a  point  la  signiBcation  que  notre 
auteur  lui  attribue.  En  effet,  bien  loin  de  servir  au  passage 
d'un  cordonnet  musculaire,  les  trous  des  tubercules  ne  tra- 
versent pas  entièrement  le  test,  comme  l'a  bien  remarqué  H.  de 
Blainville;  et  les  piquans  sont  mus  simplement  par  la  peau  qui 
revêt  tout  l'extérieur  du  tesL  La  présence  de  plusieurs  sortes 
de  piquans  est  un  caractère  beaucoup  plus  important.  Mais  ce- 
pendant on  a  dA  diviser  les  Cidarites  de  Lamard  en  plusieurs 
genres ,  et  ses  deux  sections  ont  dâ  d'abord  constituer  deux 
genres  distincts,  le  premier  conservant  le  nom  de  Ctdarite,  et  le 
second  nommé  Diadème  par  M.  Gra^  qui,  avec  la  seule  espèce 
C  radiata,  a  formé  en  outre  son  genre  Aanoproa.  M.  Agassia, 
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CModoptiM  tl'abonl  l«a  ysuMS  de  H.  CMy^aâRnoncéidcsniè- 
foiiiatt  l'ôcablisseineat  de  quelque»  gaaifes.>iim)v«aus  anm-àà' 
pens  des  Cklaole5{  mais  il  a'apoioE  eneoseiait  connaitiie  lauis 
es.  M.  Galilfusï  a  conservé  le  genre  de  Lamarck  .teut 
er,  en  l'augmentant  nônge  de.pliuiaurs  espèces  qui  dMVeiU 
r  Icigenre  Saiesia. 
Voici  comineot  M.  Aga&aM(Fj-o<lr.  Kcbio^Mein.  soc  scout- 
Niiufch..  iS36]  caractérUe  les  Cidarâteâ .pro|>remeii[  -dits: 

•  Âmbulaores  élcoitt,  couverts  <1e  .peltHpiqiians  compriioéâ; 
-  aires  înterambulacraires  larges,   chaciiDC   de  leurs  plagues 

■  d' étant  surmontée  que  d'un  gro6  tubercule  pecrorc  porlaaUu 

■  grand  piçunut,  et  autour  duquel  il  ;  en  a  plusieurs  petits.  • 

M.  Dusmoulins,  qui  circonscrit  ce  genre  de  la  luéuie  maDiàrei 
le  dôfiDÎt  ausEÎ  à-peu-près  de  même,  eo  ajoutaul  Ionisais  que 
l'anus  est  au  moins,  aussi  grand  <<)ue  la  bouche,  laquelle  ja'e&t 
jamais  fissurée  en  son  bord,  comme  celle  des  DiadÉme^  0» 
voit  d'aprùs  cela  que  cfs  auteurs  n'ont  point  tenu  compte  df^ 
cuactèces  doomés  par  Lamarek  àsesTin'ban&d'avoirle&ambu* 
laores  (>iuilé&«tle  teat  subapbéroide.]  F.  D. 

ESPECES. 

[l]  Test  en^ ,  SubspkèroiJe,  à  ambiilncres  ondes.  Ias 
plus  petites  épines  en  languettes  ;  les  unes  distiques  , 
recouvrant  Usambulacres,  les  autres  entourant  la  basa 
des  grandes  épines. 

[Les  Tubbans.] 

j.'Cidarît^  impériale,  Cùîarites  imperiàlis.  (t) 

Cf  Mighioi^,  a^in^af,  J^trsiii;  antililacrii  iplBijfM  ovMO&Ui 
pufp^no-iiiflafiKH^ipiiiii.  majoribut  cflinJraceii,  luiiotniricotif, 
epiee  itrialii,  eliç  anifiilafii. 

(i)  Qa  •  .«.o'rfoM'itt  ay«;i:^è<;e  Jç4,fim«pck  uiie.auife  e^ifcce 
4e  la  i«f);,divNardquj»cqiiiH)eMfai(M.DesBïou,lins.,.flwl  fitre 


EdcjcI.  pi.  t36.  f.  ÏL 
.      J^K*- nelie-  U|>. .IU.«. d'A^nw.  pi. aS.fig. E. 
'  Zehiaùi  eifbrk,  ffiir,  Un.  Sifil.  JUL  p.  iMl. 

*  Ci(fanfr«n<jN<M&l,  DBllaflBdl.XMJct.it.  «.p.  *«i. 
*.SMMiiS)Hl.w>Ht>t,  g.,p.  109.  —  H«a,.d^ctia,.p.[i<. 

*  Agui,  Prodr.  1.  c.  —  Deunonl.  Cdunid.  p,  3it. 
Hn».a* 

HtMte  ia  ma  XaoRt.  !■  m  Jilwpnf  r.  Crtta  .Ml&SaNnide  a  tté 
cgpfmdBa  «wq  UMmw  MviwuaiAM,  .qnmqa'fUa  «RUmlrtaw- 
nMBt  difiiraiiterqiia  mr  lut  lUHt.DTÛcnlaifet  qn-'eUe  loit  delà 

.  diiinoD  da*  TmùTnitlW»!  d.v** <un>^uciiimeat  W>  E"*  ■"- 
bercDle*  loioat  paforéi.  Son  lat,  déponnu  d'^inct,  existe 
depuii  loqg-tenipi  dam  Im  collections;  mus  ua  exerapIfirB  cop" 
plel,  ifuiltoulesieiépiDes.se  troa*e  dioi  celle  du  Mmiaii). 

'9r  Gdarite  j>is,tinaire,  CîdarHes  pistUlaHs, 

C.  atig^aioia,  utriajatJepfutaf.i/timùma/oriiiuifiu^armi-iiitv- 

iatit,  granahto-atprii,  eoUfMitittii  nfMMfiituMi. 
EDc;d.,p.  137. 
DesliHigcb.  Eocycl,  a.  p.  igt. 
Av^-fnàt.i-  «•  —  DMw)ul..£tlHni(l-J.  & 

Habit*  la  cdtei  de  l11«rfU-Fnii>ce.  M.  Halbieu.  CUte  Çidarile,  fort 
reiqarqnable,  monlre  cv^bien  l'on  a  eip  tort  ^e  coiui^^;:;''  tqu 
In  Tivliiai  camme  apputeiuiit  i  uua  nule  espèce.'  Im  atpiriUi 
daiM  gnadet-ipiim  iMt  auLafciaUi. 
3.  Ciilarite  jKiçoépjc.  Çïdaptet  ^/striit, 

C,  ii^gtoivia,  utriH^  depreua;  ania  inf/pri|ifU . J{n^j!<Miia>i{ 
digUU:  ipimi  mo/ongn  fM|«iwJjgiwg  ^■Pj^l^ltWi.rflùtM,  aJ 
leritt  gaùfa^,, 


FlemiDg  (Britisk«niai.'.p.A79))ifflNrt6l!AfJUwM4«£ifù»«K«  ^ 
^J^t.  nat.  LfD.  G^el^Df^p.  ^ij^,  ou  r£cAi>>(^  ci^qris ^vst.  de 
Soverby  (Brit.  mus.  pj.  44),  G^iis  papÙ/etfa  yjir.,  Leike, 
pi.  7-  f-  5-  Elle  est  repréwi*ée^p|,:.d3e^^,H>~4âittjWnC7cl'>- 
pMie  méthodiquç.       .      ,       .,;  1       ,-    ,        ■„  ..i  j 
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Cidarii  BOplUala,  Tar,  3.  Leske  apud  Klein,  p.  iig,  I.  J.  fig.  B<^ 
Eocycl.  pi.  iJ6.  F.  6-7.  Scilla  Corp.  iBiir.  t,  91. 
Booan.Recr.  i.p.ga.f,  17-18.  —  Favaa.  Conch.  pi.  S6.f,  Q. 
An  àdarii?  Kleio  et  LesLï.  t.  ig.  f.  1. 

*  Cidarii  papiUata  m'inor.  Vka  Fhclsum.  p.  ig.  pL  3.  f.  t-3. 

*  Echlnonalra  cininala.  Cuolt.  pi.  loS.  f.  D. 

*  Cidariiti hyttiii.  Dalongcli.  I.  a,  p.  igt. 

*  B1«iaT.  Dict  (c.  nai.  l.  g,  p.  igg.  —  Han.  d'actin.  p,  iJi.pL 
10.  fc  5, 

*  Riiao.  Eut,  mér.  t.  5,  p.  178.  ti<>38, 

*  Agua.  Prodr.  1.  c.  —  D«mDu1.  Echiaid.  p.  3io. 

Habile  l'océan  d'Europe ,  la  Hédilerruêe.  Mon  cohinet.  En  général, 
le  corps  vA  pïlil  proporlionnellemenl  à  la  laufueur  det  grandes 
épinci.  Pour  la  figure  de  l'uoe  d'elles,  tojei  (ilein  et  Leike. 
l.3ï.fig.L. 

4-  Cidarite  bâtons-rudes.  Cidaiites  haculosa. 

C.  luhglvliaia  I  iilrinijue  dt/ircsiai  i/iiais  majoniui  luiltrtlUla , 
aihtrculato-aiperii ,  ap'ict  truncatli ,  colla  gutlalii  :  ipimmim  1^ 
htreulU  iaaijaaUssimii. 

*  DeiloDgch.  Edc^cI.  mélh.  1.  9.  p.  igS. 

*  Agasi.  Prodr.  ecbia.  1,  c.  —  Desmoul.  Ectùn.  1.  c. 
Hui.  D° 

Habite  les  c&les  de  l'ile  Bourbon.  Sonnerai.  Le  collet  de  ses  grandci 
épines  esl  laclieié  de  pourpre,  el  n'est  point  sillonné  comme  daiu 

5.  Cidarite  bec-de-grue.    Cidarites  geranioides, 

C.  globoto-depraia;  ipinii  ma/oriiut fiui/ormi-iuiiilatit,  muUangtf 

l'a,  lubslriatitj  aditria  norenii. 
Eehlimmttra  lingulariisima.  Seba.  Hul.  3. 1.  i3.  f.  8. 
Eacycl.pl.  i36.  F.  t. 

*  Dcilongch.  Bncj'cl.  I.  a.  p.  ig5. 

*  Agasj.  Prodr.  I.  c.  —  Domoul,  Erhinid.  I.  c. 

Habita  les  mers  dn  Indes  orienlales.  Uan  cabinet.  Les  strie*  longi< 
tudioalet  de  ses  grandes  épinia  sont  lisses. 

6.  Cidarite  tribuloïde.  Cidarite  tribuloidei. 

C  gfohoto-depretitt  ;  ipia'a  mnjoriiui  lertll-atlenualu ,  Ofiice  sutpli- 

ealu,  oèuaii,  ad  laia  ocloa'u. 
£eUnofltetni.  Kumph.Hus.  I,  i  S.  F.  3-4- 
CidaiU  pap,  Tar.  Leske  ap.  Klein.  I,  37.  U  1. 
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*  EMiau  tritalut.  TanHidniikp.  137.  d*S4. 
■  Behmamttr»  àrànala  GmIL  pi.  lol.  f.  V. 

*  Edâumutn  BÛner  l^nAmimuii).  Scba;  Mu*,  t.  S.  pL  i3.  t  it. 

*  Encjd.  mélh.'pL  i36.  t.  4-&. 

*  Gdarita  trihaleidei.  UolonplL  Xn^,  1, 1.  p.  igS. 

*  Blaio*.  Dict  w.  nit.  t,  9.  p.  «00. 

*  Agau.  Prodr.  écbîa.  I.  c. 

*  DesBwal.  Bcbiaid.  p,  3sa. 

[9]  Eadtmf  major;  4piiût  t£tpul  inniuif  elurala-eapilatà,  eirat 

R*bite  rOc^n  indiai.  Le  Hméam  et  bkiii  cabiiMA.  Ella  a'ttt  pohil 
nr*  dmi  lu  Rollediam.  An  Hniéiini,  l'on  voit  on  indiiidu  in- 
complet •yanl  un-  la  dot  nue  ^ioa  conrla ,  ta  mtBoe  on\e ,  qn< 
tient  mcote,  La  dcnÙM*  tnbarculM  corrMpondiiu  Mut  i  un. 
Lu  anire*  épûin  >ont  comme  dau  l'etpèce. 

y,  C)darit«  porte-quille,  Cidarites  metuîaria. 

C,  gtohoiO'JepntiB ;  tpùùi  majoriiut  e^Endricu,  gmudmtit,  lub- 

Inacalii  1  ^ice  ertnii  connaio, 
Echinamttra  miueoia  amieiat?uii,St\».  Hni.  3.  t,  i3.  t.  10. 
EdcjcI.  pi.  i34.  f,  S.  —  Kleinetl,eske. I.  Sg.  t.^. 

*  XchinuttaeaiUù.'Vtr,  i.  LitL.Gmd,p.3iji, 

'  Cidariiei  metuiaria,  DeilDD|ch.  EncjcL  (■  •■  p.  igSt 

*  BtainT.  Mui,  d'utin.  p.  s3i. 

*  Agui.  Prodr.  edun.Lc.  p.  iBg, 

*  Domonl.  Bcdinid.  p,  3i(, 

[>]  EoiUm  miaoi;  ipbiit  ènvioniiit. 

Sel».  Moi.  3.  t.  i3,r.  II. 

Habile  l'océtti  de*  Grandet-Inde*,  lei  c6ttt  de  ni<-de-FniMa,  cdia 

de  SaiDl-Domingue.  Mon  cabinet.  Elteert  voiiine  de  la  prieèdeote 

mail  dislincte. 
8.  Cidaiité  verticîllée  Cidarites  vertieillata. 

C.  gtoheio-dtprtua  ;  tpiitu  inajoriiui  e^iindraeât,  Irtœatii,  m^ 

gramilatii,  nodoiii  :  angulU  eonpnuiù  aJ  nodct  verlidtl^i. 
Eocycl.  pi.  i36.  f.  a-3.  —  FaianD.  pLSo,  tL. 

*  UedoDgeb.  EdcjcI.  t.  1.  p.  195. 

*  BtaÎDT.  Dict.  se,  o*L  t,  9,  p.  aao, 

*  Agau.  Prodr,  Echin.  1.  e.  p.  1S9. 

*  DamonL  Ecbînid.  p.  3i(. 

Habite. . .  Cette  Cidarite  n'eit  pai  une  dei  mdni  lingalUra  de  ton 


pnrc  Sa  uiUc  ot  Bcdiocic.  S«  |nad«  ifimm  »»mÊÊ^m  J« 
UlonocW  tri  11  ipiili  ii«iliihÉ»»i,  l«pg  J»  3  oMMâfeo^  «Qrot 
huil  on  dit  mglH  tAjy  —4. 
9.  Ciâirîte  porte-trompette.   Cidaritei  b^ria. 


C.  n^gioiiua  I  tfiaii  msjpâiia  ntrielmeât ,  . 


.   Jariaiiiut  aliqoM  bmioriha ,  iiiiiia  Akteli), 
lubpillatii,  uiiaformitui. 

*  Dolonech,  Eac^d.  U  >.  p.  tj|ft. 

*  -j — '■  p— J-    ■   -  — n— ~.l    I  , 

HlUle  le*  men  de  b  Ronrelle-BalUjiiIc.  Pcnia  et  Lcuteor.  Je  r'ib 
iude<etiec*pcc«<i*w  ie  UttM  ks  cyina  léfwâE».  Son  loi  fr^ 
mue.  cnlra  Indaum^  de  gros  Inbscalo  iitii  Mfwal  la 

10.  Cidarite  biépiceuse.  Cidarites  ùùpinosa, 

c.  lubglotoia  ;  i/ûnii  niajoriiui  aliù ,  luéulàlù ,  Iri/ariam  tuultm 
II.  -  donalibai  afiqaot  apire  wipellalii ;  pdt»  ratrâ  ,  inaifatii , 
Burgûu  itrrald. 

*  Dedongcb.  Encycl.  1. 1.  X  c. 

*  A^anii.  Prvdr.  I.  c—  Desooil,  I,  e. 

Uibite  les  men  de  U  Nounlle-HoUtode.  Pérou  et  Leaieur.  Je  n'ti 
Ml  Jï  «Ile  apéee  que  des  épines  sé^én. 
ii.Gdarite  annutifère.  Cidurilet  anmdifira, 

C,  luhglaboia  ;  ipiiûi  majoriiui  longû  irrrli^tubaialit ,  aiperularis  , 
alia  piirpurco^ue  annulaùi : doriatibut  aViquoi  Ireiicribus,  apict 

'  Deilougcb.  EdcjcI-I,  a,  I,  c, 

*  Âgastii.  Prodr.  I.  c.  —  Desmoul.  1. c. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvene-Hollande,  près  de  t'iledei  KanguroM. 
Prron  «I  Lesueur.  Je  n'ai  tu  encore  de  celte-ci  i)iiï  Itri  épinet 
Si'paréev.  L'eiisteace  de  cei  trois  dtmiéres  es|>(-ei:s  nVn  fit  pM 

Antc  D'autrrs  Cidarilei,de  ladivûioD  des  TurLani ,  ce  m'éiaut  codqius 
4|ue  p«'  dei  ûgurd  publiée»,  j'en  uippnme  la  citation. 

—  M.  Brandt,  dans  son  Prodrome  des  animaux  ob- 
servés par  Mertens  (Acad.  Pétersb.],  indique,  d'après  des 
dessins,  une  nouTelle  espèce  de  Cidarîte  qu'il  nomme, 
à  la  vérilé,  Cidarites  dubia,  et  qu'il  place  dans  son  ïuus- 
gWire  Phytlacanthtu ,  avec  les  C.  ànperiaiia  L»mk.  n.  i. 


_  C.  krttrix  L.  n.  3.  —  C.  gerfutitmlm  Jm  w.  S.*^  Et  C. 
pistUiarii  L.  n.  a. 

éfùmrlaplupam'mt'ii  piaf  tmitm»  /ktaiMaer. 

LBS   DUDÈMU. 
la.  Cidarita  ^nd-héràoa.  CidariUs  tpmoaùtima. 

rotittiam  ftmUnpt,  tutH  mtMatk  ,  fÊ^bM^ ,  Ui^dinaiiUr 
Mrimiû,  tetMtt^MmrMmim. 

*  Dladtmuvpèmtanmtm.  t^ik.  Eta^  Uinl*.  fi,  fSg; 

*  Damoul.  Eehitiid.  p.  3a8. 

H«biie. ..  Cell»^  «ÎMtiaïadiAïKii^A»  fWH*  Mfpord;  nwii 
elle  eai  bcaBM^  pin yiad^  tt>iwtBi%  ttoiibliÉiuirt  hÉritiie 
de  longun  épinèk 
i3.  Cidaiite  pbrte-cbaume.  GdaiHa  calamaria. 

C.  tpltaroidto  tkpriia,  tpiaoi»  tt  utifau  :  ^iim  graàlihui  It- 
rtùbia-ifittuloùi,  traïunnim  tlnaio-ieaérit ,  aliaci  vlridi-fiuco 
Jâtcûali. 

EciùaUÉ  «Aman'un  n)X.  SpieiL  nMl.  lo.  p,  3t.  I.  1.  f.  4-l{. 

Cidarii  calaaiarii.  Leike  Ipud  KieiD.'ih  iiC;  t.  (S.  f.  i-4. 

EqcjcI.  pi.  i3i.  f.  9.  tt. 

*  Echinas  anÙBnariat.  Lin.  OmiÙ,  p."  SljK 

*  Cidaritei  calamant.  Dajlongch,  Eïl^d,  t.  9.  p,'  igO. 

*  Blaiav.  Man.  d'aclin,  p,  «31. 

*  DieuUina  eaiaiuanm^  Onj.  ■»  ikjaû.  Prodr.  L  c. 

*  Desmoul.  Echinid.  p.  3oSt 

Haliite  lei  mers  dellade.  Bipèca  roauipubk  et  même  élésante, 
par  se>  épina  fitluleiuci  ,  iioaiftita  et  asBeléM.  Elle  r  ,  oMniiM 
les  aïoisioBules ,  de*  nin  fine*  1  bigiiet  «t  nrdllfra  eutre  m* 

14.  Qdarite  subulaire.  Cidariles  suiularis. 

c.  tphanideo-deprtsia,  iplaosa  et  ulifera  ;  ipimii  gmei/itui  tertti- 
^tlmlatà,fiitattiit,  UmgitudiitaliMr  itriata-tcairit,  aiioctfuico 
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*  Dedoiigch.Encycl,  1.  i-l-  £■ 

*  Diadma  iiiiiilan.  AglMii.  Prodr.  1.C, 

*  Desmoul.  Echinid.  p.  Io3, 

Habile  les  cdtrs  de  l'Ilis-de- France.  H.  MalLieu.  Par  no  élrgacce 

**  cl  ECS  épines  mncléet ,   celle  Cid«rile  icmble  Icnir  de  irà  prà 

à  11  précidrnie;  maii  elle  en  «1  très  dûlinclR.  Ses  épinea  non 

IroTiqiirrs  1>  rapprocliriiil  davantage  d«  la  Cidaiilc  graiid-li^iuaD. 


15.  Cidaritç  diadème.    Cidaritçs  diadema, 

C.  HmiiphirncO'depretta  :  ambulatris  quimi,  onguUU  majio 
firiaiBvtmicoiù  ;  ipinii  lang'i,  tetotii,  nbjïitaltjiis,  teatrit, 
Echtncnutra  leloia.  Leske  apud  Kiein.  p.  loo.  tab.  3^.  f.  i.  a, 
EdcjcI.  pi.  i33.  f.  io.KrhatT.Ueliclab,  D  III.  f.  l.  a. 
Xcliinui  dlaJtma.  Lin.  Omît,  p.  3t73.  {f icept.  la  4*  Tar.) 

*  Eehiaomelra  setoia  et  Diadema  Torcarum.  Runpb.  pL  (3.  H*  5. 
elpl.  i*.  f.  B. 

''i      *  GdarilndiaJema.Dalaagch.  t.3.p,  igj, 

*  fillinT.  Dict  te.  ui.  t.  g.  p,  aoo.  ei  Mm.  d'act  p.  93i.  pi.  lo. 
f.  6. 

*  Diadtma  Titrcarum,  DesmouL  Ecliiold.  p.  3oS, 

Habile  l'Ocêia  des  Grandes-lad  es.   Mon  cabinet.  Espèce  diitiotie 
dont  on  n'a  d'abord  connu  que  le  leii  déponrtu  de  lei  jpiaes. 

16,  Cidarile  cnfnulaire.  Cidariies  crenu/arù. 

Ciuigtoboia;  lubacuUi  artarum  mojanim  hijarià,  magnii,  cirtà 

papiliam  crenulalU. 
Itourg.  Pétrir,  t.  5a.  f.  34(-3l7-3i8  i" 

*  Echinilet  glotuUtus.  SchUittii.  Pelref.  p.  3U. 

*  Echinila,  Mait.  Lisler,  Lap.  p.  3ii.  jd,  7.  f.  ii, 

*  Parkins.  Organ.  rem.  t.  3.  pi.  i.  f.  6. 

*  Cidaritci  crtnuhrv,  Dulongch.  Eue.  t.  1.  p.  197. 
'  Defp.  Dicl.sr.nat.  t.9.  p.  soi. 

*  Goldf.  Felrer  p.  191.  pi.  1,0.  f,  6. 

*  Graleluap.  Ouniiis  loss.  p.  8  j. 

*  A^assii.  Prodr. £ebinid.  i.c.  p.  iSy. 

*  Roemer.  Veriiein,  p.iS. 

*  fiaiirma  çrtiivlare.  Desmoul.  Echin,  p.  Su, 

Habite. . .   Fossile  de  U  Suii'se.  Mon  rabioel  el  celui  de  H.  jDn- 

*  Fossile  du  Icrrain  jurassique  d'Allemagne  el  du  terrain  crétacé 
de  France  (Uai)  et  d'Angleterre. 


i 


17.  Qdarite  fâux-diadètne.  Cidariles  pseudo-diadema, 

C.  htmupharico-dtpmiB ;  faiàli peroiu ,  rtelU,  èiporUf  ttrùlut 

tabtrculonaa  mejorum  wl  areit  omnitia  binii, 
BabiM. . .  Fouile  de.  ■ .  Mon  cabinet, 
[H.  Dennonlioa  nonune  Diadema  LamMvkii  tiu  cspèM  qi^  nnpa    . 

çoDDc  d'itre  l'iiulogue  de  cclle-d.] 

18.  Gidaiite  pulria^e.  Cidarites  pidintiata. 

0.  oriieularù ,  eenvtio-d^mit  ;  amiulaeni  yulnjua  ad  la/tra 
■vlridoTu,  ileUaiH  magnam  Mimalaitlîiut;  fiiàii  pcrosii,  fltxiiatut 

*  Detlongdi.  Encjd.  t.  1.  p.  197. 

*  DiatUma palvinalum,  Aganii.  Frodr.  I.c.  |>.il9. 

*  Démuni.  Ecbinid.  p.  3ii. 

Hibile. . .  probibtenieiit  les  mcn  de  TAùe.  Celte  etpèce  penll 
moyenne  entre  le  prtcédenle  et  ceDe  qui  nilL  Largeur,  un  déci^ 

19.  Cidarite  rayonnée.  Cidariles  indiata^ 

O.  orhimUrit,  lalulima,  complanata,  craiàuteulai  »nit  amèuUt' 

eronaa  tUrata-cotttUitjJatcut  portait  iuijmadrlporù, 
CUarii  raSaïa.  Leike  ipod  Klein,  p.  1 18.  Ub.  44.  f.  i. 
Seba.Uiu.3.  Mb.  U- t-i>*- 
Encj'cl.  pi.  ifo.  f.  5.  6.  v 

*'  Mch'maa ndialm,  lin-Gind.p.  3iS4. 

*  Comtia  magna.  Tm  Pheiran.  p.  99.  p.  3S. 

*  Cidarit4tradiala.'Dtàon%A.tltejà.i.».f,t^, 

*  Blûav.  Dict,  ic.  nal,  1, 9,  p.  aoo.  —  Ibn.d'aeliii.  p.  aga.  pi,  ao, 

*  Ailropyga  raJiala.  Gnj.  ZooLbO&  Lond,  lS35.  (l) 

*  Agauii.  Pradt.  1,  C.  p.  1S9. 

*  i)ia</eniarM!i'ii(iD>i.DesiiKRiI.Ecbiil.p.3ta. 

nabite  leg  cdtei  de  VkM.  Etpèce  nr«,  ptnie,  et  d'intanl  plut 
remarquable,  qu'elle  rappelle  U  Ggure  des  Ailéiiat  pliceoli- 
tormes.  San  lest  est  peu  solide.  Lai^ur,  i3  i  iicenlimètrei 

(1)  Le  genre  Astroftoa  de  H.  Gray  et  de  M.  Agassiz  m 
ne  coptieut  que  cette  seule  espèce  À.  radiata;  il  est  caractérisé 
par  son  ■  test  déprimé,  avec  des  ambulacres  laides  et  couver- 
•  géant  uni  formé  ment  vers  le  sommet  des  plaques   ovîducales 

■  très  longues,  lancéolées,  et  plusieurs  rangées  verticales  de  pi- 

■  quanssurles  aiiesinierambulacraires.  >  '.        . 

ToHB  m.  b5 
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BISIOIBr  DB*   VAJ)IAIRE! 

Espèces  Jossilei. 

H 

t'- 

Cidarite   i 

très  grande.    Cidarite»    maxima.    Mûnst,  fl 

Dldf.  Petref.p.  116.  pi.  39.  f.  i. 

■ 

C.  luigloioj 

appyozim 

drQcàs  ri 

^ù,muri«.U.;œnbuhcri.  ,ubr. 

ri*iu8-i 

Pouile  du  terraÎD  juiBsiique,  Rifreuth. 

■ 

+   2. 

Ciradiie 

royale.  Cidaritet  regaUs. 

GoW.  Pétref.p.  ■ 

1 

16.  pi.  39- 

f.   3. 

1 

C.  suigl^io. 

lo,  aiaiuiacrii  suènudii,  -utTriuiai 

orlnaUariiiii,  lu/nùpharicù:  amtalacni  m 

:IU  vermeil  ntamitiar^ 

biu  8-e  ;j 

•uingalit  icrietui,  cirvulo  glenoidei 

0  lavi. 

Agass.  Prodr.  I. 
Deimoul.  EcUo.  p.  SaSV 
FOMilattrlxcrai^  UMitriciM. 
-j-  3.  Cidarite   dé  Biumenhach.   ClJarites  Blume/itachii. 
Miinst.  Goldf.  Petref.  p.  1 17.  pi.  39.  f.  3. 

Cm  depi-eiso~globûto,  noduiii  ûmbulacivrun  bU^iierînlib/n  ;  ^vrru— 
carum  limbii  elLptàclt  approantalii  aroaeiuis;  acuieù  majoribui 
aubcjtinil'naiit^imiuLtovti'murlealo-oostatis;  ambiilacris  flexue- 
m;  vtrrvtii  mamUleriitU'à'-j  in  lingulit  serieiiai  circalo  gUnoi- 
dtv  raJimle, 
Cldaritei fiorigtmma.  PbiU.  Géol.  Tork.  p    137.  pi,  lu.  f,  la. 
Cidarii  ebmgata.llMatK,  y«raiâa.  d.OtsUih, 
Cidarii  Btumenbachii  et  C.JIorigenmia.  Agaun.  Prodr.  1.  c. 
Fossile  du  liuLyiDt  Hep  (Aoglelsrre]  du  Imibib  }ur«Mk{ue,Tcr<]uD, 
BewofoBi  Stùi^  IMnire. 
■f  4'.  Cidarite    noble.    Cidtaites   nabilis,    Mûnst.    Goldf. 
Petref.  p.  1 17.  pl^  Ï9.  f.  4, 

0.  deprtuo-ghhotti,  ncduUs  embulacrorum  Hs—friitrialibui,  Terrv- 
caruiA  tinbU  lubdriieataribUt,  luperfieiaUiia,  rimtoiissacutaimajo- 
riblulcngitiMk,  a/iiriealiiltrelitui  -vet  ccimpniiis„tiel  angulotiif 
amtalaeiû  fiéMticsh,  ^tmidi  aamUlnribia  5^^' in ttngtdh  tvU- 
iàtftirtUo  gftnoiiito'raMMt, 

AgukProdr.  1.  c. 


FoHÎle  da  tErrain  jnruiiqiWi  BijKBlliL 

Petr«f.p.  ii8.  pi.  39.f.  5, 

O,  dtyrtMioj/lohotai  ireJuBi  ombUaeronm  bb«iiiS£ài,.  Dki'u  titr- 
nBnuum  ■orUemUrliBi  miperfiàalibaM  nmoliUiaiËi-mûrgint  ermato 
cùietir,  ««Mr  nècùmtv  imbeoitme-muncatu  apKi  tnmcato- 
teUm^  imbuiaem  Jtaxuçtù,  inmdi  ittamUUniia  M  Intin- 
gB&  larnter,-  drtule  glmoidto  raliàto, 

Agiuiz.  Frodr.  I.  C 

Desmoul,  Echin.  p.  3Kr. 

Snuui.  LetluMi  p.  lyBf 

Fotâcda  terrain  jaiuiiqiM,Ba]>re<itli: 

f  6.  Gdartte  monilifèrek.  f>i<&initer»  mofK^&niir'.Goldf. 
Petref.  p.  ii8.  pi.  Sg-f.  6. 

C.  deprtHo,  noJulû  amtutaavrum  h'u-lnMtù£bm,  ttauetriaa  Um- 
iii  opato-aréicfiiaMui  lutatearatit  gmuilaruiK  etavim  cinclitj 
amiuiaerit  fieieaoïit,  iitmieu  mamiliariiiu  4-6  in  lingulii  lerit- 
itm;.  elreulo\gl^taiA0  ittvi. 

KnoiT.  Petrï  t.  a.  pi.  E.  U.  ' 

i"E>pècade  Oidariu  fora,  Defr,  UcI.MLlitl.  1,9, 

A^.  rtoit.  ),  c 

DennotiL'  Ebhm.  L  c. 

Ftu^le  Ai  terrain  jsnMqaeBc«iiifan,SnUse,  etda  terrain  créucé 
Stintonge,  Périgord,  Chuap«gM,HMrtiidtt,  Dantnck,  UeuiiM, 
H«lie. 

f  7,  Cid»ntehtadéeiCidantâtmargiiiata.GtAdUPetTe{, 
p.  118.  pi.  39.  f.  7. 

iieintulaa'orwn  mtdio 
arblcalaniat  Offtoxîmaiû 
margiae  tltvaio  graniiloso-cinau,  aailtU  brtp^us  cylinJrattU 
ihiuicalO'oailalU  apiet .  fniacarù/  '.tmiMëerii  •fHiinnth,  ■MrriiCb 
mamiUariiiit  4-6  In  linguùi  terùhut  tinml*  giimtidao  Lttt.: 
Echinus  cidarii.  Tar.  b.  Lia.  Gmet.  p,  3iiS. 
CUonj-jg^MOtAr.  Tàr:  Lcika.  0°  19.  p,  iSVpIlii.  f.  4. 
WbûcrtfM».  VWùoMaa.  Ot|;  raii^iu.''t;  t'.  p),  1. 1,'  n; 

A 
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DeMDDul-  Echin.  p.  31o. 

Fouile  du  lemin  jurassique  Batière,  Souabe,  du  lemia  de  enÎ0 
AoueD,  Coiorà,  Susiel. 

-[.  8.  Cidarite  couronnée.   Cidariles  coronata,  Goldf.  P».  ^ 
tref.  p.  119.  pi.  39.  ■ 

C.  dcprtMB,  noJiuii  am&uiacroru»  èlt-biierialUiiu,  vamiauvn  liât'  ^^ 
bii  orbiculatihia  approximadi  granaloram  eoroaa  einait,  acttUit 
davatit  eoila  lii,  coills  granutatU  apicB  layibui,  pmiiculii  longU 
hevibui;  antbiilacrii  flexuaùs,  vermeil  maaiii!aritu3  3-4  iji  itagit- 
Ui  itrieBui,  cirrulo  gtenoiJee  majoram  radiale,  miaarum  tari. 
Echiaui  eoronalui.  Scholth.  Pelr.  p.  3i3.  ^^ 

EclÙHUi  ciJarh.'Vit.  e.  Lin.  Gmel,  p.  3ijS,  ^| 

OdaritmaviitlBta.  Sp.  i.  (fo».)  Klein,  pi.  4-f.  B.  ^Ê 

Knorr,  Pelr,  pi.  E.  a"  i»,  f,  4-5.  —  P!.  E,  TL  n„  iio.  ^ 

CiJar'u  papiUata,  Var .  Leskn,  n=  19.  p.  1 33.  pi.  7.  f-  D. 
■  Boui^uet.lPetr.  pi.  53.  f.  35i-353. 

ParkinsoD.  Org.  rem.  I,  3.  pi.  i.  f.  9. 
Agass.  Frudr.  1.  c. 
Desmoul.  Eehin.  I,  c 
Fossile  An  terrain  jurassîqi]e,  Bavière,  Wurlembei^,  Suisse; 

\  g.  Cîdiirlte  alliée.  Cidariles  propmqua.   Alûnst.  Goldf. 
Petref.  p.  iig.pl.  40.  f.  i. 

C,  depteisa,  noJiJii  amiulacrorum  iiierialîbui ,  verracantm  limtit 
orbiculanbus  lubcontiguii  granulorum  corona  dnciïi,  aculeis  tlara- 
tit  lubtrcutalii,  prdicuUt  Ireviius  noduloiii,  j4mbalaerisJlciuoiij, 
■ctrracit  mamiOarUui  3-4  in  lingulis  teriebus,  circule  gUnoideo 
majorum  rodialo,  minorum  lavi. 

ParkiDi.  Org.  rem.  t.  3  p.  4S. 

Cidaris' papiUata.  Tar.  ipinâ  clavieulalit.  Leske,  v?  ig.  p.  1 34.  pt. 
46.^3.3, 

Echinas cidan3.-Var.  (/.  Lin.  Gmel. p.  3r;5. 

Cidarii propinqua,  Agass.  I.  c.  —  Desmoul.  Ecliînid.  1.  c. 

Fossile  du  terrain  jura$si<iue.  Ba^reoth. 

f  10.  Ciàir\Xeyésic\i\e\isc.  Cidariles  vesicuîosa.  GoXài.Vt!- 
tref.  p.  120.  pi,  4o<  fig>  2. 

C,  ambalacrortan  nodulis  bis-lriitrialibus,  verrucamm  Ëmbii  orbicu- 
laribui  remôtii,  iiiltritilùs  vaicuhsisf  circula  gtaundeo  lievi j 
aculeis  itongalU  fhtifiirmihii  coitatit,  apice pcr/oratis. 


-  AiTAircBiTB.  S9g- 

LeAB'tp.  Klda.  hb.  szuu  t  L.  H. 

Pirkim.  Org.  mn.  m.  pi.  i». 

Btoke».  Tnnnct.  géol.  loc.  iSiS.  n.  406.  pi.  4S.  f.  16. 

Agui.  Prodr.  echin.  1.  c  —  DcMnoul,  Echinid.  1.  a. 

Broun.  letluea.  p.  607.  Ub.  uis.  f.  iB> 

Fouile  de  U  craie.  Tanniae ,  Weitplulie  ,  NeiiSilillel ,  Hutùe, 

t  II.  Cidarite  gUadifère.  Gdarite* gland^era.  Goldf.  P« 
tref.  p.  lao.  pi.  Jio,  f.  3. 

C. . .  'acultil  iiiiopaiit,  eoitalo  gramdoiU,  ptdlcuSi  trceitui.^    'fialii 

Fann.  pi.  67.  L  B.  —  BoargueL  Félrif.  pL  54-  f>  36i-3S3. 

PlAùi).  Organ.  r<m.  t.  3.  pi.  4jf.  11. 

Echeachi,  Mus.  dilut.  0^873.  —  OrjcL  IwWét. p.  Zao.t,  40. 

daeicula  glandaria.  Lake.  De  acuL  p.  a6g,  pi.  5i.pl.  3a. 

BroDO.  Letfasa.  p.  178.  tab.  lUi.  l.  5. 

Apu.  Prodr.  I.  c.  —  Deunoul.  Ediinid.  p.  334. 

FoMile  du  lerrÙD  jnruiique.  Angoultme,  BeuuçoD,  SuÙM,  BtiUre. 

Wurtemberg,  Anglel«rre,  Siée. 
[Celte  espèce  n'at  coonue  que  par  Ma  piquans  qui  lont  tzit  raur- 

quablet  per  leur  forme  en  oliie ,  eouTerlei  de  c4les  gmiuleuKS .' 

On  les  nommait  auUefoi»  Pitrru  JuJaiqua.] 

"f  12.  Cidarite  à  pointes  muiiquées.  Cidarites  auaîctUa. 
Rcemer.  p.  a6.  tab.  i,  f.  aa. 

c.  acuUh  eloagalu  cjOndracta-itéulatii  itmricaût  tuitiUuinu  gro^ 
juiloiii,  pctiotii  treriitu  lavigalii. 

FouilB  du  Icrrain  januique  de  l'Allemague  lepteutrioiule; 

-}■  i3.  Cidarite  à  pointes  ponctuées.  Cidarite*  punctata 
Rœmer.  f.  c.  p.  a6.  tab.  i.  f.  i5. 

C,  acultil  ^Uttdi-aeea-^ubidalu  IcngitudmaCltr  demi  eottutalo^ 

punctatii,  ptlioltt  tlongalâ  lafiiut, 
Foisile  du  terrùn  jurassique  de  l'Allemagne  leptentrioDile. 

•f  t4-  Cidarite  à  pointes  épineuses.   Cidarites  spinulosa, 
Rœmer,  L  c.  tab.  i.  f,  16. 

c,  aculeU  dongatà  cyUndractU  ipinulotii  longiludiaaliier  rugoti»^ 
pttiotu  trariioi  lapigalit, 

■  FoHÎla  du  letnin  jaruHqaa  de  l'AlleM^aé  teptentrioula. 
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f  iS.Gdarîtes  à  pointes  allongées.  Citlm-iêesêloaffattu'Rf^'] 
mer.  c.  tab.  i  f.  i4. 

C,    aciileii  eloitgatu  subejlirtdraceis  coitalii  apict  fi 

gnmuloio-muricatis    intrntiliU    tiiiliritsimt  granuUiU,  JXlioSl   1 

btevibu4  lavibui. 

Tossils  du  teiraÎD  Jurauiijue  àt  l'Alleinagne  seplentri 

les  ({tntre  espèces  pTécéilcales «int  éubUes,  sinû^que.  \%^G.g^M^•'m 

dîjèrt,  sur  la  counaiuaoce  seule  Jei  piijiuiu). 

\  \Ç>.  Cidarite de  Hoffniann .  Cidarites  HoJJmca 
'Yersteio.  p.-sS.  tab.  i.  f.  \S>. 

C.  suhgloheso-dtpresia  tmbi'lacfiifitJuoiUcoaeex'aueuEi,  nadi^<t 
■ambuiocronim  HieriaUèiu  baii  granaCs  inlerpoiUU  ;  limOs  vêT-   * 
rucariini  oi-biealarium  in  artii  inajoribiu  approximatU  laaptl^ 
d'malitcr  granuloram  liata  itai/ulala  Jieish;  ano  leulû  rt&ulaàm 
coiiivjcis  obirallato.  Acultis  lavibiif  lubulalii. 
'Valenia-BofiiHanni.  Agassii.  Prodr.  I.  C. 
Htmic'idaris.  Agasiiz.  Mono^,  F.cfainod. 
■'Echinai  Baffmanni.  Dcsmoiil.  EchînEd,  I.  c. 
FsMile  du  terrein  junssique  de  l'Allemagne  sepleDtrioDftle. 
M,  Agassii,  qui  â'abord  en  avait  fail  uoe  espèce  de  StiUnie,ao.' 

'  le  Dom  d'-BemicIJarii: 
f  tj,  Cidarite  hémisphérique.  Cidariteshemispliœrica.  Rœ- 
taer.' 1.  c.p.  a5. 

0.  htmUplutrica-depre$ia ,  ambulaciis  plaaii  rttùt ,  aadulit  ambu- 
lacronm  biirrialiiui  bâti  gronalh  intfrpoiilii,  limbii  verriicamn 
■  luboi'aKamiaartii.majaribHs  apprtjàmalà  iongituJmoliter  gnt- 
■    atilonim  linea  uiidalala.iiii'iiîi j  ano  tail'a.conntaU  vti^atof 
Saltnia  htmiipbirnca.  Agass.  Prodr,  I.  r,  (non  Salcnia.  Monogr.) 
.\BalÛRuak9mi3phrmi3:^i<staQa\,  Echinid.  I.  c. 
FoMile  du  terrain  jurassique  de  l'Allemagne  3ep1eu(ri<ni^. 
M.  A^amai^i  poiM'ContiDuc  à  ref^rdrr  celte  espèce  comme  lun 
Salenie  :  ce  lera  peul-éire  sussi  iiu  Htmicidarii. 


te  genre'DiADZMB  dé'M.  Gray,  corre&poiul  à  la  j,  sec- 
tion des  CidaritesdeLaBUEckjJHaisa  la. deroière .espèce 


dont  cet  auteur  «  Mttesr^ettre  .'Atlimpj^:it,  ^k^aàz  qoi 
adopte")»  genres-  de  H.  'Ony,  et  -qui  rapporte  nffime  le 
Diadema  crenulare  avec  les  vrais  Cidarites,  caractérise 
ainsi  les  Diadèmes  :  t^Test-pIas  ou  moins  HëpHnié  ;  atto- 
«talriKcreslarges,cDi>vergeantatfft«fniAnentTers'le"gom- 
«  met.  Xes  piçpans  sont  souvent  tiJibâleuit;  les  tubereu» 
«  les  des  plaques  atnbulacraires,  quoique  égaïUneot  perEo- 
((  rés,  sont  plias  petits  et  plusiBonibseux  que  dans  les  Ci- 
u  dans.  » 

M.  Desmoulîns  qui  conserve  au  contraire  toute  la 
a°  section  de  Lamarck  dans  son  genre  Diadème,  le  distin- 
gue des  Cidarites  proprement  dits,  par  tt  ses  aires  ambula- 
u  ernres  iBncéôlées/tiibercaleuses  comme  les  anambula- 
«  cnîres;  et  par  son  «Hosbeaucoup  plus  grand  que  la 
((  bvuobe  qui  est  ordinairement  ^fissurée  en  sou  bord,  n 

Ce  genre  comprend  surtout  beaucoup  d'espèces  fossiles 
des  terrains  jurassique  et  crétacé. 

-]-  f.  Diadème  snbanguleuz.  Diadema  tiJiàjiguIare. 

D.'kenâtj^uerico^preiaum  ImicfaïKrarwwrwK mmnium  è^kriam  glt^ 

ililaonrluB  mrmt  Umctolalit  vemootU,  petit  opf^Uâ  njtiaetai 

Jtutiit  pertif  in  amlia  Upmii  fwnw  «smgnHioMf  qu»driporù, 

Galdf. 
iCjAiwtof  wit«nj«)fariwS4Hf^y»trjy.»t»>.yL-to.  t.<t. 
JOudtma  tiAuagmIaTt.  AgllMiU  Vrt>At.  Lio.  — .DrwnoulMii  Wàniài 

p.3i,. 
Itoemer.  Temrin.  Oolith..p-  >6,  Ub.  i.  f.  lo, 
'fDtdleida  icmiii  Jutsiiiqiio.  LtfrnlM  ,*yr{M>aiber%.,  B«}ici]lh. 

■f-  a.  Diadème  variàlaire.  Diadema  variolarû. 

J},  htmUpharieo-iUpnitiim  faieiu  ^««uurreedt.^perit.vtrnmt^m 

artit  oituiAut  Mitriatlt, 
'CL£m'tu«ariB^iR>.'ÀI.'finiign,'0ébl.aiT.'P*rii.p1.''5.  tg. 
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VîajÉma  iiariolan,  A^H.  \.  e.  —  DomouL  I,  C 

Fatiile  dt  U  craie.  Dn,  le  Hitre,  Arnicas,  Toun,  Ljme-K^U 

Lnm  (AQgklciTc}, 
"f  3,  Diadème  orné.  Viadtma  omatum. 

D.  htmlsphirrUo-drpraiiim  ,  tei-ntcu  in  areît  eltralli  emiiiUc/omm 

èistrialii  liata  granulomn^fienoia  iaterjecla;  artanaa  majennit 

qiiinquisiriatii  sirichiu,  Umîi  mnoriBui,  granuUa  confirUi  câetii; 

ciFtiJo  glenoïdto  radijito^ 
Gdariiri  omelai.  Galdf.  Peint  p.  is3.  pL  (o.  F.  lO. 
Diedtma  cnialam.  Agait.  f  OU.  WTI.  cnMtcé.  neurdl,  I.  e.  p.  1S9. 
DoiDoul.  Echinid.  p.  3ii. 
Fostile  de  U  cnie.  WeilpIuUe,  NeurcUtel  (Suisse] ,  et  du  Icmû 

junuique. 

T  4-  DiaJènie  rotulaîre.  Diadema  rotulare.  Agasùz.  Poss. 
terr.  crétacé  Neufch.  i.  c.  p.  iSg.  lab.  i4-  f-  lo-ia. 

Boor^uel.  Pelrif.  p.  76.  pi.  5i,  f.  3Î6  ,  3î;,  îîg.  el  pi.  S»,  t  3(o. 
3^5.346. 

Fouilc  du  terraia  crétacé. 

[M.  Agajsii  distingue  principalement  lelic  espèce  de  la  précédenle  i 
lacjutlle  elle  ressemble  beaucoup  par  ses  aires  ambulacraires  de 
moitié  plus  êlrailet  qae  les  ioterambulacralres.] 
■f  5.  T)iààèinemnme]onné.  Diadema  mami/latus. 

D.  drpreisum  luierculii  arearam  omaHui  blfarih  suiacquaiîèui  ma- 

meroiii  granulorum  Unia  diriiii. 
Agissiz.  Prodr.  ècliin.  t.  c  —  Desmoul.  Echiuid.  p.  3i6. 
ddarit  manilla'ia.  Koemer.  Verslein.  Oolith.  p.  16.  tib.  H.  l.  i. 
Fossile  du  terrain  jurassique  de  l'Allemagne  seplentrii>uale. 

Au  nombre  des  Diadèmes  fossiles ,  M.  Agassiz  compte 
aussi  le  Cidaris  granulosa,  Goldf.  fvoyei  Echinus  milleri 
P  SyS.)  Le  Cidaris  Bechel  de  Broderîp,  le  Cidaris  vagans 
de  Phillips ,  et  deux  espèces  inédites  du  terrain  jurassique 
qu'il  nomme  D.  Iraruversum  et  D.  hemisphœricum. 

M.  Desmoulins  y  ajoute  le  Cidatites  Kœnigii  de  Brong. 
{Echinus  Konigii,  Mantell  geol.  suss.  p.  189}.  —  Le  ^D. 
Kleinii  (  Cidarites  saxalilis  Brongn.  —  Echinus  aaxatilis, 
Parkins,  Org.  rem,,  t.  m,  f.  40'  ^^  Diadema  Lamarckii^ 


\ 


qnll  croit  être  le  même  que  le  Cidaritet  pteudodiadema  de 
Lamarcà,  et,  eafin,  quatre  espèces  non  décrites, 

H.  Xieymerie  a  figuré  dan»  les  mémoires  de  la  sod^té 
géologique  de  France,  vol.  m,  pi.  a4,  i-  1-3-4)  tnns 
nouvelles  espèces  fosùles  da  temÙD  secoudaire  des  envir 
rons  de  Lyon,  qu'il  nomme  Diadema  teriale ,  D.globulia 
et  /)•  minimum. 


.  {S.lem.0 

Le  genre  Salénte,  établi  en  i835  (Proc.  of  the  zool.  soc. 
Lond.),  par  M.  Gray,  semble  d'abord  parfaitement  carac- 
térisé par  les  grandes  plaques  anguleuses  et  articulées 
entre  elles  qui  entourent  l'anus,  et  par  la  position  un 
peu  excentrique  de  l'anus,  cependant  on  voit  ce  ca- 
ractère diminuer  peu-à-peu,  dans  des  espèces  qui  se  rap- 
procbent  de  plus  en  plus  des  vrais  Ourùos  et  dont 
M.  Agassiz  a  fini  par  former  un  genre  distinct. 

M.  Desmoulins  a  laissé  les  Salénies  dans  une  section 
particulière  de  son  genre  Oursin ,  tout  en  reconnaissant 
que  le  genre  de  M.  Gray  mériterait  d'être  adopté.  M.  Gold- 
Âiss  les  a  laissées  parmi  ses  Cidarites.  M.  Agassiz,  adoptant 
d'abord  le  genre  Salénie  dans  son  Prodrome  (mém.  soc. 
se.  nat.  Neufchâtel,  p.  189)  dit  «  qu'il  ressemble  au  genre 
«  Cidaris,  par  la  disposition  des  plaques  interambulaenû- 
«  res,  lesquelles  ne  portent  qu'un  gros  mamelon,  dont  le 
«  sommet  n'est  pas  perforé  \  mais  qu'au  lieu  de  petitespla- 
«  ques  mobiles  autour  de  l'anus,  il  a  de  grands  écussons 
V  articulés  par  leurs  bords  et  des  plaques  oviducales,  éga- 
«  lement  très  grandes.  »  Plus  récemment  M.  Agassiz,  en 
publiant  la  première  livraison  de  ses  Monographies  dc- 
cbinodermes,  qui  comprend  seulementles  &i/e/uej,  a  divisé 
ce  genre  en  quatre;  savoir  :  1°  te  genre  Salenta  ,  propre- 
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nitai  &t  {S.  perwmata.  —  S.  Mcnpta.—  S.-ptti^Jifm'at^m  • 
•—  5.  geometnca.  —  S.  taxigera,  —  iS.  gibha.  —  S.  tH- 
ganata, — S.  steUaiata. — S.areolala), —  30  Le  sespe  Go- 
nioPTGDt.  (G.  pellatus. —  G.  intricatas.  —  G.  HenanlL  ■  ' 
G,  heteropygus, — G.g!obosus,~~G.  major). —  3°Iiegm 
Pbï.7A5TKs.  [P.  puMieiltts.  - —  P.  marginaUi).  —  4,  1* 
genre  Gomophorcs.  (G.  luniilalus.  —  G.  aptcatata*). 

Toutes  les  espèces  sont  fossiles  du  terrain  de  craie, 
elles  se  ressemblent  beaucoup  et  ne  diffèrent  génériquft- 
ment  que  par  la  forme  des  pièces  oviilucales  ,  forme  qao 
nous  ne  pouvons  croire,  comme  l'auteur,  aussi  invaiisble 
et  d'une  aussi  grande  importance. 

1.  Salenie  scutigère.  Salenin  sctUigera,  Gray. 

5.  dtprasa  ;  nodulii  ambulttemnim  éiitrialiSiii ,  limUi  'verrticarwat 

rutn  artii  Janaolatit  verrucûiù ,  porii  oppoiiltt  lyaactii  /aielù 

.Faujas.  UodI.  Sain  1- Pierre,  pi.  i?i.  pi.  30.  f.  S. 
Parkinson.  Organ,  rem.  r.  3.  pi.  i.f.  la.  lî. 
Sckiim  pclaliJcrui.fintaattA.  —  Defr.  Dicl.  ic.nat.  I.  %■).  p.ioi. 
BIliDV.'Man.  d'aclin.  p.  >ig. 
.DmidouI.  Echinid.  p.  ]oi. 

'jÛldariia  icu%<r.UutuL — Coldf.  p.  m.  pL  49. f.  4. 
Agauii.  Prodr.  EchiB.  I.C. 

Salttia  areolala,  Broon.  Letb^a.  p.  609.  lab.  xiiz.  f.  i5. 
Fosâte  de  la  craie.  ToiTraioG,  Normandie,  leMaai,  SaintODge,  P^ 
ngord,  Uarlignes,  £^ily,'Bafière, 
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p£au  molle ,  mobile  et  irritâhle. 

Corps  tdlongè,  cylindracéy  molleute,  très  contractile. 


'Les«nimanx  de-cetW  section  appartiennent 'encore  i'H 
classe  des  Eadiàires,  et  '  terminent  «fiFectlTemeRt  l'orSn 
desiBadiflires  ^chinodemes.  'I>eur  fMau  '  en  jg^itéral  elt 
opaque,  Je  feus  BouTeatooTiaee,itnîuUe--n4aiTm(Hnï;tt 
daos  piuaieuFS  «Ite'-'Mt'hérissée  de'tubercaWet  detubas 
rétmoliles.  Uoîs  oes  aaiinaux  doivent 'nécessaimiiient  'se 
trouver  près  delà  limite supérieurede h- da»e,  ptàsque 
leMPorgnisatiamaet  fjus  aTMirae  «n<«Mnpa>iM*i  qva 
celle  des  HadiaiDa6inioUa«M,>f>ai^^re  pkweacove  qua 
celle  des  RahiiMi^t, .«  qu'Us  ^adloigneBt  dearautnes  Rs- 
Hiiirn  pir  Iriir  firiin  j^r'ni'iili ,  lu  iiiiiiiiini  n'nffninr  >pi«s 
daiw.leuBs  partiei.ùitén(xirMMt&e(li9poiitioB)rarjLaniiaiiae 
qDi£araoteiise.la!greade:gàiéBalsté<ks.  Biadiiirea. 

XiU  Sùiuiidestootileftmxpat  fUMiMitmâaijmnimgéf  cjlia- 
àmiây.ia9i4^x£anmaemlcamtmteÉiie,'.*L  semhisatipar.taette 
fonne  géB£a^«,iaBn«aMsicn;'.qiuliI«OBarte3aoittBDàtian 
nanvdle  ,de  Ja  >iriaHe  'Aes  iBadiabuii  Mlleides  nm^le 
ne  iCiEois ip«i  nns»»wti»(i  qiiîilijiiihfir  iitriiriilriiiii»n'e 
eDti)eiles.niîinauK  difiMs  danxi  chwi w  ;i je  ipeMge,.Jutcpp-" 
tnàti^^etim.  B«iliair«ai4*nBineDt  i«ae.  bnncte  «soiUa , 
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qui  a  coimnencé  aux  Infusoïres,  et  que  les  vers  en  com- 
posent une  autre. 

Des  Radiaires  fistuUdes  possèdent  à-peu-près  tous  les 
progrès  acquis  jusqu'à  elles  dans  la  composition  de  l'or- 
ganisatioD.  Toutes  ont  difTerens  organes  intérieurs,  très 
distincts,  et  en  général  fiottans  dans  I  a  cavité  du  corps) 
toutes  aspirent  l'eau  pour  leur  respiration,  soit  pardes 
pores,  soit  par  des  tubes  souvent  rétractiles;  toutes  en- 
core offrent  des  fibres  qui  paraissent  musculaires ,  enfin 
toutes  présentent  des  organes  particuliers  pour  la  repro- 
duction, quoique  l'on  ne  puisse  en  trouver  qui  soient  fé- 
condateurs. Mais  ces  FistuUdes  n'ont,  pas  plus  que  les 
autres  Radiaires,  soit  une  tête,  soit  un  cerveau  et  une 
moelle  longitudinale,  soit  des  yeux  ou  autres  sens  parti- 
culiers. Elles  sont  donc  privées  de  même  de  |j  facullé  de 
sentir,  et  ce  sont  toujours  des  animaux  apathiques. 

Tout  indique,  en  outre,  qu'elles  ne  se  régénèrent  point 
parla  voie  d'une  fécondation  sexuelle,  mais  que  ce  sont 
des  gemmipares  internes,  dont  les  corpuscules  reproduc- 
tifs et  ovifomies,  constituent  des  amas  en  forme  de  grap- 
pes, qui  ressemblent  à  des  ovaires. 

'Quoique  les  organes  intérieurs  des  FistuUdes  puissent 
ofïrir  un  mode  et  une  disposition  qui  leur  soient  particu- 
liers, ces  animaux  ne  sont  peut-être  pas  si  éloignés  de  nos 
Tuniciers  qu'on  pourrait  le  croire^  car  probablement,  la 
distance  par  les  rapports  entre  les  Holothuries  et  les  Asci- 
diesy  n'est  pas  aussi  grande  qu'on  l'a  pensé,  et  de  part  et 
d'autre,  l'état  d'avancement  de  l'organisation  n'est  pas  ex- 
trêmement différent.  Ces  corps  charnus,  très  contractiles 
et  àpeau  coriacée,  offrent  sans  doute  entre  eux  des  par- 
ticularités dans  la  forme  et  la  disposition  des  organes 
qui  les  distinguent  j  mais,  selon  moi,  ne  sont  point  sans 
rapports.  Les  Tuniciers,' Aont  une  partie  avait  été  con- 
fondue  avec  les   Polypes ,  peuvent   donc  être  placés , 
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sans  înconTeDance  choquante,  après  la  clasM .  des  Ra- 
diaires. 

Toutes  les  FUtuUdes  connues  vivent  dans  la  mer,  près  de 
ses  bords.  On  n'en  distingue  encore  qu'un  très  petit  nom- 
bre de  genres,  qui  semblent  appartenir  à  trois  coupes  ou 
divisions  particulières  j  et  même  les  deux  derniers  de  ces 
genres  ne  paraissent  presque  plus  tenir  par  leurs  carac- 
tères à  la  classe  où  on  les  rapporte  :  voici  les  genres  qui 
composent  la  section  des  Fistnlides. 


Holothurie. 

Ustulaire, 


Fislulides  tenlaculées. 


^7"t  I  ri..»M..=u».  ^ 

[Cette  section  des  Fistulides  est  tout~à-&it  artificielle  et 
les  genres  qu'elle  renferme  ont  dli  être  reportés  par  les 
naturalistes  dans  des  classes  différentes  ;  ainsi  tandis  que 
\es  ffolot/iuries  elles  FUtulaire»  qu'on  eût  pu  laisser  en  un 
seul  genre,  sont  de  véritables  Echinodermes,  les  Actinies 
sont  des  Polypes  analogues  à  ceux,  qui  produisent  les  Po- 
lypiers lamellifères,  et  tes  Priapules  et  Siponcles  pourraient 
être  rapprochées  des  vers,  proprement  dits]. 


AOTIMZB.  (AclinU.] 


Corps  cylindracé,  charnu,  simple,  très  contractile,  fiyé 
par  sa  base,  et  ayant  la  acuité  de  se  délacer. 

Bouche  terminale,  honléfl  d'un  ou  plusieurs  rangs  de 
tentaculw.^  nyon%se  fiBTliiaQt' et  dispaniasant  parla 
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o«itTfiod(m',«tre£3SiiiUBntàtnic  ftrarduu'MMi'^ 
sèment. 

Corpus  cylîndraceum,  carnasum,  simpîexy  contracta, 
hasi  spontè  se  aff-gens. 

Os  terminale,  dilatabile  et  retractUe,  tentacuUs  numew 
lis  uni vel pJurisenatis  radiatîm cincluin,in expaitsione fo- 
rent referens, 

OrsERVATiOKS,  — Les  Actinie*)  queLinaé-lavait  rang 
les  Mollusques,  en  sont  lort  éloignées  par  leur  orgamsaiion,  et 
sont  plucât  des  Racliaires.  Elles  semblent  tenir  aux  Polypes,  et 
surtout  aux  Hydres,  par  plusieurs  concïdératïoDSi  et  néanmoins, 
d'aprùs  ce  qui  a  été  observé  sur  leur  otçauisaiion  intérieure,  it 
paraît  fjuc  ce  sont  réuilemcat  d«s  Radisires  d'une  famille  parti- 
culière qui  avoisine  celle  des  Holothuries. 

Il  sudit  en  effet  de  remarquer  que  leur  corps  n'est  point  géla- 
tineux, et  que.leur  intérieur  offre  des  organes  particuliers  que 
l'on  chercherait  en  vain  dans  les  Hydres  et  m^me  dans  les  autres 
Polypes,  pour  sentir  que,  maigre  l'apparence,  elles  tiennent  da- 
tnntage  aax  Bkdiairer  fiititlidei  qo'à  aucune  autre  famille 
d'ànimauit 

Quoique  les  Actinies- soient  Fortement  distinctes  des  Holo- 
thuries, .ellss  ont  néanmoins  avec  ces  dernières  des  rafiporis 
réels,  puisque  le  célèbre  Sailas  a  raogv  parmi  les  Actinies  une 
Holothurie  véritable  [Holothuria  dotiolam]. 

Les  Actinies  sont  fixées,  par  l'aplatissement  de  leur  hase,  su- 
ies rochers,  sur  le  sable  ou  sur  d'autres  corps  marins,  pres- 
que à  fleur  d'eau;  de  manière  que,  par  suite  des  oscillations  de 
la  surface  des  eaux,  elles  sont  très  souvent  exposées  au  contact 
de  l'air:  maïs  comme  elles  peuvent  se  déplacer  et  aller  se  fiser 
ailleurs,  ce  sont  véritablement  des  animaux  libres. 

Le  corps  de  ces  animatrt  estoblong,  cylindracé,  charnu, 
très  contractile ,  s'allonge  sous  la  forme  d'un  syphon  ou  d'tu 
labci  etsfe  rOecorurert  dans  ses  coirtractions,  de  mrnière  ii  pren- 
dre la  forme  d'un  bulbe  gIflbutetK  ou  tivtrle.  L'exttéraité  supé- 
rieure de  cecorpB'est  terminée'pami'  irplitiHKnieDt  orbîcu- 
Iaire,>aB'MBt>t<diM(Ue)-««lilBibt>UGbe  d0l''jminial^ettout'mmir 


■eu  )Am4%  «of*  oB'seuldH  plnsMun' r«n0s,id«s  «eaMMulM  MB- 
breux  disposés  CD  rayoDi.  Oadît>qiMr«xtnnité  de  cm  udla- 
ciiln«stiiisnitt.d'iai-p»r»qitiag>l«Min>euB*TeiitWH».eti  sai- 
WMUtt.uaa.[)roi*:'  oB'^t  j^us^'Oa-  prétend^iwi  oa  teotaKiles 
tout  dnjtnApngiBum  fistylns  qw  aspirent  l'swi.  et- !■•■«- 
jeuest, 

La  paatit  sapMaïKft  des^ActiniM,)  ainsi'MHfa  de  lestMolii, 
a,  lorsqu'sUs  nl-^iUMWriVapfWKao»  d'im*. âcu-.;  ce  qutt  a 
fait  doii*er-à-ocft-«iiHB«wi'leaMn  HJuamones-de  mer.  Lat  ■•- 
ciens  les  DOUUMÛcnti  OrtieS'da  m«rfiae*;  poua  les>disdii|ucc.âes 
Méduses, qu'ils  appalaicakfMîtt  deintr  vagabamUt, 

La  rosette  d«  t«ntaculcs  ct»ee«  ammaux  imite  d'anlvaphn 
aœ  fleur  dont  les  pétales  seraiant  ouverts,  (pi'eKe  este»  giaé- 
ral  brillante  de  dtTerses  couleurs,  et  le  plus  souvent  colwéede 
rotige.oa.dapoorpre,  ou  chargea  de  tacheS'TertUtrea.  sus  un 
fond  poui:préi  Qiielqtierois  cette  rosette  est-p^utagée  eo-  lobts 
rajonnana-et  hérissés  de  petit»  teotoralei. 

L'iutérieuE  des  Aotùûes  offre,  utt.sac^  alinwniaire  fort  lange 
dont  l'oDTcrtiHie  est  supérieure  et  termufala:  Ce  sao,  dont  l'esto- 
mac très  aaaptoocoupele'fond,  e«t  telleraeTU.  contractile, -  que 
quelquefoisil  sonpiesqueen  eDttei<,  en  se i<eiiv0csaat  en  deboA, 
ce  qui  a  été  aussi  observé  dans  les  HoluUiuries.  Desmusdea 
aplatiStloEçitudinBUKet  parallèles entourentia  saO  alimentaire. 
Plusieurs  Dodules  ou.ganglîotu  nerveux  d'où  partent  des  filais, 
sont  placés  au-deasMu'da  l'estotDac,  et  ont  été  Tus  par  M.  Sfix. 
Le  même  savant  a  pareillemont  remarqué  quatre  corps  poriiou- 
liers  qu'il  ooimns  desorairest  et  qui  sont  rormés  de  tayaiut  ot~ 
liérens  remplis^le  petits  grains.  Ces  coipsi  sont  silués-eftfra  lies- 
tomacet  lesmuscles,  ayant  chacun  uuoaual  qtii.sedirigeenbas, 
se  courbe,  se  réunit  k  d'autres,,  et  Vient  aboutit  par  une  issue 
commune  dans  la  base  de  l'estomac.  Rien  de  semblable:  aaiuré- 
mentaVété  observé  dans  aocun  polype.' 

Les  Actinies,  non-seulement  sont  très  oontraatUeSrnrais  elles 
ont  une  faculté  régénérative  tout  aussi  graiidft  que  cdle  des  Po- 
l^es.  Si  l'on,  coupe-  une.  Ajciînîe  en  dlfTéresu'  moweaua,  t'«n 
prétend  qpa  chaque  pièce  vitsépaTémeDt,aft.d^eloppe exforme 
aotattt  d'vïctiniea  nouvelles'.£st^t.bienioertaii  q^e  le  supcéade 
cet  «flérience»  jn  soit  pas  oanditioagcl,  çaêtm»  odiAdnTmpia 
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quel'oD  coupe  aus  Astéries,  et  que  l'on  a  vu  vivreeDsiiite  sépa- 
rément et  former  une  étoila  entière? 

Lorstlue  le  temps  est  doux,  calme,  et  qu'il  fait  du  soleil,  ou 
voit  daus  les  baies,  les  anâes,  les  sinuosités  des  rochers,  et  pari!- 
calièremeut  dans  les  lUux  o!i  l'eau  a  peu  de    prorondeur,  les 
Actinies  s'épaoouîr  comme  des  fleurs  à  la  surfacedes  e^ux.  Mais 
au  moindre  sujet  de  trouble  ou  de  danger  pour  l'aotmal,  ces 
fleurs  dispu'aisseiit  subitement;  l'A-cUiiie referme  ses  tentacules  h 
en  les  repliant  sur  sa  bouche;  tout  son  corps  se  contracte  promp-  fl 
tcmeol,  se  raccourcit  d'une  manière  remarquable,  et  l'extrt-miÙé     m 
supérieure  rentre  et  s'enfonce  dans  la  masse  raccourcie  du  corps 
comme  dans  un  fourreau.  Ce  mouvement  s'exécute  avec  beau- 
coup de  célérité,  et  s'observe  tout-à-faît  de  même  dans  les  Ho- 
lothuries. ■ 

Ou  sait  que  ces  animaux  sont  sensibles  aux  impressions  de  1*  ^| 
lumière,  qu'ils  en  sont  avantageusement  affectés  lorsqu'elle  n'est 
pas  trop  forte ,  mais  qu'ils  en  sont  incommodes  lorsqu'elle  est 
trop  vive.  On  a  aussi  remarqué,  non  seulement  qu'ils  sont  en- 
core sensibles  au  bruit,  mais  en  outre  qu'ils  le  sont  à  l'approche 
d'un  corps  qui  ne  les  touche  pas.  Tous  ces  faits  résultent  de 
leur  grande  irritabilité,  et  ne  sont  nullement  des  preuves  qu'ils 
éprouvent  des  sensations. 

Les  Actinies  /ont  leur  nourriture  ordinaire  de  Chevrettes,  de 
petits  Crabes,  et  de  Méduses  bien  plus  grosses  qu'elles.  Elle  les 
saisissent  avec  leurs  tentacules,  les  gardent  dans  leur  estomac 
pendant  dix  ou  douze  heures,  et  rejettent  ensuite  par  leur 
bouche  les  parties  qu'elles  n'ont  pu  digérer.  Quelquefois  les 
grandes  Actinies  avalent  les  petites,  ou  les  individus  d'une  plus 
petite  espèce  ;  mais,  après  les  avoir  gardés  quelque  temps  dans 
leur  estomac,  elles  les  rendent  en  vie ,  n'ayant  pu  lès  digérer  ni 
même  les  altérer. 

On  peut  se  servir  des  Actinies,  en  quelque  sorte  comme  d'un 
baromètre,  lorsqu'on  est  i  portée  de  les  observer;  car  selon 
qu'elles  soDt  plus  on  moins  épanouies  ou  coniractcessjns  causes 
accidentelles,  elles  présagent  un  temps  plus  ou  moins  orageux, 
une  raer  plus  ou  moins  agitée ,  ou  bien  un  temps  serein  et  une 
mer  U^  calme.  Ona  observé  que  les  indications  que  fournissent 
à  cet  égard  les  Actinies  étaient  presque  aussi  sbres  que  celles 
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du  baromètre,  et  qu'elles  les  devançaient  dans  bien  des  cas. 

Les  Actinies  ont,  camme  les  Hydres,  la  faculté  de  détacher 
leur  base,  lie  changer  de  lieu,  et  d'aller  se  fixer  ailleurs. 

Les  Aciinies  se  multiplient  par  des  gemmes  internes  qu'elles 
rejettent  par  leur  bouche,  comme  autant  de  petits  vivans.  Elles 
se  reproduisent  en  outre  quelquefois  par  des  gemmes  qui  per- 
cent latéralement  le  corps  de  leur  mère,  et  d'autres  fois  par  des 
dcchiremens  naturels  d'une  partie  des  ligameus  de  leur  base, 
déchiremens  qui  s'opèrent  par  la  contraction  de  ces  parties. 
Dicquemare,  qui  a  découvert  celle  faculté  des  Aciinies,  les 
multipliait  à  sou  gré,  en  coupant  avec  uu  bistouri  la  base  de 
ces  animaux,  ou  quelques  parties  de  cette  base. 

D'après  ces  observations,  on  doit  reconnaître  que,  dans  les 
animaux  très  imparfaits,  la  nature  emploie,  comme  elle  l'a  fait 
dans  les  végétaux,  plusieurs  moyens  différens  pour  la  reprtt- 
ductioD  eL  la  multiplication  de  ces  êtres.  Mais  dans  les  animaux 
plus  parfaits,  elle  est  réduite  it  l'emploi  d'un  seul  moyen  pour 
leur  reproduction. 

Les  Actinies  n'ont  pas  de  mauvaises  qualités:  on  en  mange 
certaines  espèces  dans  le  Levant,  dans  l'Italie,  et  même  sur  les 
cAtes  de  France  qui  bordent  la  Méditerranée.  Leur  chair  est 
assez  délicate,  d'un  goAt  et  d'une  odeur  analogue  à  ceux  des 
Crustacés.  Elle  peut  offrir  aux  habiUns  des  côtes  une  ressource 
dans  des  temps  de  disette. 

[Une  appréciation  plus  juste  de  leurs  caractères' a  dû  faire 
passer  les  Actinies  delà  classe  des  Echinodermes  dans  celle  des 
Polypes,  dont  elles  sont  un  des  types  les  mieux  connus..  Z^eur 
histoire  s'est  enrichie  de  plusieurs  faits  imporians;  cependant, 
aa  lieu  de  les  élever  dans  la  série  animale,  on  les  a,  au  con- 
traire, fait  descendre  beaucoup.  En  effet,  tout  en  reconnaissant 
qu'elles  ne  sont  formées  que  d'une  peau  charnue  qui,  après 
avoir  formé  le  disque  ou  la  basé  et  la  surface  extérieure,  se  re- 
plie en  dedans  pour  constituer  une  cavité  digestive  incomplète, 
on  a  reconnu  aussi  qu'elles  sont  lout-ik-fait  dépourvues  du  sys- 
tème nerveux  que  Spix  avait  voulu  y  reconnaître,  et  d'un  sys- 
tème circulatoire. 

La  cavité  digestive,  qu'on  pourrait  également  on  aussi  peu 
r  bouche  ou  estomac ,  est  im  sac  sans  fond,  qui  ne  se 
ToMB  III.  26 
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trouve  fermé  par  en  bus  qu'en  vertu  de  la  contraction  des  ps- 
n)isj  et  qui  peut  se  retourner  presque  complétenient  en  debon.  J 

Du  disque  servant  de  support  à  l'unimal  parlent  en  rayon—  ï 
Bant  des  cloisons  membrane  uses  ou  fibreuses  qui  se  prolongent  '| 
en  niontanL  à  l'iotèrieLir  le  long  dos  parois  de  l'enveloppe  ex.i  4 
it'rieure,  jusqu'au  bord,  qui  est  garni  d'un  ou  de  plusieurs  ran^  H 
de  tentacules.  C'est  entre  ces  cloisons  etsur  ees  cloisons  niéoifiS''l 
que  se  trouvent  les  ovaires,  en  forme  de  cordons  minces  itile»*  A 
liuirorues,  replies  et  contournés  un  grand  nombre  de  fois,  it't 
garnis  de  cils  vibratiles  qui  déterminent  un  mouvement  conli-'l 
Quel  dans  la  masse,  ou  un  mouvement  particulier  de  gyratios  [ 
dans  les  parties  détachées.  1 

Un  mouvement  de  cils  vibratilcsa  lieu  sussi  ù  la  paroi  inté-  J 
rieurc  des  tentacules,  et  produit  dans  ces  organes  une  circi~ 
tion  apparente.  On  peut  supposer  que  c'est  par  le  n:oyea  lia 
CCS  cils  que  s'effectue  la  respiration. 

M.  Wagner  a  annoncé  réncmmcut  avoir  trouvé  entre  les 
ovaires  des  testicules  remplis  de  zoospermes  cbe£  les  Actinies; 
mais  on  pourrait  désirer  quelques  observations  de  plus  sur  ce 
sujet. 

Le  genre  Actinie,  augmenté  d'un  nombre  considérable  d'es- 
pèces nouvelles  et  même  de  formes  lout-ù-fuit  inattendues, 
par  suite  des  derniers  voyages  de  circumnavigation,  a  dû  former 
une  famille  à  laquelle  on  a  réuni  mal-à-propos,  suivant  nous, 
le  genre  Lucernairc.  M.  Leuckart,  dans  le  Voyage  de  Eiippell 
en  Afrique  (i8a6),  avait  déjà  créé  les  genres  Thalassiantbe  et 
Dbcosome.  m.  Rapp,en  1839,  dans  un  travail  important  sur 
les  Polypes,  et  sur  les  Actinies  en  particulier,  fit  mieux  con- 
naître les  rapports  de  ces  animaux,  dont  il  décrit  a3  espèces. 
Cuvicr,  dans  la  dernière  édition  du  Règne  animal,  les  plaça 
dans  le  premier  ordre  de  ses  Polypes.  M.  de  lîlainville,  dans 
l'article  Zoophyte  du  Uictionnairc  des  sciences  naturelles,  i83o, 
lequel  parut  séparément  en  i834,  comme  mnnuel  d'aclinologie, 
présenta  le  premier  une  classilication  plus  cumplèio  de  la  fa- 
mille desAclinici,  dans  laquelle  il  créa  les  genres  nouveaux  Ac- 
tinolobe  cl  Atlinocèrc,  CJi  même  icuips  qu'il  admit  les  genres 
de  U.  Leuckart,  li-  genre  Moscbule  de  M.  ilcnieri ,  le  genre  Ac- 
tinecte  de  M.  Lesueur,  les  genres  Acliuadundrc  et  AclinérJe  de 


MU.  Qut^  et  Gainan),  et  le  genre  Hétridie  de  U.  Oken.  Son 
geon  AcUtiie,  quoique  benucaup  réduit  par  la  léparatioii  d^ 
ces  genres,  contient  encore  5^  espèces  citées  d'après  (lifTérens 
auteuri,  et  cepeadant  il  ne  connaissait  point  alors  celles  qu'qnt 
publiées  dapuis  MM.  Ëhraobergi  Lffison,  Brandt,  etc.  hn 
deuK  premiers  genres  de  M.  de  Blaiaville  (Moschïts  et  Àcti-t 
necte)  coatieuDeot  des  espèces  flottant  Ubremeoi  dans  les  e^ui, 
«t  di|T«rent  prtacipaletndnt  par  la  forme,  qui  »t  Irùs  «llgng^ 
pour  les  Moscbates,  et  presque  globuleuse  pqur  les  4ctji|e«(«|. 
Son  troisième  genre,  Discosome,  est  caractérisé  par  sa  foms 
très  déprimée  et  ses  tentacules  très  courts  et  foroi^  de  petiU 
tubercules.  Les  4*,  &*,  6*  et  7*  genres,  Actinodendre,  Uétrt^, 
Thalassiantbe  et  ActineriaoBtdcs  tentacules rapifiés  oupinnéS| 
nais  ib  se  distinguant  parce  que  ces  tentacnles  sont  très  graiid% 
peu  nombreux,  ii  rameaux  alternes,  en  massue  granuleuse  cbw 
lee  Actinodendres;  ils  sont  plus  nombreux ,  plus  p^ila,  ramifiés 
et  pinnés  chez  les  Thalassiantfaesi  ils  sont  très  fins  et  comme  Ur 
nugineux,  réunis  en  masses  (usiformcs  che»  l'Actiaerie;  en% 
ils  sont  seulement  en  partie  pinnés  chez  les  Métridies.  Les  A^ 
nolobes  sont  caractérisés  par  la  forme  lobée  de  leur  disque  su- 
périeur qui  est  couvert  de  tentacules  courts;  les  Actiuocéifw 
ont  le  corps  cylindrique,  allongé,  élargi  aux  deux  extrémités,  et 
un  seul  rang  de  tentacules.  Les  Actinies  proprement  dites,  eR>- 
fin,  compreoueat  toutes  les  espèce»  qui  ne  rentrent  point  4^bs 
quelqu'un  des  autres  genres,  c'est-i-dir*  ayant  la  corps  cylip* 
driqueassw  court,  et  les  tentacules  simples,  nondireux  et  «w 
plusieurs  rangs, 

— M-  Ehreobcrg  (i83jl)  a  publié  dans  |cs  Afémoires  de  l'aca- 
démie de  Berlin  pour  i  S3ï  une  claisifioation  d«B  Polypes  aotbiv 
zoaires,  dont  la  première  t'amille  est  celle  des  AcxininEs,  fsi'lflf 
partie  des  ZoQCoraux  polyaclinics  ou  it  plu*  de  is  rayons,  et 
caractérisée  ainsi:  •  Corps  entièrement  mou ,  subcnriaoe,  lib>f 
rampant  et  nageant,  non  ad2iérflut  au  »ti,  lolîtauv,  ovipare  ou 
vipaie,  rarvoipjat  geomipare,  ms  se  divisant  jwoais  rporH<iiWT 
ment.  > 

Une  pranière  division  ne  préteoff  pas  4e  suçoirs  i«r  le 
disque. 

96. 


4o4  HISTOIRE    DES    H 

I.  — S'il  nV  a  point  nnn  plus  de  por«  latéraux,  et  ti  looî 
les  lentacules  soal  Mmptrs  Qierforc's  )).  obloDgs  ou  ftliromies,  tm 
ale^-eore  Actisie,  fjtiî  se  pai  lajic  en  cjuatre  sous-genres,  soi- 
ïant  la  grandeur  relative  des  tentacules,  savoir:  i°  les  ^,  ûat- 
maea,  dont  tous  les  tentacules  sont  égaux,  et  qui  Torment  enx- 
mèmes  deux  tribos:  celles  qui  ont  des  tentacules  Irèi  Bom- 
breas  et  très  petits  (répondant  au  genre  Diicosoma  Lenckarl), 
et  celles  dont  tes  tentacules  sont  grands  et  moins  Dombreux  (les 
Vrticùia);  %'  les./,  entacmaea.,  dont  les  tentacules  les  plus  to- 
lérieurs  sont  les  plus  forts,  et  dont  les  extérieurs  deviennent 
plus  petits  prés  du  bord  ;  i°  les  A.  mesacmaea,  dont  les  Irntfr' 
cules  mojens  sont  les  plus  forts,  les  iotcmes  et  les  esteriMt 
étant  plus  petits;  mais  suivant  l'auleur,  on  ne  connaît  pas  ei^ 
core  d'espèces  de  ce  sous-genre;  4"  les  A.  eclacmaea,  dont  I«a 
tentacules  externes  sont  les  plus  foris. 

ÏI.  — Si  les  tentacules  sont  tous  ou  en  partie  divisés  ou  pal- 
més en  mjme  temps  que  les  pnres  latéraux  manquent ,  on  a  le 
genre  MKTBiniCM  d'Oken,  qui  répond  aux  Jclincries  Quoy  et 
Gaimard. 

m.  — Si  tous  les  tentacules  sont  arborescens,  les  intérieurs 
étant  les  plus  forts  avec  des  pînnules  en  massue  creusés  d'une 
fossette  au  sommet,  on  a  le  genre  Mecai.jictis  ,  qui  est  égale- 
ment dépourvu  de  pores  latéraux. 

IV.  — Si  les  tentacules  moyens  sont  seuls  arborescens  et  plus 
forts,  tandis  que  les  tentacules  externes  et  internes  sont  simple- 
ment pectines  et  plus  petits,  on  a  le  genre  TsALASsunTHE  de 
Leuckart,  admis  avec  doute  par  M.  Ehrenber^. 

V.  — S'il  y  a  des  pores  latéraux  donnant  accès  et  sortie  à 
l'eau,  les  tentacules  n'étant  pas  percés?,  ou  a  le  genre  Cri- 

— Une  deuxième  division  présente  des 
sur  le  disque. 

VI.  — Si  les  tentacules  sont  simples,  port; 
groupes  de  vésicules  qui  les  font  paraître  rameu: 
AcTii(ODF.:<naoK- 

VIT.  — Si  les  tentacules  externes  et  internes 
pectini'-s  et  plus  peiits,  lundis  que  les    t'.'ntaculi 


\ 


s  particuliers 


it  latéralement  des 
■ux,on  a  If  genre 


m  poses, 
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plus  forts,  surcomposés  et  cbargés  de  vésicules  on  suçoirs  eu 
sommet,  on  a  le  genre  £picladi&. 

VIU.  — Enfin, si  les  tenlacules  en  partie  simples,  en  partie 
multifides,  sont  entremêlés  de  groupes  distincts  de  suçoirs,  on  a 
le  genre  H  ztekocacttl*. 

—  M.Brandt,  dans  le  Prodrome  des  animaux  observés  par 
Mertens  (Mém.  acad.  St.-Pétersbourg)  a  donné  beaucoup  plus 
d'extension  au  système  de  SI.  Ehrenberg,  en  considérant  comme 
deux  familles  distinctes,  sous  les  noms  d'Aclimnes  et  de  Cribri- 
nacées  d'une  part  les  quatre  premiers  genres ,  et  d'autre  part  le 
genre  Cribrina,  et  en  donnant  des  dcnomipations  particulières 
aux  genres  qu'il  établit  d'après  le  nombre  des  rangées  de  (en- 
tacules,  et  (ja'il  sabdiviseensuite,  comme  Iw.faitM.  Ëbreoberg 
pour  ses  Actinies,  d'après  la  grandeur  relative  des  diverses  ran- 
gées de  tentacules.  II  a  aussi  employé  un  autre  caractère  pour 
diviser  les  Cribrinacées,  en  distinguant  celles  qui  ont  les  tenta, 
cules  en  séries  rayonnantes. 

— M. Lesson,  dans  laZooIo^ednVoyagede  la  Coquille,  divise 
lesActinies  en  huit  tribus,  dont  les  trois  premières  ont  l'enye- 
lopp'e  extérieure  dure  et  snbcartilagineuse ;  ce  sont: 

i''Iies  ^,  kolothuriées ,  comprenant  les  genres  Aetiaeete  on 
JUinyas,  SareopAinaitl/te  (i),  Lucenumv,  Moschalef  et  jiciùie- 
ria? 

ap  Les  A.  corticifères, 

3"  Les  J,  zoanthaires. 

Les  cinq  autres  tribus  ont  l'enveloppe  extérieure  molle  et 
charnue;  ce  sont: 

1^.  Les  A.  maltifides,  coiopreuant  les  genres  Actinodemiroa , 
JUctridium,  Thalassianthus. 


(i)  M.  Lesson  rapporte  à  son  genre  Sarcopldnanthas  deux 
l'spèccs,  dont  la  première  ■5'.  Sarlum,  ayant  en  dehors  des  tenta- 
cules palmés  et  à  l'intérieur  des  tentacules  vésiculeux  en  massue 
pourrait,  suivant  M.  Ehrenberg  constituer  un  genre  voisin  des 
Hetemdactfles  et  qui  serait  notiiinf  Europala,  laudis  que  l'autre 
S.  papiltosa,  paraît  avoir  été  établie  d'après  une  espèce  de  Crî- 
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5.  Les  A.  sareoiterme» ,  pour  le  seul  genre  Aetirùa,  divisé  e 
deux  races:   les  vraies  Actinie*,  el  le*  Actinocères. 

6.  Les  J.  dUcmnmet ,  pour  le  genre  Dtscoioma. 

7.  Les  J.  en  veHtmies,  pour  le  genre  Lagena. 

8.  Les  J.  eumènides,  pour  le  genre  Eameittites   (^B.  «phùet 
ro,„a.  —Voyage Coquille,/)/.  t,fig.  1,  pag.  81). 

?îou3  itetisofis  que  les  divisions  basées  sur  te  nombre  el  sur  f«  | 
grandeur  relative  des  (entaciiles  ne  peuvent  être  soliileiiieiit 
établies,  puUiue  cm  orgnnes  sont  esseu  lie  Ile  ment  variables  a 
diverses  époques  du  développement  des  Actinies.  Il  n'en  1 
pas  de  même  de  In  présence  des  pures  latéraux  ou  des  suçoir*) 
qui  ont  pu  servir  fc  caractériser  canvtnablemcnt  des  genres. 
On  a  âgaleinent  trouvé  de  bons  caractères  dans  les  tentacules 
pinn)['s, ou  pectines ot  arborescens)  mais  la  foiine  pins  ou  moini 
alloiigée,  le  oonlour  plus  ou  moins  lobi?,  sont  aussi  des  carae- 
tèr*9lrèî  variable».  On  sera  donc  réduit  pendant  loog-lemps 
encore  à  laisser  dans  le  ^'enre  Actinie  un  grand  nombre  d'es- 
pèces en  attendant  que  do  nouveaux  caractères  aient  Aie  dé- 
couverts. Quant  ù  la  perroraiion  de^  tentacules ,  que  M.  Rapp 
admet  rcrmollement  et  que  M.  Ehrenbcrg  admet  avec  doute 
pour  les  Actinies  eu  la  rejetant  aussi  avec  doute  pour  les  Cri- 
brinet,  elle  nou»  parait  également  douteuse  dans  tous  les  cas.] 
F.  D. 

ESPÈCES. 

I.  Actinie  rousse,  jicttrtia  rufa. 

A.  êOÙ-ovatii  lavimeulmi  eirriiû  patUd'u, 
Mull.  Zool.  dan.  p.  jS.  t.  a3.  t.  i-S.  —  Gind.  p.  îiîi  (i>. 
Brug.  n°  I.  EncjcI.  pt.  91.  f.  6  à  lo, 
*  Bapp,  liber,  die  Poljpen.  p.  53, 
Habite  l'Ocësn  européea  el  la  Médilerranré. 
L'espèce  suivante,  décrite  par  M.  Gravenhorst  (Tcrgeslina) ) 
p.  137,  se  rapproche  beaucoup  de  l'Actinie  rousse. 

(i)  UÀftinia  equina  citée  ici  par  Lamarck  ne  se  rapporte 
pas  à  cette  espèce;  mais  bien  à  t' Actinie  rouge  n°  12. 


t,  a.  Actinie  tachetée.  Actinia  adspêrsa. 

A,   ochracta;  liaeolâ  tramreriatliut,  puactU  maaiUsqut  parpu  irrt- 

gidaribui,  irunneii,lentaeuSi  emerelti 
Hibiis  U  toK  Adriiliqne. 

a.  Actinie  corneWpaisaes.  Jctinia  crassicornis. 

A.  tuhitriattt  ;  cirrlUi  traisii,  conico~4ltaig«lit. 
Jtlinia/elm».  lia.  Bne.  a'^i 

*  Acima  {itaeituta)  craiticamuf  Ehr,  Conll>  d.  ftolhaaineertt, 
Bul.  mlx,  Ub.  i3.  f.  i.acw-^  Stock.  1761.1,  4.  f.  «•S. 
Actinm.  Gmel.  n*  s. 

Habile  rocéao  européen  et  b  Médilemoii, 

3.  Actinie  plumease.  Aetinia  plumosa. 

A.  leiOaailU  pan'u,  dUco  margina pnùcUUi  àitiiale. 
HdU.  Zool.  àm.  3.  p.  11.  t,  88.  f.  t-i, 

*  Actiaia pluiaoïa.  Gmel.  3ila.B'3. 

Act.  Diilnu.  S.  p.  4aS,  t,  7.  —  Aetinia.  Brug.  n'  a. 
■  Metridium plamoium,OVeD.  1.  i.p,3iB- 

*  lUelridiran  plianaïa.  Blitm.  Uan.  act.  p.  3il. 

*  Critrinaplumota.  tilt.  Condl.  d.  BoUieomaBra).  p.  4i. 
Habile  le»  men  d'Europe. 

4-  Actinie  écarlate.  Aetinia  coccinea.  Mull. 

A,  albo  mirojut  varia;  tmlaeulii  ^Uadritlt  aimaUliâ.  Dng.  U"  5. 
Mull.  Zool.  du.  idi.  6J.  f.  I  à  3.— E1M70I.  pi.  71.  f.  ■  à  3. 
Habile  l'océu  de  la  Korwige* 

5.  Actinie  œillet  de  mer.  Actiniajudaica,  lin. 

A.  efVuidriea;  lavii,  troneatoi  prapaiio  iatenti  uaJulato  lavi. 
vnica . . .  Plaoc,  Conch.  lab.  «3.  f.  fi. 
Actinie.  Brng.  n*  fi. 
Habile  la  Médîleiraiiée. 

6.  Actinie  Tcuve.  Aetinia  viduata,  Mull. 

J.  griita,  ttfigU  longltuMnalihut  elrrhiiqaa  aliit.  HnU.  ZooL  int, 

1. 63.  f.  6-7-8. 
Encjcl.  pl.7a.f.  4-5. 
Urtica  cintrai  Rond.  AIdrov.  Zoopb.  p.  565. 

*  Act.  (Isaemata)  vidiiala.  Kbr.  Corail,  p.  34. 
Habile  lei  men  d'Entope. 


[Kllc  ue  (tiffêre  presque  de  l'cspciri!  suin&lc  quo  pu  le  ni 
fois  plus  COQ  il  de  rallie  de  ses  baode*  bruiiej  (i4).] 

7,.  Actinie  anguleuse.  Actinia  eff'cela.  (1) 

^.  ialicylindnta;  coitli  ptrpeiidiculariiui  ongulalii.  DruS,  ù°  8. 

KasI,  ïBbs,  i.t.  li.  f,  a. 

Eocjcl.  pi.  7t.  f.  I. 

"  Mtmla  iffirla.  Linuê. 

■  jtciinia  ç^M.Bapp.  UeberdicPoIfpm.  tSig.p.Si,  lab.  11.  F. 3' 

*  Mtinia  rffala.  tiravenliDr&l.  TergeAina.  p.  i36. 

*  Cribnaat/Jala.U^a.MieCaTaW.û.tLOÛMatBKm». 

'  Aeûa'u:  branc.  Cuiier.  Règ.  anim.  »•  éd.  I,  3.  p.  aga. 

Habile  rOccao  «nropéen, 

[Elle  est  gris-jatmltra  arec  des  bandM  obKarei;  H9  tculacultt  lOBt    - 

aussi  [Bcheléi  de  brun.] 
[Celle  espèce  est  une  de  celles  qui  eu  se  contractaDt  foDl  Jaillir  de 

l'eau  par  In  ventouses  iIudI  leur  pean  est  garnie.  —  Elle  »  tïeni 

souvent  fixée  sur  des  coquilles.'] 
8.  Actinie  riilee.  yJclinia  seiUlis.  (Voy.  Cribrina. 

A,  ivbcjliiijiica  tranifiriè  riigoia. 
Aciiaia  iimiis.  L.  Sfst.  liai.  p.  loSS. 
BasI.  subs,  tab.  i3.  f.  a.  (??)  •. 
Act.  Soc.  LiaD.  vol.  5.  p.  g. 
An.  Mull.  Zoo),  dau.  lab.  SS,  f.  4? 

*  Aciiaia  Jigîtala.  Mull.  Zool.  dan.  CXXXIII. 

*  Actinia  Iwlialica.  Mull.  Zool.  dan.  CXXXJX. 

*  yJiri/ii'a  toWacM.  Spii.  Ann,  Mus,  I.  i3. 

"  Actinie  coriace.  Cuv.  Rc;.  an.  t.  lU.  p.  3()i. 
"  Actinia  verracosa.  Peau.  Bril.  Zoo!,  j.  p,  4>|. 

*  Actinia  crassicoriiii ,  Adami.  Linn.  l'rans.  3,  p.  îSi. 
'  Actinia  tquiaa,  Sowerli.  Bril.  mis.  tab.  4- 

*  Cribrina  coriacea.  £hr.  Corail,  d.  Ko llieu meures,  p.  4u. 

*  Aciinia  coriacea.  Lésion,  lllustr.  lool.  p.  54. 
Habile  les  mers  d'Europe. 


(i)  M.  Graven'iorst  doute  de  l'exactitude  des  syuonyinei  de 
B.ister  et  de  Lintié,  Mais  des  différences  dans  la  toloration  et 
dans  le  uomLre  des  bitudts  ne  peuvent  sufliro  pour  dislitn;uer 
deïcspèees  d'Actinies. 
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g.  Actinie  oiiduleuse.  Actima  undata.  MuU. 

ji,  coaica,  paÛidai  slr'di  daplUatU,  rugoiii ,  fiUnt.  Uull.  Zool. 

dan.  Ub.  63. 1. 1.  5, 
E1K7CL  p(.  73.  (,  6. 
Actinie.  Bnig.  d,  0. 

*  Jctinia  undata.  Bapp.  Ucber  die  Polfpen.  p.  5i, 
Habile  I'Océbd  de  la  Norw^, 

[Cette  espèce  parait  bien  devoir  itre  réunie  i  VÂçtmia  effasta , 

10.  Actinie  sillonnée.  Âctitàa  êuîcata.  Pen.  (Voy>  Act, 
verte,  n"  i3). 

^.  cajiBata,  loagiluiUnaUltr  tuUata  ;  uatacuiUloapiJUifoniiiiiit, 

Brug,  n'  10. 
GKrtD.Trans.phil.  1761.1.  1.  f.  1.  A.B. 
Encjd.  pu  78.  t.  I.  a. 
Actima  cercut.  Solutd.  et  EUi*.  u'  i. 

*  Acliaia  ceraa,  Turlun.  Brit,  Faun.  i3i.  (non  Etpp.) 

*  Hydra  ceieai.  Un,  Gmei.  p.  3867. 

*  Aciinia  [Salaejttaa}  ctreiis.  Ebr.  d.  Corail.  A.  Xotbeom. 

*  Aciiaacertut  luicaiat,  Blalnv.  Mao.  d'iclin.  p;  3a7. 
Habile  sur  les  cdtei  de  rAnglelerre. 

[M.  GraTenhonl  réuni!  cette  e>pèce  et  la  ininnte  à  VJtlinia  «i»- 
^,0°  i3.] 

1 1.  Actinie  géant.  AcUnia  gigas.  (Voy.  Act.  verte,  n°  i3). 

A.  Umio  plicato  pLiniuiculo,  lattaeulù  ■eiraeenliiut,  Brug.n"  11, 
Priapui  gigantaa.rOTiit.  Amm.  docr.p.  100.  a"  8, 

*  Acliitia  gigai.  Bofc.  Hiil,  nal.  d«  Teri.  II.  p.  >lg. 
'  Actia!a  giganlta.  Rapp.  I.  c.  p.  56. 

*  Aclinia  {Iiacmaa)  gigmitea.  Ebr.  Uorall.  p,  3a. 
Habite  la  mer  Rolrge. 

[H.  Gravcnborst  [Tergetlini.  p.  117)  prélead  que  cette  cspèee  doit 
être  réunie,  comme  simple  variété,  à  VAeîinia  tiriiii,  n*  1 3.] 

13.  Actinie  rouge.  Actinia  rubra. 

A.  lofgilaJiaaliler  ilriala;  giandalii  marginali&ai  aliù;  ItnlaeuUt 

corpore  èrefioriiia.  Brug.  a'  1 1. 
Priapus  riiber.  Fordt.  Anim.  Dcscr.  p.  loi.  n*  lo.  etlcon.  lab.  17. 

lilt.  A. 
Encjd.  pi.  7a,  t.  7. 


i(^  RISTOIBB  nu  klDIilSBi; 

'  "Hd'ima  tquina.  Lîd. 

*  Uydra  mesembrjanihtmum.  Gtcila.  Pliil.  tnns.  Tel.  Sa. 
nie  pourpre,  CuT.  Kcgae  anim,  L  3.  p.  agi. 
aia  hemiipluer'Ka,  Fcnoaat.  Bril.  »ool.  4.  60. 
nia  metemliiyanlernum.  EUii.  SolanJer.  —  Turlon,  Brit. 

Feiin.  p.  i3i. 

aia  maemhrfBHthemum.  Rnpp,  tJclwr  die  Potjpen. 
nia  macalata.  Adami.  Lin.  tnns.  S.  p.  S. 
pui  ruber.  fiasier.  Op.  lubicc.  tib,  iili.  T.  i 

*  Fankal.  Anim,  dc^cr,  p.  loi.  et  Icon.  lab.  17, 

*  ÂcItniA  itaiiii.  Fabridui.  ToJ.  en  Nomi^. 
eiiaia  craisicornis.  Huiler. — Gmel. — Okcn. 
cliniaruira.  Graveoborsl.  Tergestina.  iSSi.p.  iig. 

'  Jclin'ia  [Ealaemcea)  mcstmiryanthtmum.  Ehrcnb.  d.  Corail,  d. 

Rolhcnmeercs. 
Habire  dini  la  Méditen-ance. 
[Les  tentacules  lonl  quelquefoii  plnjfôDËiqfieleeorpi.] 

i3.  Actinie  Terte.  Actinia  viridis. 

A.  lai/it  laicytinttrica;  glanduUs  margînalihus  ilrcnliiiu;  Itni/icuVu, 

corport  longiorlius.  Brug.  Do  i3. 
Pr'iapus  •viridis,  Forsk,  Anim,  doser,  p,  loa.  n"  1 1.  el  icno,  1. 17. 

litl.  B-b. 
ËDCfel,  pi.  71.  f.  8.9, 

*  Aciinitt  viridis.  Lin.  Gmel,  p,  3i3i.  n,  i?. 

*  GraTenborst. Tergestina.  iR3i.  p,  119. 

*  Blainv.  Mail,  d'aclin.  p.  3a5,  pi.  47.  f.  1-4. 

*  Jctinia  cereiu.  fiapp.  Ueber  die  Poljp.  p.  56,  lab.  1 1.  [.  3. 
Anemonia  tdufitt  Risso.  HisL  nal.  Eur.  mér.  I.  S.  p-  18g. 

Habite  la  Médilerraoéc,  Cetls  eipète  à  corps  très  mou  est  bien 
mieux  caractériiae  par  la  phrase  suiTanta  :  •  A.  viridii  aut  oU- 
vacea,  tentaculorum  apicibut  vioiaceit ,  eorpore  subûiiter  tulcata, 
diieo  liaud  cautraeliU.  -  C'est  cella  qne  l'mi  mange  ea  Provence 
sous  le  nom  à'Oriiei  nu  Arligmi. 

14.  Actinie  tachetée.  Actinia  maculata. 

A.  t-flindrictt,  tasi  JUalatm ;  MiU  Imtacaiit,  Brng.  Tt'  li. 
Priapiis  poljpui,  Forsk.  Aaim.  ducript,  p,  ma.  d*  11.  et  Icon. 

I.  37.  f.  C. 
EllcjcI.  pt.  7a,f.  10. 
*  AeHnia priapm,  Cmel.  p,  3i34,  a'  16. 


1 


xcrars:  '4it 

*  'Cnirùiajm^iM,HnDpT.«tElir.Cortll.deiKalkaaMtlct.p.4(i. 

Habile  dan»  l>  mer  Eonge. 

[H.  Bipp,  di>i3  toa  oatrrage  {UthrdU  Pofypm),  citai  lort  Mlle 
Mp«c«  «omnis  «juonjme  d«  VAedaia  ^œu,] 

If.  Ekranbcrg  dit  noir  Tu  Mita  i^èee  changer  de  peau;  i]  la  c^ 
ractérise  de  cette  mBiiièri  :  ■  C  teaùpeUicarù ,  eoaico-cjlà^ 
drica  ,  cçatraçta ,  ntmhnaimxa  arileuiarit ,  Jiluti  molaeta, 
liaeis  langiiudUafiiiU  n/h  pleta ,  UtttaeoBt  fili/ormièati  imbr> 
laiii  plnrimU,  ftUUJ»  nfnemtiiat ,  oktaUti  tMiiiUlà  i  pomrun 
alierum  lerie  prm  margintm  ptdù  f  criimfta  «U>m  pealagoao 
rttfb.  » 
i5.  Actinie  t>Ian elle.  Actinîd  à&a, 

A.  gthtiaota,  hftdiiimt  ttMotaiU  pmrû  pefU^ormiiu.  Brng. 


j6.  Actinie  cavernate.  ActiiàH  eatWfuUS.  B.  (VOTez  Act. 
ieniiù.  ti«  8). 

J.  oiloaga,  siriata,  paOida  ;  lentaeutii  hretihui  tubaqliaUM, 
JttiliU  cafénata.  Bo)c.  Sût.  de«*«n.  s.p.  aat,  pL  91.  f.  a. 
*  napp.  1.  c.p.  6i). 
Babite  tet  c£te»  de  la  Caratinê,  Àmï  tes  avké*  àm  ptéftet,  etc. 

17.  Actinie  inclinée,  Jctinia  reclinata,  B. 

A,  ptilUda  ;  oit  ad  periphai 


AttiMa  ruUnaia,  Boac.  ^Ii  dti  Toit  ii  p.  an.  pi.  ai.  f.  3, 

*  Rapp.  1.  c  p.  60. 

fiablie  rocta  allniti^  attr  dM  fKeitt. 

18.  Actinis  pédonculée.  ActùUa  pedimetUata.  Pen. 

A.  eflindrica  ,  niira  ,  iwrrunua  (   (Mtemlii  inrHui  tmriegiUit, 

Brug.  n"  16. 
Ojdra  eatfeiflora.  Oortn,  TniK.  phiL  t7<l.  tib,  iS.  f.  A.  B.  C 
Eacycl.  pi,  71,  f.  4. 
Attiaim  iillû.  Soland.  «t  Ellif.  Cor.  p.  a.  d,  a. 

*  AeHnia  itUis,  Bapp.  Ueber  dîe  Poljpen.  p.  So.  tab.  i,  t  i.  9; 

*  Acùttia  beliU.  Gravenhorit.  Tergeflitia.  i83i.  p.  i3o. 

*  Cerats.  Okifl,—'  Oibrina.  thtaùi.  I.  c  p.  41. 

*  AtHnoeetoa  ptilmaiatai.  BMdt.  Ifaft,-  f acOt.  p;  h^; 


Â.  trSmdriia,  ntm,  ^amdtlmai  a 

BjJn  wnaMM.  GMtB.TtaK.  |M.  ifSi.  L  i .  f.  t.  liO.  A.  H 

*  CriMna  ^meota.  ttutab.  J-Conit  A  Bottwwm.  p.  4". 
Ihbitela  tdta  d'Angtetrrre. 

20.  Actîtiie  glanduleuse.  Aciinia  ■vermcoia.  (  Voyez  Cn- 
brina.  ) 

21.  Actinie  quadrangulaire.  Actinia  quadmngularis. 

A.  Itiragoaa,  longiludinaliter  luUata  ;  leattuuiU  pedueUaùi.hm^, 

R9p|i.  Ueber  die  Poljpai.  p.  Sg. 
HiLiie  lu  côie  de  Madagucir. 

[Elle  eit  d'un  rouge  plfc,  avec  les  Icntacules  d'un  rouge  vif.  j 
23.  Actinie  pentapeule.  Actinia penlapetala .  Pen. 

A,  diico  gainijutloio;   tealacuiii  arinl'u,  eiiguls  ;  oicuio    detaio, 

Âcliniadiamhui.  Ellîs.  Traos.  pbil.  17;$.  (.  19.  f.  S. 

Act,  ptniapetaia.  Brug.  D^  3û. 

'  liailer.  Ojiuk.  lubiec.  p.  m.  tab.  iiii.  f.  a. 

*  Aclinqloia  dianlhm.  Btaioi.  Mao,  d'actio.  p.  iii.  \A,  4ij.  f.  3.  (1) 


(t)  Le  genre  Âctinohlie  acte  établi  par  M.  de  Blainvilit-  pour 
(les  espèces  (|ijî  devront  probablement  rester  dans  le  yenro  Cri- 
lirinc:  il  a  pour  type  l'Actiaie  peniapét;ilc  (Lan>.  11.  aa),  et  est 
caraclériac  ainsi  (Haa.  d'actinol.  p.  3aa)  ;  <•  Corps    déprime , 
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*  Aednia ptiatoia,  Ripp,  Ceber ^Polyp. p,  55,  tab,  tu,  f.  i. 

■  Crihrina.  Ehr«nb,  Cortlleclb.  p.  41. 

Hibite  nir  lei  cAles  d'Angleterre. 

[  La  fiM  MipéricnrB  lur  laquella  «mt  £iés  \a  mtacule)  ■  le  bord 
aioneui  cti»mm«  lobé;  le*  teolMulMiDDt  Irèi couru,  eiinordk 
nairement  Dombrem,  le*  plat  intériekn  uni  coaiqueti  le  corpt 
at  cjlindriqae ,  jaune  brnoitre,  lïiie,  nuit  percé  de  (roui  par  1e»> 
qnelijullil  l'eau  contenue  i  l'iDléricnr. 

a3.  Actinie  astère.  Aclinia  aster. 


Aclinia  axltr.  Ellii.  TtaU.  plul,  5j.  t.  (9.  f.  3. 

EncycL  pi.  71.  f,  3. 

■  ^vlra  luter.  Lin.  Gmd.  p.  38IIS. 

*  Kapp,  lleber  dia  Polfp.  p.  60, 

*  Jclinocereiu  attir.J(ûioj,lilo,d'lctia.^3jS. 
Habiteleemcn  "    " 


a4-  Actinie  anémone.  Actinia  anémone. 

J.   tanwia  eompltmalai  diieo   luihexttgono,  tentaculit  plurimû 

Soland.  et  EUii.  Cor.  p.  G.  d°  7. 

Mtinia  antmoitt.  Ellii.  Trana.  pUI.  57,  t.  ig.  f.  4-5. 

Encjcl,  pi.  70,  [.  5-6. 

*  Sapp,  lleber  die  Poljp.  p.  60. 

Habile  l'Océan  américaiii. 

aS.  Actiniehélianthe.  .//cfinûi  Ae/ùin/Aiu, 

jt.  eantotaj  con^anata^  hypocrattrifomùi;  dùco  retuado  leataeuBt 

pluràait  praMto, 
Soland.  el  Ellis.  Cor,  p.  6.  a"  t. 
Ad.  hdianihui,  WHt.  Tnuu.  phil.  $7.  t.  ig,  f.  6^, 
Encjcl,  pi,  71,  f.  1-»,  ■ 


très  élargi  à  sa  base  et  plus  ou  moios  lobé  à  son  disque  buccal , 
couvert  de  lentacu'es  très  courts  et  presque  tuberculeux.  >  M.  de 
Blaînville  rapporte  également  à  ce  genre  YActinin  rtodosa  de 
Fabricius,  Fauna  Groenland,  p.  35o.  — Lin.  Gniel.  page3i33f 
n"  u.  F.  D. 
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*  Happ.  Ueber  die  Polfp,  p.  60. 
Haliitc  l'Océan  ai 


f  a6.  Actinie  tapis.   Actinia  {isacmaed)  tapetum  H.  et   | 
Ehrenb.  Coralleath.  p.  Sa. 

A.  diico  lapcli/armi,  tenlaciiiii  iretliiùoii  vcludno,  ped»  cylindriea 
et  elavalo,  tiario,  JîaBicantt carneo ,  mbpellttcido,  teiUaculii papU- 

Pritipui  albui.  Forskal  !  —  Metiiùa.  Ssrigoy.  EgypI.  lib.  i;  t.  i 
D'ucoima  nummifonne   (i).   Leuckart.   It.uppi:[l's  R«ise.  tali.  I.  f, 
a-b-t. 
lilaiuT.  Maa.  d'acib.  p.  3io.  pi.  48.  ï.  3. 
Habile  la  mer  Rouge.  —  larB,,  a  pouces. 

+  in.  Actinie  breviienlacul^e.  Âctiaia  {isacmaoa)  lirevicù^ 
rhata.  Ehrenb.  Corail,  p.  3a.  (i) 

A.tenlaculii  paalo  longioriitis,  Arti/iisi/nis ,  Iciiulsiimii,  mlnut  Jre- 

qtnt'ibai  iiilloia,  sfiquipoUicari! , 
Habite  la  Méditerranée.  —  M,  Ehrenbcrg  dite  avec  doute  cooiBe 

aynoDymc  de  celle  espèce  VAclinia  irefi-teiitacuiata,  Hi^so   (Eur. 

mérid.  t.  v/p,  18S. 

f  a8.  Actinie  érythrosome.  Actinia  [isacmaea)  erythro- 
soma.  H.  et  Ehrenb.  Gorallenth.  p.  33. 

A.  deprcsiior,  tiaittculii  craiiis,   oiluiU,  brtvloribui,  non  inerte 


{1}  Legenre  Zfi^MfOMc,  établi  par  M.  Leuckart  pour  cette 
seule  espèce,  qu'il  n'a  vue  que  conservée  dan»  l'alcool,  et  par 
conséquent  contracléii  et  déformée,  a  été  adopté  par  M.  de 
Blainville,  qui  propose,  pour  l'uniformité  de  la  noniencl attire, 
de  lenoramer  Actinodisci's ,  et  le  caractérise  ainsi:  n  Corps  très 
déprimé,  circulaire,  très  mince,  élargi  en  disque  à  ses  deux  ex- 
trémités, et  pourvu  dans  toute  sa  surface  buccale  d'une  quan- 
tité de  petits  tubercules  disposés  en  rayon»,  avec  la  bouche 
très  petite  et  très  mamelonnée  au  centre.  >  H.  £hrenberg,  qui 
l'a  observé  vivant,  prétend  que  c'est  une  Actinie  proprcmeiU 
dite,  à  corps  lageniforme  et  protéiforroe ,  avec  des  tentacules 
très  petits  ot  très  nombreux.  ¥.  D. 


4'» 


H^ls  la  BMT  Rouge.  —  Lorg.  Cpoueei. 
•^■39.  Actinie  papilleuse.   Actitùa(^isacmaea)  papilloia, 
Ehreob,  Gorallenth.  p.  33. 

J,  dtpruiior,  rutn,  lenueuUt  cnufù,  hrmîoribiu,  pa&o  *xAit  |w< 

Ji^ae  papilloio,  papiUit  non  pir/bntU. 
H^nla  le  ner  de  Blarwàfie.  —  Iai^ .  S  pmteei. 

-f-  3o.  Actinie  crygtaUine.  Jclima  {itacmaea)  \ciyatalUna 
H.  et  Ebrenb,  1.  c, 

^,  tloagata,  crtindrita,  3-4  polUearii,  diie»  ptrfQ,  etnamo,  raro 
Mail  pcilicari,  kyaliiia,  pdlaeida,  lanuUit  el  atatiit  trmiuliicmd~ 
but  uJutritla  ortfimtuani; 

Habile  le  Médiluruie,  enire  Alnandr»  et  Bojetls.  Ce|te  opèeeif 
trouie  raremcDl  Gxce,  mais  le  plus  Huvmt  elle eige  librémcat, 
dans  ce  dernier  eu  sod  pied  an  lieu  d'élre  élargi,  n  conlracte  et 
forme  une  Teuie.  C'est  celle  ebierTalioD  qui  a  conduit  H.  Ehnni- 
iWG  .'  wppriner  le  genre  Aatmonia  de  Riuo  (rtpoudaat  en  par- 
ie établi  MIT  uD  etrai> 


r)  Cltopatrœ, 


le  f  I  Aetinect»^, 
tére  son  permanent 
3i.    Actinie  dsCléopàtre.    Jetùtia  (i 
H.  et  Ebrenb.  1.  c.  p.  34- 

J.putiUa,  thagata,  diavta,  g-Uiuam,  da 

paueii,  paniU,  fiiijôrmièat. 
Habile  la, MiditeiTqDÉe,  avec  la  prfcMente. 

■f  3a.  Actinie  euchlore.  Mtiftia  (i 
et  Ëhrenb,  1.  o. 


I  i-lmeariii  teaUcuBt 


i)  euchlora.  H. 


rit,  d^nuior,  txlut paUUi  niU/n,  piaelù  laie  'viri- 
1,  prvpt  marginant  lola  vinMti  margiat  crtntto,  aiii' 
ulorum  lerie  /tri  qaadnipUcij  viridium,  fii/èrmium , 


Habile  la  mer  Rouge. 
33.  Actinie  adhérente,  jictinia  ^entacmaea)  adhœreaa, 
H.  et  Ebrenb.  I.  c.  p.  34. 

A,  depraiior,  extat  glaira,  ttpoiua  tei^iàptdaVn,  amintla  5pol- 
UcarU,  ItiilaailU,  rarU,  iiiiacatit,  lengiitimit  (1  p,  Itugû)  iripSei 


^^^^^^Bl 
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margina/i  nuUa.  Color  pallit  ftavieaai,  lentactdoram  glaucut,  arem 
HabilE  la  mer  Rouge. 

H. 

Actinie  hélianihe.  jlclmia  (entacmaea)  heltanthus. 
et  Ehrenb.  1.  c.  p.  35.                                                       ■ 

A.  dcpreiiior,  m/hi  glatra,  tstponia,  timiptdttlït,  lenlacalonim  ir»- 

paUium  iaUnu  et  paUlde   roiea-mritgalum,  linti«:iilh,  Midit, 
fuico-annulalii,  ditco  medio  Irtn  bninnio,  Uneà  latti,  aliii,  ndlm.       _ 

llm  rarîtgalo.                                                                                                ^Ê 

Habile  la  mer  Rouge.  Celte  «pèce  Bl  différenle  de  VJctinu  Ar?BH-    1 

Me  de  Laïuk.  n°aS,  <!ldcvrail  parler  uu  aulre  Dam.                         fl 

t35. 

.  Actinie  (juadricolore.    uicHnia  quadricotor  Rnppell   1 
I*>irkart.  N.  Wirbellose  Thiere  des  R.   M.  tab.   i.    ' 

t.  3. 

A,  tenlacuJis  irtfloriius   el  in  arta  spnriii,  nifescentîhus  margine 
lato  tuperiore  pallii  papUtoso,  papillis  non  perjortttli,  viresctnii- 
àuSf  pede  txtus  globro^  mbro. 
Aclhiia  {tnlacmaea)  quadricotoi.  Ehr.  Corail,  p.  35. 
Habile  ta  mer  Rouge,  dans  la  partie  incridionale. 
^  36.  Actinie  crépue,   Actlnia  (entacmaea)  crispa.  H.   et 
Ehr.  l.  c.  p.  36. 

A.  dtprtsiior,  txiai  g'abra,   txpansa  pedalh,  tenlaculii  in  loto  daco 
tpariis,  inlernh  hiigiisimii ,    ï  Un,   longis,  m  spiraia,  înixilatci, 
nculé  conicU,  rxitriiii  sniilm  miillo  bnviorihiii,  faieia  sub  margiae 
papillosa,  exicrna  ;  flavido-earnetii  diico /uico-ntdialo,  tealaettUt 
è  cuicrtQ  faictscmlibllt. 
Habite  la  mer  Rouge. 
•J-  37.  Aclinie  rosette,  jictinia   (entacmaea)  rosula.  Ehr. 
1.   c.   p.  37. 

A.  Jepreiiior,  parva,  expaata  semlpollicatii,  lenlacalonim  cratso- 
riim,  e/ilujiarum,  itr'ie  -i-i  plici,  papUlii  marginli  nul/il  ditco 
niii/o.  Iota  alba. 
Habite  la  mer  de  Nonrège.  —  Ce  pourrait  bion  être  le  jeune  ige 
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■f  -38.  Actinie  érythrée.    Actmia  [entaemaea)  aylhraea. 
H.  et  Ëhreub.  I.  c.  p.  3^. 

jt.  tubpoIlKaii],  aaUoteTf  canica,  miejrlinJriea,  UKlacaloruat  4iii- 
eculorum  itrie  iripSci,  inltma  valiJiart. 
Utbite  la  mer  Rouge. 
^  3g.  Actinie  de  Forskal.  Actirùa  {entacmaea)  ForskaUi. 
H.  et  Ehr.  1.  c.  p.  37. 

A.  cfUndrica  et  labclavala,  actenta  bipoUicarii,  Jiieo  leiai  paliicari, 
tentatulomm  irtnuia  laia  duplici;  color  mi  tanica  mtieota  /«$• 
tescenU  naitc  ochraceiu,  tiunc  ùtle  àmtoiarimij,  diico  rutro  aat 
eehraeeo,   albo  varîegalo,   lentaeaUi  obteuriut  /aieialii,  eerpori 
concoloriiui. 
Xadripora  tariinala ? 'SlebutiT  ap.  Forikâl.  Ub.  37.  f.  F. 
Aeliaia,  SaTÏgn.  Ej^pt.  Po1fp.  lab.  I.  f.  i? 
Htbil«  ta  Hcdilerrante,  trèi  comaïun  i  Ateundrie. 
-}■  4o*   Actinie  parée.  AcUnia  (entacmaea)  décora.  H.  et 
Ehr.  1.  c. 

A.  cjrlindrieai  leiqtiipoUiear'a,  jui  ninics  muciuafmca  color  eocà- 
ntm,  duca  aunmliaco,  coceiiuo-adiperio,  tealacaiis  parvii,  ap- 
prtita,  eoeeineii,  filifBrmibiu,margiaem  vix  luptranlibui. 
Habite  la  mer  Kouge. 
'}'4i-  Actinie  olivâtre.  Actinia  fenlacmaea)  oUvacea.  H. 
et  Ehr.  I.  c.  p.  38. 

A,   ttmlpottUaru,  tjUadrica  olincea  ,  ttniaadonmt  fiUfv)  wiiaM, 

aculonaa,  palianUuBt,  urUtiu  tritut. 
Habile  la  mer  Bouge, 
-^  4^.    Actinie   blanche.   Actinia    (&itacmaea)    candïda. 
Mutler.  Zool.  dan.  ub.  ii5.  — linn.  Gmel.  p.  5t55. 
Ehrenb.  Corail,  p.  38. 

A,  deprtulor,  poUicarit,  lemaeulenim  fiUforaùwn  ordiia  exUriort 

timplici,  ordiae  alltro  înlerno  papiWfoTmi,  colore  eandido. 
Habile  la  mer  de  Norwêgc, 
*)-  43.  Actinie  globulifère.  Actinia  (entacmaeqj  globuli/era. 
H.  et  Ehrenb.  1.  c.  p.  39. 

A,   laleritia,    corpore  efUndrico,   tabpollicari,   itnUailis  brevibut, 
apiet  globulîjer'u,  série  iBidlIpticif  exleraii  majenbiit. 

Habite  la  mer  Rouge,  prèsd^l'ite  dr  Ra*-Kafil. 
TOHB  III.  aj 


4lO  mSTOIRR  DU    SADIUHBS. 

—  Il  est  probable  que  plusieurs  des  espèces  ct-dess 
mentionnées  d  après  M.  Ehrenberg,  doivent  former  doubla  | 
emploi  avec  celles  des  autres  auteurs  j    il  est  beaucoup  | 
plus  probable  encore  que  les  espèces  qu'il  a  de'crites  sous 
le  Dom  àîA.  sirnplex  ,  A.  stellttla^  A.  tubfusca  et  A.  put- 
chella,  d'après  de  très  petits  échantillons,  larges  de  qud- 
ques  ligues  et  présentant  seulement  un  seul  rang  de  len-  ] 
tacules,  doivent  être  considérées  coiame  le  jeune  âge  de  f 
queiques  espèces  plus  grandes. 

—  h'Actinia  (entacmaea)  graciUs.  H.  et  Ebr.  I.  c.  p.  36. 
paraît  bien  être  la  même  que  VAcdnia  vîriJès  dont  M.  Eh- 
reiiberg  indique  le  synonyme  avec  doute. 

—  M.  Risso  a  indiqué  (Eur.  m^rid.  L  v.  p.  a85).  comme 
vivant  dans  la  Méditerranée  près  de  Nice,  treize  espèces 
d'Actinies,  qui  sont  les  A.  cfJœta.A.  rufa  ,  A.  i^hmdulosa , 
l'Aitemonia  edidis  qui  est  XActinia  cereus.  Rapp.  VA.  bre- 
vicirr/tata,  VA.  coraUina,  d'après  Rondelet,  laquelle  est 
peut-être  YA  ruùnt.  Ehrenb. ,  et  sept  espèces  qu'il  croit 
nouvelles  et  qu'il  nomme  A.  vioiacca,  A.  concenlricOf 
A.  picla,  A.  slriata,  A.  alba  et  Anemoru'a  vagaïu.  1.  c, 
f».  a88. 

Assurément  ces  espèces  n'ont  point  échappé  aux  re- 
cherches de  M.  Rapp  et  des  autres  observateurs;  elles 
doivent  donc  se  rapporter  à  quelques  autres  espèces  dé- 
crites d'Actinies  ou  de  Cribrines  ,  ou  même  être  réunies 
plusieurs  ensemble  quand  elles  ne  diffèrent  que  par  la 
couleur,  mais  faute  de  figures,  on  ne  peut  en  établir 
exiiciemcnt  la  synonymie. 

—  M.  Ditlle  Clùajc  (îUéui.  an.  scnia  vert.  t.  a  et  t.  3) 
a  lie  son  côté  observé  à  Naples  huit  espèces  dont  trois 
lui  ont  paru  nouvelles,  une  (juatriènie  dijà  décrite,  par 
Kon(ie!el,appartientau  genre  Cribrine.  Di:siroisiioiiïc!ies, 
l'une  qu'il  nomme  A.  hyalina  est  évidemment  un  très  jeune 


1  d»  quelque  autre  espaça,  n'a^Dt  encore  qu'un 
seul  ning  de  tentacules,  les  deux  autres  «ont  i 
^  44-  Actinie  orangée-  jictinia  aurantiaca.  Délie  CbiijeL 
t.  3.  tab.  XXX.  f.  aS.  et  t.  3.  p.  yî- 

A.  \iltU  hmgiluJiatiiiiiA  aiUi  aaraiUmit  «lltmùiuiiu*,  lealaenlu 

ImU  vinmtiiu  muUtnialù  ca^finu,  vtrtBtiiat»  mirii, 
Uiii'Ae  le  goUe  d«  N«p1ei  où  on  la  prend  rarement  dflo*  le>  Gleu. 
■f  4S.  Actinie  de  Carus.  AcUnia  Cari.  Belle  Chiaje.  t.  a, 
p.  343.  tab.  XVII.  f.  2. 

A.  layiulmaj  caitanta,  ■vitlb  oriicttlaritiu,  parallilii,/uici-colorù, 
aqiit  ae  lenlacula  corport  bnrionbiu  trùenafu  luhulatuque,  tu- 
hcradii  alhis  peduaculatii ,  circa  ùUeriorem  difci  iiferiorii  Ua^ 
bumpotliu  (Ddtfr43ii*je), 

—  M.  Lesueur ,  pendant  «on  séjour  «n  Amérique,  a 
fait  connaître  dans  les  transactions  d«  l'Académie  des 
•ciences  naturelles  de  Philadelphie ,  beaucoup  d'wpàoM 
d'ActiniesobserréesparluisurlescttesdesËtatA-Unti  oif 
dans  les  AniîUes,  gt  qu'on  peut  croire  DOUTelIes)  pluùoim 
appartiepnent  au  genre  Ciibrïne  ;  poiu  cit^qa  ici  quelque»- 
unes  des  vraies  Actinies. 

*{-  4S<  Aotinie  hyaline.  AcUnia  fyaiùut.  Lesueur.  Trans. 
Acad.  nat.  se.  Phîlad.  t.  1.  1817.  p.  170. 

A,  hyaliaûf  mellii,  longiladinaliler  lineata;  teatacuia  cerpon  fou- 

gioriiia,  rabrii,  armaiatim  vtrnicoiu. 
Hibite  l'OcÉBD  allaotique  lur  ht  fuciu. 

■]'  46.  Actinie  rave.  Aciinia  mpiformia,  jLçsueur.  ).  c 

A.  earnoia,  coatraelioat,  admadam  mulaiUâ,  et  uipilU  iiapfiiTWàti 

llftbile  aur  les  ïâtei  des  ÉUts-Upis.  En&t^  dui  Is  laUe. 
t  47*  Actinie  bordée.  Actinia  marginoia,  LçsueuTi  )(  c. 
A,  URtaaulu  hrirHiu  œqudihiu  8-g  ttiùiat,  diipotil'i*  in  d'ueo 

plicato  lo-ti  tohalo. 
HabitB  la  btie  deBottoii,  duu  le*  cariiti  iIm  racheri,eaU!e  W  fnctu. 

a;. 


■UTOIBK    DES    BâDtAtMS. 

—  L»  nwfew  <■  Aufue  M  trBe  de  U  te 
éiimitrt  ca  d'as  poMc  et  dt^. 
f  4^.  Actime  mJcîI.  ^^ima  ttiO/era.  Lesu«ur.  L  c  p.  1^3. 


Habite  la  cMade  la  riiaililiiiiiii  lai  ili  ihai»!  a 
(  poocoi  lait.,  9  ■ 
7  49-  Actinie    annelée.    Aclùiia  aniutlata.  Lesoear  I.  c 

.4.  JiapluKa  lii6utoia,  longa,  i  tomraeàonm  p^jimtifta  ;  pia^maM* 
in  S-9  eireuiU  JuptuâU,  eltâ,  6-8  scrtvi  ccMnoa  hmgiamh 
catnii  itmii  tnatguitiii  mâtoniaa. 
Habile  le>  cita  âa  ^rbides  €iilic  k*  Uadîfpom. —  LOTg.<  •  4  I 
pnuca  ;  lar^nir,  i  à  3  tigiw*. 
• —  MM,  Quoy  et  Gaimard  ont  fait    comi.iîlre  dans  le 
TOyage  de   l'Astrolabe  un  grand  nombre  (!'Aciînie>  qu'on 
peut  bien  croire  enliérement  nouvelles  en  raison  de  la 
difTérence  du  lieu  d'Iubilalion;  ce  sont  : 
■f-  5o.    Actinie  niagntSque.  jiclinia  maguiftca.    Quoj  et 
Gaim.  Voy.  astrol.  Zooph,  p.  i4o.  pi.  9.  f.  1. 

A.  maxima,  ovalù;  margiat,  iaùi/iie  dilalal'a;  carpore  tpUndidi 

niiro;  itnIacuUi  ryllndricu,  o&luiii,  apict  ruticuadii. 
Habile  prèide  l'île  Vanikuro.  —  I-^rg.,  738  puuces. 
^  5i,  Actinie   aurore.   Actiitia  aurora.    Quoy  et  Gaim. 
I.  c.  p.  t4i-  pi-  la.  f.  1-3. 

A,  cjliadrica,  bâti  auran'iaca,  longllrouum  suiilriala;  Unteadit 
dtcim  inlut liiniim}  dispell'a;  orttiil-Jlato, 


■iridilwtma. 
%. ,  'i  pouceï. 

■\  Sa.    Actinie    violette.    Actinia    amethyslina.    Quoy   et 
Gnim.  I,  c.  p.  i4o.  pi,  12,  f.  5, 


\.-!k-li!ar.il,-.  —  I., 


ACTIHIE.  4BX 

-{-53.   Actinie   à  globules.   Actinia  gloliidota.   Quo;  et 
Gaini.  1.  c.  p.  i43.  p.  9.  f.  4* 

jt.  minima,  liimiipharica,  roica,  tli-iala  ;  leataçuKt  aliit  epiee  gfo- 

HaUie  \n  câtes  de  la  NDUTelle-Hollaade.  —  a  l  3  lignci. 
C'eit  probablement  un  jeune  individu  d'une  autre  eapèce. 
■\  54-  Actinie  brun-rouge.  Actinia  fusco-rubra,  Quoy  et 
Gaim.  1.  c,  i44-  pi-  ^i*  f>  7- 

^.  CfUndrica  ,  jaii  minjivrjini  itriala ,  granuloM  ,  ruhro-pattr- 

cenle  j    tenlacuUt  gracttibus    nseis  Mubruhro  annulAtU;    dàcn 

itriato  ,  nacH^ù  aMi«  itnii  noialo;  orambro,  carulea  cireamdalo. 

Tat.    corpare    iutejeente  longkiuiirwUttr    iangiaÎMeo-Uiuitto ,    bûti 

punctalo. 
Habite  prà  d'Amboine.  —  Ltrg.  iS  ligBM,  but.  a  pouces. 
■f-53.   Actinie    piquetée.    Actinia  puncUUata.   Quoy  et 
Gaim.  p.  i45.  pi.  >3.  f.  8-9. 

1^.  parva,  cjrliru/racta,  Jiuco-violaeta ,  ttiiata,  cHo-punelalm  ;  Mb- 

lacutit  virttcenliiui ,  anaulalU;  on  tiiridi. 
Habite  lur  lu  cAtei  de  Tau  Diemeo.  —  Haut,  a  ponce*. 
^  36.  Actinie  pélagienne.  Actinia pelagica.  Quoy  et  Gaim. 
I.  c.  p.  146.  pi.  II.  f>  10. 

A.  minima,  cordifontù  ,  labflava  ;  tenlaculis  inœqiu^biu ,  loagit , 

ftaca  puac/alU  f  ore  viotaceo  circumdato^ 
Habite  l'Océan  atlantique,  lur  dei  fucui. —  Larg.  i  L  5  lig.  èlendu. 
L«9  auteurs  soupçonnent  eui-mémes  que  ce  pourrait  bieo  n'être 
que  le  jeune  flge  d'une  autre  ActÏDie. 
■]•  57.  Actinie  vase.  Actinia  vas.  Quoy.  et  Gaim.  l.  c.  p. 
i47>  pi.  13.  f.  6. 

A.  cflindrica,  venlrieosa,  longitrorium  Iramvtrtiaijut  Jtueo  itriaUi 
diico  taiiqut  aanuiliacii  ;  ttniaculit   minimit ,  oilBiii  /uieo    et 

Habile  prb  de  Vanikoro,  —  Larg,  i  B  ligne*. 
-]-  58.  Actinierouge et  blanche.  Actinia rubro  atôa.  Qaoy 
et  Gaim,  I.  c.  p.  148.  pi.  10  f.  5. 

Â.  minima  cjliiidrita^  alba  t  linlacuUt  aumntiatii  paululam  tongii. 


TtiAile  an  Mp  de  Eorne-Etpéranci-.  —  Urg.  4  i  5  lEgacK 
•{■  59.   Actinie   de    Dorey.   Jctinia   doreenais.    Qnby   et 
Gaim.  I.c.  p.   i49- pi-   12.  f.  7. 

j4,  cflindrica,  iaii  auria,  margine  luteo  punctalo }  tenlatulii  ro- 
lis,  carpore  bngiorlbui  t  cmliii,  iaira:linalis,/uicii  a/iictjlavà 
orc  atlr.dB. 

ftJiblle  tM  càïci  de  lï  Aoutelle-Cuiuée.  —  îfiut,  plu  dt  1  pMcca. 

f  60.  Acliiiie  azur.   ^ctinUi  cœrulea.  Qliby  et  Gaim.  I.  c 
p.  1S7.  pi.  g.  f.  a. 

it.  «Mftfd  ;  iatl  eyiindrica,  îimbB  valdt  dllataia  et  tmiulata,  gli- 
ima,  taètrtolafat  fiihaj  trniaealit  miaimUf  rmnietviu ,  apid 

caruleis;  are  ùileo. 
IllMie  {ir^9  ée  Vatilhnta.— IBI-g.  7  é  S  ^taes. 

t  61.  AttiilK  Vti^ftre.  JéTèetet  itftttWM».  Qll«^  et  OÉÈd' 
1.  c.  p.  i58.  pi.  9.  f.  3. 

J;  pana ,  tait  t^tindrica ,  Hiéi  l  niird  alriotà  1  dbco  dilatato,  un- 
diilato,  dcll/per  lUifiiùré  illililù;  icniaealli  uUalinh,  aumtrmis 
laitÉnti-eiceMlibi. 

Habile  prèi  de  Tiuikoroi 

f  62.  Actinie  de  Tonga.  Actinia  Tiifigand.  Quoy  et  Ga]m. 
L  c.  p.  i63. 

j4,  parva,  conica  ,  atha,  itrîala  rubro  ttjuico  niaculala;  teiilaculii 

m'mim'is  Sahflavh,  lasifaicis. 
HaUie  près  des  Eléi  dei  Amis. — Haui.  i  poure. 

-]■  63.  Actinie  striée,  Actinia  striata.  Quoj  et  Gaim.  I.  c. 

p.  .64. 

it.  parva,  çjlmdrica,  eio/igela ,  pallida ,  cariiUo,  lubrubro-ilriala  ; 

ttntaculii  aiimerosii  fUeulis ,  flavlcanlihui ;  oro  luicscenU. 
Habile  les  cAles  de  la  Notivelle-ZélaDde. — Haut,  6  lignes. 

■\  64-  Actinie  mamillaîre.    Actinia  niamillaris.  Q.  et  G. 
1.  t.  p.  i64- 

A,  pana  rosia,  lubtrcuHs  iiihauTiU  oréiitalii  tecla  ;  baii  lublui  n>~ 
tacea  raSm  mJiala;  tenlacatii  brcvibui  c'inertii,  apice  raienlUm. 
Habile  près  de  nie  de  l'Ascension.  —  Haut.,  i3  lig. 


1 


konmi.  4^ 

f  6S.  Actmia  à  pedb  tentacules.  Aetinia  parçitinàmâéàai 
Qaof  et  Gaîtn.  1.  c.  p.  i6S. 

A,  ■Botlformi,  haticanJîdà;  JUco  patulo  wubilale,  margiiu  glaâii» 
hio;  tmlaa£t  nwnoviû,  hrenita;  triineaàt,  lntto^irt)et»t^iu\ 
on  rtnec^oltctai 
Aetima  brrviitaïaaiUta,  Blaior.  Mas.  d'actin.' 
Habite  lu  «Al«s  de  la  Tfouiel le  Irlande.  —  Larg-,  i  poucei.  • 

\  S6.  Actinîii  clés  Papous,  Aetima  papuana.  Q.  etG>  1>d 
p.  i65. 

A,  edrtiJbrmU,  tari  taru&U^  fiànunù  baàt  omala;  dlteo,  'mafgOU 

undalalo,  iiiriii,  aiio punctotôf  ttntaculû  irti'itui  aeutîi,  itui 

craii'u,  lalto  et  vialaeeo  vanrgala;  ora  mbtntt,  margint  iiiridL 

Habile  lei  cA(e»  de  b  Noufelle-Guinée.  —  Haut.,  pliu  de  i  pouces. 

-}-  6y.  Actinie  cannelée.  Actinia  strigata,  Quoy  et  Gaim. 

1.  c.  p.  i66. 

^,  cylinilrica,  vlrctcenle,  longitudinatittr  pUcaloi  Umio  dtndeulala 
UniacuUâ  teUicii,  luUa,  ttîridi  iàaetdath)  ofejhta  ■iinJi^u»  va-' 

Habile  prêt  de  rile.da-Ftwice.  —  Haut,  a  ponoe*. 

—  MM.  Quo;  et  Gaimard  ont  aussi  Aécûl  dant  trèl» 
petites  Actinies  A.  cfatms  àe  la  NoUTelle-Holiandei  et  A: 
gracUU  de  l'Ile  de  France,  qui  sont  au  moins  doutetlsîM; 
la  première  est  très  probablement  un  jeune  âge^  l'autW 
épaisse  seulement  de  i/>  ligne  et  longue  de  4  lignée)  de- 
vrait peut-être  former  le  typé  d'iln  noiJVftiù  getire: 

—  On  en  potirrâit  dire  autant  de  l'espèce  établie  par 
M.  Sars  sous  le  nom  £  Actinia  proliféra  pour  un  petit 
Zoophyte  des  cotes  de  Norwège,  à  corps  allongé  cyliii- 
driqite,  rougeâtre,  prolifère  à  sa  base,  long  de  i  i|i 
ligne  ,  épois  de  i|a  ligne  et  pourvu  de  16-  tentacules 
filiformes  non  rétractiles  de  la  longueur  du  corps  (BeB-> 
krirelser.  or.  Poiyp.  i835.  p.  1 1.  tab.  2.  f.  6). 

—  M.  Lesson  dans  te  voyage  de  la  coquille  a  décrit  et 
figuré  les  espèces  suivantes  ;  i"  A.  santœ  Catherinœ  (I.  c. 


4a4  UISTOmK   DBS   RÀDIAIRHS. 

f.  i)  ;  2"  ji.  peruviana  (p.  76.  f.  3)  i  3°  A.  mvie  Hyber-- 
niœ  (p.  77.  pi.  3.  f.  i)j  4°  -*•  i'coi""  (p.  78.  pi.  3.  f.  3)i 
5°  J.  vngans  (p.  80.  pi.  3.  f.  7)  J  6"  >^.  niwa  (p.  81.  p],  3. 
f.  8) ,  ruppai'iees  par  M.  Ehrenberg  à  la  iiibu  des  Isac~ 
tneœ,  les  A.  Slœ-Helenœ  ([i.  74.  pi.  a.  f.  i) ,  et  Eume- 
nides  oplu'seocoma  (p.Si.  pi.  i.  1".  i.),  qui  .lont  des  En- 
*tacniea;  VA.  ckt'/ensis  (p.  76,  pi.  a.  f.  5)  ,  qui  est  une 
Entacmea;  YAclinia  picta  (p.  80.  pi.  3.  f.  6),  qui,  seloa 
ie  inènie  auteur,  pourrait  être  le  lype  d'un  nouveau 
genre  qu'on  nommerait  Anaclis  ;  et  enfin  les  A.  capeiuts 
(p.  76.  pi.  a.  f.  4),  et  A.  dubia{p.  77.  pi.  2.  f.  6),  et  trois 
espèces  appartenant  au  genre  Cribrine. 


\  OBIBBXirs.  (CribriDi.) 

Le  genre  Criùrina,  établi  parM.  Elirenberg,  comprend 
les  Actinies  pourvues  de  pores  latéraux  par  lesquels  elles 
peuvent  aspirer  l'eau,  ou  faire  jaillir  au  dehors  l'eau  dont 
elles  sont  remplies.  Au  moyen  de  ces  mêmes  ouvertures, 
elles  peuvent  aussi  retenir  à  leur  surface  des  fragmens  de 
coquilles,  des  petites  pierres  et  d'autres  corps  étrangers 
qui  leur  forment  une  sorte  d  enveloppe  protectrice.  Les 
Cribrines  peuvent  être  conservées  long-temps  vivantes 
dans  l'eau  de  nier,  mais  à  mesure  que  celte  eau  s'altère, 
on  les  voit  changer  de  forme,  s'allonger  quelquefois  d'une 
manière  extraordinaire,  et  rcssendiler  nlors  à  ce  que 
M.  Renieri  a  décrit  sous  le  nom  de  Moichate  (1),  ou  bien 


(i)  Le  genre  Mosehate,  proposé  par  M,  Renieri,  a  éiv  adop- 
té par  M.  do  Blainville,  (jtii  le  caractérise  ainsi  :  «  Corps  cylin- 
dro-coiiiqne,  allun<{c,  atténué  à  l'extrémité  non  Liicc.ilc,  él;ir|ji 
fil  une  sorte  de  disque  i  l'autri;.  Bouche  assez  petite,  liné.nirc, 
Iransvcrie,  au  milieu  du  leutacuk-s  de  deux  sortes,  le   r.iuy  ex- 


I 


gonfltir  leur  pied  de  manière  à  reuembler  aux  Actînecteft 
ou  Mîniades. 

M.  Ehrenberg  inscrit  dans  son  genre  Cribnna  les  es- 
pèces suivantes  : 

I.  Cribrine  verruquense.    Cribrina  verrucoia   {Actinia, 
Lam.  n  ao.) 

C.  ^ïindrico-ceiùca ,  lultola,  iajï,  ruera,  estui  iienueamn porota— 
ram  seritbus  longUudiaaliim,   ereirii  ùuignit,  linlacula  aliidû 
obicuriuifasciatii.  Ehr.  Cortll.  p.  ^o. 
Habile  Ici  câie»  de  l'Angleterre  el  11  Méditarranée. 

3.  Cribrine  coriace.  Cribrina  coriacea  {JcUnia.  Lam.  n'  8.) 


C.  eytindriett-canica,  otieuit  mira  aulviridi -varia,  Jitto 
que  camlcictBtitia,  rulra  ■iiarui,palSa  polvto,  Ebr.  1.  c. 

3.  Cribrine  épuisée.  Cribrina  effœla  {Aciinia,  Lam.  n*  7.) 

C,  canico-crfluidnca,  cineraieeni,  fateit-adtptna  aat  Imniala,  poi 
ronai  fatcia  propt  batin,  lentaculU  aliicaiiliiui,ru6ro  suilUiuime 
adiperi'u.  Ebr.  I.  c. 

4.  Cribrine  polype.  Cribrina  pofypiu  {Actinia.  Lam.  n''i4)> 

5.  Cribrine  plumeuse.  Cribrina  ptumosa  [Actiràa.  n"  aa). 

6.  Cribrine  marguerite.  Cribrina  bellis  {Actinia,   Lam. 

°-  '»)■ 

terne  bien  plus  long  que  l'interne.  »  Cet  auteur  (Man.  d'actiu.) 
a  représenté  pt.  48t  I>g'  '  l'espèce  qui  lui  sert  de  type  Mosekata 
rhadudacfyln  de  la  M  édi  terra  née  et  de  la  mer  Adriatique.  11, 
ajoute  aussi,  pag.  3 18,  que  cetanimnl,  presque  venniforme,  res- 
semble un  peu  à  une  Holothurie,  et  vit  flottant  et  libre  dnns  la 
mer,  et  qu'il  est  couvert  d'un  grand  nombre  de  corps  adhéreos. 
C'est  ainsi  du  moins  qu'il  l'a  vu  conservé  dans  l'alcool  à  Turin. 
On  ne  peut  s'empêcher  d'après  cela  de  penser  que  c'est  l'Acti- 
nie pédoaculée  {Cribrina  beUit),ou  quelque  espèce  voisine  quia 
servi  à  l'établissement  de  ce  genre.  Telle  est  aussi  l'opinion  de 
M.  Ehrenberg, 
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7.  Cribrine  61ifbrme.  CribriRa  fiUfomas. 

C.  laiclla,  Jmi  -viridis,  lupemè  porii  iasliiielo  rx  ifitAai  ditt'A    . 

aqiia  ;  lenlaculU  iongïi,  Jilï/ormitia,  dUati  viridibal. 
^ciiaia/ili/ormU.  Raff.  TJeber.  die  Potypcn.  p.  5-}.  lïb.  UL  t, 
Uïliile  les  cotes  ie  Norwègr  préi  de  Bergm. 

8.  Cribrine  diaphane.  Crihrùia  diaph<tna. 

C.  fiavo-néttcent  lubdiaphana ,   decaualim  Itnailer  striatai  pmt 
initrucM  ex  galbai  duiilit  aqaai  tattacat'u  hreri&ai ,  conicUJI^ 
reicmliiui.  Rftpp. 
Jclinia  audale.  Marteni.  Voyage  à  Tcaise.  II.  p,  5s5. 
Act'mîa  dlaphaaa.  Kapp.  ).  c.  p.  5;, 
Habite  lu  mer  Adriatique  à  Venise, 
g.  Cribrine  mantelée.  Cribnna  palliata.  Ebr.  Corallentb. 

p.  4.. 

A,  mollis,  complimola  alha,  parpitreo-maculata,  apertiiratn  Itilamm 
moilmeorum  unirali'ium ,  <i  o  pagnrîi  liabïlantitr,    iiutar  ahtiiiS 

teituiiaimo,  util  letla  adglulmaliir,  molli,  itd  in  parie  libtra, /ir- 

mlort  subcomca-  oreinfero,  su/tpagari  atdomine  lîlo,  lenlaculo- 

mm  ircyium  serieias  quatuor  inslniclo.  (Otto.) 
Hcdusa  palliata.  Btibadich.  Zaoph.  I.  1 1.  (.  i. 
Actinia  carcirsiopados.  Otio,  Act.  nal.  cur.  t.  H.  p.  18!.  lab.  So. 
Actin'ia  carcliiiopadoi.  Ripp.  TIeber  die  Polyp.  p.  5S. 
Aclbiia  picla.  Hisso,  Eor.  mérid.  I.  V.  p,  1186. 
Aclinia  parasita.  Dugés,  Ann.  se.  nat.  t.  VI.  iS36,  p.  gS? 
Habile  la  Médilerrancc  à  Naples.  —  Elle  est  conslaïunienl  liiée  sur 

des  coquilles  habitées  par  des  Pagures. 
10.  Cribrine  glanduleuse.  Cribrina  gtatilulosa.  Ehr.  Co- 
rallentb. I.  c. 

A.  parva,  aubcjlindrica,  dhco  arliculart ;  tordlde  flattsccns,  gloA' 

dulii  rautiii  rutris,  lerieiui  longtliidinalibus  dispositii,   obiitaj 

tenlacidii  pluri&us  Otcribus,  crassis. 

Actinia  glandidosa,  OtIo.  Art.  nal.  eurius.  I.  11.  p,  igj- 

llabile  la  Méditerranée  prés  de  Nice,  —  C'est  peuttlre  une  variélÉ 

de  l'Aciiiiic  ridée  [11°  8J,  quoique  Tailleur  prétcadc  s'Otrv  assuré 

M.  Gravenborsî  {Tergestina.  p.  i4i)  décrit,  sous  le 
nom  d'Actinie  changeante,  une  espèce  qui  a  aussi  les  plus 


grands  nppotts  svecl' Aetime  rid^  n*  3,  «  rtm  1h  Jitll^■ 
nie  veuve,  n*  6j  ^.  cafemate  n"   t6  «  ^.  glattditltat^ 
tf  30  ;  lesquelles  doivent  pl-ob4bletne»t  être  r^ODles  «1 
tire  seale  espècd  de  Gribriae  : 
ii.  Ëribriiie  cliafageanté.  CriBrinà  thùtdhiUs. 

A.  hnaktu  aut  picea,  alèo-puaclala  ^  puaclU  lapim  terialin  diljto- 
l'itii,  roriuf  in  llaeai  confiiuiuitiut  i  itntaaJU  violàcto  awojÏM 
ntlmloi'u,  traïuuà-puielafu. 

ï^'est  ausu  à  ce  genre  que  doivent  être  rapportées  : 
1°  V Actinia  papillosa.  Lesson.Voy.  Coqiulle.  p.  3.  i.  a. 
a*  VÂctinitt  maetoviaiid.  Lésion.  I.  i.  -*•  p.  ^g.  pi.  3i 
f.4. 

3*  L'Aelinin  acellata,  Laslon<  L  ô.  — '  p.  ygt  p].  3.  f.  5. 


t  AOTIVIOn.  (iAtioecU.)  —  Jfiafu.  Oit.  . 

Lé  geiin*  ActlMae  cortespond  a(t  genre  Affttr**  dé  Ca- 
TÎer  qui  le  plaçait  dans  ses  Echinodermes  sans  pieds,  à 
côté  des  Priapbles  -,  il  a  ixé  ëtdbli  par  M.  Lesueur  et 
adopté  par  M.  de  Blâiuville  qui  te  caractérise  ainsi  : 
■  Actinies  libres  à  corps  coUrt  plus  ou  moins  globu- 
leux, côtelé,  pourvu  à  une  extrémité  d'une  sorte  de  ca- 
vité aérienne,  et  i  l'autre  d'un  disque  couvert  d'un  grand 
nombre  de  tentacules  très  courts,  souvent  tobé ,  et  percé 
dans  son  centre  par  la  i>oucbe.  ■  Cuvîer,  d'après  l'examen 
des  animaux  conservés  dans  l'alcool  >  avait  considère' 
comme  un  anus  la  cavité  produite  par  la  contraction,  au 
centra  du  pied]  mais  M.  Lesueur  et  plus  récemment 
M.  Quoy  ont  reconnu  sur  les  animaut  vivans,  qu«  les 
Actinectes  ouMinjas  sont  de  véritables  Actinies  pourvues 
d'une  seule  ouverture  buccale  et  sans  anuSâ  M.  de  Blaiu- 
ville  a  confirmé  ce  rapport)  et  M.  Efai«ibei|;  n  DMltae  pré- 
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Lendu  qu'on  deratt  laisser  les  espèces  d'Âctînectes  dans 
les  genres  Aclirtia  et  Cribrina.  Il  est  bien  certain  quo 
beaucoup  d'Actinies  proprement  dites,  comme  VActmia 
•virifUs.,  peuvent,  surtout  dans  le  jeune  âge,  être  libres  et 
ilottantc.s,  et  que  leur  pied,  alors  gonllé,  peut  paraître  ua 
organe  nataleur;  m;iisM.  Lesueur  a  décrit  le  pied  des  Ac- 
tinectes,  comme  formé  de  pf^tîts  vaisseaux  acrifères,  rénnU 
eu  un  disque  blanc  nacré,  et  M.  Quoj  compare  cette  par- 
tie  au  disque  des  Porpites.  Il  paraît  que  plusieurs  des 
espèces  observées  sont  munies,  comme  les  Cribrina,  d'ou- 
vertures latérales  faisant  les  fonctions  de  suçoirs. 
I .  Actioecte  olivâtre.  Actinecta  olivacea.  Lesueur.  Journ. 
acad.  of  uat.  se.  PbJladelph.  t.  i.  1817.  tab.  7.  f.  i-3. 
A.  ^3-toitttla  I  cosiii  anguiatjm  pSaatit  tubtraiHi  laeiorà  htln»- 

rilui  timpliciias,  iursui  marginem,  IriUibis  tt  muIlUobli. 
Blainv.  Maa.  d'aclLu.  p.  319.  pi.  48.  f.  ■>. 
Habile  les  mers  d'Amérique,  près  des  Barbades. 
3.  Actiuecle  outre-mer.  Actinecta  ultra-meuina.  Lesueur. 

I.  c.  i.  4-7. 

A.  cxquisUè  canilea,  ^o-coslata;  luiercuHi  longiiiidinaliler  striat'u, 

quasi  mon'diformibus,  inilracta;  IcnlacuUl  brtribus. 
Srinyas  tyanax.  Cuvjer.  Règne  amm.    i"  édil.  l.  iv.  p.  14.  —  a* 

édii.  l.  III.  p.  141.  pi.  xï.  r.  s. 
Habile  l'Océan  atlantique,  au  36°  laL 

3.  Actinecte  jaune.  Actinecta  flava.  Lesueur.  1.  cf.  8-9. 

A.  ciJari/ormù  ,fltti>a,  ditco  albo,  eonica  ,  opice  ruheictnle  /  luiài 
numtrotii  cl  angusiit  txllii  înslrucia,  absqiic  luiercutis  saclnrrii, 
lenlacalii  longiuscalis ,  dic^haidi  nperlis. 

Habile  rucéau  allanlique,  au  34°  lat,  S. 

4.  Actinecte  tuberculeuse.  Act]necta  tuberculosa.  Quoy  ei 
Gaim.  Astrolabe. p.  tSg.  pi.  11.  f,  3-6. 

A.  Wrriculata,  moU'is,  lubrubra,  tubcrculU  ofalHiit,  ilriatts ,  ord'i- 

natii,  ornalBi  le/ilaculis  trtviiai  laiùileis;  ore  ittienli. 
Habite  le délTolt  de  San.  —  Diam.  a  à6  {lotices. 
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'  5.  Acrïnecte  verte.  Actinecta  viridula,  Quoy  et  Gaim. 
Astrolabe,  p.  i6i.  pi.  i3.  f.  i5-ai. 

A,  diiandta  oui  tlongala,  viridi,  cottala;  eetlit  liihtradatii,  tai- 

taeulatUf  bail  roMùla,  atnftraf  orepUcalo. 
Htbile  le  srand  Oeéu ,  «tra  U  Nouvelle-ZéUnde  El  Ici  tlw  da 


(Acdnerii.) 

Le  genre  Actinerie  a  été  établi  par  MM.  Quoy  et  Gm- 
roard  pour  des  Actiniaires  à  corps  court  cylindrique, 
pourvu  dans  tout  son  disque  bupérieur  de  tentacules  très 
pelits,  TÎIleux,  lanugineux,  ramifiés  et  réunis  en  petites 
masses  fusiformes  et  radiaires.  Il  correspond  au  genre 
JUetnelium  établi  par  M.  Oken  pour  V Actinia  ptumota  de 
MûUer,  qui  cependant  n'en  a  point  les  caractères  et  doit 
rester  dans  le  genre  Cribrma.  M,  de  Blainville  conserve 
les  deux  genres  en  inêine  temps  ;  M.  Ehrenberg  adopte  le 
nom  Metridium  pour  l'espèce  de  MM.  Quoy  et  Gaîmard, 
et  pour  une  autre  espèce  que  lui-même  a  observée  avec 
M.  Hempricht  dans  la  mer  Rouge,  et  cependant  il  en 
exclut  celle  qui  a  servi  de  type  à  M.  Okea. 
I.  Actinerie  rbodostome.  Actineria  rhodottoma. 

A.  i-ipollicarU,  depnttier,  pallia  cintratetnté  carruo ,  diieo  oB~ 
vacto^on  roseo,  Italaculit  ^aro-irunatU ,  in  diica  ipanii  pal~ 
malii,  margînalilia  limplicièuâ ,  6niiiiut{S  lia.  longii)^  H,  «t 
£br. 

Utiridium  rhodoitomum,  Ehrenb.  CoralleDlLien;.  p,  Sg. 

Habite  Is  mer  Rouge,  pièa  de  Tor.  —  Elle  se  cenlracle  lenlcaiEQt, 
3.  Actinerie  villeuse.  Actineria  villosa.  Quoy  et  Gaimard. 
Voy.  Astrol.  Zoopb.  p.  i56.  pi.  f.  i-a. 

A.  maiima  ,  ylindrica,  Iranireriim  plieala,  griua~tiolacea  ;  («n- 
taculii  brtnihas  ovato-plants,  deiuper  villoiU  in/ra  tuiertutaiii. 

ICabilH  près  de  l'île  de  Tonga,  —  Larj;.  \  i  S'pouccs. 
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t  ACnMOSatXlULK.  {ÂcdsoJendrea.) 

Ce  genre,  bien  dlsànct  des  autres  Acliniaires ,  a  été  1 
éubli  pv  MU.  Quoy  et  Gaimard,  qui  luj  donuent  pour 
caractère  d'avoir  des  tentacules  arborescens  disposés  sur 
un  ou  sur  deux  rangs  autour  du  disque  buccal.  Ces  ten- 
tacules très  longs  pre'sentent,  sur  toute  leur  longueur, 
des  masses  alternes  de  tubercules  granuleux.  M.  Ehren- 
berg  a  fait  connaître  une  nouvelle  espèce  d'Actinodendre 
beaucoup  plus  petite  de  la  mer  Rouge,  et  en  même  temps 
il  a  indiqué  des  caractères  génériques  tin  peu  difTérenfi 
suivant  lui,  les  tentacules  sont  simples,  mais  munis  df 
vésicules  latérales  fasciculées  qui  les  font  paraître  i»»  J 
meux;  peut-être  devra-i-on  diviser  plus  tord  ce  geAiH  W 
mieux  connu. 
I.  Actinodendre  arborescente.  Aclinotlenihon  arhoreum. 

A.  maximiua;  cotpart  aJicjUadneaj  irevi  margine  uadidato ,  rirct- 
ctnli,  haùfuico  maculato  ;  disco  luiricriile ,  Iwiulh  radlaliifut- 

Bliiuiillc,  BluL  d'aclia.  p.  3ao. 

Habile  lescôto  de  l«  Nouvelle- Guinée. — Haui.  plus  d'un  pied. 
L'eau  qu'elle  absorbe  acquierl  la  propriclc  de  praduire  uue  seoialina 
de  brûlure  sur  la  peau. 

a.    Actinodendre   alcyonoïde.    Actiaodendron  alcjanot- 
deum.  Quoy  et  Gaim.  Astr,  p.  i54.  pi.  lO.  f.  i-3. 

A.  maximum,  cjUadricum,  baii  loagiironum  rahescente  ilrialum, 
disco  -viridi I   punctii  viridiiui  iiolalo,  Unlaculli  long'u  crajiîi, 
rrpaadùj     traïuvcnin    ilrialii,    ttonulU    laleralibut    lacamoik 
i/iridiiul. 
Habile  prèi  de  l'ile  de  Tonga. — Larg.  plui  d'un  pied. 
3.  Actinodendre  calmar.  Actinodendroii  loligo.  Hempriclil 
et  Ehrenberg  (Méni.  acad.  Berlin.  i83a}. 

A.  leiquipolUcare ,  dtprenim ,  pallia  alhida,  IcnlacuIU  violaceit, 


fMellù  utctoriit  Jiueicultitim  lfV4ii,fivit  ÎMlmctw. 


t  TMALAMÊUWtBm.  (Ifu^MÛWlliiu.) 
Le  genre  Thalassianthe,  admis  par  Curier  (Hèg.  anliii» 
t.  III.  p.  993)  et  par  M.  de  Blaînvil)a  (Mao.  d'actio.  p.  3ai) 
d'aprèi  M.  Leuckart  qui  l'a  établi  dans  le  voyage  de  Rup- 
pell,  a  beaucoup  de  Apporta  avec  les  Actinodendres;  ce- 
pendant ses  tentacules,  au  lieu  d'avoir  des  rameaux  renQés 
et  tuberculeux, sontbeaucoup  plus  courts  et  plus  uom- 
breux,  et  sont  divisés  en  rameaux  pinnéa. 
Tbalaasianthe  astre.  Tkalassiantha  aster.  Leuekait-  Rnp- 
pell'S  ^çi^e.  1. 1.  f.  3. 

Bhi|l1.U*l>.d'lcLill.p.3ii,fl.4g,fig.  i. 
Habite  la  mer  Eouge. 

M.  Ehrenberg  admet  ce  gepre  avec  restiiction  en  iwup' 
çonnant  qu'il  aurait  été  établi  sur  un  échantillon  mal  con- 
servé de  aon  genre  EsicLADii.,  lequel  établi  aussi  ^ur  une 
espèce  de  la  mer  Rouge,  est  caractérisé  p^ic  les  suçoirs 
dont  son  flisque  est  pourvu  et  par  aea  tsutaculea  compo- 
sés, dont  les  internes  et  les  externes  sont  plus  petits,  pec- 
tines, et  dont  les  intermédiaires  plus  forts  sont  surcompo- 
sés et  portent  en  dehors  de»  vésicules  ^/i  sommet.  Voici 
comment  MM.  Hempricbt  et  Ehrenberg  caractériseat 
l'espèce  qui  leur  ten  de  type* 
Epicladie  à  tentacules  carrés.  Epictadia  quadrangala. 

£.  tiipoUicùrUi  Jepreiiior,  ciaeraiceni,  ditco  ■eieiMeo,niutl!niJia- 
to,  Icnlaculis  minoriiui  et  maionim  ramuiit  violiKtit,  qmuln^ 
ptici  lenlaculorum  itrit,  Budiii  duaha  tiampoiilk  tittrmutb^ 
timatimpUciitu,  liagutU  hit  ^taJraagalii,  yifolcr  pecliaafit-  ^ami 
tealacuiorum  meJii  majoitt ,  dorio  apict  S— ■  i  ittùccu  oralaift- 
nolalai  caasociatat  geninl    (  Ehrenb.  CoraUuiIi.  |i.  43]. 

Hibilc  h  mer  Kouge. 
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Les  mêmes  auteurs  ont  établi  le  genre  HéTÉBODACTTi,B 
avec  une  autre  espèce  de  la  mer  Rouge  que  M.  Ehrenbcrg 
(1,  c.)  dédie  à  M.  Hempricht.  Ce  genre  est  caractérisé  par 
des  amas  distincts  de  vésicules  servant  de  suçoirs,  entre- 
mêlées avec  des  tentacules  de  deux  sortes,  les  ï 
pies,  les  autres  multifides. 
Hétérodactyle  de  Hempricht.  Heterodactyla  Jiemprichu, , 

H.  Pedatis ,  dtpreisior,  disco  inviisime  eirr/ioio-terUaculalo  ,  palOt  ■ 
diicaque  fiaiio-carneia ,  punctii    rilbtis,    subtiUsùnie   aJtperm. 
Irnlaculli  laUjlaoii ,  albis  aal  bniancU,  resicularam  purjiai 
naa  acerris  merginaliiiu.  Ehreo.  1.  e.  p.  3g. 

—  C'est  aussi  dans  le  voisinage  des  Thalassiantkes  fJVfM 
doit  être  placé  le  genre  Mkgalxctis  des  mêmes  auteurs^'g 
caractérisé  par  ses  tentacules  tous  arborescens,  et  dont  lA'^ 
imernes,  sont  plus  forts  avec  leurs  mnieaiix  ou  pinnules 
en  massue  et  creusés  d'ime  fossottc  à  l'cxLri'niilé.  La  seule 
espèce  observée  vil  dans  la  mer  Bouge;  elle  est  nommée 
par  M.  Ehrenberg  (I.  c.  p.  Sg). 
Mégalactis  de  Hempricht.  Megalactis  Hemprichii. 

JU.  subpedalis,  dfpressior ,  pallio  attido ,  disco  laurilio  et  eineree 
nebuiaso  -  UntacuLs  carnets ,  jFuIicalosU ,  vaiidUsirais  ao,  dcceBi 
ialtmii  vaUdieribiu,  mmidis  clavatis  opice  foveotatii. 


HOLOTaUBIB  (Holothuria.) 

Corps  libre ,  cylindrique ,  épais ,  mollasse,  très  contrac- 
tile, à  peau  coriace,  le  plus  souvent  papilleuse. 

Bouche  terminale,  enlourée  de  tentacules  divisés  laté- 
i^lement,  subranieux  ou  pinnés.  5  dents  calcaires  à  la 
bouche.  Anus  à  l'extrémité  postérieure. 

Corpus  lièerum ,  cylindricum ,  crassum ,  molle ,  percon- 
tractile;  ciite  coriaced ,  stepius  papillosâ. 

Ot  tenm'imfc,  tentaculis  Interaliler  incisis ,  suhrnmosis. 
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aulpirmatù  cîitctum.  Dentés  5  calcarii  ad  orem.  Anus  in 
extremitale  posteiiori. 

Observations. — l,ei  Hohtkuries  soot  Aei  Kadiairia  libreSi 
qu'on  trouve  communément  sur  les  bords  de  la  mer,  parmi  les 
ordures  qu'elle  rejette.  Elles  sont  cous titnées  par  un  corpscyliit- 
dracé,  épais,  mollasse,  ayaut  une  peau  un  peu  dure  ou  coriace, 
mobile,  pins  ou  moins  hérissée  de  tubercules  on  papilles,  que 
l'animal  fait  rentrer  on  sortir  comme  à  son  gré. 

Outre  ces  papilles,  on  observe  dans  certaînes  espèces  des 
tubes  rëtractiles  que  l'Holothurie  fait  aussi  sortir  ou  rentrer 
dans  certaines  circonstances,  qui  paraissent  aspirer  l'eau,  et  qui 
lui  servent  comme  autant  de  suçoirs  pour  s'attacher  aux  corps 
marins,  lorsque  l'animal  a  besoin  de  se  fixa  momentanément. 
D'autres,  qui  manquent  de  ces  tubes,  ont  des  trous  autour  de  U 
bouche  qui  y  paraisscntsuppléer.  EnGn,  plusieurs  espèces  ont 
leurs  papilles  disposées  par  rangées  longitudinales,  et  rap- 
pellent encore,  par  ce  caractère,  les  ambulacres  des  Oursins. 

Les  Holothuries  n'ont  de  parties  rayonnantes  que  les  tenta- 
cules qui  sont  autour  de  leur  bouche;  car  les  oi^anes  intérieurs 
de  ces  animaux  ne  paraissent  nullement  offrir  cette  disposition 
des  parties  qui  caractérise  les  autres  Radiaires.  Sous  ce  rap- 
port, elles  sont  plus  près  de  la  limite  de  la  classe  que  les  Acti- 
nies mêmes.  Cependant,  beaucoup  parmi  elles  présentent  sur 
leur  peau  des  tubercules  et  des  tubes  contractiles,  commelaplu- 
part  des  Radiaires  échinodermes. 

Le  corps  de  l'Holothurie  est  perforé  aux  deux  bonta  :  il  pré- 
sente h.  son  extrémité  antérieure  on  aplatissement  dont  le  centre 
est  occupé  par  la  bouche.  Celle-ci,  qui  est  armée  de  cinq  dents 
calcaires,  est  entourée  circulairemeui  de  tentacules  divisés  ou 
incisés  latéralement,  rameux,  pinnés  ou  dentés,  très  variés  selon 
les  espèces. 

L'ouverture  postérieure  du  corps,  non-seulement  donne  is- 
sue aux  excrémens,  mais  en  outre  tance  souvent  l'eau  qui  se 
trouvait  dans  le  corpn,  et  qui  en  sort  comme  d'un  siphon. 

Les  Holothuries  sont  très  contractiles:  elles  font  rentrer  fa- 
cilement et  complètement  tous  leurs  organes  extérieurs,  tels 
que  leurs  tentacules,  leur  bouche  m^me ,  leurs  papilles  et  leurs 
Tome  III.  a8      * 
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tnbea  aafinUna.  Cenaàiatai  duagent  iritoBeat  de  tgjiKB 
par  c«s  cootracdoBi,  qnlU  ne  sont  plot  rcconnûssables,  cl  se 
jii  l'i  mliW  qoc  des  bum»  informe». 

GeOMnipUB  îatenKS,  il  pu-anc  ^'âs  rejeUa»  des  gemaale» 
déjà ep partie dérelappé» ; ee qn  ajraM été cdMcrvét  aUt^ee 
que  ce»  '"''■*■*  éuioBt  «nipwe*. 

[La  difûloa  établw  parLamarck  dans  le  genre  BaloUmrie  de 
Linné,  en  IloUilhurtes  proprement  ditei  et  en  Ftttnlares,  d'apris 
la  forme  rameiuc  ou  peitée  des  lentacnles  ne  peut  éire  conser- 
vée; nuU  cependant  la  iiéce:4silé  de  diviser  un  genre  â  noni- 
brcns  s'eM  fait  Mnlir  depuis  loog-tempts,  et  l'on  a  dA  dierdief 
pour  cet  animaux  des  caractères  disândils  qo'on  a  trou*» 
dans  la  pré»race  et  la  disposition  des  pieds ,  dans  les  «canes 
respiratoires,  dans  la  forme  générale  du  corps  et  dans  le  degré 
de  connttance  des  lé^mens ,  etc. 

Déjà  préccdemmeni  M.  Okcii  avait  sépare  des  Holoihnrie? 
les  genres  T/iyone,  Subunculus  et  Psolus. 

Cuvier,  dans  le  Rù(,'ae  auimal ,  proposa  de  cliriser  les  Holo- 
thuries en  six  tribus,  pour  lesquels  il  ne  proposa  point  de  noms 
génériques;  mab  qui  répondent  aux  qenia  Psolas ,  Ciu'ieria, 
Holothuria,  Cacumaria  et  Thyone ;  ce  sont  :  i"  Celles  dont 
tons  les  pieds  sont  situés  dans  le  milieu  du  dessous  du  corps  qni 
forme  un  disque  plus  mou;  a°  celles  dont  la  face  inférieure  est 
toul-à-fait  plate  et  molle,  garnie  d'une  infinité  de  pieds,  cl  ta 
face  supérieure  bombée ,  soutenue  même  par  des  écailles  os- 
seuses; 3°  celles  dont  le  corps  est  cartilagineux,  aplati  horiion- 
talemcnt ,  tranchant  aux  hords  ;  la  bouche  et  les  pieds  à  la  face 
inférieure  ;  A"  celles  dont  le  corps  est  cylindrique,  diversement 
hérissé  en  dessus  et  tout  garni  de  pieds  en  dessous;  5*  celles 
dont  les  pieds  sont  distribués  en  cinq  séries;  Q''  celles  dont  le 
corps  est  également  garni  de  pieds  tout  autour. 

— M.  de  Blainville,  dans  l'article  Zoophytes  du  Dictionnaire 
des  sciences  naturelles,  et  danssoa  Manuel  d'Actinolojjie,  a  adop- 
té les  cinq  genres  snÎTans: 

I.  Ciwicria  à  corps  aplati,  avec  suçoirs  (pieds)  en  dessous. 
1.  fîo/oMuna  à  corps  subprismatique,  à  suçoirs  inférieurs, 
î.    Thjrone  £k  corps  fusiforme,  à  suçoirs  épars. 
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4*  Fistalarïa  à  corps  vermiforme ,  à  tentacules  pinués. 

S.  Cucumaria  à  corps  subpcatagonal ,  h  suçoirs  ambulacri- 
formes. 

— Escbscholtz  avait  créé  deux  noHTeaiiz  genres,  Chirodatatf 
Synapta,  et  M.  Goldfuss  avait  changé  en  celui  de  Pentacta\6 
nom  de  Cucumaria. 

— U.  G.F.  Jaeger  (i833),  dans  une  dbsertatîon  sur  les  Holo- 
thuries, créa  encore  trob  genres  nouveaux  :  Mulleria,  Bohad- 
sekia  et  Trepang,  et  divisa  de  la  manière  suivante  la  famille 
des  Holothuries,  à  laquelle  il  réunît  les  Miayas  que  nous  avons 
considérées  comme  des  Acdnîes(Voy.  pag.  437),  et  en  donnant 
le  nom  de  sous-genre  aux  divisions  principales,  et  le  nom  de 
tribu  aux  genres. 

1°'  sous-genre  Cucoiuxu,  présentant  plus  que  les  autres  une 
forme  radîaiie. 

i"  tribu.  Minyas. 

a,  tribu.  i>en/acfa,àcoip5  cylindrique  ou  ovale- allongé;  pieds 
disposés  en  5-6  rangées  longitudinales;   tentacules  pinnés  ou 


II*  sous-genre  TixnuuinnÀ,  sans  oi^anes  respiratoires,  et 
dont  le  corps  cylindrique  ne  montre  aucune  différence  entre  le 
dos  et  le  ventre. 

1"  tribu.  Synapta,  à  corps  vermiforme,  avec  une  peau  mince 
et  des  tentacules  grands,  le  plus  souvent  pinoatifides. 

3*  tribu.  Chirvdota,  à  corps  vermîfonne,  avec  la  peau  un  |M^ 
plus  épaisse  que  celle  des  i$}'"(>/''Ut  pourvus  de  verrues  on  de 
pieds  très  peu  nombreux.:  Tentacules  un  peu  allongés,  d^jtés.Jk 
l'extrémité. 

IIP  sous-genre.  Holothuki*  ,  avec  des  organes  respiratûm^ 
un  dos  et  un  ventre  distincts. 

l' tribu.  Malteria,  à  dos  convexe,  ventre  plane  et  peau  cor 
riace,  avec  ao  tentacules  peltés,  disposés  en  un  double  cercle, 
et  l'anus  armé  de  cinq  denli  servant  à  l'insertion  des  muaplos 
longitudinaux. 

2*  tribu.  Sofiadsc/ua,  différant  des  Miilleria  par  la  forme 
rayonnée  de  l'anus. 

3°  tribu.  Chpkriz ,  ayant  le  corps  pkne  en  dessous,  mou  et 
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iiiiiiii  ')«  |»iv<l*  innomliralik-à,  et  le  clos  convexe  et  ariDé<rccunn 

'i'   Iribii.  Parilui,  nyaiitlc  clos  coDvcxc,  dur,  k-  ventre  plane, 
et  des  tt^uUcuies  nun  |icIU'«;  el  susceptUilc  de  relever  en  i 
luiit  lr>  deux  DKtréDiiu-s  du  corju. 

5'  Iribii.   Holiit/iaria,   à  corps   subcvlindriqui; ,    arrondi 
exirérniirs,  avec  Ict  bouche  un  peu  ittfeneurc  et  l'anos    TODdf, 
vin<:t  tentacule»  pelles,  assex  courts,  alternes  sur  dens  r 
Des  pieds  tubuleux,  rélriictiles,  terminés  par  un  disque 
cave,  très  nombreux  &  la  face  inférieure  et  épars  sur  le  dos. 

G'  tribu.  Trepang,  à  corps  subcylindrique,  avec  la  bouche  Mgr-* 
lérieure,  entourée  de  lo-ao  tentacules  peltês. 

M.  Jaegcr  lui-même  considère  ce  dernier  genre  con 
leux. 

—  M.  Agassiz,  dans  son  prodrome  des  Echinodermes  (HéoL 
Neufchaicl ,  1 836 ,  et  Ann.  des  Se.  nat.  a*  série,  t.  7,  p.  aSy), 
ajoute  akix  genres  de  M.  Jaeger  le  genre  Thyoïw  de  M.  Oken, 
lequel,  dit-il,  ue  diffère  des  Chirodota  qu'en  ce  que  tout  le 
corps  est  couvert  de  papilles  rétractiles.  Voici  l'ordre  dans  le- 
quel il  dispose  ces  genres  :  1.  Sj-napla  .  a.  Ckirtuloia,  3.  Thyone, 
4.  Trepang,  5,  Holothuria,  "î.  MùUcria,  r.  Bnhadschia,  8.  Ctt- 
fieria,  9.  Psolas,  10.  Pentacta,  11.  Minyas. 

—  illM,  Quoy  el  Gaimard,  en  décrivant  un  grand  nombre 
d'Holothuries  nouvelles  dans  le  voyage  de  l'Astrolabe  ont  vou- 
lu rétablir  le  genre  FUtulairt;  mais  ils  lui  ont  donné  une  signi- 
fication toute  coutratre  de  celle  que  lui  donnait  Laniarck. 

— M-  Brandi  enfin,  dans  le  Pradromus  descriplionis  animaliam 
A.  Mertensis  obs.  i835  ,  a  présenté  une  nouvelle  classificatioti 
beaucoup  plus  détaillée  que  toutt-s  les  précédentes,  et  compre- 
nant 17  genres,  subdivisés  pour  la  plupart  en  sous-genres,  dé- 
signés les  uns  et  tes  autres  par  des  noms  qu'on  trouvera  sou- 
vent bien  difGciles  &  retenir. 

D'a|)rês  la  présence  ou  l'absence  des  pieds,  il  foime  d'abord 
deux  divisions  principales,  les  Pcdtcutécs  et  les  Apodes.  Suivant 
que  les  pieds  sont  ou  ne  sont  pas  semblables,  il  divise  ainsi  les 
Pédicitlrcs. 

A.  I.(-s  Homimi>ode.s,  avant  tous  les  pieds  égaux. 


1 


a)  hei  Deitdropiteumonet,  ajrant  des  organes  respiratoires  ar- 
borescens,  libres  ou  soudés. 

*  Celles  qui  ont  les  pieds  disposés  eo  cinq  rangées  longitudi- 
nales, le  corps  cylindrique,  aminci  aux  deux  extréaiités  (jVn- 
tacta,  Cueamarià). 

i"  genre.  CLtsoii*cTYLA.  Organes  respiratoires  libres,  tenta- 
cules pinnés  et  rameux. 

2*  genre.  Dagttloti.  Oi^anes  respiratoires  libres,  tentacules 
digités  ou  pinnaiîGdes,  ou  simplement  pinnés. 

3*  genre.  Asfidockib.  Organes  respiratoires  fixés  par  un  mé- 
sentère, tentacules  pettés. 

"  Celles  qui  ont  les  pieds  épars  sans  ordre  sur  tout  le  corps. 

4*  genre.  Spokadiptts.  Corps  cylindrique,  égal,  arrondi  aux 
deux  extrémités  i  ao  tentacules  peltés. 

***  Celles  qui  ont  des  pieds  lia  face  inférieure  seulement, 
laquelle  est  pline  et  présente  trois  rangées  de  ces  pieds,  les 
tentacules  étant  ranieux. 

5'  genre.  Psolcs,  k  peau  molle  ridée. 

6' genre.  Cnvisau.Peau  recouverte  en  dessus  d'écaillés  cal- 
caires imbriquées. 

^)  Les  ^pneumones,  sans  organes  respiratoires. 

7'  genre.  OvcmoLAtta.  Corps  très  allongé ,  cylindrique,  muni 
de  crochets  sur  toute  sa  surface;  pieds  très  développés,  occu- 
pant cinq  bandes  parallèles,  également  écartées,  tentacules 
obloDgs  lin  en  ires. 

B.  Les  BeUrvpodes,  ayant  deux  sortes  de  pieds,  les  uns  cy- 
lindriques, dilatés  au  sommet,  sortant  par  des  pores  situés  à  la 
face  inférieure  seuIement,4esautressurledos  en  formede  tubes 
sortant  du  sommet  d'autant  de  papilles  coniques  ;  organes  res~ 
piiatoires  arlorescens. 

*  Celles  à  pieds  île  la  f;ice  venirale  eo  séries. 

8*  [jenre.  Sticboi-us.  Pieds  de  la  face  ventrale  eu  trois  ran- 
gées; disques  li'i'tniii.iux  des  tentacules  eircnlaires  et  éKale-* 
ment  fendus  au  bord. 

g°  genre.  DiPLOPEKjnEBis.  Pieilâ  eo  ciofj  doubler  rangées 
alternes  il  la  partie  antérieure  et  moyenne  delà  face  ventrale, 
mais  sans  ordre  à  la  partie  postérieure, 

"  Celles  dont  tous  les  pieds  sont  épars;  k  tentacules  peltés. 
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10.  genre.  Holotbvbu.  Corps  ou  allongé  ou  c7liiidriqae,oaà 
veolre  plus  ou  nioins  plane;  anus  roocl,  înernie. 

11°  genre.  Bohadschu.  Mâme  farme  ;  aaus  iaermc  en  «(oile. 

m'  genre.  Mullku*.  Mcidc  fomiej  anus  armé  de  cinq  denti, 
servant  k  l'insertion  des  muscles  longitudinaux. 

iV  genre.  TszptHG.  Corps  cylindrique;  fi-8  tentacules  peltés. 

"  Tentacules  lanieus. 

14"  genre.  Ci.ADrii.ABBS.  Corps  allongé,  conveie,  réticulé  et 
vcrriiqueux  eu  dessus,  plane  en  dessous;  20  tentacules. 

11.  Les  Holothuries  apodct  ou  sans  pieds  se  partagent  en  deux 
Âcrtioas,  suivant  la  présence  ow  l'absence  des  organes  rcspin- 
loires. 

A.  Les  Pftcumophorcs,  ayant  des  organes  respiratoires. 

ï  5°  genre.  Liosoa*.  Corps  cylindrique,  convexe,  peu  allnogé; 
13  tentacules  peltés;  organes  respiratoires  à  cinq  divisions 
subarborescentes. 

16'genrc.  CniRiDOTA.  Corps  glabre,  cylindrique,  vermiformc  ; 
i5-20  tentacules  cylindriques  à  la  base  et  terminés  par  un 
disque  glabre  pourvu  de  tentacules  plus  petits.  Point  d'organe 
respiratoire  rameux;  maïs  à  sa  place  des  corpuscules  cylin- 
driques ordinairement  divisés  au  sommet,  et  fixés  au  mésentère. 

B.  Les  Apneumones,  sans  organes  respiratoires. 

17'  genre.  .Symapta.  Corps  allongé,  venniforrac,  pourvu  à  sa 
surface  de  petits  hameçons  pour  se  fixer.  Tentacules  simplement 
pinnés. 

—  M.  Blainville,  dans  un  supplément  (i3:î6)  H  son  Manuel 
d'actinologic,  profitant  des  travaux  de  M.  Jaeger  et  de  M.  Brandi 
a  perfectionné  de  la  manière  suivante  sa  classification  des  Holo- 
thuries ,  en  continuant  à  donner  aux  pied;  le  nom  de  suçoirs. 

A.  Les  H.  vermifornies  (G.  Fùtularca)  dont  le  corps  est  allon- 
gé, mou,  vermiforme,  à  suçoirs  teniaculaires  fort  petits  ou  même 
nuls,  comprenant  comme  sous-genres  les  Synapln  et  Chirodota 
Eschsch.,  et  le  G.  Oacinolabes  Brandt. 

B.  Les  H.  ascidiformcs  [G.  Psotus)  dont  le  corjis  est  au  con- 
traire court,  coriace,  convexe  en  dessus,  aplati  en  dessous,  avec 
lesoriiices  supérieurs  plutôt  que  terminaux  (Ciivicrin  — P'oliii). 

C.  Les  lloioihuries  ordinaiies  ou  r<^ri:iillîformcs  (G.  I/o/ot/iti- 
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rîa),  dont  le  corps  est  asses  allongé,  assez  mon,  sobcylm- 
drique,  et  couvert  partout  de  suçoirs  tentaculiformes,  dont  les 
iafàîenrs  sont  les  plus  longs  (Gon]|ffenaot  comme  «ous-geures 
les  Hohlhana,  BohadseMa,  MaUeria)^ 

D.  Les  Hololfauries ,  dont  le  corps  est  plus  on  moins  allongé  ,le8 
suçoirs  tentacnlaires  inférieurs  plus  longs  que  les  supérieurs)  et 
disposés  par  séries  longitudinales  en  nombre  déterminé  ^Stieho- 
pm  Brandt.  — Diplopenderis  Brandt). 

£,  Les  H.  eacumiformes,  dont  le  corps  est  assez  peu  allongé, 
plus  ou  moins  fusiforme,  pentagonat,  avec  les  suçoirs  tedtaculi- 
formes  formant  cinqambulacres,  nn  sur  chaque  angle  (Z^'ofO- 
ma — Ciadodaclylus — Dactylota  Brandt.) 

F.  Les  A.  siponeuUformes,  ayant  le  corps  plus  on  moins  brus- 
quement  atténué  en  arrière,  de  fomae  pentagonale  assez  pen 
prononcée,  sans  ambulacres  ni  suçoirs?  et  dont  les  tentacules 
sont  simples,  courts,  cylindriques,  comme  dans  les  Actinies 
{JHolpadia  Çuvier).  (i)  F.  D. 

ESPÈCES. 

t.  Bolotburie  fetdll^.  Bolothuria  frondota. 

B.  lentaeidii  frortdosli,  corpore  tari. 
O.  Fabric.  Faon.  Oroenl.  p.  353. 
Gnnncr.  AcL Stodi.  1767.1*1.  IV.f.  i-a. 
Encyd.  p>.  85.  i  f^ 
'  LÎDD.Gmd,  Sysl.  uLp.  3[3$,  n*  1. 

*  Fenlacta,  Abîldg.  Zoo),  dan,  cvni.  i.  1.  M  au*, 

*  Cuvïer.  Hèg,  anim.  a*  éd.  t.  m.  f,  140. 

*  BiaÎDV,  Uan.  d'actio.  p.  igi. 


(i)Lè  g^re  Matpadie  de  Cnrier,  à  e«  jnger  d'après  ïe* 
échantillons  conservés  au  cabinet  d'anatomie  comparée  dn  Mn-' 
seumdirfèrepent-ëtre  encore  moinsdesHoIolhnries  que  nel'itdit 
M.  Blainvillc,  le  premier,  car  nous  avons  peine  à  croire  qu'if 
n'y  ait  pas  des  rangées  de  pieds  ,  comme  chez  les  Penfùeta. 

Outre  l'espèceciEée  par  Cuvier,M(;//»irf(a  hohthuii&idei ,  qtÂ 
vit  djns  l'Océan  atlantique,  on  en  connaît  nne  de  In  MéditerraMSè^ 
Molpadia  museulut.  Bisso.  Sur.  Mcrid.  f.  v.  p.  3g3, 6g.        F.  D. 
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'  Ptalaela  fnmilosa.  Jatgev.  D»  Hulolh,  p.  la. 

Halijle  la  mer  du  THutA.  —  Long.  I  pied. 

[Covier  ilannelnltcetm'Fecinq  rangÉei  de  pieds  ou  papilld;  M.  de 
Bleinville  la  pliiec  Ji)u«  ta  première  diïiiion,  ce  qui  lerail  suppo- 
ser iju'ulle  u'h  de  pied»  i|u'en  deuou) ,  malt  il  exprime  lui-oiêinc 
uu  duule  à  te  jujel,  M.  Jaeger  en  fait  uue  Ptntaclai] 

2.  Holothurie  phantape.  Holotkaria  p/tanlapus.  (i) 

II,  lealaculU  racemoiii;  corpore  poileriàs  allenualo,  lublia  puiiclit 

Hull.  Znol.  d«D.  t.  II1-II3. 

Eocj-cl.pl.  86.  f.  1-3. 

*  Lion.  GmBl.  Sjst.  ual.  p.  3i  38. 
'dia  eboracemii.  Femiaal,  Bril,  lOol.  4.  p.  48.  lab.  33.  f.  S. 
cria  phaitlofui.  FtemiDg.  Bril.  Roiin,  483. 

*  Hololhuria  phanlapai,  Cuv.  Règn.  an.  1'  éd.  lit.  p.  33(). 
■w.  Maa.  dWin.  p.  igi.  pi.  i3.  t.  (. 
eria  plianlapui.  Johniton.  Blag.  of  oat.  hiit.  1836.  p.  473. 

f.  86. 
■  Pioliti  Ok«D.  —  Psotui panlapus.  Jaeger.  I.  c.  p.  i. 

us  panlapui.  Brandi.  Prodr.  I.  c. 
Habile  la  mer  du  Nord.  —  Les  pieds  de  son  disque  ventral  nsa\  (Ur 

Irais  roDgées,  L'eaieloppe  est  presque  écailleuse. 

3.  Psolus  appendictilatus.  Jîcger.  1,  c.  p.  ai. 

Corpiis  ovatum,  paululum  deprfisiun,  cutis  carianea  in  -ventre  piano 
pcdes  luhuloii  in  Irei  disposili  tincai.  Tentaadabreaia,  vii  Iri/iir- 
cala,  duodtcini,  Ânui  appendice  irclui, 

Holothtiria  appendiculata.   Blainv.  Dicl.  se.  Dat.  I.  ai.  p.  $17. 

Habile  à  l'Ile-de-Friiiice. 

(i  )  Le  genre  Psolus  d'Oken  a  été  admis  par  M.  Jaegcr  (jui  le 
place  daDS  sa  division  (sous-genre)  des  Holothuries  ayant  va  dos 
et  un  ventre  distincts,  el  le  caractérise  ainsi;  ■  Dos  convexe  dur; 
ventre  plane;  tentacules rameux  011  simples,  non  pelles;  bouche 
et  anus  un  peu  relevi'-s  pendant  (]ue  l'animal  rampe.  »  M.  lirandt 
le  distingue  des  Ciivicria  par  sa  peau  molle,  rugueuse,  et  lui  as- 
signe également  des  pieds  dis|>usés  en  trois  rangées  à  la  Tncc 
ventrale.  Avec  le /'joAu/'â/i'tf/'Uj,  ce  gem'e  comprend  aussi  les 
espèces  suivantes  :  1*'.  D. 


\ 
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al.  Ja^er  place  aussi  dans  ce  genre  YHololhma  limama  de 
lesson  (Cent  Eool.pl.  ^3)  de  l'île  Waigiou,<iui  n'a  point  les  pieds 
disposés  en  rangéei  ila  face  ventrale. 
3.  Holothurie  penucte.  Holothuria peaUicta.  (i) 

H.  imtaaJu  deuil  piaaatifiJiii  eerpon  jaingot/aivan  ■vermcMO, 
Hull.  Zool.  du.  t.  3i.  f.  a  et  t.  loS.  f.  i-4. 
EdcjcI.  pi.  86.  r.  5. 

*  Linn,  Gm«1.  SfiLuLp.  3i3g.n'8. 
'  Blainv.  Um.  d'tclin.  p.  19S. 

*  Ptalacta  ptniacUt.  Jicgarde  Hololh.  p.  la. 

*  daJoJacixla  ptniactu  f  Bnndt,  Prodr.  I.  c. 

(1)  Le  genre  Penlacta  (Goldfnss.)  est  caractérisé  par  la  forme 
du  corps  cylindrique  ou  ovale -oblongue,  avec  des  pieds  dispo- 
sés en  5  rangées  longitudinales  et  des  tentacules  pinnés  ou  m- 
■neuz.  H.  Ja^er,  qui  l'adopte,  le  partage  en  deux  sections ,  sui- 
vant la  forme  pentagone  ou  cylindrique.  H.  Brandt  en  a  formA 
les  deux  premiers  genres  de  sa  division  des  Pentattichœ,  les 
Cladodactyla  tt  Daeljrlota,  qui  ont  des  organes  respiratoires  ar- 
borescens  libres,  et  diHcrent  par  la  forme  des  tentacules  tr^ 
ramifiés  dans  le  premier,  digités,  ou  pionatifides,  ou  simple- 
ment pinnés  dans  le  second. 

Aux  I.  Pentaeta pentacUs ,  a.  P.froadota,  3.  P.  doUo~ 
bon ,  4-  P-  penicillus  et  5  P.  inhamu  qui  sont  les  Holo  - 
thunes  n«  3  n'  i,  n°  4,  s"  loet  n*6deLaiiurck,  il  faut 
ajouter  : 

A.  Etpècet  pentagones, 

6.  Pentaclacrocea.3»egw — HûlotAurùaÊB8son.ceat.zoo\. 
p.  i53.  tab.  52.  Cladodaclyla.  Brandt.  I.  c.    . 

Habite  aux  tin  Miloiriaei. 

7.  Pentacla  Diquemarii  Jaeger.  —  Holothuria  Cuv.  — 
La  Fleurilarde  Dicq  uemare.  Journ.  phjs.  1 778.  ocl.  pi.  i . 
f.  I  —  Ciadoeiactyla?  Brandt. 

Corpuj  tiduiragmuim,  dm^ex  lu 
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MirlaliBui.  Decem  Itnlaçula  ramosaj  quarwn  duo  in/crlora  ire- 

Habite  La  Manette. 

B.  Etpèces  cylindriqiœs. 
8.  Prnlacta  tentacula.  Jaegcr.  1.  c.  —  Forstcr.  —  Blainv. 

Dict.  se.  nai.  l.  ai.  p.  3iS. 
p.  Pentacta  iœvis.  Jaeger.  —  Holothuria.  O.  Fubr.  Faun. 
Groen.  n.  345. —  Daclylota.  Brandi. 
Halitlc  11  mer  du  Nord. 

10.  Pentacta  minuta,  Jaeger.  —  Holotliuria.  0.  Fabr.  1.  c. 
n.  54G.  —  Dactylota  Brandt. 

1 1 .  Pentacta  pellacitla.  iaeger.~-ffolot/mritz.  Muller.  Zool. 
Dan.  pi.  i35.  f.  1.—  Dactylota.  Brandt. 

Corput  ticngalam,  in  txlremilatiiui  paaiulum  allenuatum ,  heiago- 

Hum,  album  pelluciiUim  Itntacuia parva^  il  denùcidala. 
Habile  In  mei  du  Nord. 

13.  F.  {Cladodactyla)  miniata.  Brandt.  Prodr. 

Habile  l'ile  Sitcha:  —  LoDg.  6  pouci». 
i3.  P-  {Cladodactyla)  nigricans.  Brandt.  Prodr. 
Du  miras  Jivu.  —  Ix>i]g.  3  pouces. 

14.  P.  {Cladodactrla)  albida.  Brandt.  Prodr. 

Dj  même  lieu.  —  Long.  4.  pouces. 
On  peut  encore  rapporter  ici,  comme  plus  on  moins 
douteuses,  les  espèces  suivantes  :  —  Uotothuria  Gœrtneri. 
Btainv.  Dici.  se.  naL  t.  21.  p.  3i8. — Holothuria  Montagiu, 
Fleming.  Brit.  aniSÎp.  482.  n.  11.  — Holothuria  Neiim 
Fleming,  I.  c.  p.  48  ï-  n.  j t.  —  Holothuria  dissimilis,  Fle- 
ming. I.  c.  n.  i3.  —  Holothuria  cucumi.f.  Bisso.  Eur.  merid. 
t.  5.  p.  agr.  —  Blainv.  Faun.  Franc,  pi.  i.  f.  2.  Man.  d'act. 

pi.  ,3.  fig.  4. 

M.  DellcCliiajc,  (lans  le-  3°  voUime  de  ses  Mémoires,  décrit, 
sous  le  nom  à'Holothuria  (ctniquctru ,    une  espèce  «jui  doit   ap- 


w 

4>  Holothurie  Barillet.  Holotharia  doîioban. 

H,  tentacaUs  bipartitU  vtlloto-granalatu  ;  eorpore  pintagono,  ^uio' 

quefaritaa  papUloio, 
Miiaia  dolialiiBi,  P«tl,  MiK.  lool.  t.  9.  et  t,  i  o. 

partenir  à  (xtte  même  divisioa  des  Ctteamaria;  mais  le  nom» 
bre  des  rangées  de  ses  pieds  et  des  tentacules  qui  les  supportent, 
s'il  D'est  pas  le  résultat  d'une  monstruosité ,  devrait  la  distin- 
guer de  toutes  ses  congénères.  Elle  a  dix  tentacules  ramifiés. 

Le  genre  Aspidothir  de  H.  firandt ,  placé  avec  les  Penuuiia 
dans  la  division  des  i>enfiif(icft(e(H.  à  cinqrangées  loi^tudi- 
nales  de  pieds)  est  caractérisé  par  ses  organes  respiratoires  ar- 
boresceus,  à  cinq  dtvisious,  fixés  par  un  mésentère  à  la  face  in- 
terne des  tégumens,  et  par  des  tentacules  pelles.  La  seule  es- 
pèce indiquée  par  M.  Brandt  est  VJspidoekir  Merteruu  de  l'île 
Sitcha,  ayant  le  corps  allongé ,  Termiforme ,  long  de  3  pouces, 
d'une  couleur  de  chair  griiAtre]  il  a  douze  tentacule». 

C'est  peut-être  1  ce  genre  qn'il  fendrait  rapporter  l'eipèce  sui- 
vante des  Antilles  : 
Holothuria  fasciata.   Lesueur.  Acad.  se.   nat,  Fh,  t.  6. 

p.  i5g.  n.  4. 

H.  mb-fisbdeia ,  moBa ,  fttKus  qmaipa  gT'ueotcanUsetnt'itui  lari- 
but ,  nec  aonqmnqae  tuttraiialUj   oraala;  tmtaaiUs  ii   irtn— 
bui,  fyalia'u,  apici,  uiabeUa  radianon  bu-è'ifurceUnalt  fantta'niitw,' 
Habile  Saint-fiarthélenif  (anx  AatitlaJ.  —  Long'.  S  t  i o  poncet. 

Dans  la  même  division  des  Homoîopodcs ,  avec  ie  Pentacta, 
M.  Brandt  place  son  genre  Sporadipas,  conscitiuint  seul  une  sec- 
tion caractérisée  par  des  pieds  nombreux,  épars  sans  ordre  snr 
tout  le  corps.  Le  Sporadipas  a  le  corps  cylîndriqoe,  égal,  arron- 
di aux  extrémités ,  avec  ao  tentacules  pcltés.  Il  contient  deux 
espèces:  1°  Sp.  ualeasis  de  l'île  d'Ualan,  long  de  6  pouces, 
ayant  les  tentacules  engamés  à  leur  base,  et  2°  1^.  macidatas 
des  îles  Bonin,  dont  les  tentacules  ne  sont  point  engaînés, 
et  qui  est  long  d'un  pied,  de  couleur  de  chair,  avec  des  taches 
pourpres  inégales. 

M.  Brandt  pense  que  XHolothurie  péruvienne  de  H.  Lesaon 
(Cent.  zool.  pi.  j)5)  doit  être  rapportée  à  oe  genre.      F.  D. 
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EQcyel.  pi.  se.  f.  H—j-B. 

*  Uellc  Chuje.  Mem.  lul.  un.  s.  verl.  3.  |i.  71.  lab.  35.  t.  8. 

*  BUim.  Unn.  d'aclio.  p.  iq3. 

*  Pentacla  doliolum.  Japger.  L  c,  p.  1 1. 

*  Cladedaclflaf  DraodL  Prodr.  1.  c. 
Habile  U  Uédileiranée. 
[M.  <3e  BlaioTille  claue  cette  espèce  avec  cellei  donl  Lamatck  a 

■OD  gcare  Fislulairc] 

5.  Holothurie  fuseau.  Holothima  fasus. 

B,  lentaailii  Jenii  ;  atrport  fusi/oriai  lomaUoto. 
Mull.  ZooL  daD.  p.  3S.  t.  10.  f.  5-6. 
Encyd.  pi.  87.  t.  S-6, 

*  LioD.  Gmel.  Syit  nal.  p.  3i4i.  n°  i3. 

*  BlaÎDv.  Mail,  d'aclin.  p.  ig3. 

*  Délie  Ghiflje,  M™.  iuI.od.  j.  verl,  î,  p.  7[.tBb.  35.t  i 
Habile  la  mer  du  Nord,  la  Manche,  la  Hédilermaéc. 
[L«s  leDtaculea  loDt  rameui  et  le  cwpt  «si  bérùai  de  papilles  et  m» 

coloaneui  comoie  l'indiqae  la  phrase  de  Lamarck.  M.  Délie  Chiaje 
atrouié  dam  l'intérieur  du  carpi  de  celle  Holalbu rie  ua  Htlmialbe 
qu'il  DODime  Tania  echinorhynca,  mail  qui  ne  parait  nullenmt 
appartenir  au  genre  T^niai]  F.  D. 

6.  Holothurie  inhérente.  Holotkuria  inhœrens. 

H,  Itnlaailu  daodtnit  I  eorpon  papiUoio  itxfariam  liacato. 
MuM.  Zool.  daD.  p.  33.  t.  3i.  f.  1-7. 

EDCJcl.pl.  83.  f.  I-(, 

*  LiuD.  Gmel.  Sysl.  nal.  p.  3i4i.  d*  t*. 

'  Délie  Chiaje.  Mem.  sul.  aa.  >.  Terl.  3.  p.  69. 

*  Biainv.  Maa.  d'actio.  p.  19S. 

*  Chirodola  inharem.  Eichsdwlll.  Zool.  allas. 

*  Pentacla  iahanat.  Jieger.  I.c.  p.  i3. 

*  Daciflottt  bihartm.  Brandi.  Prodr.  1.  c. 
Habite  l'OcéaD  et  la  Hèdilerraoée. 

7.  Holothurie  glutineuse.  Holothuria  gtutinosa.  { 1  ) 

H,  tentaculii  diiodmii,  pinnalo-deiifalii  ,■  corjiore  papillU  mimmls , 
glutinoiii  aadijui  lecto. 


(i)  Celte  espèce  et  la  suivante,  par  leur  fornic  n 
e  noD)  de  Fistularia  que  leur  doone  M.  du  Blainvillc,  beaucoup 
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PUltUaritt  nàpneav.  Fortk,  Xfjft.  p.  isi.  1. 38.  Bg.A. 
Enrjrcl.  pL  tj.  f.  •}, 

*  Sololliuria  rtciprocùiu.  RUîut.  MtD.  d'utùi,  Ji.  igj- 

*  Sjraapta  nciprocaai,  JttgfT.  De HoloUiuriîi.  p.  i5. 

8.  Holothurie  à  bandes.  Solot&uria  vUtata.  - 

B,  ttHiatuSt  Juodtnù,  piimalo-denlalit  ;  ceipcte  molli  lajcp,  vùtit 

altit,/utco-p4UtetatU  ■tHirio. 
Fittalana  litiala,  Fonk.  fgfpt.  p.  ■*[.  t,  Sj,  fig.  E-F. 
tBejcI.  pt,  87.  r.  8-9, 

*  linn.  Gad.  Sjit  nit.  p.  3T4a,  n*  19. 

*  KaioT.HaD.  d'actin, p.  igi.  pi.  (3.f.3. 

*  apiapta  -mlUta,  )ai(«r.  IM  Holoth.  p.  ti. 

9.  Holothurie  écailleuse.  Holothuria  tquamata.  (a) 

B.  lentaculijael^HÙaiirtametUs  cerpar»  itftA  itairOfiidtiuiitotli, 
Hall.  Zool.  dan.  t.  10.  f.  i-S. 
Eocjd.  pi.  8î.t  ïo-ia. 
Iiiu.GMeLSjrt.  ut  p.3i4i.  B*  11. 

*  Cavier.  K^.  mu.  1*  éd.  m,  p.  i3g.  —  PwJW  Okta. 

*  BWbt.  Han.  d'actîn.  f,  191. 


mieux  que  les  espèces  rangées  sous  ce  nom  par  Lamarck;  m«S 
pour  ^iter  les  équiToquea,  nous  adopterons  ie  nom  de  SfumptCt 
Vojez  page.  438.  F.  O. 

(a)  Le  genre  Cuneria  créé  par  Péron,  a  été  caractérisé  ainû 
far  Cuvier  (Régne  animal,  a*  édit.  t.  ui.  p.  '93g)  ■  Face  infé- 
rieure tout-i-fait  plate  et  molle,  garnie  d'une  iu&nité  de  pieds 
et  ayant  la  face  supérieure  bombée,  soutenue  par  des  écailles 
osseuses,  et  percée  sur  l'avant  if  un  orifice  étoile  qui  est  la  boi^ 
ebe,etd'ofl  sortent  les  tentacules;  et  snr  l'arrière  d'an  troa 
rond  qui  est  l'anus.  >  Ce  genre  contient,  avec  la  QtPœria  squa^ 
mata,  une  deuxième  espèce  qui  n'est  connue  que  par  la  figure 
qu'en  a  donnée  Cuvier  (Règn.  anim.  pi.  i5,  fig.  9);  elle  a  été 
rapportée  par  Pérou  des  mers  aoslrales,  et  se  dislingue  par  soa 
enveloppe  toute  pierreuse.  H.  Brandt  a  fait  connaître  une  nou- 
Telle  espèce  de  l'île  Sitcha,  dans  son  Prodrome. 
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lo.  Holothurie  pinceau.  Moiothuria  ftenieilùis. 

E.  leniacid'u  racemoiis  oclof  corporc  oneoptntagoao, 
Mull.  Zoo\.à3a.  1,  p.36.a>ii.L  ta.t.U- 
Encycl.  pi.  S6.  f.  4. 

*  Lian.  Gmd,  Syst.  iuL  p.  3i4i.  B*  il. 

*  Delle  Cbîaie.  Uém,  lu.  t.  lert.  3.  p.  70.  Ub.  3S-I-3. 

*  Pcniacm  penîcHlai.  Jaeger,  1.  c,  p.  i3. 
Habite  la  HcdilerraBce  à  Naplct  ;  la  mer  du  Noi  J. 

IH.  de  fiUiliville  avait  sau|i(;oDDé,  avec  raison  (Dict.  k.  nal.  60), 
que  l'espèce  de  MûUer  atail  été  établie  sur  l'appai^  buccal  d'ooe 
Hotolhurie.  M,  Uetle  Chïaje  a  confirmé  celle  opîaion  eu  obwT^ 
l'ont  ranimai  entier  duqud  proveoiil  cet  apporeU  dealvre;  cod- 
séqueoimunl  il  a  dû  modiCer  la  carsclérisliquc  de  I  .iitiaitfc  de 
cette  manicru  «  B,  leataculii  duademt  frondosu  buB^uaBtiu, 
eorpore  papUiu  lutulotîi.  •  | 

nSTULAZnX  (Fistularia).  —  *  Suile  du  genre  HobOTSDRii. 

Corps  bbre,  cylindrique,  mollasse,  à  peau  coriace, 
très  souvent  rude  ,  papilleuse. 

Bouche  teiminale,  entourée  de  tentacules  dilatés  en 
plateau  au  sommet  :  à  plateau  divisé  ou  denté.  Anus  à 
l'extréeiité  postérieure. 

Corpus  liberum,  cylitutrictmt ,  molle  :  eute  coriacoâ ,  ste- 
pius  asperâ  papillosâ. 

Os  terminale ,  tentaculû  apice  dilàtato-peltalis  cinctum  : 
peîtâ  tentaculorum  divisa ,  inciso-dentatâ.  Anus  in  extre- 
mitate  pos  teriori. 

Observations.  — Les  FistiUaires ,  quoique  en  géoéral  plus 
tuberculeuses  ou  papîlleuses  à  l'extérieur  que  les  Holothuries, 
paraisseut  néanmoins  n'en  différer  que  par  la  forme  particu- 
lière des  tentacules  qui  entourent  leur  bouche.  Mais  cette  dif- 

a.  Cufieria  sitcAaeasis.  Brandt. 

Dortum  miiàatum.  Tentacule  iq  jiurpurea.   Abdomen  albldum. — 
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férenee  est  très  remarquable,  et  m'a  paru  sufGsante  pour  les  dis- 
tiiiguer  comme  con&tituaDt  un  genre  à  part  ;  les  HoIoAaries 
connues  ^tant  dëjà  nombreuses. 

[  Le  genre  Fistalaire  de  Lamarck  doit  être  endërement  refon- 
du avec  son  genre  Holothurie ,  pour  être  wuioîs  au  mode  de  di- 
vision que  flous  avons  indiqué;  le*  espèces  suiTtntea  sont  donc 
la  suite  du  genre  Holothurie,  j  , 


I.  fi«ti}2aire  [f  Holqdiiuw]  âégantt.  fùtaigria  [f  Boia- 
tharia]  eUgana. 

g,  fMtqoMÏl  «ijiMt  <yMM  pdlmlO'Jliiêii  i  mrpùn  pi^tlalo. 
Hatolhuna  eUgant,  lb|lL  ZooL  dan.  t.'i,  f,  t-i. 
Eocjc).  pi.  86,  f,  ^10, 
*.  Lin.  Onwl.  Sfit.  ntl,  p.  3i38.  n*  i«, 

'  Bolothuria  tranula.  Gmuiicr.    S),  ném.   acad.   SUkUi,   1790, 
pi.  IT.  f.  S. 

*  Boiolhuria  degaai.  BlaiuT.  Man.  d'aet.  p,  19*. 

*  BoloÛairia  tltgant.  Joeger.  De  holotli,  p.  ai. 

*  £ob<Auri<i<&fafl((S.-G.TlieIeiiaU).Bruidt.Prodr.l.c. 
Habite  la  mer  du  Nord. 

a,  Fistulaire  £f  Holothurie]  tubuleuse.  Fistularia  ]^Holo- 
tktma\  ti^ulota. 

F.  Itttlaaiili  ■tiginli  aptce  peliato-Jivûa  /  corpore  pntloago  ii^rà 

papiBatOj  tuitùi  tuhulit  ntrontibU'Aïu. 
Hololkirut  trtimtla.  L.  Soland.  «t  EU.  t.  S. 
Eiic;cl.  p.  86.  f.  II. 
Fowk.  .«gypt.  t.  Sg,/f.  A. 

*  B<die(lMhj.AH|a.'nir,  p»  76*  pL  tf'-S* 

*  Lia.  Gnel.  a^it.  n>'-  P*  3i3S.ii<>  3.  ,  ^ 

*  Tiedemui.  Àuat.  d«T  Eohrea-hcdotli.  i8t6. 

*  CnVier,  ÈËg.  uilni,  a*  ià.  L  3.  p.  aSff. 

*  Ao&trturraAituiMa.Blaini.Uan.dWiii,  p.  aga.pl.  la. 

*  GrBTtnhont.  Tcrgotiiu.  p.  loS,  .  • .  i 

*  fia/DtAurûto^ubM.  Jac|«r.  I>elw)iith.p,>o. 

*  Holatlmria  tabidota  (8.^,  ^JM^Moiv);  Af^tt  )^0^-  !•> 
Habite  UUédilerfaDie. 
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3.  Fiaiulaire[-V Holothurie]  impatiente.  Fistularia  {\HfUo- 
lhuri(î\  impatiens. 

F,  lialaeniù   sigiiUi  apiee  pcUà  atptOKfidd   dindculatii  f    ci 

rigûlo  vertrucoio. 
Forslt.  JlBïP'-  P-  "'■  1.  39.Jîff-B. 
Kncjd.  pi.  S6.  f.  11, 

*  Bolûlhtina  impatient.  LiDil.  Gmel.  Syit.  mt.  p.  3l43.  D"  >1 

*  Blaiiiv.  MaD.  d'ii^lln.  p.  i  g3. 
'   Trtpang  impalitni.  Jseger.  De  balolh.  p.  ï5. 

*  Hololhuria  impalieru  (S,-G.  Tliehnola).  Bi^ndt.  Prodr.  1.  < 
Habile  la  mer  Rouge. 

4.  Fistulaïre  [f  Holothurie]  limace.  Fistularia  {\llolo 
lana]  maxima.  , 

F,  ttttlaeulii  JUîformibus  apice  pebato—laeinUilu ;  eaipon  rigib, 

mprà  eeaMio ,  luilùs  platia  marginalo. 
Forik- jEcïpt.  p.  m.  I.  iS.J^.B — b. 

*  Helothuria  maxima,  Linn.  nmel.  S^Gt.  ml.  p.  3i49.  d"  30. 

*  BUiov.  Mon.  d'iclin.  p.  ig3. 

*  Jseger.  De  hololh.  p,  aa. 
Habile  la  mer  Bouge. 

5.  Fistulaire  digitée.  Fistularia  digitata. 

F.  ttntacalis  duadtnit ,  aptce  dentatO'digitaiis  ;  cGrpGro  nudiutctilo 

cylindraceo  ;  pa/iillïs  minimis  piincli/ormibai, 
Bolotliaria  digitata.  Hootegu.  Âct.  Soc.  Lîna.  vol.  xi.  p.aa,  tib.  4. 

f.  fi. 

*  MidUria  digitata.  Flem.  HIsl.  bril.anim.  p.  J84, 

*  Uoleiluiria  iigilaïa.  BUJDv.  Han.  d'aclia.  p,  194. 
Ànhololhur}ainhaitiufti\M.Zao\.àa.ti.  t.3i,  f.  1-4, 
Habile  la  mer  du  Nord. 

[Les  Fistularia  maxima ,  F.  tubulosa  et  F,  elegans  ap- 
partiennent au  genre  Holothurie  proprement  dit ,  qui  for- 
mait la  deuxième  section  des  Holothuries  de  M.  de  Blaia- 
ville,  dans  son  Manuel  d'aclinologie,  et  qui,  dans  le 
supplément  au  même  ouvrage  f  i836),  fait  partie  de  sa 
troisième  section.  Celles  des  H.  veretiili^ormes ,  m  ayant  le 
corps  assez  allongé,  assez  mou,  suhcyiindrique  et  couvert, 
portant  des  suçoirs  tentaculifottnes ,  dont  les  inférieurs 
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sont  les  pjus  longs,  n  Dans  la  même  section  se  trouvent 
les  genres  Bohadschia  et  Mulleiia  dont  il  ne  diffère  que  par 
l'anus  largement  ouvert,  tandis  qu'il  est  plissé  dans  le 
premier  de  ces  genres,  et  fermé  par  des  dents  chez  l'autre.. 
M.  Jaeger,  qui,  le  premier,  a  séparé  d'après  ce  seul  carac- 
tère, ces  deux  derniers  genres  des  Holothuries,  les  place 
tons  trois,  ainsi  que  le  genre  Trcpang ,  qui  est  fort  dou- 
teux, dans  son  troisième  groupe  ou  sousgeure  {Holothu- 
ria)  ,  ayant  des  poumons  et  une  &ce  dorsale,  distincte 
de  la  &ce  centrale  :  les  Holothuries  proprement  dites,  sui- 
vant lui,  sont  subcylindriques  ,  à  dos  convexe,  quoique 
moins  que  chez  les  Psolus,  à  extrémités  arrondies,  avec 
la  bouche  ronde,  un  peu  inférieure  en  avant,  et  l'anus 
également  rond  en  arrière^  vingt  tentacules  petits,  assez 
courts ,  et  une  double  séné  alterne  ;  des  pieds  tubuleux 
rétractiles,  terminés  en  disques  concaves,  partout  le  corps, 
mais  beaucoup  plus  nombreux  à  la  face  ventrale,  où  ils 
sont  disséminés  sans  ordre. 

M.  Brandt  adopte  le  genre  Holothurie ,  qu'il  ca- 
ractérise de  même,  et  il  y  fait  rentrer,  en  partie,  le 
genre  Trepang,  Maïs  il  les  divise  en  deux  sous-genres , 
savoir:  i'  les  ThelenotajXjxal  le  dos  mamelonné  ou  ver- 
ruqueux,  par  suite  du  développement  considérable  des 
pieds  dorsaux.  Ce  sous-genre  lui-même  formant  deux  sec- 
tions, les  Camarosomes ,  qm  ont  le  corps  très  allongé, 
ordinairement  cylindrique  avec  le  dos  convexe  plus  ou 
moins  garni  de  mamelons  bien  développés,  et  plus  rare- 
ment ronds ,  presque  quadrangulaires  par  le  développe- 
ment des  pointes  dorsales  ^  et  les  Platysomes  <pyi  ont  le 
corps  médiocrement  allongé,  dilaté.  a°  Le  second  sous- 
genre  Microthele  a  les  pieds  de  la  face  dorsale  peu  dé- 
veloppés ,  sorUnt  plus  rarement  de  mamelons  peu  dis- 
tincts. 
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Aux  Holothuries  proprement  dites  (Fitti^aria  de  La- 
marck],  i.  fio/othuriae^garts,  a.  H.  oAaiota  fZ.  H.  màxi- 
iwifii  faut  ajouta  les  espèces  suivamiis  t 
■f4-  Holothurie  deCoIomna.  Holotharia  Co/wnna.  Jaeger. 

p.  23. 

B,  d^nita ,  lultaMilaginMt;  aai^ine  uétoHiatot  acmU  ertna- 

talo, 
Pudcttdum  ngale,  nb.  Coloiml.  un.  t. 
aahihuria  rtgaiù.  (ÏTia-.  lUgRalÉlab  >tv  p.  Ilff. 
Htbita  la  HUilvnnâB.  — I«Bg.  |bi  A'nn  pM,  !«(.  5*4  rrtnt, 

f  5.  HolotbiuM  «[nadtsaguliire.  AoiocAtt/tia  {ffiMN^rA^M»* 
rù.  LeSsoB.  CentL  xool.  p.  9O.  pi.  3i.  f.  l. 

H.  ^ladriiattra  ,  sabcartilaginea,  UevUiiMà,  flaeco-^cenitea ,  Mà^ 

pnibui    suptmù    ipinoiis  ;    ipinaram    imicronihui   fuico-mhrh 
moUiius  ,  fiauiuiiim  recurvalii  1  ventre  mvili ,  jilario  ,  iniiui'i<ri>, 
ped&as,  breçiiiu,  ruiro-fiiscis  sparsii  inslraclu  ;   Untaculis  gi/>- 
iuloits  ciUalis!  ano  aùique  spkinctcn. 
Hololhuria  (TlieUnela  camarosoma).  Tiranill.  l'roji'.  1. 1. 
Habile  près  de  la  Nouïcllc-Guinée.  —  Long.  1  pit-J. 
"I-  6.  Holothurie  andouille.  Holotkuria  M/a.   Less.   I.  c. 
p.  aa6.  pi.  79. 

H.  cjiindrka  posticc  rolundata,  dono  mûlo-ciiicrca,  sailtu  aU'ida. 
•viltU  cireulanbus  inlenshn  ruiilo-cineitii  circiimi/ala ;  car'io  Unui 
maabranoso  vaide  exirnsibili ,  hamiiiii  iirnato  jiapi//oiii ,  lutcû , 
aUiO'circianciiiciis ,  rrgulai-ilcr  dispaiilis;  Iciilaculis  cînerto  al- 

Hololhuria  hUta.  Jaeger.  I,  c. 

Habite  l'archipel  des  iJes  des  Amis.  —  Long,  i  pivd. 

■\  7.  Holothurie  impudique.  Hololkuria  moimcaria.  Less. 
l.cp.  a25.pl.  78. 

H.  coriaceaj  loliJa,  ruiro'/usca,  liamiilii  armala  tl  papillii  àrciilo 
alho  circumdaûs  inslnicln:  railrc  lavi,  molli,  ft:ruginco,  diioLus 
■villis  longiliidiiialibiis   liiddo-luleis  oriialo  ;    prMiis  breiil'iii  , 
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Uolodmriaf  {T/uienola);  BralxlL  1.  c. 
Habiln  l'Océan  pacifique.  —  Ung.  7  pouos. 
-J-  8.  Holothurie  ombrée.  Itolothuria  umbrùta.  Leuckart, 
Ruppell's  Reise.  Atl,  p.  10.  tab.  a.  f.  a. 

if.  tata  Jlavacem  fusea^  dotso  taheros,  toaherculit  nign  panctmtu  ; 
or'u  aptrtura  mferiortt  ItntaeuiU  'epice  taruUtctntUiui,  JUataiO' 
.  ptltaûs. 

Jaeger.  De  bololh.  p.  aï. 

Hohthuria  {_lheUnMm  eantaroiama).  Bntndi,  L  c. 
Bftbi  oUmer  Eoiige,  —  LOngi  3  pgtM. 
•f  g.  Holotburie  noirâtre.  Holothuria/ùsco^cinerea.  Jaeger. 
l.c. 

B.eoriaeea,  subeflindrica,  potiti  toÊtor  néiitfll^ ,  afrhfW  roùta- 
data,  tupernè  Jiuco-nigrai  suilut  cinena  ad  toianm  ItuaaJalit 
accedeaiipÉdibut  opatit  epiee  eapilalU,  luIto^/ÏMcU,  »  lotoeor' 
port  $ed  imdla fi-equtadu)  ad  •ventrit  latera  ,  M  lùgrii  coril  ptr- 
/oralioaiiui  txjertii, 

B^of hurla  {UicnthtU) ,  Brudt.  Prodr.  I.a. 

Habite  l'ile  Çélèbei.  ~  Lch^,  5  16  poticM,  èpâm.  t  pMce. 
zo.  Holothurie  noire,  Holothuria  atra.  Jaegfïr.  1.  c.  p.  aa. 

H.  cyUadrica,  postici  rolandala  lubinfiata  ,  Ma  atra  ,  dtcotoraiu! 

ioia  prdiiui  numbranattU,  pellacid'u,  luico-capitalUoisUa i  CiilU 

exlciuitilii  tenait,  itdcarlaeea. 
Hotoiluirla  (^HUralhele).  Brtadt.  Prodr,  I.  c. 
Hcdiite  l'ile  Célèbea.  —  LoDg.  5  à  7  pouca. 

i- 1 1 .  Holothurie  p4HiitiUée.  Holothwia  ptmetaèaà  Jaeger. 
l.c. 

H.  subcylittdriea,  poilicà  subbtflata,  relundata.  Ffnler  planîuseulm, 
aliidui ,  pmedi  ndsbaù  fiutù  fUtit,  Damm  (Mmst  fiiuam , 
puaclis  inaunurii  miiùmU  fuieit ,  in  Uaeoku  Sipolitiii  Ptdét  W 
dorsi  irque  ac  iietiire  conici  membranaeà. 

BoUthuria  (MiaoïkeU).  BrandL  Prodr.  L  c 

Ihbite  nie  Cclèbes.  —  Long.  6  pouces, 
't' la.  Holothurie  rude.  Holotfutria  «co&m,  Jaeger.  I.  c. 
p.  28. 

H.  icabra-ttAcylittdriea ,  utrinqui  roUindala,  lalert  lubemargiaaio  ; 
■lario  nlbido  ciaerro  cum  iiiUii  ci  rugii  freqaeiilinimU  plgmenlo 
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••'•gro  fibiluclii;  vrnlrt  alh'ido  noitauiiiiumm  rtiliescralr  ;  prJiiiir 
ojiacis  topiliih  icahro  dura  iiiilmeCri,  conicîi, 
Holalkiiria  {fUcrollult).  Braool.  Prodr.  1.  c. 
LUbiie  rile  Céléhes.  —  Long.  6  i  la  poucet.  —  Un  rrjili  crénelé 
de  la  peau  cnlonre  Ie«  lenIBciilci. 
■]-  i3.  Bo\oib\iTie  gnnâe.  Hofothuria  [T/ielcnota)  grandis 
Brandt.  Prodr.  1.  c. 

H,  taperne /aico-Bchraceo ,  pauliiper  olivaiccnt,  iii  neJio  rt  laieri- 
hiu  dont  eaàamllU  bistTiatia,pa^UifortRibutpaiiferUfinittrti- 
nala,  ia  lalrrum  margma  et  tmôci,  emiacaliû  loitgloriiaifirt 
dtntala;  lublus  ptana ,  Jcmigitua  j  ptdlbui  sulpliunit  apîeê 
aiiranliaccii ,  numemûiimù ,  iparsts,  deni'ii  initmela ;  on  H 
tinlatulù  /•rrugiatU. 

Habile  Fardiipet  ita  lia  CtroliiKt.  -—  Long,  i  i  a  pe^t  !■>{• 
4  pouces. 

\  i^.  Holothurie  maculée.  Holotkuria  {Mkrothele)  macu- 
lata.  Brandt.  l.  c. 

B.  inptrne  mamillii  spariii,  parum  diilinctii  ohseisa,   ni^'rlcani, 
sid  maculii  magnii  albis  marmorala,   iniliis  faica ;    Icnlaculil 
faicli  i  pediius  wimerosiisimis /usctsctntiLui , 
Habile  à  l'ile  Guahao  JOcéaD  pacifiq'K.').  —  Long,  i  pied ,  tai^. 
1  pouces. 
■{- 15.  Holothurie  douteuse.  Ho!othuria{]\Ucrocthele)  dubia, 
Brandt.  I.  c. 

H,  taperai  fusco-ochracta  cum  strUs  dualiis  longiludinaUbiu  dtn- 
latis ,  albli  paralUUs  ;  tentaçutîi  e  fusceictiile  aHidij;  In  diico 
pallidi  futctsctnlîbxu. 

Habile  auTtlesPonio  (Océan  paciGqne).  ~  Long.  3  à  9  pouces. 

■J-  ï6.  Holothurie  tigre.  Holothuria  {^Microtliele)  tigiHs. 
Brandt.  1.  c. 

//.  ohlonga  supra  convexa^  latfa  -  oehracea  strihque  trttnsrcrtît 
nigris ,  laaiai  inicrruplai  ezb'ilienlibui ,  puncliiqac  ralnoriiius 
fiiiccscenlihii)  ligiiala;  siibtiis  plaaa  alb'ida ;  pedU'Us  iiigricanlC' 
albidii  disco  tutficcnlibus  ;  laleribtis  incîsh  ;  ore  au<viuc  fuicescfn- 

Habite  les  îles  Ulcaî  dans  l'arcbîpel  Afi  Carolincs.  —  Long,  i  ~  pou- 
ces, larg.  4  pouce*. 
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•f- 17.  Holothurie  sordide.  Holothuna  {Mîcrothele)  sordida. 
Brandi.  1.  c, 

B.  fiuamigra  la  aiJtmint  pallijù>r  ;  laUribui  3-4  tuiiinuolù ,' 
in  ugumtnlu  valdè  incnuiatU  ;  deno  piJiimi  parrU  '"'fmill- 
firmitia  ohtetut  ;  ptdibui  nigricoalUut ,  ditco  alba. 

Habile  i  l'ik  Lugunor  duu  l'ardûpel  iha  Cvoliite*,  —  Long,  i  pied; 
krg.  3-4  poncea. 

f  tS.  Holothurie  éthiopienne.    Holothuna  {^ËerotheU) 
Mthiops.  Brand.  1.  C 

H,cj-lindricautnnquepartimp»ralteniiata,tala  migro-fiuea,  e-zciplo 
pedam  dïica  aibo,  Pedel  dorioUt  acuti ,  Jr^qurnlitiind  ^  papUlù 

Habile  i  l'île  d'Dalui.  —  Long,  i  pied,  Uig.  a  i  3  poucos. 
^  19.  Holothurie  alliée.  Holothuna  (MicrothaU)  ^Jinis. 
Bi-andt.  I.  c. 

Habite  l'iie  dlJalaD,  —  Long;  ■  pied ,  laïf .  1  à  1  poiicei.  —  CetU 

cspècB  trà  Toiiine  de  la  précédente  en  diSèn  par  oa  cerUîn  r(- 

Of  t  bleu  violet  j  et  par  la  forme  de  ks  teataenle* ,  dont  lei  digl- 

lalioiu  extérienret  aont  plui  longue*  que  lea  intértearei, 

*}"  30.  Holothurie  ananas.    Holothuna  ananas.  Quoy  et 

Graimard,  Astrolab.  Zool.  p.  iio.  pi.  6.  f.  i-3. 

B.  corport  maxima,  tubparatklipedo ,  detuper  filiatta  rufi,  juitut 
ruiro  hmuttllii  Irroralo;  tenlatula  io,  cnuiis,  atc  apict  lUiatii. 
Habile  à  la  NouTell^-Irtaade.  .—  Long,  a  piedj. 
—  C'est  à  ce  genre  aussi  que  peuTent  être   rapportées 
avec  plus  ou  moins  de  certitude  tes  espèces  suivantes, 
-j'ai.  Holothurie  bandelette.  Holothuna  Jasciota,  Quoy 
et  Gaim.  Astrol.  p.  i3o. 

Habile  i  la  Nouvel le-Irlande.  —  Long.  >  i  a  pieda. 
f  22.  Holothurie  fauve.  Holotkuria  Julva.  Q.  et  G.  I.  c. 
p.  i35. 

Habile  à  la  Houvelle-Hollaude.  —  Long,  i  pied. 
■}-  33.  Holothurie  terre  de  Sienne.  Holot/uiria  subruèra.  Q. 
et  G.  I.  c.  p.  i36. 

Habileàl'iledeFraace.  — Long,  isi  i S  pouces. 
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■\-  a4.  Hotothorie  de  RidacL.   Hoiotkiiria   RaJackentit. 

Chamisso  et  Eysenli.  S.  acl.  nat.  cur.  I.  x.  pag.  35a. 

ub.  36,  que  U.  Jirandi  toupconiK  être  identique  «tcc 

son  Holofhtma  affiw. 
j  a5.  Holotliurie  agglutioèe.  Bolothtma  agglutùtata,  I*- 

sueur.  Acad.  se.  Pfailailelpb.  p.  iSy. 

H.luialarii  maUii,  tuirrcu/U  J'tttaatîiut  eeoIftrtHilmt  «fjft  y^* 
jû  l'nifnicU.fniIacu/û   18  ajmaHha  lamtt/falim  l«jH^  JfcQbr 
njÂuf,  angiutis. 
Bahite  Enni-Barlhélcoi;  (au  AotiDct},—  Lmi.  )  1  (  pMOS.  «> 
Celisopacc  t'eutdoiipe  ds  lUbrii  d«  Tnii6ilW«  et  d«  mikipww 
qu'dlt  agglutin   pu  on  muciu  niqueu. 
-f-  2G.  Holotfanric  obscure.  Holothuiia  ol'Scura.  Lesueor. 
A(;ad,  se.  nat.  PbilaiJclpli.  t.  6>  p>  iâ&  u.  i. 

A.  tuialarii  brunta ,  7«a/h-iaiinffata;  dorto   tubertalà  ttmât    ■■• 

gtnàCU>i  parte  inftriore  numrrtiiis  pBpiUii  suctoriis  intlrucld ,  ott 
Il  ItRtaad'u  tr/lbidr'icU  umttUa  lanicss  itrminat'a  arna!o;  nni) 

Ibtiite  Saiot-Btrthéleni<r  (aui  Anullfs).  —   Loog.  C  pouces,  l:irj> 
9  lifues- 
-{■  27.  Holothurie  triquèlrc.    Holothuria   iriqnctra.    Délie 
Chîaje.  Mem.  Su!.  An.  s.  vert.  3.  p.  71.  tali.  3j.  f.  iG. 

H.  leniaculii  viginli,  apiee  pe/lalo-i/icùii;  corpore  Iri^jurir,) .  papitln 

jiyrà  conicis,  sublua  totaloiïi,  poslïcr  Unis  ilongeiùi. 
Habite  la  HrdilerraiiM. 

—  Enfin ,  les  six  espèces  prétendues  nouvelles  que 
M.  Délie  Cliiaje  a  observées  dans  le  golfe  de  Napics.  j  26. 
H.  Forshali  (Mem.  An.  senza  verteJir.  i.  p.  ^9;,  -j-a^.  H. 
Poli  (I.  c.  p.  80.  tab.  6.  f.  i).  f  28.  //.  Samiori  (1.  c.  p.  80 . 
Ub.  6.  f.  a),  t  29.  H.  CauoUni.  { I.  c.  tab.  7.  f.  1 }.  T  3o.  fl. 
Petagnœ  (I.  c.  tab.  9.  f.  4)-  t  3i.  H.  Slellali  {(.  c.  tab.  7. 
f.  3),  et  que  l'on  peut  bien,  comme  M.  de  ItlainTÎlle,  re- 
garder comme  de  simples  variétés  de  \' Holothurie  tufm- 
Uuse. 


i 
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i  imxiBia  (Holltria). 

Le  genre  Mullérie,  établi  par  M.  Jaeger  et  adopté  par 

M.  Brandt  et  par  M.  Agassiz,  ne  diffère  des  Holoànuies 

proprement  dîtes  que  par  les  cinq  dents  entourant  son 

anus  et  serrant  à  l'insertion  des  muscles  longitudinaux  : 

aussi  ne  dott>on  le  considérer  que  comme  une  division 

à  établir  dans  un  genre  si  nombreux  en  espèces.  Il  faut 

observer  aussi  que  ce  nom  àe  Miillérie  avait  déjà  été 

donné  à  un  genre  de  Mollusques  voisin  des  Ëtbéries  par 

M.  Férussac ,  et  que  M.  Fleming  l'avait  même  aussi  donné 

à  une  autre  division  des  Hoioibuiîes  répondant  au  genre 

Thyone,  et  en  partie  au  Trepàng  de  M.  laeger. 

I.  Mullérie  échinîte.  'MulUria  echinites.JMget.  DeHolotli. 

p.  17. 

M.  autantojusca,  infra  paiiiiHorf  in  vatln  dono  mottîon,  idncuf 
ex  atris   corii  perforalioaitas ,  protUuat  pttUi,  ^uonan  emipifa 
opaca  Jiico  eeacave,  aicarbitala  limili  bufnicta  tant;  ano  /pik^ 
qut  dtnliiui  pallidiJiiKÎi,  irngvlariias,  luitce^ii  pulrtffto. 
Hibile  près  de  l'ilc  Célèliej.  —  Long.  4  pouces. 

a.MullérieLécanore,A/u//£rût/>ca/iora.  Jauger.  DflHolotli. 
p,  18.  tab.  a.  f.  a. 

M.  luhcflindrica,  antîce ptailalura  atteiuiata;  dano  trunato,  obteUn 
niacalato  venlre  aWido-c'mmo,  maculii  el  anaulii  imprànu  m- 
dunt  bai'at  circumdanlibtu  fuico-tînerài  ojTiaiO;  tiatotU  Jùleôai- 
grid'13  m  taleri/'ui  quadraiimdlipoiliU. 

Habile  près  de  i'iteCéJèbes. —  LoDg.  i  pied.  ~-  La  ttebm  dadoi 
ont  l'iipect  de  certains  Ucheni,  et  uotemmcnt  de  la  Lecanma  gto- 
graphica. 

3.  Mullérie  linéolée.   Mulleria  lineolata.  Brandt.  Frodr. 
1.  c. 

Boiolhuritt.  Quo;  el  Gaim.  Ailral.  pi  lïS, 
Habile  à  l'iie  Tonj^a.  ^  I^ng.  8  à  10  pouce). 

4.  Mullérie  miliaire.  Mulleria  miliarit.  Brandt,  Prodr.  I.  c. 

Holothuria.  Q.  et  G.  1,  c.  p.  1 37. 

Habite  à  l'ileile  VoDikuro.  —  Long.  6  pouces. 
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5.  Mullérie  de  Guain,  Mulleria  Guameasts.  Braudt.  1,  c. 


Habile  i  l'Ile  de  Guam.  —  Long.  7  pouces. 
.  Mullérie  de  Maurice.  Mulleria  Mauriliana.  Brandt.  L  c. 


flololliuria.  Q.bICt,  I,  c, 
lUbili:  «  l'ile  de  Fraace.  - 


t  BOK&BSOHIE  (BolMdjchia). 
Ce  genre,  établi  comme  le  précédent  par  M.  Jaeger, 
diffère  uutsi  peu  ou  même  encore  moins  des  vraies  Holoi 
thuries ,  car  son  senl  caractère  distinctif  est  dans  la  forme 
de  l'anus  radié  ou  en  étoile  à  cinq  branches,  mais  sans 
dents.  11  est  présiimable  qu'un  nouvel  esamen,  surtout 
d'après  les  animaux  vivans,  réduirait  à  un  moindre  nom- 
bre les  cinq  espèces  décrites  par  M.  Jaeger,  d'après  des 
objets  conservés  dans  l'alcool  et  venant  tous  du  même  lieu. 

1.  Bohadschie  marbrée.  Dohadschia  marmorata.  Jaeger. 
DeHololh.p.  18. 

Habile  près  de  Célcbes.  —  Long.  4  ù  6  pouces. 

2.  Bohadscbie  ocellée.  Bohadschia  ocellatatiae^crA.  c. 

Du  mtnielieu.^  Loug.  1  pied,  larg.  3  pouces. 

3.  Bohadscbie  argus.  5oAat/jc/«an/j'"J.  Jaeger.  I.  c.  p.  ig. 
pi.  2.  f.  1. 

Du  mime  lieu.  —  Long.  <  pi«d  ([uand  elle  est  éleiiduc. 
4-  Bohadscbie  linéolée.  Boliadsckia-  lineolala.  Jaeger.  1.  c. 

p.  19. 

Du  même  lieu.  —  Long.  ;  pouces. 
5.  Bohadscbie  tachée  de  blanc.  Bokadsvlàa  albi-gutlata. 
Jaeger.  I.  c. 

Du  miime  lieu.  —  Long.  6  puucea. 
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'    t  VBMWAXa  CI^piDg). 

Le  genre  Trepang^  établi  par  M.  Jaeger,  est  regardé 
comme  douteux  par  cet  auteur  lui-même,  qui  le  plaçant 
'  dans  sa  division  des  Holothuries,  ne  lui  assigne  que  de* 
caractères  vagues  et  impropres  à  le  distinguer  des  genres 
voisins;  ceat,  dit-il,  d'avoir  ■  le  corps  subcylindrique,  la 
bouche  antérieure,  entourée  de'io  à  ao  tentacules  peltés- 
capités.  » 

C'est  i  ce  genre  qu'appartiennent  la  plupart  des  espèces 
qui  sont  recherchées  comme  un  mets  exquis  par  les  Chi' 
nois  et  les  Malais,  et  dans  les  îles  de  l'Australasie.  M.  Jaeger 
en  a  pu  déterminer  une  seule  espèce  qu'il  nomme  Tre- 
pang  ananas,  et  qu'il  croit  bien  n'être  qu'une  vraie  Holo- 
thurie} il  en  a  vu  un  grand  nombre  d'autres  desséchées 
à  la  fumée  pour  être  conservées  comme  aliment  et  ap- 
portées de  Célèbes.  Des  trois  autres  espèces  déciites  par 
Forskal  et  par  M.  Lesson ,  il  pense  que  les  deux  dernières 
pourraient  se  rapprocher  des  Synaptes. 

M.  Brandt  adopte  le  genre  Trepang,  tout  en  déclarant 
qu'il  est  établi  sur  des  caractères  incertains,  et  il  lui  at- 
tribue un  corps  cylindrique;  six  ou  huit  tentacules  peltés- 
capités,  et  des  pieds  épars  à  la  face  ventrale,-  mais  il  ne 
conserve  dans  ce  genre  que  le  Trepang  edulia  ,  et  reporte 
les  autres  dans  les  genres  Holothuria  et  Sporadipus, 
I.  Trepangcomestible.7rejt»i/i^e<^û.  Jaeger.  De Holoth. 
p.  24- 

T.  eylindrica ,  juirugoia,  caniiittiu ,  lailia  irtiiiiui  demis  manila 
peiSiat,  lupra  iatttisejidigmoui-nigra,  lateriiui  >(  infra  nuacea 
mgro-piuiclala;  on  ovalo,  6-8  /atdeulis  lenlaeulonan  rolanJato- 
rum  piumeiorum  ciatto;  a/10  lerminati, 
Heloihiria  tdulii,  Lewou.  Cent.  lool.  p,  isS.  p),  46.  f.  a. 
Trepang  eduL's.  Brandt.  Prodr.  I.  C. 

Habite  les  côtes  desîlei  Moluques, Philippine*  et  Carolmei,  et  lei 
dits  teplenliÎDiulei  de  la  Honrell^'Rol [«Dde, '—Long,  8  pouca. 
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2.  Trepang  ananas,  Trepang  ananas.  Jaeger.  1.  c. 

Huhtbana  anunas.  Brandi,  1.  o. 

Habile  li»câ[ci  de  Célébet.  —  I-ang.  7  pouces,  larg.  iS ligua. 

C'est  (IDC  Ues  cs|icces  que  l'on  aùclii:  à  la  lumii^ 

3.  Trepang  impatiente.  Trepang  impatient.  îaeger.ï.  Ct 

FitlttlariB  Impaliam.  Linurrk- 

4.  Trepang  péruvienne.  Trepang  pertwiana.  Jaeger.  I.  ( 

ilalierla,  Fleming. 

Nolol/iiiria perunaaa,  Lcsson.  Gxt.  zQol.  p.  I3i.  pt,  46,  t.  t. 

Spnradipai?  Krandl.  prodr.  I.c. 

Habile  le<  c6ies  du  Pérou  au  la"  Isl.  S.  ■ —  Lotii;.  fi  poocEa. 

Elle  est  molle,  d'uoe  couleur  violetlu  magDÎliqiie. 


1 

i 


C'est  à  côlé  des  Holoilinries  et  Jes  autres  rrenres 


que 


nous  venons  de  décrire,  qu'il  faut  placer  le  genre  Clarlo- 
lahes  de  M.  liiandt,  qui  s'en  dislingue  par  ses  tentacules 
ranieux,  mais  qui,  comme  eux,  fait  partie  de  la  division 
des  ff<'/c-roi>oiIes  spomdipoffes ,  c'est-à-dire  ayant  des  pieds 
de  deux  sortes  épars  sans  orihe  sur  la  surface  du  corps.  Il 
est  caractérisé  ainsi  :  «  Corps  allongé ,  convexe  en  dessus , 
et  présentant  un  réseau  en  creux  entre  des  verrues  dé- 
primées d'où  sortent  les  piedsj  plane  en  dessous  et  couvert 
de  pieds  très  nombreux,  épars,  excepté  à  l'extrémité  pos- 
térieure qui  est  conique.  Vingt  tentacules.  » 

1.  Ctadolalies  Hmaconotos.  Brand.  I.  c. 

C.  c  sulmlhasceiiie  ochraceui,  dorso  obicunm-  ad  hnmncum  rer- 

gdnlF;  /'•■iliiiii  sord'itU  luuscentiliiii:  ore  nî^Fu-nr.lf. 
Hatiili:  aux  Ma  rioni.:. —  t-on;;.  3  puiici»,  targ.  la  ii    i  5  Ng. 

2.  a^dolabos  spinosiLt,  Krandu  I.  c.  Holothurm.  Qiioy  et 
Gaim.  Astrol.  p.  ii8.  pi.  7.  f.  i-io. 

liuiMalis. 


3.  Cladolahes  aarea.  Brandt.  ).  c.  Holotkuria.  Quoy  et 
Gaim.  Astrol.pl.  7.  p.  120.  f.  iS-iy. 

cl.  mollti,  cylindrictti,  vermiforma,  gronuloaUy  UalaeuSt  JabJeaù^ 

ramosis;  tuiuGi  retracti/iiui  hnvïbus. 
UaLile  près  du  Cap  A»  Boiuia*Espér(i]ca.  -^  I«Sg.  a-3  pOBUt. 


Le  genre  Stickopui  de  M.  firandt,  est  le  typede  la 
section  des  â'^M^Ao^c^j,  dans  la  divisioa  des  Hétéropodes 
comprenaiit  arec  lui,  un  second  genre  DiploperûlerU ^ 
qui  est  également  caractérisé  par  la  disposition  en  sé^ 
ries  longitudinales,  des  pieds  de  U  faca  ventrale,  mais  qui 
a  cinq  de  ces  rangées,  tandis  que  leS  SHchopas  Tt'^n  ont 
que  trois  ;  les  uns  et  les  autres  ont  les  tentacules  peltés 
et  devraient  sans  doute  être  réunis  en  un  seul  genre. 
M.  Brandt  a  fait  connaître  trois  espèces  de  Stiehopus  et 
un  Diploperideris ,  d'après  les  observations  de  Mertens.  Il 
a  ensuite  reporté  lui-même  à  son  premier  genre  sept  des 
Holothuries,  décrites  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  dans  ]a 
voyage  de  l'Astrolabe. 

1 .  Stkhopm  chloronotus.  Brandt,  de  l'île  Lugunor. 

2.  Stiehopus  cinerascens.  Br.,  des  JlesBonin. 

3.  Stiehopus  leucospilota.  Br. ,  de  l'île  TJalan. 

4.  Stiehopus  flammem.  Br.,  Holothuria.  Quoy  et  Gaimard, 
t.  c.  p.  117.  pi.  6.  f.  5-6. 

5.   cjrpore  parallcRpipeJo ,  luleo,  virtscaile,  lupraflonimu  lûgTÙ 
iiololo;  suhlut  lu/iulii  ■violactit  lerUtui  liiplicatii;  Ualaeulit  10, 


Habile  l'ile  de  Tanikoro, 

5.  Stiehopus  luteus.  Br.  Holotiuiria.  Q.  et  G.  I.  c.  p.  i3o. 

6.  Stiehopus  tuhercaloius.  B.  Holothuria.  Q.  et  G.  I.  c. 


46o  aiSTOlKB    DES    &ADI&IHE6. 

7.  Slichoputumtuberculatus.'RT.  Hololhtuia.  Q.  et  G.  L  1^ 
p.  i3i. 

8.  Stichopus  alhofasciatus.  Br.  Holothuria,  (^.  et  G.  Ll^ 

p.  ,3.. 

g.  Stichopus  fuci/ugus.  Br.  Hoiothuria,  Q.  et  G.  1.  c.  p. 

i34. 
10.  Stichopus  pentagonus.  Br.  Hoiothuria.  Q.  et   G.   I.  p, 

i35. 

Dans  le  genre  Diploperideris ,  les  pieds  ne  sont  en  ran- 
gées régulières  qu'à  ta  partie  antérieure,  ib  sont  épan 
sans  ordre  à  ta  partie  postérieure.  Les  tentacules  sont 
beaucoup  plus  divisée  que  ceux  des  Stichopus,  entoura 
à  leur  base  par  des  prolongemens  particuliers,  La  seule 
espèce  connue  a  e'té  décrite  par  M.  Brandi,  sous  le  nom 
de  Diploperideris  sitchœnsis. 


t-  STITAPTE.  (S}'DapUO 

Le  genre  Synaptc  établi  par  Eschschoitz,  a  été  adopté 
par  M.  Jaeger,  qui  en  fait  une  tribu  de  son  sous-genre 
Tiedcmannia,  qui  comprend  les  espèces  privées  d  organes 
respiratoires  et  à  corps  cylindrique,  sans  distinction  de 
dos  et  de  ventre.  Cette  tribu  est  un  véritable  genre 
caractérisé  par  une  forme  très  allongée,  verniifonue,avec 
une  peau  délicate  et  des  tentacules  grands ,  ordinairement 
pinnalifides.  Au  lieu  de  pieds ,  tes  Synaptes  ont  leur  sur- 
face couverte  de  petites  pointes  inorganiques,  recourbées 
en  hameçon.  Aussi,  EscUscholtz  avait-il  caractérisé  ces 
animaux  par  leur  singulière  l'acuité  d'adhf'rer  aux  corps 
étrangers,  à  la  manière  des  tètes  de  Bardane.  M.  Brandt 
adopte  également  ce  genre ,  mais  il  aperçoit  dans  la  tonne 
des  tentacules,  dans  l'absence  des  éminences  verlicitliées 
à  la  surface  de  la  peau ,  des  motifs  pour  séparer  plusieurs 
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des  espèces  de  M,  Jaeger,  dans  des  genres ,  ou  au  moins 
dans  des  sous-genres  particuliers  qu'il  nommerait  Tiede- 
mannia,  Reynodia  et  Beselia;  il  veut,  en  outre ,  rapporter 
à  son  genre  -  Oncinolaèa  \HolothuHa  maculata  d'Escb- 
scholtz,  que  cet  auteur  lui-même  avait  placée  dans  son 
genre  S/napta.  M.  de  Blaînville  comme  M.  Quoj  laisse 
les  Sjnaptes  dans  ses  FUluIaires:  M.  Leuclurt  avait  donné 
le  nom  de  Tiedemannia  à  l'espèce  de  )a  mer  Eouge. 
1.  S;napte  océanienne.  ^rn<>pAi ocewu'(»i.  Jaeger.  DeHo- 
loth.  p.  14. 

s.  inttitiai/ormù,  cuti  itnuU pellucSJa  ;  villù  tex  memiraaoth  Amft-  ' 
tudiaaUbut ,  huer  quai  jactnl    iajiationu    aqaaias,  lymelnca^ 
tuhtrculiforma.  OreinJiico  convexo;  tenlaculii  laitgit ;  planlt , 
ptelinato-pinruttifidii,  Ano  roluado  nudo  lerminall, 
Holoduma  océanien,  L««oa.  Cent,  lool,  p,  gg.  pi.  35, 
Sjmiyta  oceamca.  Bnndt.  Prodr.  Actd.  PétersboDi^.  iS35. 
Halûte  lea  cAles  d'O-Uïti.  —  La  loDgneur  de  cel  tnimal  m  jmqn'i 
3  piedi ,  miis  elle  m  réduit  à  i  pied  p>r  )■  coatractioii.  Sa  couleur 
est  grii-roussllre,  avec  deux  lignes  blanchei  argenlÉei,  léparéet 
par  une  ligue  noire  mr  chienne  de«  bandea  membranetuei  ;'  ses 

s'aecroclunl  a  la  pela ,  une  leautîoa  ialalénble  de  bnUure. 
a.  Synapte  mamelonnée.  Synapta  mamiliosa.  Eschscholtz. 
Zool.  Atlas.  H.  II.  tab.  x.  f.  i,  p.  13. 

S^  cntii  teatrrime,  adhareai^  tubulii  reiraetillitt  datiliUa,  Deeem 
potUcii  longa ,  6-1  Uruai  lala ,   corpore  pnluitrajilui  gloiotu 
■veiiiclUato,  palllde  fiaco ,  iiillii  traniverttdibm  intaulut  fuicii 
OTROio.  NoanalLe  eoiupieiuntur  villBs,  quanan  rotor  laterUlul 
nigri)  inlemiplui  tit  quadrtttU. 
Jaeger,  De  Uolatliariii.  p.  14, 
Brandi.  Prodr.  1.  c. 
3.  Synapte  à  bandes.  Sjnapta  vittata.  Jaeger.  I.  c. 

Corpai  tape  articalatwn ,  una  strie  lutenim  traniiirriùiîam  teqiientt 
villai  5  longitndiaalet ,  alèai,  niffro~pnnclalai,  Ttnloculit  lï 
pecliaalo-pinnalifidis,  mtdio  fuicii,  utrinqat  palliJit, 

Kilularia  vitiattt.  Fnrdt,  Faon.  Sf^pl.  arab.  p.  lat.  tabi  3;. 

Eucfd.  pi.  87,  f.  8-9. 
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UoIcllaiTia  iiillala.  Lamnrck. 
Holotharia  [PUtularia)  vitU 


|3.  f.  ] 


Min.  d'aciin,  p.  igi.  pi. 
Leuckarl,  RQppell's  RdK.  t 


Habile  b  iDEr  Roiig«.  —  Laog,  i  pisd,  dUnt.  li  liguet.  —  Elles 
t'aitacbe  aux  daigli  par  Le  moyen  de  sea  papiiUs  gluUneiuei, 
M.  BraDdt  pense  que  celle  op^oe  el  lu  niivoutc,  eu  raina  dn 
nunquG  debame^Ds,  daîveal farmer  un  |,-enrc  ou  au  moûu  Xdt 
saus-genro  distinct  qui  tgiiîorverul  lo  nom  de  Tirdcnvmlia. 

4.  Synaple  glutîneuse.  Sjnapla  reciprocatis.  Jaeger.  I.  c. 

s.  corporc  nwlll  vichsim    liirtc  tl  ladà  injlato  coatracOuH  ad  jA 

Icnuilatem.    Temaculis  Juic'u   11   et  plurHia ,  aOitU  btiKMklU  , 

larinque  deatalii, 
fiitiUaria  ricipmcani,  FonLal.  Egfflti  p.  ill.  Ub.  31. 
Holotharia gluliitoKi,  huaiaek.n!'  ■). 
Habile  la  mer  Rouge,  prèî  deSiiei,  —  Lons-  i  ]»«d.  —  Tentacules 

iuuga  d'un  pouce.  Corps  eouverl  de  papilles  {^lulïnenses  iiuiKT - 

rcplilitcs. 

5.  Synapte  de  Besel.  Synapta  Beselii.  Jac(;cr.  I.  c.  p.  i5. 
tab.  I.  f.  I. 


I 


pdan 


malaniibm 


>   /"" 


•lld,m 


promintnliiut ,  rii!ilo-ailiii/is,  uliiijUf  spanis,  iiiijiàbaii 
aiuhoriformci;  tcUacvlh  iS piimalh. 
Habile  piès  de  l'ile  de  Cilèbcs. 
G.  Synapte  maculée,  Synapla  maculaUi.  Jaeger.  1.  c 

S.  vermiformis,  penlagima,  molliiiima.  cale  tciiui,  e/cmlro-mr 
nacu/it  irregularilftts ;  riuh  longitudinalibin  quintruef  lutt 
pilloiis f  tenlaculU  i5  in  ana  itrk  chxa  o,  dispoiUls,  p 
nplo 


UohlUuria  . 

p.  35a.  p 
llabile  aux 
M.  r.randl  ( 

labts. 

macuiata.  Cbamibsocl  EjseoL.  Ad. 
T.  ïS. 

îles  Radack,—  Loli(;.  îpicds,  ép?iss 
Toil  devoir  rappoi'ter  celle  espèce  ii 

liât,  uurios.   1 

.  I  iMiiice. 
son  genre  On 

7- 

Synapte  radi 

S.  inU$linil, 

leiise 

.  Synapta  i 

Inncrlindim 

■adiosa.  Jaeg 
od(i  diiln'ita  con\ 

cr.  1.  c. 

,!!  /inà!  /al,.. 

TB.  iSi 

iaternai   iadiaoUièu;   orii   diico 
culus  fmco-maculalia,  tentaaja   iS 
[iS/orian'/)  ipathullfariMt ,  ovalo-oilonga,  ciliata^  lutta,   albo- 
maiMiata  gerens, 
BoMmritt  raifioja.  Reyflaud.  Cenl.  ïool.  deleuon.  p.  S8,  pi.  iS. 
Habite  l>  cdlede  Coromaiidel, —  Long,  i  piedi. 
Sa  |«ali  eit  couverte  de  peliti  hame^ns  satceptibtes  de  l'accrocher 
forUbuni  aux  corps  étraQgen,  maù  ue  produisant  qu'ime  faible 
nrticftloa  sa  ta  main. 
H.  Braudt  propose  d'm  faire  im  geme  ou  sous-geore  particulier,' 
sous  le  aoiB  de  SicjHotUa. 

8.  Synapte  de  DoiVy.  Sjynapta  Dorvytuta  [Fistuiaia)^  Qtioy 
etGùm.  AstroLp.  il4>'pl.7.f>  ii-ia. 

s.  lengUiinta,  moUà,  mtulttelda;  dorto  loleo-iwridï  biUiualo  ;  fti- 
banalU  fmttniir  ttrieit  rugaïUt  ftnbMub  qubuUait  hagit 

Synapta.  Brandi,  L  c. 

Habile  les  cdiesde  la  NouTellMîiuiiêe. — Tentacules  unifoiméaieiit 

.    Elle  a  quelques  rapports  «tec  VU,  oetanica .  Lesjon . 

9.  Synapte  piquetée.  Synapta puactulaZa{Fistularià).  Quoy 
et  Gaim.  Astrol.  p.  12S.  pi.  7.  f.  i3-i4. 

^napta  eorpon  vermi/ormù,  meiU,  papiUoio,  Udeo-^viraeaiU, 
pu/KiU  nigrû  irmrato;  tmtaculU  qmndeiùa,fuKo  retkaUtit. 

Synapta.  ktandt.  I,  c. 

Habite  le!  cales  de  la  Kouvelle-Gninée.  —  Lug.  a  pieds.  —  Très 
fragile;  tentacule*  j^nnés, 

—C'est  bien  encore  eu  genre  Spiapta  que  psnÛMent  de- 
voir ûtre  rapportées  Ira  deux  espèces  snivantes  : 

f  10.  SjQapte  hydiiforme,  Sjynapta  hydiifonmi  {Holotha- 
lia).  Lesueur.  Acad.  se.  nat.  Philadelphie.  6.  p,  16.  n,  7. 

B.  vermifarmii,  niira  aHo-maaiiatai Igiitmtulit  txJUecUUpianalU, 

pinaularttm  parâm  itx  aut  septan. 
Habite  les  eûtes  de  la  Guadeloupe.  —  Long.  1  pouees.  -.-  Elle  esl 

couvcile  de  irè>  petits  lubet-culeg  futUOi  l'office  de  tufnrs  pour 

la  fixer  aux  divers  rorps  marina. 
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-fil.  Synapte  venc.  Synapta  viridis  [Holothuri<^.  Lesuei 
1.  c.  p.  162.  n.  8. 

H.  firmifermii,  firidii;  lenlaculii  11,  iquibuj  Dde  inlrgrii  loBgù, 
6-]  pinmiluruni  par'ihat  muailii,  quatuor  l'en  ahique  piniailâ. 

Habile  SÙat'Tbamïs,  aux  Anlillst.  —  LoDg.  a  ]>oucca.  —  Elle  tst 
co merle,  luiianl  M.  Lciueur,  dc'peiils  tuberculei,  lu  mo^to 
desquels  elle  l'altiUie  aux  rorps  marias;  probablement  qu'il  j  a 
des  peiîlcs  cminences  en  hameçoiM  comme  aux  aulr«*  SytMpla. 


nn^l 


t  CBIXOBOTK.  (Chirodota.) 
Le  genre  C/iirodole,  très  voisin  des  Sj-naplcs,  et  faisant 
partie  comme  eux  des  FUt^airea  de  M.  Quoy  et  de  M.  de 
ItlnlnTÎHe,  a  été  établi  par  Escbsckoltz  et  adopté  par 
M.  Jaeger  et  par  M.  Brandt.  Il  est  caractérisé  ainsi  :  «Corps 
cylindrique  Termiforme,  sans  distinction  de  dos  et  de 
yentre;  peau  mince,  quoique  plus  épaisse  que  celle  des 
Synaptes,  sans  pieds;  tentacules  allongés,  cylindriques 
à  la  base  ,  pelles  et  digilés  à  l'extrémité.  Point  d'organe 
respiratoire  arborescent,  mais  à  sa  place,  des  corps  cylin- 
driques plus  ou  moins  divisés  au  sommet  et  fixés  au  mé- 
sentère, 
I.  Chirodote  pourpre.  Chiradota  purpurea,  Jaeger.  I.  c. 

C.  eximUi  purpurea,  octodecim  lintas  longa,  tenait,  cjUadr'ica,  Lr- 
viisima,  iialdi  ronlmcldit ;  lenlaculïi    ia  in  dapticiierie,    ti- 
ternit  longiorihia ,  omniiui  pelaloideit,  profonde  lex  laciniatii, 
pallide  roiti,. 
Holoiliuria  purpurea.  ttsaan.  Cent.  lool.  p.  i5S.  pi.  5ï,  f.a, 
Chirodola  purpurca.'Rn.aAX.  Prodr.  I.  c. 
Habile  près  des  ites  Matouinei. 
a,  Chirodote  lombric.  Cfdrodota  lumbrîcus.  Esclischollz. 
Zool.  Atlas.  H.  II.  t.  X.  f.  4. 

C. palUdi  carnra  vermijormii ,  t  poil,  longa,  3  lin.  cnssa  ,  Uneii 
qninque  punctîtifue  ipariis  albidis,  ornata.  Tentaculis  ii  Jriiii, 
ramis  subaquolibus. 

Ûiirodola  lumbricus,  Jaeger.  I.  c,  Rraiidt.  I.  r. 

Ilaiiiip  prù  des  iles  Ridack. 
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3.  CliiroOnif!  verruqueuse.  Clùrodûta  verraco^a.  Escb- 
siholtz.  Zool.  Ail.  H.  II.  t.  X.  i.  4. 

C,  Ira  poUiet$  loaga,  vti mi/armU ,'  euli  paulum  pMuàda, 
unJ'ique  nmeli  niirii  aj/iareatitut  oitila.  tu  -ivr/iuaran  mttr- 
vallis  puncla  aiiiJa,  Tealaeida  aotaiifida ,  raiso  npieati  aatirit 
loagiore, 

ChàeJota  vemeoia.  Jttftr,  1,  «.  Bnodl.  I.  c. 

Habite  la  cdlci  Tf.-O.  d'Anirii{ue.  k  l'iU  Silelu. 

4.  Cbirodote  dîscolore.  Chirodola  diseohr.  Eschscholta. 
1.  c.  f.  a. 

c.  ijtàiupie  polliea  Umga ,  digiti  minimi  enutide.  Carptu  pdluà- 
Uum ,  mtum,  qmtqiit  lintatum,  nigra  puaclalum.  Tuilaeula  duo-    , 
dtc'a»  najurtt,  iria  miaora^  apltt  duodacimfida,  laciitiœ ItrmI— 
aalel  cattrii  loagiorti,  Culîl  non  adhannt,  lËaphana,  amollit 
6  lengiludinatiiuJ  rtitcii. 

Oûrodoia  ditcoler,  Jae^r.  I,  c.  BrioâL  t.  e. 

Habile. . . 

5.  Cbirodote  rouss&tre.  CftirodoUtrufetcetu.  Brandt.  Prod. 
Acad.  Pétersb.  i835.  p.  25q. 

C.i  fmcactnie  carnta ,  punetis  miniimi  nigricaiiliiiuel  ilriU  Iraïu- 
venii  tat  iniigniéui  obittta;  ttniaeulu  fuctittni'dut  ;  macuUt  S 
toagUudinaUbui  cxlrinitau  ilriarum  farmam  pn^nlibui,  iih- 
1er  qiiai   impnuioaa  pluriauw ,  tmintRliitÇue  labqaajrata  for- 

Hibite  rociu  pacifique  du  Nord, 

TeoUculc*  pionéa  Kolemenl  irextrimitt,  qui  ot  ibrgie, 

6.  Cbirodote  brune,  Chirodota  fusca  {FisOdaria  ).  Quoy 
et  Gaim.  Astrol.  p.  ia6,  pi.  8.  f.  i-4. 

e.  eetpore  graàU,  tloKgato  ,   lagi ,  violaceo , /aseeietiiU.  TtiUm- 

cuiii  ttxdtcini ,  palmtttu ,  laeiniatii  ruhrU. 
Habite  Ui  cite*  de  la  NMiTelle-Iriande.— Long.  8  fc  9  pouML 

7.  Cbirodote  rougeâtre.  Chirodota   rubeola  { Fùttdaiia  ]• 
Quoy  et  Gaim.  p.  12S.  pi.  8.  f.  5-6. 

c.  corpare traita ,  p^'dloio,  ruitntt;  ttalaeidii  30i  rttbttctntiiiu, 

apice  palmatii,  laciaiotii.  , 
Habile  les  cales  -de  la  I4ouT«lle-IrliDde, — .Long.  ï  poucBf. 

ToMB  m.  3o 
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S.  diiroilote  ASîée.  Chirodota  teauù  (I^ùitana).  Quoy 
et  Gaini.  p.  129.  pi.  8.  f.  7-9. 

C.  rorpert  graeiS ,  e-fUitJnço,  nfaeeiat  t^Jt  papillaio  ;  takUtoûïm 

ao  aihfUrii,  bailpiauto  aïffro  aolalii. 
Habile  l«  cAla  iIf  li  noutclle-IrUade. — Lonj.  3  à  ;  poucu. 

f  A  coté  du  genre  Chirodote,  M.  Brandt  place  le  nou- 
veau genre  LiotoMA ,  qui  en  âiffère  par  sa  forme  beau- 
coup moins  allongée,  par  le  nombre  (la)  toujours  moiodce 
de  SCS  tentacules,  et  par  la  présence  d'organes  respira- 
toires quinquefides  presque  arborescens,  ùxCs  par  un  mé- 
sentère aux  intcirailes  séparant  les  muscles  longitudinaux. 
Ses  oraires  sont  ramcux  et  s'ouvrent  dans  un  ovidocta 
très  court.  La  seule  espèce  connue  est  le 

Liûsoma  silcliaense.  Brnndt.  Prodr.  I.  c. 

Girpui  ftré pillucidum  j  palUdi  fuicum, puncl'is  parvis  n'igris ,  na- 

mtroiit,  tpanit  obiestum. — Long.  18  ligno, 
llablleàrileSitcha. 
M.  (le  filainville  place  tegeure  Liosome  dans  sa  cinquième  spclion  Att 

Hatolhuria cummiformes.  P.  D.) 


I 


.  (Priapulus.) 

Corps  allongé,  cylindracé,  nu,  aiinclé  transversale- 
ment, à  extrémité  antérieure  glanditorme,  presqu'en  mas- 
sue, striée  longitudinalement ,  rétractile. 

Douciie  terminale ,  orbiculaire ,  munie  de  dents  cornées 
à  son  orilice.  Anus  à  l'extrémité  postérieure.  Un  tilament 
papillifère  sortant  près  de  l'anus. 

Corpus  elongaUim ,  cylindraceum ,  nudum ,  transversim 
anau/atiim  ;  aiUicâ  parle  glaruli/ormi ,  stiùclavatà ,  longilu- 
rlinnliter  striatd ,  retractdi. 

On  teriiwm.le ,  oiiicidaturn ,  dentiodîs  comeis  orificio  ar~ 
mniuiii.  Anus  poslii:!:  terminalis.  Fdaiiienlnin  papUliytriun 
prup'r  iinum  prndieii.''. 


siPOtrcïB.  Jfi^ 

OMKïTiTroirs,  — Le  Priùpule  a  été  rapporté  au  genre  de 
l'Holothurie;  maïs  il  n'en  a  point  le  raractère.  Il  D'y  tient  ptUs 
que  par  les  petites  dents  qui  sont  à  l'orifice  de  sa  boache. 

Ccst  UD  corps  oblong,  cylindracé ,  mou,  transparent,  i^trM 
près  de  sa  partie  antériove.  Celle-ci  ressemble  ï  an  gland  nn 
peu  en  massue,  muni  de  Btries  longitudinales.  Elle  est  terminée 
par  une  bouche  orbiculair^  dépourvue  de  tentacules,  et  estn^ 
Iractile. 

Depuis  le  glaad  ,  le  corps  de  l'animal  est  cylindrique,  t«|«* 
s'épaisissant  postérieurement,  et  paraît  aonelé  en  travers.  L'«njj^ 
est  k  l'extrémité  postérieure  de  ce  corps,  et  tout  auprès  sot  «n 
long  filament,  hérissé  de  papilles  oblongues  qiù,  probahleiBait, 
aspirent  l'eau  pour  la  respiration  de  l'animal- 

[  M.  Sars,  qui  a  observé  récemment  le  Priapule  sur  la  càtede 
H onrège,  a  reconnn  combien  cet  animal  est  voisin  des  SipoBclin; 
comme  eux  en  efTet  il  a  une  trompe  munie  de  pa|ûlles  diq>oséfls 
en  quinconce.  M.  .Sars  est  porté  à  considérer  lenr  appeadioc 
caudiforme  comme  un  organe  respiratoire.  ] 

ESPECES. 
I.  Priapule  à  queue.   Prù^ntlus  caudattu. 

Hololhtaii  priipat,  lin.  Mnll.  Zoo),  dan.  S,  p.  f}.  t.  g^./g.  <tA 
Jma,  dt*â.  4,  p.  9Jrf. 

Habits  la  fDBdi  11MBS  da  rocéaa  l>M4al.  D  >  S  i  S  pcwMt  4n  Ml- 
guenr.  F,  D. 


(Sipnnculiu.) 

Corps  allongé,  c^litMlracé  ,  nu ,  m  rétrÀiissaK  porté- 
rieurement  avec  un  renflement  tarminal;  et  ajFant  anté- 
rieurement un  col  étroit,  cylÏDtfrique ,  court  et  tron^é. 
Bouche  orbïculaire ,  terminant  le  col.  Une  trompe  cy- 
lindrique,  finement  papilleuse  à  l'extérienr,  rétractîle, 
sortant  de  la  bouche.  Anus  latéral ,  placé  vers  l'extréiiiité 
antérieure. 

Corpus  elongatum ,  cylindraceum  ,  nuditm ,  pottûi  ten- 
3o. 
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jlint  atlenuatiim  :  extremitale  tumescente  ;  aiiticè  calio  brevi^  1 
cyUndrko ,  anguslo  tnincaloque. 

Os  orhiculnre ,  collum  terminons.  Proboscit  cjrUndrlca  ^  , 
exHts  papîllU  tenuissimis  obsita ,  retractîlis ,  ex  on  pro'  j 
trudit.  ÂniLs  lateralis,  -versus  extremitatem  anticam  situs. 

OnsBBïATions.  —  Les  Siponcles  paraissent  avoir  encore  quel- 
ques rapports  avec  les  autres  Fistiilldes ,  et  particulièrement 
avec  les  Holothuries;  mais  ces  rapports  sont  presque  hypothé- 
tiques, et  les  animaux  dont  il  s'agit  n'offrent  plus  rien  qui  rap- 
pelle les  Rodiaires. 

Il  y  a  long-temps  que  les  Siponcles  on  tété  observés;  car  Kon- 
delei  en  a  décrit  ei  figuré  deux  espèces. 

On  rencontre  ces  animaux  sur  les  câies,  parmi  les  ordures 
amoncelées  et  rejelées  par  les  eaux  de  la  mer,  on  dans  le  stble. 
On  dit  qu'ils  vivent  de  terre  mdiée  de  détritus  d'nnim.iux  et  de 
v^élaux.  Leur  canal  intestinal,  parvenu  à  l'cxirémité  posté- 
rieure, revient  sur  Ini-mème,  s'en  tortillant  en  li 
termine  à  l'auus,  qui  est  k  la  base  de  la  trompe. 

[Cuvier,  dans  son  Régne  unimal,  adonné  les 
sur  l'organisation  des  Siponcles:  •  De  nombreu 
raisjcnt  unir  l'intestin  à  l'enveloppe  extérieure,  e 
le  long  d'un  des  cotés,  un  fdet  qui  pourrait  être 
longues  bourses,  situées  en  avant,  ont  leurs  orifices  i 
un  peu  au-dessous  de  l'anus,  et  l'on  voit  quelquefois  intérieu- 
rement, près  de  ce  dernier  orifice,  un  paquet  de  vaisseaux 
branchus  qui  pourrait  appartenir  à  la  respiration.  •  M.  Délie 
Chiaje  (Mém.  an.  s.  vert.)  prend  les  deux  longues  bourses  pour 
des  organes  respiratoires,  il  indique  des  œufs  disséminés  à  la 
surface  de  l'intestin,  des  masses  analogues  à  des  foies,  adhérentes 
à  l'intestin,  et  des  filets  qu'il  croit  nerveux;  il  décrit  particu- 
lièrement avec  soin  l'appareil  circulatoire.  Plus  récemment  (Mill- 
iers Archiv.  1837),  M.  Grube  a  donné  une  anatomie  plus  com- 
plète du  Siponcle. 

M.  Brandt  prend  le  Siponcle  pour  type  de  sa  f.imillc  dus  Si- 
ponculncées  répondant  en  partie  à  l'ordre  des  Echinodermes 
sans  pieds  de  Cuvier,  et  devant  comprendre  les  genres  Pri;ipulc 
et  Boni'Ilie.  M,  de  Cljiiiville  reporte  ces  animaux  avec  les  vers.] 


>boHre,et  se 
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SIPOMCLB.  46^ 

ESPECES. 
I.  Sipondenu.  S^naeiûiu  nudtu. 

s,  tpidirmt  itriatâ.  Gmel.  p.  3ogj. 

^liax.  Sobaidicli.  Anim.  mu.  p.  g3.  t.  j.  f.  ^. 

*  Sfnia  ttiuUatua,  ^afiDoque.  Précii.  p.  3i. 

*  Spunatbu  halanifhortti,  Ddl«  Chûje,  H«m,  mûn.  i.  vert.  L  i; 

>.  pWI.  p.   SI.  pi.  I. 

Habile  le*  men  J'Eorope,  wr  Im  cAim,  —  Long,  6  i  8  pooiin. 
a.  Sipoocle  tuniqiM.  Sipuacuàu  saccaUu. 

s.  tpidtmtt  kaà.  Gbm).  p,'  Î09S. 

UtrtU  taceido  iiubita.  t.  Ajmbd,  And.  4-  P-  i^i-  '•  3.  f.  S> 

(a.)  Fur,  liaiiriau paiioùUi.  Ftil. Sfiél,  ûoL  10.  f.  ta.Ut.Ut. 

Habite  1m  meti  de  rinde  et  eetlei  de  l'Aoïtriqaa. 

[Cnrier  dit  que  cette  mpèce  est  étUilie  )iir  bu  ioditida  de  Siponcla 
□a  où  l'épidenne  l'eet  ditadié.  JL  Délie  Cbiije  adopte  efitiér»- 
meDt  cette  apinioD.] 
3.  Siponcte  comestible.  Sipimadui  eduiù. 

s.  albido-tamtia ,  ert'mdr'ieui,  mbaquaSt  ;  atnmiait  potùcà  iiii~ 

clamld  ;  aaticd  dUaiald  ,  papiUoid. 
Xuntfrn'cui  «1/11&.  Pillai.  SpidLZo^  *o.  p.  10.  (.1.17. 
Habile  l'océau  de*  Graade>~lDdet,  daoi  le  lable  dei  cAtes.   On  la 

(CuTier  dédaie  n'aToir  pu  voir  en  quoi  cette  tipèce  diRère  du  8i- 
pancle  nu  de  dm  cûlei;  de  lorta  que,  luinut  lui,  les  troit  etpèwed* 
I^merck  k  rédulnieot  i  une  >eule;  mail  cd  aAa»  leinpi  il  indi- 
que deai  petites  apèces,  Sipuacabu  lavu  et  Spauidut  •vemc»- 
lui,  qui  percent  les  pieiTet  et  se  logent  dam  leuneaTitét.  Il  parie 
auui  daui  uoe  Dole  d'une  etpène  i  ipiderme  relu ,  et  d'une  antn  i 
pe«u  toute  coriace,  qui  ne  sont  pas  ciléet  dam  les  auteurs,  et  il 
ajoute  que  la  mer  des  Indes  en  produit  une  de  s  pîedi  de  long. 
M.  Délie  Chiaje.dins  ses  Mémoires  lur  les  animaux  lani  Tertibrei 
de  la  Méditerranée,  décrit  l'espèce  suivante  qu'il  onil  bien  dilH- 
renle  du  S.  -oemuoiia  de  Cuner.]  F.  D. 

-|'4-  Siponcle  échinorhjnque.  Sipuneubis  echùiorh/nchut, 
Deile  Chiaje.  t.  1.  p.  i33.  tab.  io.fig.  8-ii. 

s,  pmèotàdt  mitmillariy  mmi  paralU/U  tauâlerJimènaA,  rifiJii-' 
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fu«  txoraata;  orr.  lailaeulis  eanîlagineû ,  uiuinatU,  ÎA  oriad'l 
digalUj  caada  tuhgloiosa,  apertara  tilaùiala  praJîIa. — Long.  $  ] 
ponces.  1 

-{■M.  Brandi,  daDS  son  Prodrome  des  animaux  observés 
par  Mertens  (Acad.  Pelersb.  i835),  a  fait  connaître,  d'a- 
près ce  naïuialistu ,  les  deux  espèces  suivantes,  et  en 
dique  une  troisième  comme  douteuse  sous  le  nom  de 
Sipitnculus  anihiguiis. 
■j-  5.  Siponcle  de  Norfolk.  Sipunculus  norfolcensis.  Brandi. 

Corpus    elongalipa^  c  nigrieitme  futeum,  âràltr  ijaaAi-^olSeart, 

iierrucii  lalii  parvii,  ipariii,  ia  lalo  eorpote  œ^uaUtiU  oiteuuM. 

DescâtessableDoemeiile  l'ile  dsNorblL 

f  6.  Siponcle  à  bandelettes.  Sipunculus  fascioUUus.  Brandt. 

Corpiii  ilongalum,  c'ircUer  a  Un,  i/ï  longum,  antkè /atceieens  tt  in 
korio  fasciii  nonnuUii  Irimsveriii,  i  nigrlcanlc /uscii  nalalum, 
poitlce  e  nigricanle  Juicum,  verrueis   luirtliculalim  posilis,  in 

Hïbiie  à  riU  d'UsUn  dans  l'arcbipel  des  CiiToiines. 


Le  genre  Bonellie  a  été  établi  par  M.  Rolando  pour  un 
animal  très  mou  et  vivant  dans  ta  vase  ou  le  sable  au 
fond  de  la  mer.  Cuvier  l'a  caractérisé  plus  exactement  en 
lui  attribuant  un  corps  ovale  lerminé  par  l'anus ,  et  une 
trompe  formée  par  une  lame  repliée  ,  susceptible  d'un  ex- 
trême allongement  et  fourchue  à  son  extrémité.  L'intestin 
est  très  long,  plusieurs  fois  replié;  près  de  l'anus  sont 
deux  organes  ramifiés  servant  peut-être  à  la  respiration. 
Les  œufs  sont  contenus  dans  un  sac  oblong,  flottant  à 
l'intérieur  et  s'ouvrant  près  de  la  base  de  la  trompe. 
M.  Rolando ,  qui  avait  pris  la  trompe  pour  une  queue  et 
l'anus  pour  une  bouche ,  a  décrit  aussi  un  système  vascu- 
laire  composé  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux  très  fins  et 
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de  trois  troncs  longitudinaux ,  l'un  fixé  sur  l'Intestin 
dans  sa  moitié  antérieure,  les  deux  autres  parallèles  entre 
eux  et  situés  très  près  de  l'autre,  à  la  face  interne  de 
l'enveloppe  musculaire. 

Ce  genre  doit  naturellement  être  placé  à  côté  des  Si- 
pondes. 
I.  Bonellîe  verte.  BontUia  virùiù.  Rolande.  M^m.  Acad. 

Turin,  t.  xxTi.  p.  55i.  tab,  xnr.  xt. 

J),  tirùlU,  eorpon  mipiaU ,  ken  ;  proieteidt  longa  eompUnata  la- 
uce'u  mMTgiiu  inUmo  oitcuriori, 


balo. 

HibiU  U  MéditEmace,  sur  lei  câlea  deSardugna,  i  Gioea,  i 
Toulon. 

Hqus  aTom  tu  retirer ,  par  un  piclienr  de  coquillage],  daiu  la  nde 
de  Toulon  ,  avec  des  louchea  de  Zostêre ,  d'une  profoDdenr  de 
deux  brouei ,  un  aaimal  que  noui  juppoMn*  être  U  Bonetlie 
rarla.  Sa  loii|UaDr  toUle ,  avec  la  trompe ,  était  pretqno  da  deux 

a.  Bonellîe  brun&tre.  Bonellia  Jvliginota.  Bolando.  1.  c 
p.  55a.  tab.  xt.  t.  4- 

B,  eorpart  fitiifimù  tiAerculate  ;  prohitide  tt  laeiniii  ttretitat 

apiciiui  luiglatmit. 
Haute  les  cdici  de  Sardaigne.  —  Long.  S  à  0  poucei. 


Pour  compléter  l'ënumération  des  Echinodermes  sans 
pieds ,  il  faut  dire  quelques  mots  des  divers  genres  ailmis 
par  Cuvier  dans  cet  ordre.  Nous  avons  déjà  vu  plus  haut 
que  les  Myniades  sont  de  véritables  Actinies  (pag.  437)1 
nous  avons  placé,  d'après  M.  de  Blaînville,  les  Molpa- 
dies  avec  les  Holothuries.  Nous  devons  dire  qu'il  n'existe 
aucune  trace  du  genre  LUàaderme,  ni  dans  la  collection 
d'anatomie  comparée  du  Muséum,  ni  ailleurs,  àmoins  que 
ce  ne  soit  quelque  Siponcle  enveloppé  d'un  étui  de  sable 
agglutiné.  Les  genres  Thalastèitu ,  Echiure  et  Sianuupit 
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reportés  par  M.  de  Blainvitte  avec  les  Annelides  ou  Chéto-  1 
podes,  forment,  pour  M.  Brandt,  une  a*  famille  à  côt^  ' 
des  Siponculacées;  Cuvier,  d'ailleurs,  dans  la  dernièra 
édition  du  Règne  animal ,  dit  avoir  reconnu ,  d'après  un 
nouvel  cianien,  que  c'est  avec  les  Echinoderraes  qu'ils 
doivent  être  classés. 

Les  Thalassemes  ont  le  corps  ovale  ou  oblong,  et  la 
trompe  en  forme  de  lame  repliée  ou  de  cuilleron,  ntaîs 
non  fourchuej  leur  canal  inlestinal  est  semblable  à  celui 
de  la  Itonellie  ;  ils  ont  deux  crochets  placés  très  en  avant. 
On  en  compte  deux  espèces  que  Cuvler  croit  devoir  être  . 
réunies  :  i"  Thaiassema  Neptuni.  Gaeriner  {Lumbricut 
thalnssema.  Pallas,  Spicil.  zool.  fasc.  x,  tab.  i.  f.  6), 
a"  ThaUissema  mutatoriiim.  Montagu.  Transact.  Imn.  ZI, 
T.a6. 

l.es  Eckiures  ne  diffèrent  des  Thalassemes  que  par  deux 
rangées  de  soies  raides  qu'ils  ont  en  outre  à  l'extrémité 
postérieure.  Pallas  {Miscell.  zool.  xi,  i-6)  en  a  fait  con- 
naître une  espèce  {Lunibricas  ecldwus) ,  assez  commune 
sur  nos  côtes  où  les  pêcheurs  l'emploient  comme  appât. 

H.  Brandt  a  fait  connaître ,  d'après  Mertens ,  une  nou- 
velle espèce  d'Echiure  qu'il  caractérise  ainsi  : 

a.  Eckiums  xitchacnsis.  Brandt.   Prodr.  (AcaJ,  Pétersb. 
i835.  p.  a63.) 

Corpus  clnilrr  tripotl'icBFn.otlongiim  ,  e  ivhhrunneo  oliraetiim  ,  oi- 
iciiriaa  pwiciBlum  el  trnniversim  slriatam.  Prohoicb  Inl'miciila  , 
cariiea,  tfansverslm  piirpiirco  itriala,  apicc  tmarginala.  Vngiâ- 
cnli  anlerioFn  corpor'is  pariii  et  spinuln  poslerinriiliitra. 

Habile  !«i-6ics  de  1  Me  Silclia. 

Le  genre  Sternaspis ,  très  voisin  des  Echiures,  est  carac- 
lérisé  par  un  disque  un  peu  corné,  entouré  de  cils  qu'on 
voit  sous  la  partie  antérieure.  Il  a  été  établi  par  M.  Otto 
(Act.  nat.  cur.  t.  x,  p.  6ig,  pi.  5o)  sur  un  ver  de  la  Médl- 
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temoéé  déjà  ÎDdîqn^  par  Ranzani  soiu  le  nom  de  Tha- 

liusema  jcutatam. 

Le  Sternaspis  thtdeusemoides  est  long  de  a  pouces,  gros 
comine  le  petit  doigt  j  obtus  aux  deux  extrémités,  assez 
consistant,  transTeraalement  strié,  ayant  les  téguraens 
épais  et  solides  comme  ceux  des  Siponcles  et  des  Thalas- 
sèntes.  F.  D. 


CLASSE  QUATRIÈBIE. 


[Tuaitau.} 

Animaux  géladneax  ou  coriaces,  biforés,  bituniqués, 
quelquefois  isolés  ou  rassemblés  en  groupes,  plus  soa- . 
vent  réunis  plusieurs  ensemble  et  formant  un  masse 
commune. 

Le  corps  oblong,  irrégulier,  comme  divisé  intérieure- 
ment en  plusieurs  cavités,  point  de  tête;  point  de  sens 
distincts^  point  de  parties  paires  semblables  au-dehors. 
Quelques  tubercules  et  filets  internes  présumés  nerveui  ; 
des  fibres-  musculaires;  des  vaisseaux  npparens  ;  le  tube 
alimentaire  ouvert  aux  a  bouts;  des  amas  de  gemmules 
enveloppés  et  intérieurs,  soit  solitaires,  soit  géminés, 
ressemblant  à  des  ovaires. 

Am'nialia  gelalinosa  vel  coriacea ,  biforata ,  iiitumcata, 
interdùm  dUtincta,  vel  sitbaggregata  ,  sœpius  pluribus  con- 
Junctim  coalita  ,  massamqiie  commitnem  sisteittia. 

Sub  tunicâ  extemâ  f  corpiu  obhngum,  irregulare,  cavi- 
tatibut  pluribus  inliu  subdivùum.  Caput  nallwn;  sermu 
tpedaiet  nulU  dùtincti;par1etnaiilef  per  paria  extùt  naUoî, 
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Tubercidafilamentaque aUquot  interna, pro nervU  detua^ 
ta.  Fibrillœ  musculaies ;  vascuta  cotispicua;  tuhus  aitii 
larius  utràque   ej^treniilate  foratus.  Gemmularum  interna- 
ruin  aiervi aolitariivcl geminatif  membranà  vesiculosâ 
titi,  avaria  simulantes. 

OusEBvsTioas.  —  D'après  les  observa  lions  el  les  découvert 
récentes  des  loologisles,  je  me  vois  obligé  d'établir  dans  la  cla»- 
aiCcation  des  animaux  une  nouvelle  coupe,  dont  le  rang,  duns 
la  sirie  unique  et  simple  (]iie  nous  sommes  forcés  d'employer, 
ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  assigné  sans  rompre  des  rapport» 
importuns,  c'est-â-dire,  sans  écarter  les  animaux  qui  constituent 
cette  coupe,  de  ceux  dont  ils  iiaraîsstmt  se  rapprocher  davan- 
tage par  leurs  rapports.  Tai  donné  la  raison  de  cette  difEciUté 
dans  le  supplément  (p.  42»)  l"!  termine  le  premier  volume  de 
L  effet,  paraît  avoi] 


I 


deux  séries  distinctes  d; 
nos  expositions ,  nous  ne  pouvons  fair 
unique,  très  simple  et  (générale,  qui  ne 
les  animaux  leurs  rapports  avec  les  avi 
dont  il  est  maintenant  question,  peut  é 
au  degré  de  composition  de  l'organisati 
animaux  qu'elle  embrasse;  maiscll<;  ni 
rapports  des  animaux  de  cette  coupe, 
dent,  soit  avec  ceux  qui  suivent. 

Les  animaux  dont  il  s'agit  el  auxquels  je  donne  le  n 
que  de  Tuniciers,  sont  ceux  que  l'on  a  récemment 
avoir  des  rapports  avec  les  Ascidies  et  les  BipliorC! 
organisation  intérieure.  Or,  avant  di'jà  considéré  ce: 
comme  app.irtcniiit  à  la  classe  des  Mollusques  ,  ceux 
vient  do  découvrii-  or  qui  v  iienticnl  par  k-  plan  de  le. 
sarion,  quoique  moins  développé,  ont  été  jugi'S  dcvoi 
reillcment  des  Mollusques.  Ou  doit  donc  rire  niaind 
étonné    de   voir  que   des    animaux    que    l'on    avait  i 

ports  \  certains  autres  que  l'on  a  jusqu'à  présent  ran^ 
les  MoUii.sijiu'S. 

C'est  toujours  par  trop  de  précipitaliuu  djuï   nos 


ivoir  Tormé  au  motos 
les  animaux  ;  et,  pour 

isngc  que  d'une  série 
irait  conserver  à  ions 
nans.  Ainsi,  la  coupe 
ici  bien  placée,  quant 
qui  est  propre  aux 
.urait  l'être  quant  aux 
;  avec  ceux  qui  précé- 


das 


que  noua  noui  exposons  à  l'erreur  ;  et,  en  effet,  il  me  semble 
que  l'on  s'est  trop  hâté  de  ranger  Ici  Ascidies  et  les  Biphores 
parmi  les  Mollusques,  piiis<]ii'oi]  l'a  fait  long- temps  avant  d'avoir 
étudié  l'organisation  intérieure  de  ces  animaux,  et  que  ce  que 
l'on,  en  sait  maintenant  est  très  postérieur  à  cette  détermi- 
nation. 

Si,  comme  je  le  pense,  îl  est  possible  de  contester  ce  rang  aux 
Ta/liciers  les  plus  perfectionnés,  tels  que  ceux  que  je  viens  de 
citer,  on  sera  autorisé  bien  plus  encore  i  le  contester  pour  les 
autres  Tuniciers,  ceux-ci  ctantdes  animaux  en  général  très  pe- 
tits, frêles ,  réunis  en  corps  commun ,  et  paraissant  en  quelque 
sorte  former  des  animaux  composes.  Les  ims  et  les  autres  d'ail- 
leurs ont  un  mode  d'organisation  sî  particulier,  qu'on  ne  saturait 
convenablement  les  rapporter  à  aucune  des  classes  déjà  établies 
dans  le  règne  auquel  ils  appartiennent. 

On  sait  qu'à  mesure  que  l'on  examine  attentivement  l'oi^aui- 
sation  imérieure  de  ceux  des  animaux  qui  n'avaient  pas  encore 
éli  étudiés  sous  ce  rappori,  on  en  découvre  quelquefois  dont  le 
raog,  d'après  des  apparences  externes ,  avait  été  mal  assigné 
dans  noi  distributions  générales.  Parmi  plusieurs  autres,  je  ci- 
tera les  Aiuuiidet,  que  l'on  confondait  avec  les  vers,  comme  en 
offrant  nu  exemple  remarquable.  Or,  les  Tiuiieiers  réunis  sont 
aussi  dans  ce  cas  des  Annelides.  Ces  animaux  que  l'on  prenait 
pour  des  Polypes,  parce  qu'ils  sont  réunis  et  qu'ils  sont  en  gé- 
néral gélatineux  et  très  petits,  offrent  dans  leur  organisation  in- 
térieure, maintenant  mieux  connue,  des  rapports  évidens  avec 
celle  des  Ascidies,  et  néanmoins  en  sont  très  distincts  et  même 
assez  éloignés  sous  des  considérations  importantes. 

MM.  Lesueur  et  Desmarest,  pour  les  Pyrosomes,  et  ensuite 
M.  Savtgny,  pour  les  prétendus  Alcyons  appartenant  à  mes  Bo- 
tryllides,  bous  ont  fait  connaître  tout  oc  qui  s'aperçoit  dans  l'or- 
ganisation intérieure  de  ces  ûngulîers  animaux  ,  et  ils  leur  ont 
attribué  de  grands  rapports  avec  les  Biphores  et  Ascidies.  Il  ré- 
sulte au  moins  des  observations  de  ces  naturalistes,  que  les  Bo- 
Iryllides  ne  soDt  point  des  Polypes,  et  que  les  Pyrosomes  ne  peu- 
vent être  des  Kadiaires.  Or,  les  rapports  de  ces  différens  animaux 
avec  les  As«idiflB  et  les  Biphores ,  conjointement  k  ce  que  i'on 
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sait  de  roi^anisaiian  de  ces  derniers,  aatorUent  Ir^  fort  k  p 
ser,  îclaD  moi,  qu'aucun  de  ces  animaux  n'appartient  à  la  dai 
des  Holhisques. 

Sans  doute  ce  qui  a  été  aperça,  relativement  au  nombre^  ti 
la  forme  et  ù  l'état  des  parties  intérieures  des  animaux  dont  îQ 
s'agît,  présente  des  faits  posiiifa,  qui  enrichissent  b  s 
maisla  détermination  des  fonctions  que  l'on  attribue  aux  partMBj 
observées  de  ces  animaux,  me  paraît  devoir  attendre  du  lem|i^^ 
la  coufirmalion  dont  elle  peut  être  susceptible.  A  cet  égard,  j^J 
crois  que  l'étude  de  la  nature,  partout  comparée  dans  si 
duits,  et  que  la  considération  de  ce  qu'elle  peut  laire  danscha^^ 
que  cas  particulier,  pourront  seules  nous  aider  à  prunanoer  I 
sans  erreur  sur  la  validité  de  ces  détenninatious. 

Ce  qui  me  semble  dès  h  présent  certain ,  comme  je  l'ai  dit , 
c'est  tjiie  mes  Botrytlide!:  et  qacli|Lies  autres  Alcyons  gélatineux, 
ne  sont  point  des  Polypes  ;  qu'ils  en  diffèrent  par  une  oi^anisa^ 
lion  plus  avancée  ;  que  CCS  animaux  sont  biforés,  c'est-à-dire 
qu'ils  ont  le  tube  alimentaire  ouvert  aux  deux  bouts,  qu'ils  of- 
freut  quelques  parties  comme  des  vaisseaux,  quelques  tubercules 
et  fdcts,  probablement  nerveux,  qui  peuvent  donner  le  mouve~ 
ment  à  des  Gbres  musculaires,  et  que  vraisemblablement  ils  pos- 
sèdent des  organes  respiratoires.  Mais  ce  que,  dans  plusieurs  de 
ces  animaux,  M.  Savigny  nomme  leur  Polypier,  ne  me  paraît 
pas  en  offrir  le  caractère. 

En  effet,  j'ai  montré  dans  mes  leçons,  d'après  l'exposition  des 
pièces,  qui"  le  vrai  Polypier  des  Polypes  qui  en  sont  munis,  est 
un  corps  parfaitement  inorganique,  dont  l'étendue  s'augmente 
par  des  appositions  externes  de  matières  excrétées  propre  à  sa 
formation,  et  que  ce  corps  est  tout-à-fait  étranger  aux  animaux 
qu'il  renferme.  Or,  d'après  les  observations  mêmes  de  M.  Savi- 
gny,  ceux  des  prétendus  Alcyons  qu'il  a  observés,  et  qui  par 
leur  réunion  forment  un  corps  commun,  souvent  avec  une  pulpe 
interposée  ou  enveloppante,  n'offrent  point  dans  ceite  pulpe  un 
corps  réellement  inorganique,  non  vivant  et  étranger  aux  ani- 
maux. Ce  corps  n'a  donc  du  Polypier  qu'une  fausse  apparence. 

Ou  a  dit  que  les  animaux  gélatineux  dont  il  s'agit  étaient  très 
voisms  des  Ascidies  par  leurs  rapports,  et  par  suite  qu'ils  étaient 
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des  MoUuw]ues.  Qu'ils  aient  efTectivement  des  rapports  avec 
les  Ascidies,  cela  me  parait  aussi  très  probable,  et  de  là  j'ai  cm 
devoir  les  réuoir  tous  dans  la  mâme  coupe  :  mais  qu'ils  soient 
des  Mollusques,  je  ne  saurais  l'admettre;  je  doute  mèuie  que  les 
Ascidies  et  les  Biphotes  en  soient  réellement,  surtout  depuis  que 
je  crois  apercevoir  des  rapports  entre  ces  animaux ,  les  fiotryl- 
lides  et  les  Pyrosomes. 

Si  je  refuse  d'admettre  que  ces  animaux,  même  les  Ascidies 
et  les  Biphores,  soient  des  Mollusques,  Yoici  les  motirs  sur  les- 
quels je  me  fonde. 

Je  ne  r^arde  pas  comme  Mollusques  les  animaux  dont  il 
s'agit.- 

1°  Parce  que  leur  manière  d'être,  l'éUt  fisé  de  la  plupart, 
celui  de  leurs  parties  intérieures,  en  un  mot,  leur  forme  singu- 
lière, me  paraissent  fort  étrangers  k  ce  que  l'on  observe  dans  les 
-vrais  Mollusques  ;  aucun  d'eux  n'offrant  de  parties  essentielle- 
ment paires  et  symétriques; 

a"  Parce  que  leur  détermination  de  Mollusques  portesurdes 
attributions  de  fonctions  à  des  parties  souvent  difficiles  à  dis- 
tinguer, et  que  l'on  ne  juge  qu'hypothétiquement;  attributions 
■dont  le  fondement  ne  pourrait  être  prouvé; 

3°  Parce  qu'en  considérant  quelques  dilatations  successivesat 
krégulières  du  corps  et  du  tube  aUmentaire  de  ces  animaux,  di- 
latations qui  forment  des  cavités  particulières  superposées,  dont 
rantérieure,  supposée  branchiale,  ^  pour  orifice  au  dehors  celui 
qui  sert  d'entrée  aux  alimens,  tandb  que  la  bouche  véritable  se 
trouve,  dit-on,  située  au  fond  de  cette  cavité  antérieure;  on 
voit  dans  ces  objets,  une  disposition  de  parties  dunt  on  ne 
trouve  pas  un  seul  exemple  ddns  les  vrais  Mollusques,  même 
dans  les  Acéphales,  ceux-ci  d'ailleurs  ayant  leurs  branchies  au- 
trement disposées  et  conformées  ; 

4*  Parce  qu'il  est  iunsité,  dans  les  plans  suivis  par  la  nature, 
de  placer  des  branchies  dans  le  canal  alimentaîre'tnéme,  et  que 
d'ailleurs  un  treillis  de  nervures  qui  se  croisent  à  angles  droits, 
Cnrinaut  des  mailles  quadrangukires,  pourrait  être  plutAt  1«  ré- 
sultat de- fibres  musculaires  propres  à  contracter,  dans  sa  loft- 
gUL'i;r  et  sa  largeur,  la  cavité  prétendue  branchiale,  que  celui 


i 
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de  vaJSMaïQx  vérilablement  respiratoires  j  tout  vaissean  oe  qDlj^r, 
tant  une  direction  droite  que  par  une  courbare  (i); 

5°  Parce  que  de  TÛri tables    branchies  ne  s'obscfTent  di 
ment  que  pftrmi  celles  des  organisations  animales  où  la  circub^ 
tioQ  est  établie;  que  dans  les  animauxdont  il  s'agit, 
moios  prouvé  que  l'esislcncc  d'une  véHlnble  eircidation,  quoi- 
qu'il y  ait  des  vaisseaux   nombreux  ;  qu'ecrm  l'admettre 
les  anîmacules  des  Botrylles,  des  Pirrosomei,  cic,  serait  n 
ment  ridicule  (2)  ; 

C"  Parce  qu'enQn  l'on  ue  peut  y  montrer  positivement  TexKl 
lence  d'un  cerycau,  d'un  cœur,  d'uu  foie,  d'organes  récond|^: 
teurs,  et  qu'à  ces  î-gards,  on  est  réduit  à  des  conjectures,  àan 
suijposUitras  tout-à-fait  arbitraires. 

Il  se  pourrait  que  les  AsCÎdies  et  les  Biphorcs,  qu'i  tort,  seloA 
moi,  l'on  a  placés  dans  la  classe  des  Mollusques,  Tussent  assez 
ijcarlcâ  des  Botryllcs  et  des  Pyrruomi-s,  par  une  rir|,';ims.nlion 
plus  développée,  quoique  formée  presque  sur  le  même  plan.  On 
trouve  assurément  la  même  chose  dans  les  autres  classes  d'ani- 
maux les  plus  généralement  reconnues  ;  et  cependant  chacune 
de  CCS  classes  offre  dans  la  composition  de  l'organisation  des 
animaux  qu'elle  embrasse,  des  limites  qu'on  ne  saurait  contester. 
Dans  tous  les  insectes ,  les  sexes  sont  non-seulement  déicrmi- 
nables,  mais  bien  déterminés;  néanmoins  ils  ne  jouissent  pas 
encore  d'une  véritable  circnlation.  Or,  comment  donner  aux 
Tanicicrs,  en  qui  des  sexes  ne  sont  nullement  connus  ni  pro- 
bables, pas  même  l'herraaphroditbme  (3),  un  rang  supérieur 
aux  insectes? 


(1)  L'opinion  que  Lamarclt  combat  ici  ne  peut  plus  Être  con- 
testée aujourd'hui. 

(a)  Les  observations  encore  inédites  de  M.  Milne  Edwards 
prouvent  que  les  Botryllcs,  de  même  que  les  autres  Ascidies, 
ont  une  véritable  circulation. 

(3)  M.  JVlilne  Edwards  vient  de  constater  l'cxislenre  d'un 
organe  mâle  situé  auprès  de  l'oviûre,  ches  plusieurs  Ascidies 
composéos. 
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Qnelqne  différence  qn'il  y  ait,  soit  dans  la  fonae,  soît  dans  la 
disposition  des  organes,  entre  les  Ascidies,  tpii  sont  les  Tanïciers 
les  plus  développés,  elles  Holothuries,  qui  sont  des  Radiaires 
6slultdes,  peut-on  dire  que  l'organisation  des  premières  soit  de 
beaucoup  supéiieare  en  composition  à  celle  des  secondes?  Pour 
faire  une  pareille  assertion ,  II  faut  employer  nécessairement 
des  attributions  arbitraires  qu'on  ne  saurait  prouver. 

Outre  que  la  cotnplication  des  organes  intérieurs-de  l'Ascidie 
nVst  guère  plus  grande  que  celle  des  organes  de  l'Holothurie, 
quel  contraste  peut-on  trouver  entre  la  peau  coriace,  souvent 
tnbercnleuse  et  très  contractile  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  ani- 
maux, sincm  qoCj  dans  l'Ascidie,  la  tunique  est  double,  et  l'ex- 
lérieure  séparée  de  rintéricore;  tandis  que,  dans  l'Holothurie^ 
l'on  n'observe  qu'une  sedle  tunique,  résultant  peut-être  de  la 
réunion  des  deux. 

Si  l'Holothurie  a  des  tentacules  rayannans  autour  de  labouche, 
H.  Cuvier  n'en  a-t-il  pas  observé  d'analogues  dans  les  Ascidies, 
quoique  presque  toujours  cachés  dans  l'orîfice  par  lequel  l'eau 
et  les  alimens  pénètrent. 

■  Quoi  qu'il  en  soît,  dit  ce  savant,  (fctte  cavité  branchiale  a 
un  col  ou  un  tube  d'introduction ,  plus  étroit  qu'elle-même ,  et 
dans  lequel  le  tissu  respiratoire  ne  s'étend  point.  Il  est  garni 
d'une  rangée  de  filameus  charnus ,  on  de  tentacules  très  fins , 
qui  servent  sans  doute  à  l'animal  ponr  l'avertir  des  objets  nui- 
sibles qui  pourraient  seprésenter  et  qn'il  doit  repousser.  Il  n'est 
pas  impossible  qu'en  certûnes  occasions  les  Ascidies  renversent 
assez  cet  orifice  de  leurs  branchies,  ponr  que  ces  tentacules  pa- 
raissent au  dehors...  Il  y  en  a  même  qui  en  ont  deux  rangées.  ■ 
Mimoirej  da  Muséum ,  vol.  a,  p.  19.  Les  Biphores  ont  aussi  des 
tentacules  courts,  rayonnans  et  très  fins,  cachés  dans  l'orîfice  de 
leur  véritable  bouche. 

Sans  poursuivre  plus  loin  ces  analogies  frappantes,  je  dirai 
seulement  que  ce  qui  me  paraît  le  plus  clair  dans  tout  ceci, 
c'est  que  les  Ascidies,  les  Biphores,  les  BotrylHdes  et  les^yro- 
sonies,  ;ippartiennent  à  une  coope  particulière  qne  je  crois  de- 
voir être  classique,  parce  que  le  plan  singulier  d'organisattbn 
des  animaux  que  cette  coDpr  embrasse,  est,  qnoîqne  'plus  oa 
moins  v.-i ri i;   -.clon  les  genres  et  les  races,  fort  différent  des 


autres  pla&s  d'oi-gunUation  qui  caj  actérUcnt  les  a 
autres  clames  d'invertébrés. 

Cette  coupe  classique,  qui  comprend  mes  Tunicicrs ,  me  p»  I 
raît  inférieure  à  celle  des  insectes,  relativement  au  degré  depei^ 
feetiniuieineiil  de  l'organisaiioD  des  auiuiaux  qu'elle  embrasse. 
Et,  comme  onws  somioes  forcés  de  lui  assigner  un  rang  dans  la 
dUlributioDgeDérale  et  simple  des  animaux  que  nous  employons, 
elle  avoiïiaera  néuessairemeut,  soil  avant,  soit  après,  celle  des 
vers,'  avec  laquelle  cepeudan  t  elle  ne  parait  se  lier  par  aucun 


1  des  animaux,  la  nature  a  formé  plu- 
comnie  j'en  suis  persuadé,  il  est  éndeni 
y  prenions,  jamais 


rapport. 

Si,  dans  saprodut 
sieurs  séries  différen 
que ,  de  quelque 

nous  ne  parviendrons  à  conserver  la  liaison  des  rapports  entre 
le^  animaux  de  toutes  les  classes  dont  la  série  générale  et  simple 
dont  nous  devons  faire  usage.  Nous  pourrons  seulement ,  ayant 
^ard  au  degré  de  complication  et  de  perfectionnement  de  cha- 
que organisation  considérée  dans  l'ensemble  de  ses  parties,  for- 
mer une  série  de  masses  en  rapport  avec  les  perfeclionnemens. 

Je  partage  les  Tiinicters  en  deux  ordres,  savoir:  en  Tuniciers 


u  Tuui 


s  libres.  Lu   prem 


i   ordre 


prend  les  Botryllaires  on  les  Ascidiens  les  plus  imparfaits  ;  tan- 
'dis  que  le  second,  peut-être  fort  écarté  du  premier  par  l'orga- 
nisation plus  développée  des  races,  doit  dans  notre  marche  venir 
après.  Je  remarque  ensuite  que  les  Tuniciers  réunis  paraissent 
tirer  leur  origine  des  Polypes,  en  provenir  directement,  et  con- 
tinuer la  série  des  animaux  articulés;  tandis  que  les  Tuniciers 
libres  ou  Ascidiens  francs,  probablemeut  originaires  des  pre- 
miers, semblent  conduire  aux  Acéphales  ou  Conchifères  par 
certains  rapports,  comme  ces  derniers  se  rapprochent  des  vraii 
Mollusques,  quoique  les  uns  et  les  autres  soient  éminemment 
distincts  entre  eux  par  des  caractères  imporlans  de  leur  orga- 


Aîn:>i  se  montre  la  série  des  animaux  inarticulés, 
çant  par  les  Infusoires,  se  continuant  par  les  Polypes,  les  Tu- 
niciers, les  Acéphales,  et  se  terminant  avec  les  Mollusques,  dont 
les  derniers  ordres  sont  les  Céphalopodes  et  les  Uétéropodes. 
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Hais  cette  série  de  formation  ne  saurait  être  conserrée  sans 
mélange  dons  notre  distribution  en  série  ûmple  des  animaux; 
car,  après  les  Polypes,  nous  sommes  obligés  de  placer  les  Ha- 
diaires  qui,  quoique  formant  un  ramean  latéral^  en  proviennent 
évidemment. 

Ayant  fait  voir  que,  quoique  la  nature,  daus  sa  produc- 
tion des  anjmaux,  n'ait  pu  tendre  qu'à  la  formation  d'une  seule 
série,  les  circooslances  dans  lesquelles  elle  a  eu  à  opérer ,  l'ont 
réellement  iWçée  à  en  produire  au  mains  deux;  il  ne  me  reste 
plus  qu'une  cinm^ération  importaute  à  exposer  relativement 
aux  Tuniciers  reunis  ou  Botryllaires  ;  la  voici  : 

Parleur  petitesse  et  leur  réunion  en  une  masse  commune, 
ces  éires  semblent  former  des  animaux  véritablement  composés^ 
comme  beaucoup  de  Polypes  ;  mais  ils  offrent  une  différence 
très  grande,  qui  change  la  nature  de  ctitEe  composition.  En  ef-  , 
fet,  malgré  leur  réunion  en  une  masse  commune,  malgré  les 
systèmes  particuliers  que  composent  entre  eux  dans  la  même 
masse,  les  individusde  certaines  races  par  leur  position  ;  chaque 
individu  étant  muni  d'une  bouche  et  d'un  anus,  ce  qu'il  digère 
lui  profite  suf&samment  pour  rendre  sa  vie  indépendante.  Cest 
donc  UQ  animal  particulier,  qui  ne  participent  point  e^entiel- 
lement  à  une  vie  commune  à  tous  les  autres,  et  qui  ne  tient  à 
d'autres  que  par  uije simple  adhérence;  les  individus  ne  com- 
muniquant ensemble  (jue  par  une  cavité  centrale  dont  l'usage 
paraît  être  étranger  fi  leur  nutrition. 

En  attendant  de  nouvelles  lumières  relativement  aux  ani- 
maux singuliers  dont  il  est  ici  question,  voici  l'alialyse  des  i4 
genres  qui  paraissent  pouvoir  se  rapporter  à  cette  coupe  ou 
classe  particulière. 
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DIVISION  DES  TUMIGIERS. 


OKÛSE  FILEHIES. 

TtrntctERS  asDifis  on  BointLiAinfiS. 

Animaux  agglomérés ,  toujoura  réunis ,  constituant  o 
massecommunepar  leur  réunion,  paraissant  communiquer 

(i)  Animaux  ^és  sur  les  corps  marins. 

'  Point  desysièrucï  parliciilierj,  foroiùs  par  la  dl.s[iosilinti  Jet  anima 
dans  la  ma<ie  canimuue  qu'ils  habitent. 


Jplidium. 
Eucœlium. 
Synoicum. 

(b)  Deua  osculet  {la  boiichi  tt  l'anus)  appascns  au-dehors  pour  cluiqiie 
mimai. 

Distomus, 

**  Animaui  formant  des  systèmes  particuliers  Sïparcs ,  par  leur  disposi- 
tion dans  ta  masse  commune  qu'il»  habitent; 

(a)  animaux  diipoiés  ea  ptuiiairt   cercles  concenlriquei  ,    occupant   la 

Diazoma. 


Pniyclinum, 
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Palrcxnitu, 

BotrylUu.  ■■     . 

[!i)  Animaux  fiottant  aOec  leat  Masse  MiMHutie  liaai  le 
sein  de*  eaux. 

PyroStitna. 


ORDRE  SECOND. 
TDHICIBRS    LIBRES   OO    ASCIDISHS. 

Animaux  désunis,  soitisol^s,âôiïràsàéttlbl^séiigt'6Uperif 
sans  cununuaication interne,  et  ne  fotlnant pâà  esâentîel- 
leraent  une  masse  commune. 

Scalpa. 

AicidÀa, 

Bipapitla/ia. 

Mamtnarifk, 

[tes^cmoires  de  M.SaTÎgnj,  que  Lamarck avait  con- 
nus manuscrits  lors  de  la  publication  de  son  ouvrage ,  éi 
qui  lui  avaient  fourni  l'occasion  d'adopter  plusieurs  gen- 
res nouveaux,  ont  paru  depuis  1816  et  ont  fait  connaître 
en  détail  la  classification  proposée  par  cet  auteur  ((our  IS 
classe  desTuniciefs  qu'il  veut  nommer  tlaSsê  ded  Asridies, 
et  qu'il  Caracte'tise  par  la  présonoe  d'une  double  enve- 
loppej  un  t«st  organisé)  mou ,  plut  ou  moins  coriaee  por* 
tant  deux  ouvertures  et  un  manteau  formant  une  tunique 
intérieure  dans  laquelle  se  trouve  incluse  une  Mvité  lAeid» 
braneuse  tapissée  en  tout  ou  en  partie  par  les  branchies. 
M.  Savigny  partage  cette  clasie  en  deux  ordres  i 
1"  Les  Tetbtdes  ,  dont  la  tunique  (manteau)  n'aâhèro 
au  test  que  par  les  deux  ori&ces,  et  dont  les  branchies 
égales  et  larges  occupent  les  deux  parois  laténlet  de  Ik 
cavité  respûatoire*  Elles  ont  en  outre  l'oiific*  IwinAJàl 
3j, 
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irni  en  dedans  d'un  anneau  membraneux  et  dentelé,  oa 

un  cercle  de  filets. 

a°  Les  Thxlides  ,  dont  la  tunique  adhère  de  toutes 
parts  à  l'enveloppe ,  et  dont  les  brancliies  inégales,  étroi- 
tes, consistent  en  deux  feuillets  attachés  à  la  paroi  anté^ 
rieurd  et  à  In  paroi  postérieure  de  la  cavité  respiratoire. 
Leur  orifice  branchial  est  garni  à  son  entrée  d'une  val- 
vule. 

L'ordre  des  Téthydes  se  compose  de  deux  foiniilles  : 

1°  Les  Téthydes  ,  qui  ont  le  corps  fixé,  les  orifices  non 
opposés,  ne  communitjuant  point  entre  eus  parla  cavité 
des  branchies  ;  la  cavité  branchiale  ouverte  à  la  seule  ex- 
trémité supérieure,  dont  l'entrée  est  garnie  de  filets  lenta- 
cuiaires,  et  les  branchies  réunies  d'un  cûté. 

A.  Les  Téthyes  simples. 

a.  —  Orifices  à  quatre  rayons, 

1.  Genre  Boltenia.  Corps  pédicule. 

2.  G.  Cyntlua,  Corps  sessile. 

i.  Orifices  à  plus  de  quatre  rayons  ou  sans  rayong  dis- 
tincts. 
3<    G,  P/jâZ/uf/a.  Corps  sessile. 
4<  G.  Ctavellina.  Corps  pédicule. 

B.  Les  Tétltjres  composées  ou  agrégées. 

c. — Orifices  ayant  tous  deux  six  rayons  réguliers. 

5.  G.  Diasona,  Corps  sessile,  orbiculaire;  animaux  for- 
mant un  seul  groupe  ou  système. 

6,  G,  Diitoma.  Corps  sessile,  polymorpbej  plusieurs  sys- 
tèmes. 

y.  G.  Sigiliina.  Corps  pédicule ,  conique,  vertical  un  seul 

système. 

d.  — Orifice  branchial  ayant  seul  six  rayons  réguliers. 
8.  G.  •SrnofCtt/M.  Corps  pédicule,  cylindrique,  vertical;  un 
■'    seulsystème. 
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9.  G.  jipUdium.  Corps  sessile,  polymorphe}  systèmes  sans 
cavités  centrales. 

10.  G.  Polyclinum,  Corps  sessile,  polymorphe;  aystèmèf 
avec  cavités  centrales, 

11.  G.  Dûlemmim.  Corçs  sessile,  fongueux,  incrustant  ; 
systèmes  sans  cavités  centrales. 

e. — Orifices  dépourvus  tous  deux  de  rayons. 
13.  G.  Eucœlium.  Corps  incrustant;  systèmes  sans  cavités 

centrales. 
i3.  Bolryllus.  Corps  incrustant;  systèmes  pourvus  de  ca- 
vités centrales. 

a'  Famille,  lesLociBs,  qui  ont  le  corps  flottant;  tes 
orifices  diamétralement  opposés,  et  communiquant  en- 
semble par  la  cavité  des  branchies  ;  la  cavité  branchiale 
ouverte  aux  deux  extrémités;  l'entrée  supérieure  dépoui> 
vue  de  filets  tentaculaires,  mais  précédée  par  nn  annean 
dentelé  ;  Us  branchies  séparées. 

A.  Les  Lucies  simples  (non  observées). 

B.  Les  Ijucies  composées. 

i4-  G.  Pyrosoma.  Corps  en  tube  fermé  par  un  bout,  nn 

seul  système. 

M.  Macleay,  dans  un  mémoire  sur  les  Ascidies  {Lirmean, 
Transact.  t.  i4-  p.  56o),  a  adopté  les  genres  de  M.  Savi- 
gny,  et  en  a  ajouté  deux  autres ,  savoir  :  le  G.  CystingiOf 
très  voisin  du  G.  Boltenia,  et  le  G.  Lendrodon,  qui  est  plu-  • 
tôt  lin  sous-genre  des  CyrUMa  ou  jisddies  propres. 

M.  Lister  {Philosoph.  Tmnsact:  i834.  p.  378)  a  fait 
connaître  aussi,  sous  le  nom  de  Peropkoray  un  nouveau 
genre  d'Ascidies  intermédiaire  entre  les  Ascidies  simple* 
et  les  Ascidies  composées. 

M.  de  Bainvillc,  dans  son  Manuelde  Malacologie^  place 
les  Tumeurs  dan<i  son  type  des  Malacozoaires  ou  MoUus* 
ques,  et  en  forme  le  quatrième  ordre  (les  HeUrobroHehei) 
de  sa  troisième  classe  (les  Aoéphalopbores). 
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Cet  ordre  se  divise  «osuite  en  deux  familles ,  les  jttt^  ] 
(liens  ut  les  Salfiiens ,  et  comprend  tous  les  genres  des  aa-  J 
teure  précédepa  et,  de  plus,  le  genre  Pyiila  de  Afolina. 

Cuvier,  de  même,  avait  placé  antérieurement  les  Tttni- 
çUm  dans  la  quatrième  classe  de  sa  grande  division  des  1 
Mollusques,  et  en  avait  fait  ifl  deuxième  ordre  de  cette  I 
classe,  les  nommant  Acéphales  sans  coquilles  ;  il  les  divise  \ 
en  deux  familles,  les  Simples,  comprenant  les  genres  E 
pboie  et  Ascidie,  et  les  agrégés,  comprenant  les  genres 
Bolryllo,  Pyrosomo,  et  Pofyciiaum.  Ilejeiaiit  ainsi  tous  li 
genres  établis  par  M.  Savigny  et  par  M.  MacWy,  comme  i 
fondés  sur  des  caractères  en  partie  anatomiques,  il  paraît 
bien  certain,  pourtant,  que  de  tels  animaux  ne  peuvent 
âtre  distingués  que  par  des  caractères  pris  de  leur  struc- 
nire  intérieure;  et,  d'un  autre  côté,  les  observations  les 
plue  véoentes  tendent  à  les  éloigner  réellement  du  type 
des  Mollusques.  Mais ,  dans  l'état  acluel  de  la  science ,  et 
en  attendant  de  nouveaux  travaux,  il  n'est  guère  possible 
de  rapporter  avec  certitude  la  plupart  des  espèces  ans 
genres  proposés.  F.  D. 


TDNICIBBS    REUNIS    OU    BOTRYLLAIBES. 

Animaux  agglomérés ,  foiij'ouis  réuni.'! ,  constiluant  une 
masse  commune,  paraissant  quelquefois  communiquer  entre 
eux. 

Ces  animaux,  sans  contredit ,  sont  les  plus  imparfaits, 
les  moins  avatu:és  en  développiiiuens  d'organes,  les  plus 
petits  et  les  plus  ftûW  àet  Tuniciers  ;  et  ce  n'est  guère  que 
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parleur  matsecmnniunA  que  l'on  s'en  est  &it  d'abord  une 
idéeva^e.  Aussi  a-t-il  fallu  la  patience  et  la  Bnessa  d'ob- 
^rration  de  MM.  Savignjr^  Lseueur  et  Detmarett,  pour 
apercevoir  dans  ces  animacules ,  les  parties  qu'ils  ont  au 
y  découvrir.  Les  rapport*  qu'ils  leur  ont  assignés  avec  les 
Ascidiens,  nenuraient  être  probablement  contesta;  nids 
le  d^é  d«  «es  rapports  est ,  selon  nous ,  encore  vagne 
6t  arbitraire.  Pliisieura  de  ces  animaux  paraissent  eommu- 
niquer  «ntre  eux  par  l'intérieur. 

Quels  que  soient  les  rapports  des  Tuniciers  réanif  avec 
les  Ascidiens  ou  Tuniciers  libres,  ces  animaux  ne  ressem- 
blent guère  à  des  Mollusques;  et  si  ZJ/mé  n'eût  connu 
que  lies  premiers,  même  au  point  où  nous  les  connaissons 
actuellement}  certes,  il  n'eût  pas  introduit  la  prévention 
d'attribuer  aux  animaux  de  différentes  coquilles  bivalves, 
une  analogie  avec  nos  Tuniciers  botryllairça.  Il  n'y  a  guère 
çntre  les  animaux  des  Mjes,  des  Solens,  dca  Ftloladçs,  ^ 
les  Ascidies ,  que  des  rapports  éloignés. 

Laissant  à  l'observation  des  zoologistes  «t  au  temps  à 
décider  jusqu'à  quel  point  s'étendent  ces  rapports,  ijQm 
allons  exposer  les  différens  genres  connus  qui  appartien- 
nent à  ce  premier  ordre. 

[Les  Tuniciers  réitnisQu  BotryUaires  delfOmArck  corm* 
pondent  à  la  famille  des  Âggrégés  de  Cuvier,  Ce  «ont  des 
animaux  très  petits ,  dont  l'organisation  très  semblable  à 
celle  des  Ascidies  simples,  a  été  bien  exposée  d*abor^ 
par  M.  Savigny  et  par  ATM.  Desmarest  et  Lesueur  dans  le 
même  temps  ;  mais  qui ,  après  avoir  été  enrichie  de  laits 
nouveaux  très  importons  par  MM.  Audouîn  ot  Milna£d- 
wards ,  par  M.  Sars  et  par  M.  Lister,  va  se  trouvar  prw* 
que  complètement  connu  par  suite  des  nouvelles  dénou- 
vertea  encore  inédiles  de  M.  Milne  Edwards. 

MM.  Audouîn  et  Edvrards  avaient  annoncé ,  en  1898 
que  les  jeunes  Ascidies  composées  sont  d'abord  libres  dans 
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les  e.iux  de  la  luer  et  nagent  au  moyen  d'une  longue 
(jueue;  ce  fait  paraiss.iit  contredire  les  observations  de 
M,  Savigny,  qui  décrit  et  repiésente  les  jeunes  Borrylles 
comme  réunis  plusieurs  ensemble  dans  l'œuf;  mais  des  ob-  j 
servations  plus  récentes  de  M.  Sars  (^Besk'rt'i'elser  ov.  Po- 
Ij'p.  etc.  Bergen  i835)  ontexpliqué  cette  contradiction  ap- 
parente. Les  jeunes  £i3f'7//e.f  nagent  en  effet  librement  dans 
les  eaux  au  moyen  d'une  longue  queue  ,  mais  ce  ne  SODt  < 
pas  des  animalcules  isolés  qui  nagent  ainsi,  ce  sont  des 
groupes  de  plusieurs  individus  déjà  assujettis  à  une  vie 
commune  etenfermés  dans  une  enveloppe  extérieure  qui 
n'est  point  contractile  par  elle-même.  F.   D. 


Animaux  biforés ,  agrégés  ,  fort  petits  ,  vivant  dans  un 
corps  commun ,  convexe,  charnu ,  fixé  et  n'offrant  point 
par  leur  disposition  plusieurs  systèmes  particuliers. 

Six  tentacules  à  la  bouche-  Anus  non  apparent  au  de- 
hors. 

jinimalia  biforata ,  aggregata,  perparvn,  corpus  com- 
mune, coiwexum  ,  carnosum  /îxumque  habitantiti  ;  systema- 
tibus phiribus  specialibus  eorum  dispositione  nuUis. 

Os  tentaculis  sex  ;  anus  externe  inconspicuus. 

Obskuvations.  — Le  genre  Ap/idiam,  établi  par  M.  Savîgtiy, 
et  nilqiiel  j'ai  dooné  en  français  le  nom  de  Pulmonclle,  porte 
sur  l'observation  d'une  espèce  que  l'on  avait  ranjîoe  parmi  les 
Alcyons. 

Les  petits  animaux  qui  constituent  ce  genre  linbilent  dans 
une  masse  charnue,  dcmi~cartilai;ineuse,  convexe,  lîxée  sur  les 
corps  marins,  et  dont  la  superficie  est  eharpce  de  très  petits  ma- 
melons èpars.  Le  sommet  de  chaque  mamelon  ])ri'senlc  une  ou- 
verture dont  les  bords  sont  fendus  en  six  dents  disposées  en 
étoile. 
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Dans  rfpaisseur  de  cet^e  masse  commune,  les  petits  animanx 
dont  il  s'agit  sont  allongés)  disposés  parallèlement  les  uns  &  côté 
des  autres,  et  séparés  par  des  cloisons  mioces.  La  bouche  de 
chaque  animalcule  est  monie  de  six  tentacules,  et  aboutit  à  l'ou- 
verture du  mamelon.  Leur  corps  subit  deux  renflemens  inégaux, 
qui  le  divisent  en  deux  caviiës  distÎDcies,  dont  l'antérieure  a  été 
nommée  t h oracique,  et  l'inférieure  abdominale.  Le  tube  ali- 
mentaire, après  aToir  percé  le  fond  de  cette  dernière,  se  courbe, 
remonte,  et  vient  se  termmer  par  un  anus,  avant  d'avoir  atteint 
la  surface  du  corps  commun. 

Ude  seiile  vessie  gemmifère  termine  inférieurement  Je  corps 
de  l'animalcule. 

[  M.  Savigny  attribue  aux  ApUdium ,  un  corps  commun ,  ses- 
sile  gébûncuK  ou  cartilagineux,  composé  de  systèmes  très  nom- 
breux, peu  saillans,  annulaires  subelljptiques,  qui  n'ont  point  de 
cavité  centrale;  mais  qui  ont  une  circonscription  visible.  Les 
animaux  sont  placés  sur  un  seul  rang,  nu  nombre  de  3  à  a5,  à 
des  distances  égales  de  leur  centre  on  axe  commun.  L'orifice 
branchial  seul  est  divisé  en  six  rayons;  l'abdomen  inférieur  et 
sessileest  de  la  grandeur  du  thorax,  et  un  seul  ovaire  sessile 
est  attaché  sous  le  fond  de  la  cavité  abdominale  et  se  prolonge 
en  dessous  perpendiculairement. 

Ce  genre  est  divisé  en  deux  tribus  :  la  première ,  dont  les  ani- 
maux, simplemens  oblongs,  ont  l'ovaire  plus  court  que  le  corps 
A,  lobatam.  — A.ficits.  — A.  tremalum);  la  deuxième,  dont 
les  animaux  filiformes  ont  l'ovaire  beaucoup  plus  long  que  le 
corps   (A.  ejfasam.  —A.  gibhatosum.  — A.  canalieulatam)'\ 

Le  nom  de  Pulmonelle  en  français  n'a  point  été  adopté,  et 
l'on  doit  nommer  ces  animaux  Aplides.l  F.  D. 

ESPÈCE. 

I.  Pulmonelle  sublobée  (*Aplide  figue).  -ÂplièUum  suhlo- 
baîum  {"A,  ficus). 

Alcytmuim  palmonaria.   Hém.  du  mus.  vol.      i.  p    ilî,ii*3. 
Mcyemum  pidiitonana.So\»nA.tl  Ellis,  p.  ijS.o"  1. 
Aliyaûumfeui.  Lin.  Ellii,  coraL  1. 1 7.  fig,  i.B-D, 
Aplidiumfiau.  SafiCDf .  (*Héni.  p.  i83.  pL  m.  1 4.) 


Jigo  HISTOnS  BXS   KADUIBES.  ^^ 

tUlâle  l'Ofian  ruropém ,  la  Hanche.  "^ 

*CeUt  eipcte,<\iù  doit  coiuerier  U  OOOld'^.^pf'^  ■nr,  Mn 
natte»  arrondies  d'au  tint  d'oli*e  biBcé,  dnufeiqiuUEalBprtilt 
uinnui  se  mantreat  comme  lie*  gniot  JMiMlIna. 

-|-a.  Aplîde  lobé,  jiplidiam  lobatam.  Savigny,  Klem.  p.  ^. 
et  182.  pi.  m.  f.  4-  <^t  pi.  XVI.  f.  I. 

Délie  Uiûje.  Uem.  1,  3.  ya  «l-  '*^'  ^^-  ^  ^■ 

BiuD.  Eut.  mér.  t.  4.  p.  378. 

Haliii?  la  llBliidraiiée  el  le  golfe  de  Soei.  Elle  c$l  en  nusce*  tK*>- 
lODloleséjtabst:*,  d'un  grii  cendré  releré  de  gUiboùtèt  on  Je  Mm 
iiillaai  illégaux.  Lci  oriEcei  yiul  jaunitrcs;  les  animalcule^  Je 
(elle  couleur  roui  lon^  de  i  ija  Ug.,  oiaîre  compris. 

■\Z.  Apltde  tremblant,  JpUdium  tremulain.  Sarigny.  Uèsk 
p,  i84'  pi-  XVI.  f.  a. 

Haliîle  le  golfe  de  Suez.  Elle  funne  une  iubsse  large  de  i  à  9  poitees 
un  peu  coaiexe,  nun  lobée,  molle,  demi  Iraniparenle ,  bU»- 
cb&lrc,  dans  laquelle  10  voienl  l(H  aaimaui  d'un  jauDc  feirugï- 

f4-  Aplide  étalé.  ApUdium  effusum.  Savigny.  1.  c.  p.  i85, 
pt.  XVI.  f.  3. 

Habile  la  mer  Rouge.  Elle  forme  une  masse  irréguliérc  large  de 
4  à  8  pouces,  litw,  demi  transpa renie,  avec  une  triulc  de  brun, 
sur  lai|uellc  les  aaîmaui,  longs  de  ip  ligue  sans  l'otaite,  et  jau- 
ollres ,  préseulenl  des  osculcs  d'un  violet  foucé. 
-J- 5.  Aplide  bosselé,  jiplidium  gilil/osulum.  Suji^. -p.  i85. 
pi.  XVII.  f.   I. 

Habile  la  Médilemnée,  Elle  fanne  uue  maue  de  a  à  3  pouces  iirê- 
guli èrçm col  arrondie ,  bosselée,  d'uuc  Irausparcuce  mousseuse  , 
BTec  une  légère  nuBUce  verl  d'eau  diangcaul  en  jauuilre.  Les  aui- 
maui,  lorniaiil  JtsMilèmei  un  peu  groupés,  soullougidei  iji  li- 
gue avec  l-ovalre. 

fô.  Aplide  cal  iciité.  ApUdium  caiiciilaliiin.  Sii\ig.  p.  186. 
pi.  Iv.  f.  1.  et  pi,  Xvii.  f.  2. 

Habile  les  mers  d'Europe^  enmasiedeini  caTlilaginoso ,  terlicale 
rnnique,  obluss  au  sumoMI,  bi*e,  ilemi  Iranspareule ,  de  cou- 
leur jsuBdlcti  cbangeaut  en  >ert  d'eau. 
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-{-  7.  Aplide   oérébriforme.  ApUdium  cen^rifomù.  Qaoy 
et  Gaim.  Astrol.  zool.  3.  p.  6a5.  pi.  ji.  f.  16-17. 

jf,  latpAneaactiiia ,  itclun ,  enutun ,  liciii  certtfWn  convoliititm, 

vtridl-^iolacciimi  osculii  in  lerubas  b/tfmittai  poiiil*. 

Habite  le*  rates  t^iMlrale*  <^  U  nauT£lle-JIqll«|i4s, 
-j-  8.  Aplide  pédoncule.  AplidUtm  padîmouUttum,   Que; 
et  Gaim,  p.  636,  pi,  93.  f,  ïS-19. 

jf.  evulan,  griieo-valacef(Biy  h"g* pt^tYilt^m  i  «Wlftf  «WlPWtT 

Habile  les  cales  aiulralei  Hç  |«  nouvrile-HoIUnde. 
f  9.  Aplide  orange.  JplUUum  areolatum.  Délie  Cbiaje.  Mdm. 
t.  3.  p.  91-97*  tab.  33:  fig.  i4-i6. 

A.  eerpore  gtlatiitoto  orhkulari  rubro,  punctîi  roieo-fiueii  iUerialit 

artohio. 
Habits  la  Héditemnée. 

{.}&,  Jobnston  a  décrit  comme  nouvelles,  dans  le  Jlfa- 
gazineofnat.  history  ^  i834,  p.  i5-i6.  fig.  4-5,  demes- 

pèpes  de  PwlinQnelles  qu'il  noiqmp  4pU4mm  /allax  et 
^plidiuift  nuttfnf,  La  première  forme  4ea  m^we»  ^Hbglqt 
huleMSes,  gëUtiqeusea,  d'uQ  jjtqnede  ipiel  «l^,  marquées 
k  lic  surface  de  petites  taches  blanchei  et  brunes  j  l'autre 
forme  de  petites  masses  pyriformes,  partant  d'une  base 
commune  et  longue  de  10  lignes  environ,  Hases ,  gélati- 
neuses, translucides,  d'un  jaune-paille  teinté  de  brun, 
avec  des  petites  tacbes  allongées  blancb&tres.    F.  D.  ] 


t.  (Enooglium.) 

Animaux  bi^orés,  agrégés ,  vivant  dans  une  niasse  copi- 
mune  étendue  en  croûte ,  fongueuse  ou  subgélafmeHg?  « 
parsemée  de  mamelons  à  sa  surface ,  et  n'offrant  point 
par  leur  disposition  plusÂ^urs  systèmes  particuliers. 

Une  seule  ouverture  apparente  au  debors.  Vessie  gem- 
mifère  unique  latérale. 
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jlnimalia  biforata^  nggregata,  corpus  commune  fimga^  | 
sum  vel  subgetatinosum  ,  in  crusCam  extensum  ,  superficie  i 
mamillis  adspersum  kabitantia:  systematibus  pluribus  eo-  f 
ruiii  disposiUona  nallis. 

Foramen  imicitm  externe  plus  mînusve  perspicitum.  A«-  1 
sica  gemmifera  late'rfdis  unica. 

Je  rKUois  sous  le  nom  A'Eiicèlc,  VEiieeeliurn  et  le  Didemnum 
de  M.  Sa vigny,  quoique  les  animaux  qui  en  sont  le  sujet  puissent  1 
être  (listinguéi  par  quelques  partîcularilds   de  leur  disposition  . 
dans  le  corps  commun  qu'ils  habitent. 

Dans  les  Eucùles,  le  corps  cocnniiin  s'étend  comme  une  croAta  ] 
sur  les  corps  marins,  Cette  croûte  ,  dont  la  surrace  est  blanche, 
présente  de  petits  mamelons  soit  dpars,soit  disposés  presque ea 
quinconce.  Leur  sommet  est  percé  par  une  ouverture  tantdt 
bien  apparente  et  dont  les  bords  sont  fendus  à  six  rayons,  et 
tantôt  à  peine  apparente. 

Les  animalcules  des  Eticèlcs  ont  aussi  le  corps  divise  en  deux 
renflcm  en  s  inégaux,  qui  forment  deux  cavités  distinctes.  La  par- 
tie postérieure  de  leur  tube  alimentaire  remonte  après  sa  sortie 
du  renflement  inférieur,  ( 
du  premier  rendement,  : 
gnant  la  surface  du  corps 
animalcules  est  latérale. 

[  On  peu  t  avec  raison  réimir  les  genres  Eucœlium  ci  Didrmnum 
de  M.  Savignv,  dont  la  seule  différence  est  dans  la  présence  des 
rayons  ou  dentelures  aux  oscules  des  Dldcnmcs  seulement.  Les 
animaux  dans  ces  deux  genres  sont  disposés  en  syslèmes  nom- 
breux, très  pressés,  qui  n'ont  ni  cavilc  centrale  ni  circonscrip- 
tion apparentes.  L'abdomen  est  pédicule,  inférieur  et  plus 
grand  que  le  thorax  chez  les  Didemnum;  il  est  sessile,  demi  la- 
téral et  de  la  grandeur  du  thorax  chez  les  Eucèle*.  Chez  l'uu  et 
l'antre  l'ovaire  est  unique,  sessile ,  placé  sur  le  côté  de  la  cavité 
abdominale.  ] 


e  terminer  à  l'a; 


oit  h.  • 


i.Ln  ■ 


Il  dehors,  soit  en  attei- 
;ssie  gemmifère  de  ces 


ESPÈCES. 

I .  Eucèle  subgéUtineux.  Eucœlium  suigelatiRosum, 

JB,  animakulu  koriioaialiiui,  edio  elongaU  iatmadt  ;  otcutom»- 

mWar^n  non  itellato, 
Eacatiam.  SiTigny,  mu. 

*  Dclle  Chiije.  Hem.  t.  3.  p.  98.  Ub.  36.  f.  aS-aS. 
Htbile  les  nere  iTEnrope. 
2.  Ëucéle  fongueux.  Eucœlium  fimgosum. 

E.  amnudadU  lurûcaUbiu;  oiculo  maitùllanm  deatiiiu  m  iteUalO, 
Didtmaam.  SaTigoy,  mu. 
Htbite. . .  probiblement  lei  men  d'Europe. 
■(■  3.  Eucèle  rosé.  Eucœlium  roseum. 

E,  oicuKi  4.6,  dijUlcuUi  pradilu  la  lupcrficie  rotra  enala  paluHl, 
Didtmnum  roitura.  Utile  Cbiaje.  t.  3.  p-  97.  Ub.  36,  f.  91. 
Habite  la  HéditerraDée. 
"f  4<  Eucèle  blanc.  Eucœlîum  candidum. 

E.  çtculii  denlatui  tnata  atbiictntt;  oriJUia  Itilàt. 
Didtnmum  eaaJiJum.  Smlgaj.  Hém.  p.  194.  pL  4.  f;  3. 
Délie  Chisje.  Ucm.  t.  3.  p.  97.  ub.  36.  f.  16. 
Habile  la  Méditerranée,  —  Les  animaux  lODt  lungi  de  i;i  ligne. 
■f  5.  Eucèle  Tisqueux.  Eutœliumuiacosam.^Didemmun 
viscosum.  Savign.  Mém,  p.  ig5. 

Habite  le  golfe  de  Suei.  H  ne  diffère  dn  précédent  que  par  l'eitrlma 
pelilctM  de  m*  uimaux  qui  n'ont  pas  i;4  de  ligne, 
f  6.  Eucèle  hospitalier.  Eucœlium  hospUalium.^Smigaj; 
Mém.  pi.  4-  f-  4-  pl-  30.  f.  2. 

E.  animalculii  on  margine  txerlo,  non  dcnlate. 
Délie  Chisje.  Mém,  t.  3.  pi,  98. 
Habile  la  Méditerranée. 

'Ddle  Cbiaje  indique  Mtu  le  nom  i'Eacalium  roieum,  uneaiuêiiw 
cipàce  du  golfe  de  Kapla,  t;aDt  les  «nimikolei  vériculeus  i  oacnle 
noD  denté. 

f  7.  MM.  Quoy  et  Gaimard  (Astrol.  zool.   3.  p.  634< 
pi.  62.  f,  i4-i5)   ont  décrit  sous  le  nom  A'EtceeUum  ro- 


jgS  HISTOIKE    DSS    alDlAIHES. 

UGHJLIBrZ.  (Sipllina.) 

Animaux  bîforés,  formant  par  leur  réunion  nn  coipi 
commun^  gélatineux,  allongé-conique,  subpédiculé,  par- 
semé de  tubercules.  Plusieurs  de  ces  cônes  souvent  rap* 
proches  et  groupés.  Point  de  systèmes  particuliers  di*-, 
tincts  entre  eux,  formés  par  la  disposition  des  animaux. 
Les  tubercules  de  la  surface  munis  de  a  pores  :  l'ua  pouE 
la  hnuche ,  l'autre  pour  l'anus. 

Six  tentacules  à  la  bouche  ;  six  dents  à  l'anus  ;  un  seul 
paquet  de  gemmes  pédicellé ,  inférieur. 

Animalia  bifoiata  ,  corpus  commune  gelalinosum  ,  donf 
gato-conicum  ,  subpediculatum ,  tuberculis  adspersam  sis- 
tentia.  Coni  plures  sœpe  conferti ,  subaggregati.  Animaiùtm 
dispositioiie  systemataspecialia  rmlla.  Tiilicrciila  bipora  ori 
anoqiie  inservientia. 

Os  tentaculU  sex;  anus  sexdentatus  ;  gemmarum  acervits 
unicus  ,  pedicellatus ,  inferus. 

Observât  TONS.  — La  SigUtinc,  qui  no  nous  est  connue  que  par 
un  mémoire  de  M.  Savigiiy,  paraît  consister  eu  des  cônes  al- 
longés, ^clatineux,  U'anspareus,  siipporicâ  et  lixi^s  par  des  Pé- 
dicules, CDfm  souventrapprochés  etgroupés  plusieurs  ensemble. 
Leur  surface  est  parsera-ie  de  tubercules  ou  mamelons  ovales, 
colorés  par  les  animaux  qu'oD  aperçoit  à  travers,  et  pourvus 
chacun  de  Jeux  oscules  fendus  en  six  parties.  L'oscule  inférieur 
ou  le  plus  éloigné  du  sommet  du  cône,  est  le  plus  {,'rand,  et  sert 
pour  la  bouche;  l'autre  fournit  une  issue  pour  l'anus.  Le  corps 
et  le  tube  alimentaire  forment,  par  leurs  dilaiatious  plusieurs 
cavités  distinctes.  Après  ses  divers  renflemens,  le  tube  intcsii- 
nal  se  courbe,  remonte  oblitjuement  et  va  se  terminer  à  l'anus. 
On  ne  connaît  encore  de  ce  geure  que  l'espèce  suivante. 

ESPÈCES. 
Sigillino  australe.  Sigilliita  australis. 

■Sigill;„a.^i^\ç,ny.  (*inrDi.  p.  ^o,  61  fl  I7!l    pi-  "'-  f-  ï  et  pi.  TH.) 
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Habite  sur  la  cAle  sud-ouesl  do  U  NoDvdIc-HonaDde  ,  i  Tingl 
braum  de  profondeor  dam  la  mer. —  tl^ug.  totile  \ii  i  potiott^ 
long,  dci  animiui  3  lig.,  non  comprù  l'ovûre.) 


DISTOKE.  (Diitomui.) 

Animaux  biforés,  sépares,  Tivant  dans  une  masse  sub- 
cortace ,  étendue  en  croûte,  et  chargée  de  verrues  éparses. 

Deux  oscules  sur  chaque  verrue,  hordes  de  6  dents. 

Ànimalia  biforata,  segrpgata,  massam  cruslaceam  ^ 
suhcoriaceam ,  superficie  verrucis  adspersam  Iiabilantia. 

Verrucce  biforatœ  ;  foraminibus  margine  sexdentatU, 

OBSKBVATioits.  — Quoique  les  animaux  du  Dùtomeve  soient 
pas  «)care  connus,  je  me  crois  obligé  de  mentionner  ici  ce 
genre  élabli  par  Gœrtner,  ne  doutant  point  qu'il  n'appartienne 
à  la  coupe  des  Botryllides. 

Les  verrues  dont  est  parsemée  la  niasse  crustacée  du  Distome, 
ayant  chacune  deux  ouvertures  ,  je  suppose  que  l'une  de  ces 
ouvertures  est  pour  la  bouche  et  l'autre  pour  l'anus.  Dnnscecas, 
chaque  vcrruo  ne  contiendra  donc  qu'un  .inimal,  et  ce  genre 
sera  très  distinct  de  tous  les  autres. 

La  croule  du  Di^tome  a  nne  légère  épaisseur;  elle  est  d*ua 
orangé  blanchâtre,  et  teinte  d'écarlate  aux  oscules  de  ses  ver- 

[  M.  Savigny  a  donné  ainsi  les  caractères  du  genre  Distome, 
d'après  le  Dislome  rouge  qu'il  »  pu  étudier  avec  soin  ;  >  Corps 
commun,  sessile,  demi  cartilagineux,  polymorphe ,  composé  de 
plusieurs  systèmes  généralemetit  circulaires.  Animaux  dbposés  . 
sur  un  ou  sur  deux  rangs,  à  des  distances  inégales  de  leur  centre 
commun.  OriUce  branchial  s'ouvrant  en  six  rayons  réguliers  et 
égaux;  l'anal  de  même.  — Thorax  petit,  cylindrique;  mailles 
dit  tissu  respiratoire  pourvues  de  papilles?  Abdomen  inTérienr, 
longuement  pédicule,  plus  grand  que  le  thorax.  Foie  nul.  — 
Ovaire  unique,  sessile,  latéral,  occupant  tont  no  côté  de  l'abdo- 
men.  ] 

Tome  III.  3a 


4g3  HISTOIRE  OBS    ILLDUIftES. 

ESPECES. 

I,  Distome  variole.  Distomia  variolonu, 

*  Cruitaceai,  pap'iUU  tparûi  tiottiilatïi  nibrii. 
Diilamui  vatioloiui.  G<Ertn.  apui)  Pallai,  ^idl-iooL  i 

d"  3.  lab.  t.  f.  •}.  a.ji. 
At^foaiuJB  ajcidioUti.  GmeL  p.  3Bi6. 

*  Bruguicre.  Encjct.  mèlb.  vert,  p.  a3  n.  g. 

*  Sa*i(,iij.  Mêm,  p.  "77-  pi-  3.  fig.  I  «t  yl.  iSf 

*  Kino.  Eur.  m^,  t  n,  p.  a^S. 
■  Délie  Cbiaje.  Mem.  t.  3.  p.  SB.  g(. 
Habile  lu  cotes  d'AngUterre,  •or  le  Aicai^a£««ni>,  U 

-{-  2.    Distome  rouge.    Distortuu  mier.  SaTÎgoj. 
p.  38.  6a.  177.  pt-  m.  f.  i.  etpt.  xiu. 

D.  jiulpoiui,  irrrguiarker  loniaa  compresiiu  nibro-violaceus,  papîBît 
pn/minuài,  otalibus  ialacaitîius,  hi  utrdque  pagina  î-i  3  aggrr- 
golii  ;  orificiii  purpura  sctniibui. 
AUjomum.  PloDC.  Couch.  éd.  a.  p.  ti3.  tab,  10.  E.  d. 
Habite  les  men  d'Europe. —  Long.  4  à  5  pouces ,  graudeur  iDdifi- 
duelle  a  lig. 
■\  3.  Distome  violet.  Distomus  vioîaceus.  Quoi  et  Gaim. 
AstroU  zool.  3.  p.  622.  pi.  93.  f.  9-10. 

D,  imgulari],  lulcoriaceui,  pLnu; ,  -,'iotactni;   iltliii  radiantiliu  , 

ovalibui  albo-lulcii;  aperiurii  dtuliculalis. 
Habite  let  côles  australes  de  ta  Noutdli^HollaDde. 
+  4-  Distome  élégant.  Distonius  clegaiis.  Quoy  et  Gaim. 
1.  c.  p.  6a3,  pi.  Qi.  f.  1  t-i3. 

D,  carnoiui,  craituj,  plurimiloialuj,  foliacria,  ïhlacaceni  ;  suUit 

tparis,  ovalUfflarit;  apcrlurii  auranliaâs,  Jtnliculatii. 
Habite  près  du  cap  de  Bonuc-ËspéraDcc 


DIAEOBTB  (Uiaiona. 


Animaux  agrèges  ,  hiforos,  formant  par  leur  réunion  un 


commun  fixé .  (I<:nii  ei'-V 


,  presque  f 
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soucoupe,  mulli-cellulaire ;  à  cellolea  saillantes,  compri- 
mées ,  poumies  chacune  de  a  oacules,  et  disposées  sur 
plusieurs  cercles  concentriques. 

Sut  tentacules  lancéolés  à  la  bouche.  Un  seul  paquet  de 
gemmes  latéral.  

Àrumalia  aggregata,  biforata,  folliculo  vestita,  corpus 
commune  fixum,  send-getatinosmn,  oihiculatum,  subcyali- 
Jbnne,  celiuli/erumqtie  sisterUia;  celluUs  prominenlièus  ^ 
comprejsis,  bipons^  in  circulos  coneentrieoi  diapoiitis. 

Os  tentaculis  aex  lanceolatis;  gemmàtwn  acervua  umca^ 
lateralis, 

Obsbbtatious.  —Rien  ne  ressemble  plus  &  un  polypier  ^t^ 
le  corps  commun  dans  leqnel  les  animaux  de  la  Diazone  MUt 
contenus.  Ce  corps  celluleux  est  orbiculaire,  évasé  en  sonconpe, 
demi  gélatineux,  transparent,  d'un  violet  léger,  pins  fbnoé  «f 
sommet  des  cellules.  Celles-ci,  disposées  sur  plusieurs  oercln 
concentriques,  contiennent  des  animaux  d'un  gris  cendré,  qu'on 
aperçoit  à  travers  leur  épaisseur.  Ces  cellules  sont  grandes, 
saillantes,  comprimées,  inclinées  et  dirigées  du  centre  du  corps 
commua  vers  sa  circonféreace;  leurs  diverses  rangées  circu- 
laires et  concentriques  semblent  former  autant  de  systèmes 
distincts. 

Chaque  cellule  a  deux  pores  ou  osoul«s  tabuleuz,  pourprés, 
marqués  de  six  plis,  et  lorsque  l'animal  s'épanouît,  il  en  Sort 
six  tentacules  lancéolés.  L'oscule  le  plus  grand  et  le  plus  sail- 
lant corresponde  la  bouche:  il  est  le  plus  éloigné  du  cantr«. 
L'autre,  plus  petit  et  plus  rapproché  du  centre,  aboutit  à  l'ex-r 
trémité  du  rectum.  Les  animaux  de  la  seule  espèce  que  nous  a 
fait  connaître  M.  Savigny  n'ont  pas  moins  de  35  milUmëtres  de 
longueur. 

ESPECES.  ' 

I.  Diazone  méditerranéenne.  Diazona  meditemmea. 
Dlaiomtt.  SatigDf .  Mém.  p.  35.  6i  et  pi.  a.  fig,  3,  et  pi.  la. 
Habite  la  UédittiTuiïe  où  elle  fui  détouvnte,  dut  le  pctt  dTti^ 
par  feu  H.  de  la  Koclie. 

Sa. 


,   Di.izoïieojlindrique.  Dinzoïia  cy/ûttinca. 

D.  ati  fUaigaiu,  cHraoto,  cjUai^rho;  aHinltiiliiit  teparalii,  aUiMgam 
nyliadraceU prilichUlii,  iiiM-rrliiWnlii,  tvnihe  violaetli. 

Hiibilelei  cqlia  aiislrslia  cleU  Nouvel le-Hoil»niJc. —  Dpi  iniJiïidiit 
longi  (l«  5  à  6  l'gnc*  tant  Eroupù  eu  tout  mit  sur  un  btc  ehxmtÊ 
Je  1a  gruueiir  du  doigt  rt  [ong  ([aelqucruit  d'un  Ilicd. 


ASTXlOIiE.  (,Pol)rfiiuan.]  (i) 

Animaux  agrèges,  bil'orés,  enfoncés  dans  une  nia&so 
gélatineuse ,  aplatie ,  liarlzontale ,  hérissée  de  petits 
Dianitilons ,  la  plupart  offrant  plusieurs  systèmes  sudli- 
foniies  épars,  et,  dans  chaque  système,  disposés  ea  rayons 
autour  d'une  ouverture  centrale  un  peu  grande. 

Bouche  à  six  tenlacules ,  al)otiliss;inl  à  l'usiule  de  cha- 
que mamelon  ;  anus  non  apparent  au  dehors,  s'ouvrant 
au-dessous  de  la  surface  de  la  masse  conuuuiie.  Une  seule 
vessie  gemmifére,  pendante  sous  lanim;!!,  lenniuL'c  par 
un  filet. 

jénimalia  aifgregala,  hiforata  ,  in  massniii  geialinosanit 
planulatam  iimncrsa  ;  pleraqiic  sys/c/nata  plura  slellijtir^ 
mia,  sparsa,  sislentia;  el  in  nuaque  systemate  circajoramen 
majusculum  centrale  radia ntia. 

Os  lenlacuiis  sex  ad  cnjusque  mamiilœ  oscubtm.  Anus 
externe  inconspicuus  y  in/rà  massa;  vommuitis  siipcrfidcm 
apertus.  Vesica  gemmifera  untca ,  suhlks  dépendons ,  filn~ 
mento  terminata. 

OasERVATioKS.  — L'Astrole,  dont  M.  Savigny  nous  a  procuré 
la  connaissance,  et  qu'il  a  nomnié  en  latin  Palycliniim ,  ])iircc 
que  chaque  animal  semble  habiter  truis  cellules  su|it;rjiosccs, 
est  un  gfnre  qui  commence  à  se  rapprocher  du  Botrylle,  tl  ijui 
parait  surtout  très  voisin  du  Puljcydv ,  (jcnrc  ipie  j'ai  présculé 
d'apri'S  un  ouviagedc  M.  Renier. 

(i)  I.e  nom  français  A'/lstrolc  fi'a  point  été  a  iojiLc,         r.  D. 


1 


^■^ 

^■■1 


Le  corps  coinraun  qui  constitue  l'Astrole  forme  au  bord  de  ta 
mer,  soit  sur  le  sable,  soit  sur  les  rochers,  des  masses  horizon- 
tales, aplaties,  molles,  demi  transparentes,  violettes,  comme 
irisées,  hérissées  d'un  nombre  prodij^deux  de  petits  mamelons,  ik 
plupart  groupés  eu  cercle  ou  en  ellipse,  autour  d'une  «uveiv' 
ture  centrale  qui  semble  faire  les  fonctions  d'aspirer  et  d'agiter 
l'eau  (i).  Ces  cercles  de  muneloossont  inégaux,  irréguliers,  et 
formant  les  systèmes  particuliers  auxquels  la  plupart  des  animaux 
de  l'Astrole  donnent  lieu  par  leur  disposition  autour  de  la  cavité 
centrale.  ' 

£n  examinant  ces  cercles  de  plus  près,  on  voit  que  de  ebaque 
ouverture  centrale  partent,  en  divergeant,  des  lignes  jaunâtres, 
qui  bientôt  se  bifurquent  ou  se  subdivisent  en  ramificatitHis 
grùles  qui  vont  aboutir  chacune  à  un  des  mamelons.  On  voit  àti 
plus  que  tous  ces  mamelons  sont  ouverts  it  leur.sammet,  et  qu'il^. 
donnent  passage  à  autant  de  petites  étoiles  saillantes  et  inobUea> 
constituées  par  les  six  tentacules  qui  euvironnent  la  boucbe  de" 
l'animalcule.  Ainsi  l'osciile  qui  termine  ebaque  mamelon  est 
l'oririce  d'une  cellule,  et  tous  les  mamelons  d'un  système,  ainsi 
que  les  linéoles  jaunes  et  rayounantes  qui  y  aboutissent,  sont  les 
indices  d'autant  d'animaux  qui  appartiennent  à  ce  système. 

Dans  les  intervalles  qui  séparent  ces  divers  systèmes,  on 
trouve  néauDioios  d'autres  animaux  isolés,  et  qiii,  malgré  leur 
tendance  à  se  réunir  en  système,  n'ont  pu  y  parvenir. 

Les  deux  renflemens  du  corps  etia  Tessiegemmifèrequi  pend 
au-dessous  ont  exigé  que  la  cellule  qui  contient  chaque  animal- 
cule soit  tiguréc  en  truis  loges  superposées  qui  communiquent 
ensemble  par  deux  petits  trous.  Il  n'y  a  donc  réellement  qu'une 
seulecellulepour  chaque  animal. 

Les  animaux  de  l'Astrole  ressemblent  d'aillesrs  aux  autres 
Botryilides  par  les  points  essentiels  de  leur  organisation.  La 
deuxième  moiiié  du  tube  alimentaire,  après  sa  sortie  du  second 
renflement,  dit  abdominal,  se  courbe, remonte,  et  vient  se  ter- 


(i  )  Ces  ouverinres  que  M.  Milne  Edwards  appelle  des  cloa> 
ques  communs,  servent  au  contraire  i  la  sortie  de  l'eau  qui  a 
traversé  l'appareil  respiratoire. 


5oa  &I5TOIKB   D£5    mADUJKES. 

mïneril'anos  qnî  s'tiuTTecoatre  Upirt!o  tupônntrr  da  rcnfi«- 
menl  appelé  ihOTarique,  sous  l'appewliice  ailon^  lu'n  roomît. 

Le  long  fijet  qui  t^rmiDe  la  vesâe  des  (^emsKS  paraît  tB- 
bulcuï ,  c'est  probablemeot  uo  conduit  pour  U  sortie  des  gso»- 
oiulea. 

On  ne  couoail  encore  de  ce  genre  <f»  l'espèce  saÎTUite  : 

ESPÈCE-    , 

I.  As trote  violet.  Polyclimu»  violaceum. 
PoOdiaum.  Scngn;,  mm.fig. 
B«Mte.„  probf  Ueni:nt  la  mers  d'Europe. 
[Comme  on  ne  peut  saroir  de  laquelle  des  espèces  de 
M.  Sarign;  LâRtart^  a  voulu  parler,  ih>us  passons  k  l'énu» 
m^ration  des  espèces  connues  sans  tenir  compte  du  Pofy- 
clinum  viofareum. 

f    1,  Polycline  coustellée.  Polyclinum  cuiulctlaluin.   Sav. 
Mem.  p.  1S9.  pi.  IV  f.  2.  pt.  xviii  t'.  1. 

p.  grtnlinoium,  molU,  htmliphœricum ,  lave^  purpunv-fuieam  nat- 

malitai  lo-^S  ag^gregalis  luleicenlibui;  cscutis  Jlavii,  eavilQtihai 

tomnunibm  rufo-marginoiis. 

Uatùle  les  coles  de  l'Ile  de  France. —  Diamùire  talal  un  pouce   et 

demi;  long.  iudkidueUe,  l'o^îiirc  ujiiiptU  i  ligne;, 

-('  a.  Polycline  satamienne,   Polyclinum  saturmnum.  Sav. 

).  C.  p.  9.61.  190.  pi.  XIX.  f.   1. 

P.  lubcanila^intum,  raJt,  licrUonlalUer  rTpansiim  ,  Iranneum-tio- 

lacisctns;    animaHiai    numerosiisimh   radianlihui   luleiccnlîbui  ; 

Oicuihfuk-h. 
RiHO.  D*ric  CliiBJc.  Mem.  1.  3.  p.  S^-tiS.  lah.  Îî.  f  i^. 
Habile  le  golfe  de  Siiei. — Diamètre  lotal  3  -S  poiicci  ;  grciadiiir  ïctli- 

viduelle,  l'oTaire  comprii,  un  iroi.'i-qiiarU  <le  Iil^iic. 
3.  Polycline  cythe'reenne.  Po\Yi:Unum  vythcrcum.    S  av. 
p.  191.  pi.  xtx  .  f.  3. 

Ilabiiclcguiro  deSucj$uTl(ari>clifirî.— Mli:  foritio,  mmmc  la  pn'- 

càleutc  ,  uuc  cia^M  horizouUU' ,  >.t  ïi-  1  iiiii{iii^<^  d'^[iimaii\  3\.\i-.\ 
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dur,  isjntèmei  peu  snillipliéi,  [tonmu  de  uvitét  peu  Mmrtw, 
d'un  violet  loacé,  coœpatM  d'uLÎnuux  très  uomlireuZf  d'une  co»- 
leur  fauve  claire. 

f  ^.Volyc^aeiàaque.  Pofyclinumûiacum.  Sav.  p.  19X. 

pi.  XIX.  f.  4- 

Babîie  le  |;aUie  de  Suez, —  Elle  forme  une  uum  boriiontile,  pea 
coQVeie,  d'uD  violet  eUir,  demi  traniperente,  à'iyttèmes  peu  dù- 
lîitcl^  préseutaDt  au  centre  nue  réunion  de  loinniitéi  particOi. 
lièrei ,  airoodies  â  la  circonférence ,  d'eutrei  Bonunités  épinei, 
)unAtre>.  nurqnéw  d*w  Mit  bruk^  Lragi  indinducllt  une 
ligne  un  quart. 

■f   5.  Poljcline  bespéneone.  PolYclimm  heMparùan.  Sw. 
Le. 

ttabite  le  même  lien. — Formint  une  wwB  orbienUire,  peu  eenven 
cATtilagineuie,  d'un  brun  léger,  leinl  de  fielet,  i  «ptéMee  cmlwi 
dm  dam  leur  circouscriplion,  pourvus  d'hiatus  fort  petita,  et 
composêi  d'un  grand  nombre  d'animant  jaunttra  j  loDgt  de  QM 
ligne  et  demie. 

\   6.  Potycline  uraoîenne,  Polyclinum  ur<vm'n.  SavigDj. 
L  c. 

Du  même  lieu.  —  Fonnint  une  mane  cutilagineuM ,  erbîealaire, 
d'un  violet  foncé  «ompow  d'un  wnl  ijUéme  d'uûuMUx  fMvea; 
lougs  de  deux  ligQ.  et  demie,  à  oriËces  JBUuel. 
•f   7.  PolycliDe  cloisonnée.  Pofytdaaan  i^tosum.  Délie 
Chiaje.  Mem.  t.  3,  p.  87-95.  tab.  3a.  f.  iS. 

Corport  gtlalmoio  purpuraicenU  aitcia  luiptntageaU  ammalcuUi 
foTO  ctatrali  circumdalUiba. 

Habile  la  Hédilerranée. 

H.  Délie  Chi^e  rapporte  auui  au  g^nre  Polieh'mum,  la  Spenpa 
nedoia,\' Aiiyonum  tltllaiian.  LInn.Gmel.;  et  udg  espèce  nou- 
velle qu'il  nomme  P.  vencahimn,  M  qnl  ponltêtiw  é(|iMtacul  une 
Lobulaire.  F.  D.] 


VOKTOTOliB  (MjKjdiu). 
Animaux  biforés,  en  une  nia»ecpm)iuinef  gél^bnense, 
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épaisse,  convexe,  lixée;  à  superficie  parsemée  d'orbes  mal- 
tîfoi-cs,  ayant  au  centre  unecaTÏlè  plus  grande. 

Dix  ou  doiuc  trous  séparés,  disposés  en  cercle  autour 
de  la  caTÎté  centrale ,  rotuposant  chaque  orbe,  et  consti- 
tuant les  individus. 

Ues  tubes  intérieurs  et  en  siphon  établissant  des  com- 
munications entre  les  trous  de  chaque  orbe  et  l'ouverture 
centrale. 

Animalia  biforata,  in  mnssam  eommunem;  gdatinosam , 
crassam,  convexam  ^  fixamque  aggregata  ;  superficie  orti- 
bus  muitiforu,  fparsis  :  centra  cavùale  laajorejorato, 

Foramâia  lo  S  la  dUtincta,  orticuialim  digesta ,  a^ter- 
turam  centraient  ambieaCia,  i/uUvidua  sûtimt^  et  lùigtda' 
tem  orbem  ccmponuntur. 

OsïERTiTio.ts.  —Avant  la  découvertp  de  l'orjj.inisation  des 
Asciilicns  bolnl  aires  par  M.  Snvinny,  jav.iis  senti  la  nécessite 
d'indifjui'r,  conime  un  genre  parficnlier,  le  BotnHus  décrit  et 
pnblic  par  1«  doileiir  Renier  de  Chîoza.  J'insliliiai  ce  genre  sous 
le  nom  dePolïCïcIe  dans  les  Mémoires  du  Muséum  (vol.  i 
p.  338),  et  alors  Je  te  considérais  comme  un  polvpier  etnpàtêi 
voisin  du  Botrvllus.  Maintenant  je  ne  saurais  douter  qu'il  ne 
fasse  partie  des  Tucifères  réunh. 

[M.  Sa 71  t^y  n'adopte  pas  ce  genre  et  range  parmi  les  BoIttUcï 
resi>èce  d'après  laquelle  Lamarek  l'avait  établi. } 

ESPECES. 


Poljcycle  de  Renier, 

,   Pofyr,r 

lits  Jten 

icHi. 

p.  rhagalul.  ton^J-u, 

,  utriaqae  a 

tunumm. 

luUoU 

„;  cri 

Po/tfjciij.  Slém.duni 

.us.™l.  ,.J 

.  340. 

Lettre  Je  JI.E.-A.Re. 

niera  M.  j!" 

Od^.p.  ■ 

.  uL.  1 

:.  f.  I- 

RouJïUt.'Gri|.p*dL-n 

itr,  Adriat. 

,.  p.  .30. 

*   ISoIrylliu  poljcrclui. 

S3vi?nv.  Mf 

8i.  i< 

.>.pl- 

'  hoIriUiii  iielia/ui.  LeiueiiT  iilUr^ 

maiïsl  By 

lll.   S)C. 

ptiiu 

pi.  :^.  pi.  ..fis.. i. 

.  10- 

BOTBTI.LB.  SoS 

*  Délia  Chiajt.  Hem.  t.  3.  p.  S4.  o3.  tib.  L  10. 
ilibile  la  mer  adritliqae.  —  L>  Médilcmoic 
fa.  Polycycle  oblong.  Polycyclus  elongatus.  D«lle  Cbîaje. 
Mem.  t.  3.  p.  93.  tab.  36.  f.  11. 

a  lutta  loagitudinali. 


1.  CBotrylluiO 

Animauxagréges  biforës,  adnéa  à  la  surface  d'une  croûte 
minc«,  géliitineuse  ,  transparente,  offrant  plusieurs  sys- 
tèmes orbiculés,  stelliformes,  épars  j  et  disposés  en  rayons, 
dans  chaque  système,  autour  d'une  ouverture  centrale , 
un  peu  élevée. 

Individus  ovoïdes,  rétrécis  inférieurement ,  plus  épais 
et  arrondis  au  sommet ,  perforés  en  dessus  vers  chaque 
eitrémité. 

Bouche  près  de  la  circonférence  du  système ,  à  huit 
tentacules,  dont  quatre  plus  grands.  Anus  près  du  centre. 
Deux  vessies  gemmifères  latérales. 

Animalia  aggregata  ,  biforata ,  cnuUe  tenais  gelati- 
nosœ  pellucidceque  ad  tupeificum  adnala  ;  s/sUmata 
plura  orbiculata,  stelli/ormia ,  spana  sittentia  ;  et  inquo- 
que  systemate  circà  foramen  centrale  suhprominidi  ra- 
dUiiUia. 

Individtta  ohofota ,  injerm  attenuata ,  apice  rotandaia 
crassioraque  versus  utramque  extremitatem  superw  fo- 
rata. 

Os  propè  peripkœriam  systematis  ;  tentaculis  octo  ;  qua- 
tuor majoribus.  Anus  venus  centrum.  yeskœ  duœ  gemmi- 
ferœ  latérales. 

ObsekvukAis, — Le  ^^erneBottylle,  observé  d'abord  par  Gaert- 
ner,  ûtabli  ensuite  par  PaDas,  long-temps  imparfaiteinent  con- 
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DU,  et  maintenant  coDvenablement  caractérbé,  d'apr«s  les  ob* 
lervations  de  3I^L  LeMieur,  Desmarest  et  Savigoy,  »e  pré»rele 
comme  une  croûte  mince,  gélatineuse  et  trampareote,  fixée  sur 
des  corps  marins. Des  animalcules  oblongs,  ovoïdes,  agréabU- 
ment  tachetés  de  pourpre  et  de  bleu ,  et  disposés  en  rayons  au- 
tour d'uue  cavité  centrale  ,  forment  à  la  surface  de  cette  croate 
difTërens  systèmes  orbiculairesi  et  stcUiformes,  plus  on  hkhiu 
coiiiigus  les  uns  aux  autres. 

Dans  chaque  système,  les  animatix  varient  en  nombre*  I 
comme  de  3  à  la  ,  oo  quelquerois  davantage.  Quoiqu'ou  ett  I 
remarqué  que  chaque  rayon  d'un  système  offrait  deux  ouver- 
tnres  bien  séparées,  la  boache  et  l'anus,  on  considéra  le  sys- 
tème comme  nn  seul  animal,  «1  ses  rayons  comme  ses  tenta- 
cules. Ellis  seul  a  regardé  les  étoiles  desBotrylles  comme  For- 
mées d'antant  d'animaux  différcns  qu'on  y  comptait  de  rayotuj 
ce  dont  actuellement  il  n'est  plus  possible  de  douter. 

L'ouverture  centrale  de  chaque  système  a  son  bord  circulaire 
un  peu  élevé  et  contractile.  £n  s'allon^'eant  et  se  raccourcissant, 
il  semble  favoriser  l'entrée  et  la  sortie  de  l'eau.  C'est  dans  cette 
cavité  centrale  qu'aboutit  l'oscule  anale  de  chaque  animalcule. 

Les  animaux  des  Botiytles,  quoique  légèrement  enfonces  i  la 
surface  de  la  croûte  qui  forme  leur  base ,  présentent  des  étoiles 
saillantes  à  cette  surface ,  et  sont  véritablement  plus  cslérieurs 
que  ceus  des  autres  genres  de  celle  lamille. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  probablement  nombreuses; 
mais,  comme  on  s'est  peu  occupé  de  leur  recherche  ,  je  ne  puis 
citer  que  les  deux  suivantes. 

ESPÈCES. 
I.  Botrylle  étoile,  BotiyUas steliatus. 

B.  ammalculomm  itdiU  simpUàlm,  plurilms  i/>nrj!,. 
BoiryUu]  ileilalui,  Pall.  Spicileg.  zool,  IQ.  p.  37.  tsli.  4.  f.  i  -5. 
Alcjonlum  Scldoiseri.  Pall.  ïoopli,  p.  3S5.Gmell, 
Bolirllui  itttUttui.  Bmg.  Encjcl,  mûlh.  n"  i. 
Borlai.  Cornub.  p.  354.  1.  35.  f.  1—4. 

*  ilairftba  SclUoiitri.  Savigny.  Mi^m.  p.  100  cl  pt.  ao, 

*  Oelle  Cliiaje.  Mcm.  l.  3.  p.  94.  tab.  30.  T.  13. 
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Hibite  la  Uuiche ,  ]McArod'ÂDgIele>Te,nirde*corpiiEuriiu. — 
U  forme  odc  croate  gèlstineuie  demi  Imupireiile ,  teinte  de  glau- 
que et  de  cendré  clair,  et  garnie  de  lubei  nurgiuuix  d'un  jauDo 
femjgiuaui.  lies  aDÎmiui  groupé*  par  ia-90  lont  variéa  de  jiuae 
et  de  roux  «tODt  l'orifice  branchial  blaoccDlouré  d'un  cercle 
de  largo  taches  feirugiiKUKi;  b  ligne  radiale  est  bordée  decello 
même  couleur, 
a.  Bocrylle  congloméré.  Botryllus  conglomeratus, 

B,  animalcabrum  iltllit  compoiilit ,  aolltariii. 

Botryilus  eonglenuraliu.  Pall.  SpicUeg.  tooX.  10.  ]i.  S9.  t.4.  f.  6. 
■—A. 

Akjoniam  cettfbmcratws. Ouiel.  p.  38t6. 

*  Bruguièrc.  Eocycl.  met  11°  1. 

*  SaT^y.  Mém.  p.  104, 

Habile  l'océan  des  cAles  d'Angleterre  :  il  diRère  beaucoup  du  pr^ 
cèdent ,  n'offre  qu'une  Étoile  inr  cbaque  btie,  et  celte  étoile  m 
compose  de  plnsiaun  rangée*  d'animilcula*  dÎTergeni. 
-}■  3.  Botrylle  doré.  BoUyllus  gemmeus.    Savigny.   Mém. 
p.  198.  pi.  zx.  f.  3.    . 

Jaimelailù  evatit  aurto  echrt  infeclit ,  pînaaUi ,  aao  ildË/brrm. 

DdleChiaje.  Mem.  t.  3.  p.  93.  tab.  36.  f.  5. 

Habite  U  Héditerranés  et  U  Manche.  — 11  fonae  uw  croAte  géla- 

tineoM  nince,  un  peueendréei  tubesmarginaux  jannltres;  lea 

individus  longs  d'un  tiers  de  ligne,  sont  d'un  gris  lauve  ou  doré, 

aTcc  les  oriGcsi  et  la  ligne  iuliale  bordé  de  taches  blancbïtres, 

\  4-  Botrylle  rosacé.  Botryllut  rosaceus.   SaTÎgny.  Mém, 

p.  j98.pl:  u.  F.  3. 

Anlmaiailorvm  Kiriculii  roiaeaU  line  or£ae  £guHi  ottaio  tu- 

Delle  Cbiaje.  Mem.  t.  3.  pi.  g3.  tab.  36.  f.  S. 
Babile  la  Méditerranée ,  le  gplfe  de  Suei.  —  U  fonne  une  croate 
mince  demi  cartilagineuHt,  byaline,  fournie  de  tubes  vascutaires 
ruu^.retiOcs  cl  très  pressés;  les  animaux  longs  d'une  demi'ligne 
et  groupés  par  7-8,  sont  d'un  brun  viaeux  sans  tacbe,  arec 
l'orifice  brancbial  roussltre. 
-j-  5.  Botrylle  (Je  Leach.  Botryllus  LeachL  Savigny.  Mém, 
p.  199.  pi.  iT.  f.  6.  pi.  o.  f.  4. 

AaiMaleuBt  ovatii  conaïUneè  ditpoiiût ,  nign-niidlii ,  an  tito^ut 
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Habile  la  Méiliterraaée.  —  Il  forme  une  croillc  gélaliofuse  ua  pM 
cpaisso,  hjalino,  avec  uns  teinle  de  rouge  tioIcI,  garnie  d'une 
inGailc  de  Iiiiiei  vatculairei  de  eatilcur  fauve.  Les  aainaux  longi 
de  Iroii  qiurls  de  ligne  el  réunis  par  lo-ii-aS  ,  ont  lu  Hiiiimîls 
rUiifarmes ,  larién  de  fnuie  el  de  blanc.  L'orifice  bnndiiil 
blanc ,  entouré  d'uu  collier  fauve,  cerclé  de  blanc ,  et  ligue  radiale 
ausii  bordée  de  blauc. 

f  f).  Botrylle  cilié.  Bolryltus  ciliatus.  Delle  Cbiaje.  Mem. 
t.  3.  p.  94.  ub.  36.  f.  17. 

Vtrieulii  rubtii  alïU  miaorïbai  circumdal'a. 

Delle Chlnje.  Mem.  t.  3.  p.  94.  lab.  36.  f.  14.  iS.  16. 

Habite  U  Mcditeiraiiée. 

•\  j.   Botrylle   neigeux.  Botrrllus   niveus.   DelIc  ChiaJA. 
Mem.  t.  J.  p.  94.  tab.  36.  f.  18. 

Ammalcutonim  utrieuUi  ovatit  on  amplo  priedilis  oc  mtusa  gclali- 

nota  albcieemibus. 
Habite  ta  Méditerranée, 
f  8.  Botrylle  nain.  Botrylias  minutas.  Suvigny,  Mem.  p. 
2o4> 

c«li,    3-S    coalilis,  JuliglnoiU,  ruù,giiw>ii^e ;  asculii  l;ntaqu< 
radiBli  albil. 
Haliiie  les  mers  d'Europe.  — Diamètre  total  4  à  6  lignes,  graudcur 
indiiiduelle  i/Gli^jne. 
+  y.    Botrylle   en    grappe.  Botrylliis    ramosus.  Quoy    el 
Gatiii.  Astrol.  Zool,  t.  .'î.  p.  620.  pi.  g;*,  f.  7.  8. 


I 


FTROSOHE.  (  Pyro:.i)ni.i.  ) 

Animaux  biforés,  agrèges,  formant  par  leur  réunio 
une  masse  commune  libre,  {lottante,  géluiincuse,  <  jlin 
diique,  creuse,  fermée  à  une  exliémité,  ouverte  et  tror 
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(juée  à  l'autre,  et  extérieurement  chargée  de  tubercules. 

Ouvertures  orales  des  animaux  à  l'extérieur  de  la  masse 
commune  ;  les  anus  s'ouvrant  à  la  paroi  interne  de  la  ca- 
vité de  cette  masse.  Deux  vessies  ^emmifères  opposés  et 
latérales. 

jinimalia  hifbrata,  aggrcgata,  massant  communem  U- 
heram  natanCem ,  gelatinosam,  CfUndricam ,  cafem ,  unâ 
extremitale  clausam ,  altéra  tntncaiam ,  et  hiantem ,  extùs 
tubercuUs  obsilam  sistentia. 

Animalium  aperiurœ  orales  extemœ.  Ani  ad  parietem 
irUernam  cavitatis  commuais  aperientes.  Fesicœ  duœ  inter- 
nes latérales,  opposUœ,  gemmifertf. 

Obsebvatioks.  —  Qui  se  serait  douté  que  le  Pyrosome,  ob- 
servé d'abord  par  MM.  Pérou  et  Lesueur  dans  la  mer  atlan- 
tique ,  fût  un  assemblage  de  petits  animaus  agrégés  !  ou  le  prit 
donc  alors  pour  tm  seul  animal.  Et  en  effet ,  sa  forme  générale, 
le  rapprochant  jusqu'à  un  certain  point  de  celle  des  Béroés ,  je 
pensai  de  même  et  le  plaçai  dans  la  classe  des  Radiaires. 

Ce  fut  M,  Lesneurqui,  le  premier,  découvrit  l'eireur,  et  qui 
reconnut  que  chacun  des  tubercules  qui  hérissent  \a  surface 
extérieure  du  Pyrosome,  appartenait  à  ua  animal  parEicuIier. 

Ensuite,  les  observations  de  M.  Savigny  sur  diHerens  ani- 
maux que  l'on  rangeait  parmi  les  Alcyons  et  sur  le  Pyrotame 
même  ,  nous  apprirent  que  tous  ces  animaux  étaient  du  niéme 
ordre  :  ils  appartiennent  tous  effectivement  à  nos  Botïyltides. 

Maintenant,  il  n'est  plus  question  que  de  décider,  d'après  des 
motifs  non  arbitraires,  si  l'organisation  réelle  du  ces  animaux 
exige  leur  réunion  avec  les  Mollusques,  comme  le  pensent 
MM.  Cuvier,  Savigny,  Lesueur  et  Desmarest.  On  a  vu  que  je  ne 
partage  nullement  cette  opiaion. 

Ainsi ,  les  Pyrosomes  offrent  chacun  un  assemblage  de  petits 
animaux  très  singuliers,  sous  la  forme  d'un  cylindre  creux, 
fermé  à  une  extrémité,  tronqué  et  ouvert  à  l'autre,  et  hérissé 
en  dehors  par  une  multitude  de  tubercides  tantôt  disposés  par 
anneaux,  et  tantôt  irrégulièrement. 

Quoique  lenr  masse- commune  soit  gélatineuse  et  transp»- 
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rente  ,  les  tubercules  de  sa  surface  extérieure  sodI  plus  fermes 
(jQC  le  reste  de  sa  substance.  Néanmoins ,  ils  sont  diaphanes , 
brillani  et  polis.  Au  sommet  de  cbaijuc  tubercule  se  trome  l'os- 
cule  où  aboutit  la  bouche  de  l'animalculo ,  et  quelquefois  cet 
oseule  offre  d'un  eolé  une  pièce  lancéolée  qui  le  dépasse. 

Disposés  lioriiontalcment  dans  la  mer,  \es  Pyrasomcs  y  p»- 
raissent  exécuter  de  légers  motivemens  qui  les  dépIaeenL  Oa  les 
y  rencontre  souvent  par  bandes  composées  d'une  innombrable 
quantité  d'individus. 

P;ir  leur  grande  phosphorescence ,  ils  font  la  ntiit  paraître  b 
mer  comme  embrasée  dans  les  espaces  qu'ils  occupent.  Et  en 
effet,  rien  n'est  plus  remarquable  que  l'éclat  lumineux  et  les 
couleurs  brillantes  qu'offrent  alors  ces  musse»  âottantes.  Stiis 
leurs  couleurs  varient  instantanément,  et  passent  rapidement 
d'un  rouge  vif  à  l'aurore ,  à  l'orangè ,  au  vcrdAtre  et  «u  bleu 
d'aïur,  d'une  manière  vraiment  ndniirabk-. 

ESPECES. 

1.  Pyrosome  atlantique.  Pyrosoma  atlniitk-a. 

p.  Inberculii  irrrgularihus,  confeiiis,  apicc  murii-ii. 
Pj-rosoma.  Piron  et  Lesiicur,  Voyago.  p.  /|«3.  l.  ÏJ,  f.  i. 


*  Savigny.  Mém.  p.  109. 
Halitc  la  mer  AlUiilii[Uc  ûquatoriate. 
I.  Pyrosome  élégant.  Pyrosomaehgmis. 

p.  sukonlca,  grmwtata;  fiuclii  luùcrculosis,  traniycrsii;  tultrculii 

nudi,  aniwialh. 
Pyrasuma  elcgans.  Lïsueur,  Nout.  btiU.  des  se.  toi,  3.  p.  iS3. 
'  Sa\igny,  Mcm.  p.  ao6. 
Haliilc  dans  la  Mrditvrraiiée.  Espi-cc  plus  jicliie  quo  tes  doux  iiulm. 

—  l^oDg.  i5  lignes. 

3.  Pyrosome  géant.  Pyrosoma  gigantea. 

p.  grandli,  lutcjrlindrica;  liJicrcidis inirqimlilia^  conferlii,  inor£-' 
Pjruioitia  fjifjd'iiia.  Lcsutiir.  ibid.  elVojagu,  pi.  pénullii-me, 

'  Savigoj;,  Uwi.  i'.  5a.  ioy.  [il.  it,  (.  7.  «t  pi,  xiu.  "isiu. 
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Habile  ta  MédHemnée;  tes  aHimalculM  unt  déprimii;  lanr  mcoI* 

Gilénenr  le  tronTB  à  U  bue  de  la  [ùèca  laneésléa  igni  MumaDla 

le  tubercuU, 

[M.  de  B  lain  vil  le  ajoute  aux  genres  précédées  d'Ascidies  agré- 

gées  le  genre  PYvt.z  {Prura)  fja'i]  ar&cténse   ainsi,  d'aprèa 

UoliDa. 

■  Corps  pyriforme ,  avec  deux  petites  petites  trompes  courtes, 
contenu  dans  une  loge  particulière  formée  par  son  enveloppe 
extérieure,  et  constituant,  par  sa  réunion  avec  dix  on  douie 
individus  semblables ,  une  espèce  de  ruche  coriace  diversiforme 
(  sans  aucune  ouverture  extérieure  ).  Ce  genre  ne  comprend 
qu'une  seule  espèce  :  Pyure  de  Alolioa,  Pyura  MaUnte  (HaDoel 
de  malacologie ,  p.  585.}  F.  D. 


thrioikbs  ubbbs  ou  ascidisiis. 

Animaux  désunis,  soit  isolés,  sait  rassemblés  engroupet, 
sans  communication  interne ,  et  ne  formant  point  essentiel' 
ment  une  masse  commune. 

Il  s^agit  ici  des  vrais  Asciâiens,  c'est-à-dire,  d'animaiix 
non  essentiellement  réunis  en  une  masse  commune^ 
comme  dans  les  Tuniciers  botryllaires  ;  d'animaux  qui 
oltrent  une  tunique  externe  et  sacciforme,  laquelle  con- 
tient le  corps  de  l'animal,  et  qui  a  deux  ouvertures,  dont 
l'une  sert  à  l'entrée  de  l'eau  pour  l'organe  jrespiratoire  et 
les  alimens,  tandis  que  l'autre  sert  pour  l'anus. 

C'est  sans  doute  par  la  comparaison  de  cette  tunique 
eiteine  de&  Ascidiens  avec  les  deux  lobes  réunis  en  de- 
vant du  loaateau  des  Myes,  des  Solens  et  des  Pholades 
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qu'on  a  trouvé  de  l'unalogie'enlre  ces  Molliuquâ  ao&- 
phaleset  les  jisctdienSf  quoique  l'organisation  intérieure 
de  ces  derniers  soit  fort  différente  de  celle  des  premiers. 
En  effet,  la  division  intérieure  du  corps,  la  forme  et  la 
situation  du  système  respiratoire,  enfin  le  caractère  du 
système  nerveus,  ne  sont  point  du  tout  les  mêmes  dans 
les  Ascidiens,  que  dans  les  Mollusques  acéphales  cités. 
D'ailleurs,  dans  l'orilice  de  la  bouche  des  Acéphales,  il 
n'j  a  jamais  de  tentacules  en  rayons. 

On  ne  saurait  clouter,  comme  je  l'ai  dit,  qu'il  n'y  ait 
des  rapports  entre  les  Ascidiens  botryllaires  et  les  Asd- 
diens  francs;  mais  ces  rapports  ne  peuvent  être  qu'éloi- 
gnés :  on  en  sent  assez  la  raison.  Et,  s'il  est  déjà  très 
dinicile,  peut-être  même  impossible  de  constater  qu'il  y 
ait  une  véritable  circulation  dans  les  vrais  Ascidiens,  il 
l'est  biendavantai^e  de  le  faire  àrégarddesBotryl]aires{i}. 
Je  dis  plus,  les  Bifores  que  l'on  réunît  dans  le  même  ijroupe 
avec  les  Ascidies,  ne  sauraient  y  tenir  par  des  rapports 
si  prochains ,  car  leur  organe  respiratoire  et  la  disposition 
intérieure  de  leurs  parties  sont  fort  différens. 

Persuadé  que  le  système  dos  sensations  n'a  pas  encore 
lieu  dans  ces  animaux,  et  qu'il  en  est  de  même  à  l'égard 
de  celui  de  la  fécondation  sexuelle,  je  les  laisse  dans  le 
rang  qui  leur  est  ici  provisoirement  assigné,  et  je  me  hâie 
de  passer  à  l'exposition  de  leurs  genres. 


BIFBOB.E.    (Sa1|>a.) 

Corps  libre,  nageant,  oblong,  un  peu  aplati  sur  les  cô- 
tés, gélatineux,  transparent,  traversé  ititérieuremenl  par 
une  cavité  longitudinale  ouverte  aux  deux  extrémités. 


(i)  Voyez,  la  note  à  In  page  /( 
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L'une,  des  ouvertures  extérieures  plus  gràntlt»,  rétuM, 
sub-bilafaiée,  munie  d'une  t»1tuIc;  l'autre  un  peu  saillante, 
arrondie ,  nue, 

La  bouche  s'ouvrant  dans  la  cavité  intérieure  près  d'une 
de  ces  ouverturesj  l'anus  aboutissant  dans  la  même  cavité 
près  de  l'ouverture  opposée. 

Corpus  Uberum ,  natans ,  oblongum ,  etd  taxera  planaUt- 
tum ,  gelatinosum ,  pellucidum ,  intùn  cavitatt  longitadinaii 
utrâque  cxtremitate  apertâ  percursum. 

j/perturarum  externarum  una  majory  ntma,  aufhbilo' 
biata,  valvulifera  ;  allera  prominula ,  rotundata ,  nuda. 

Os  in  oavitaie  interna  vertus  unam  extremitatem  ape- 
riens;  anuspropè  alterain  in  eadein  cavilate. 

OassKVATioHS.  —  Les  Bipliores  ont  sans  doute  des  rapports 
avec  les  Ascidies,  mais  ces  rapports  me  paraissent  bien  moins 
prochains  qu'on  le  pense.  £a  eifet,  indépendamment  de  leur  état 
libre,  gélatineux  et  transparent,  la  membrane  qui  entoure  la  ca- 
vité intérieure  qui  traverse  leur  corps  d'uue  exCrcmîté  à  l'au- 
tre, me  paraît  à  peine  pouvoir  être  considérée  comme  une  tu- 
nique intérieure;  puisque  le  canal  intestinal  et  autres  viscères 
sont  situés  hors  de  celte  cavité,  dans  l'espace  qui  sépare  cette 
membrane  de  la  peau  ou  tii&i<jue  externe. 

Quant  fc  cette  cavité  longitudinale  intérienre  ,  elle  ne  con- 
tient, dit-on,  que  l'oi^ane  respiratoire  qui  est,  Selon  M.  Cuvier, 
une  branchie  allongée  ,  assez  étroite  ,  qui  traverse  obliquement 
le  grand  vide  interne  que  constitue  cette  cavité. 

La  branchie  dont  il  est  question  est  formée  d'une  double 
membrane ,  par  un  repli  de  la  tunique  intérieure,  et  son  bord 
supérieur  est  garni  d'une  infinité  de  petits  vaisseaux  transverses 
et  parallèles.  Ainsi,  la  forme  et  la  disposition  de  l'organe  res- 
piratoire des  Bipbores  auraient  très  peu  d'analogie  avec  ce 
que  l'on  regarde  comme  ot^anc  de  la  respiration  dans  les  As- 
cidies. 

Le  corps  des  Bipbores  présente  une  ouverture  à  chacune  de 
ses  extrémités,  ce  sont  celles  qui  terminent  sa  cavité  inlérîeore. 
L'une,  plus  grande,  tétuse  et  comme  bîlabiée,  est  munie  d'une 
ToMB  HI.  33 
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vnlvulc  semilunaire  ;  il  paraît  que  c'tut  colle  <|ui  aspire  l'eau- 
M.  Cuïier  la  regarde  comme  i'ouveclure  postùrieure,  et  c'est 
prL's  d'elle  que  s'ouvre,  dan»  la  cavité  intérieure ,  l'anus   assez 
laige  qui  tennine  l'intestin.  L'autre  ouverture  ,  plus  régulière, 
arrondie,  un  peu  saillante,  sans  valvule,  est,  dit-on,  celle  par  où 
l'eau  jaillit  lorsque  l'animal  se  contracte.  M.  Cuvier  la  coDsidère 
comme  l'antcrieure,  et  c'est  prés  d'elle  qu'aboutit  dans  la  ca- 
vité intei'ue,  l'ouverture  ronde  ù  bords  plissés ,  que  ce  savant 
re;;arde  comme  la  véritable  bouche  de  l'animal.  Il  s'ensuivrait 
que  c'est  par  l'ouverture  postérieure,  voisine  de  l'anus,  que  s'in- 
troduit l'eau  qui  apporte  les  altmcns  et  roiirni:  à  lu  respiratiottjj 
et  quec'est  par  l'antérieure  que  sort  cette  tau,  de  manière quell^fl 
résistance  que  lui  oppose  le  liquide  qu'habite  le  Bipbore,  le  lôd^v 
cerait  de  ne  pouvoir  se  déplacer  qu'en  reculant. 

Je  préfère  l'opinion  de  ceux  qui  ont  regardé  l'onviertiiie  hi- 
labiée  comme  l'antérieure  :  dès-lors,  l'otiverturc  interne  qui  l'a- 
voisine,  sera  la  bouche,  entrée  d'un  tube  inicsliiial  nsscK  simple 
qui  va  en  grossissant,  arrive  prés  de  l'aulri.'  extrémité  à  un  auus 
à  bord  plissé,  et  près  dmiuel  un  appendice  en  cul-de-sac  que 
M.  Cuvier  prend  pour  l'estoniac,  sera  un  rti'ciim.  M.  l'éron 
ayant  eu  connaissance,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  du  Mé- 
moire de  M.  Cuvier  sur  les  Itiphores  (Annales  du  Muséum, 
vol.  !,,  p.  36o),  m'assura  que  ce  savant  s'était  trompe  sur  la  vé- 
ritable bouche  de  ces  animaux. 

Selon,  M.  Cuvier,  le  cceur  du  Biphore  est  mince,  en  forme 
de  fuseau,  et  situé  au  coté  gauche.  Il  est  enveloppé  dans  son 
péricarde,  et  si  transparent  qu'on  a  Leaucotqj  de  peine  à  l'aper- 
cevoir. 

Deux  paquets  allongés  ,  intérieurs  et  contenant  de  petits 
grains,  paraissent  être  deux  ovaires. 

Je  supprime  la  citation  de  bien  d'autres  particularités;  Je  di- 
rai seulement  que  je  vois  dans  une  des  planches  du  voyage  de 
M.  le  capitaine  Krusenstern,  parmi  quelques  détails  sur  des  Bi- 
phores,  des  tentacules  rayonn.ns  représentés,  qui  n'indiquent 
point  que  ce  soicnl  des  Mollusques. 

Los  Biphores  uayent  IiiiL\'iiieiit  dans  la  mer;  mais  pnr  de  pe- 
tits suçoirs  laleraux,  ils  ont  la  faculté  de  s'alt^.clitT  quelquefois 
a  des  ciirps  solides,  et  plus  so'Tveiil   les   nm   à  ccilé  des  auliTS, 
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nageant  alors  un  grand  nombre  ensemble,  en  formant,  par  Iciir 
réimion,  des  guirlandes,  etc.  On  les  trouve  sur  les  côtes  de 
France ,  d'Espagne ,  d'Italie ,  et  dans  les  mers  des  pays  chauds. 
La  plupart  répandent  la  unit  une  lumière  phosphoriqae',  cmnitifl 
beaucoup  de  Radiaires.     ' 

fM.  de  Chamisso,  dansaon  mémoire  sur  les  Salpa  (iSry), 
a  pris,  comme  Lamarck,  l'ouverlure  bilabiée  pour  celle 
qui  correspond  à  la  bouche;  mais  Guvier,  dans  la  der- 
nière édition  de  son  Règne  animal  (i83o) ,  p.  i63,  per- 
siste dans  son  opinion  sur  l'organisation  de  ces  animaux, 
qui,  dit-il,  se  meuvent  en  faisant  entrer  l'eau  par  l'ouver- 
ture postérieure,  et  la  faisant  sortir  par  l'extrémité  anté- 
rieure, par  conséquent  en  reculant,  et  qui  d'ailleurs  oageot 
toujours  le  dos  en  bas. 

Quant  à  l'association  des  Biphores,  ^ueLamarck  sup- 
posait opérée  par  de  petits  suçoirs  latéraux,  on  n'est  point 
d'accord  sur  la  manière  dont  elle  se  produit  et  sur  sa  si- 
gnification. AI.  de  Chamisso  prétend  que  des  Biphores, 
sortis  de  leur  mère  en  longues  chaînes,  produisent  des 
individus  isolés  peu  nombreux  et  d'une  forme  assez  dif- 
férente, lesquels,  à  leur  tour,  ne  peuvent  produire  que 
des  génératious  d'individus  agrégés  eu  longues  chaînes, 
de  telle  sorte  qu'il  y  aurait  une  succession  alternative  dâ 
générations  dissemblables ,  les  unes  de  Biphores  solitaires, 
les  autres  de  Biphores  agrégés.  Cuvier,  sans  adoptor 
entièrement  cette  opinion ,  reconnaît  comme  certain  que 
l'on  observe,  dans  quelques  espèces,  de  petits  individus 
adbérens  dans  l'intérieur  des  grands  par  une  sorte  d« 
petit  suçoir  particulier  et  d'une  forme  différente  de  ceux 
qui  les  contiennent. 

Les  viscères  principaux  et  le  foie,  qui  est  fortement 
coloré,  forment  près  de  la  bouche  une  masse  pelotonna 
que  l'on  di'signe  par  le  nom  de  niw/éiit.  I^  circulaton, 
observée  d'abord  par  Kulîet  VanhnKselt,  puis  parMIVI.  Quujr 

i3. 


tit  GainiarJ,  est  trus  singulière  j  le  courant  rlmiigt:  pêrio- 
(lli^tiemcnt  (lediriiction.  Du  reste  il  fiaraîtniit,  d'aprùs  \tis 
rL-cherches  encoru  inédites  de  M.  Milue  Edwards ,  qu'il  en 
est  de  niâiiie  chez  îous  les  Tuniciers.  F.  D. 


ESPECES. 

1 .  Biphore  birostré.  Salpa  maa^ima. 

s.   eorpore  ulroque  apice  apptndicalo,  rottrala, 

Safya  miuima.  Fonk.  X-'i^çX.  p.  lia.  n"  3a.  el  le.  t.  35.  A,  ■. 

Kncjfcl.  [il.  74.  f.  1-5, 

Sliiw.  Miicell.  vol.  7.  tib.  a3i. 

'Cbnmiiso  de  Salpa.  1S19.  p,  iS. 

Hatiite  la  Siéditerranée  et  la  mer  ntbolique. 

2.  Bipliore  pïnné.  Salpa  pinnata. 

J.  eorpore  ohïongo  iu^/nquetro,  tineis  atiqiiot  co!orat!s  notaioj  crhld 

doriaUtri  quilro-pynimidala. 
Salpa  piaiiala.  Forsk.  «jypl.  p.  n3.  n"  3i.  el  le.  I.  !i3.   ilg.  R.  b. 

i-a.  EiKjcLpI.  Ti,  f.  6-8. 

*  Délie  Cbiaje.  Mein.  t.  4.  "b.  6S.  f.  j-B. 

*  CliEmissD.  De  Salpa.  iSig.  p.  8, 11g.  i. 

*  Qiioy  el  Gaim.  Voy.  Astrolabe,  '.'.aol.  nioll.  p.  5^o.  pi.  8S.  f.  la. 
Illibilu  U  Mcdi terra DÉe.  Le  corps  oITre  deux  lignes  dorsain,  l'uue 

jaune  et  l'autre  blanche,  e[  de  clia([ue  râlé,  sur  le  ventre,  une 
ligue  viatelle.  Il  en  existe  une  variété  i  lignes  latérales  interrum- 
pues  [Cncycl,  f.  7). 

3.  Biphore  démocratique.  Salpa  democratka. 

S.  punclala,  /atcialat  acuUiipone  ocla. 

Salpa  dtmocralica.  Forsk,  JE%jçl.  p.  iiî.  et  le,  lab.  36.  Cg.  O. 
Encyd.pl.  74.  f.g. 

*  DelleChiBJe.  Mem.s.  an.  I.  verl.  3.  p.  63.  lab.  47.  f.  i;-i5. 
Habile  la  Méditerranée,  prés  del'ile  Maii>rt|UË  ('et  à  Naples.)  Deu\ 

loles  1  la  queue. 

4.  Biphore  mucrone.  Salpa  mticronata. 

s.  ort  luleralii  macrone  hja^uo  h.lerna,    aJ  f.onUm  dvUro ,  ad 

anum  imitlioi  micUo  cirn.Uo  oblongo. 
5B//(am«(reHa(fl,Forik.  Jisyiil.p.  lU.et  Je.  1,   3fi.  «■:.  1). 
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En^cl.  p.  74.  f.  10^ 

Habit*  la  Aéditomiét ,  prci  dTvî^. 


5.  Kphore  pondue.  ^^a^Tuncte/o. 

s.  or»  laiterminaÙi  dorto  rvhro-faittUito ,  poiu  M 

porrteto. 
Sa^apanctala.rùnk.Mfjflt.^tti,  «t  Ic t.  35.  G(,  G. 
Eacfd,  pi.  75.  f.  1. 
Habita  UHUilemnée. 

6.  Biphore  confédéré.  Salpà  confasderata. 

s.  en  timùnaU;  dorio  gihhtUB, 

Satpa  tonJ<tderata,  Fonk.  f  gjpt,  p.  llS.  Miel,  3S.  Gg:  A.— •. 

Encjd.  p.  75.  f,  i-(, 

*  ÂJDii  oelojtra  ?  On*.  Hte.  f.  7. 

*  Siiieiij,  Mém.  Itb.14.  f,  I. 

*  Salpà  firruginea,  CbimuK).  De  wlpi.  p.a}.  f.  10. 

*  Sù^  confadtrata.  Quof.  et  G«lm.  AitroL  p.  5S4.  pL  >S.  f.  S, 
HabiuU  HUitemnée  et  lei  c6ta  de  U  Ronvallfr-HallaiMle. 

7.  Kphore  fasdé.  Salpa  fasciata, 

s.  onlo-oUoaga  ;  ore  temiaali  /  aiJomiiu  fatcMla  j  imttttiiKiJUi- 

formi  ÙKum  lupri  imchnm. 
Safya  faicifia,  Fonk.  .Sppt.  p.  (  1 5.  et  le.  L  36.  Cg.  B. 
Eneycl.  p.  ^S.  f.  t. 
Habite  la  Méditcmoée,  k  Tïntriede  rArcbipel. 

8.  Biphore  africaio.  SaJpa  afiieana. 

5.  luitriquetra  ,  Immrtni  dtttm'-itnata;  en  Unninati;  giUo  ad 

tmim  auclQ  nutUii  trihia, 
Salpa  afrieaaa.  Fonk.  Xgfpt.  p.  i  ifl.  et  le  I.  U.  fi{.  C. 
EiKjcL  pt.75.  f.  7. 
Habite  Ten  Ici  cAla  de  Tonii. 

g.  ^i^hon  ioàa\.  Salpa  polycratica. 

s.  oitin/ri  apicem}  frontt  tauJàqu*  tnincalit. 
Salpa poljtraSea,VoT^.  £gTpl.  p,  116.  et  le.  t.  36,  &%,  F. 
Bocyel.  pt.75.  f.  S. 

Habile  la  MMiterranée.  En  le  réuniuant,  \ts  iDdiridiu  fansenl  da 
iongt  cordaïu. 
I  o.  Biphore  zonaire.  Salpa  zonarta, 

s.  obUmgo  Jtpntta ,  tagiita  iiiearneut,  loceo  tz  alUJo  hraliiio  , 
MHÙ  yiunjiu  btttii  varie. 


I/o!oihw 
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zonaria.  Psllïs.  Spicil.    zool.  ID, 


Satpa.  Euc;d.  pi.  7S.  t.  8-10. 
'  liuH.  GdkI.  p,  3iia. 
*  Chamis^o.  De  Salps.  p.  11.  (.3. 
Habite  l'Océan,  préi  de  l'ilï  ADligott. 
.  Biphorc  à  crêie.  Salpn  cristata. 

S.    corporr    launbas  dtpresiiuiculo  i    1 


■isia  dorsali  ùrei<i    inique 


Salpa  cnslala.  CuY.  ÂDnal.damin.  4.  p.  3€6.  pi.  ES.  f.   I-3. 

*  Vagyi».  nome,  LmI.  ou  comp.  nM.  11.  H3, 

Habile...  Du Toyage tie  MM.  Péroa  et  LeSueur.  M.  Curierpauo 
([Ue  c'csl  le  même  animal  que  le  iroirièmc  thafia  de  Braim  (Sob- 
(/lurû  dtnudala.  Gmcl.J. 

.  Biphore  siibepineux.  Safpa  Tîlesii  (Voy.  n.33). 

&i/;«i  Tilaii.  Cuv.  Annal.  4,  p,  3;5.  pi.  fifi.  f.  3-6, 

Habile. . .  Les  spiaules  sont  placées  sous  le  venlrc  ul  sur  la  prolu- 

liérancc  dor&ale.  Ce  Bipliore  ré{>iin(l  lu  Duil  une  lueur  phospho- 

rique,  aiusi  cpie  la  plupart  (l?s:iiilres  espèces, 
.  Biphoie  scutigère.  Sa/pa  scuti^era. 

Saljia  sciiligera,  Cuv,  Auiial.  4.  p.  377,  pi.  CS.  f.  .'|-5. 
Habile. . .  Du  voyage  lie  l'éroa  el  Lesueiu'.  Plusieurs  Je  se;  ^aaile- 
Iclles  tnusCulaii-es  soal  disposées  en  croix. 

*  Cuvîer  suppose  que  iVs!  la  mcnjeijuc  ISosc  ÇH'nt,  nat.Ters,  11,  w.  5) 

a  nommtG  Sa^a  gi//èa^ 

.  lîiphore  octofore.  Sa/pa  oclo/orn, 

Salpu  aelo/iiin.  Cuï.  Annale-,  4.  p.  J^y.  i:ii).  CS,  t.  ;. 
Habile. , .  Du  voyage  lie  Piroii  el  l.e'ueiu'. 

.  Bipliore  cylindrique.  Salpa  cylindriai. 

s.  corporc   iiil-aquali,    cxlrt-milalibiii   rrliuv,    ai!  L:lti;i    Ji/irci^ 
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HaUie. . .  VoTage  de  FéroD  et  Leuienr.  La  pluput  de*  bandeleltei 
musculaires  Mot  IruuTcrMles. 
i6.  BiphoTe  îai^otme.  Salpa  fiisiformis, 

s,  minor,  tarpon  Jatiformij  on  anoque  ad  superficieta  infimam, 

Salpe/utl/ormii.  CUT.  Aoualei  4.  p.  3Ba.pl,  6S.  f.  11. 

Habite ...  Du  voyage  de  Péron  et  Leiaeur. 
ly,  BiphoTC  thaiide.  Salpa  thalia. 

S,  corpore  oblongo  ;  critia  doriali  ccmpmta ,  uibquadrala  ;  iiiuii 
laliraliius  integrii. 

Tkalla  u'  I.  BrowD.  Jam.  p.  38*.  t.  43.  U  3. 

EdcjcI.  pL  SS.  1. 1.  Holoiliuna  ihalia.  Gmil. 

Habile  l'Océan  d'Amérique. 
18.  Biphore  à  queue.  S(dpa  caudata. 

S,  corpoTt  oiloago,   caudato  ;  erùta   comprusa  ;  lùteU  ialeriàui 

Thalia  n*  1.  Brovn.  3am.  33j.  r.  43.  f.  4. 
CncjcI.  pi.  8S.  f.  a.  Bololhuria  caudato.  Gmel. 
Habile  rOcéin  d'Amérique. 
-}- 19.'  Biphore  alliëe.  Salpa  affînis.  Chamisso.  DeSalpa, 
p.  II.  f.  a. 

s.  (sclitaria)  gdaSitoia ,  traclu  ialeilinali  Branchùe  Miptrwuo  ;';  S- 
ma  viotaceii  nalSi,  —  (gregala)  Gilaliitaia,  traelu  inletliaaU 
Ittxt  compticato  ,  proctuu  cwifijôrini  longiludiaall  injtro  aalico 
in  eircuium  aggregata. 

Salpa  pianota?  (lir.)  Quoyet  Gaim.  I.  e.  pi.  88.  f.  ij.  iS. 

Habite  l'Oe^  pacifique ,  pris  de)  Ile»  Saodiricb.  —  Long,  a  i[> 

•}■  ao.  Biphore  rude.  Salpa  aspera.  Chamisso.  1.  c.  p.  14. 

f.  IV. 

s.  (solilam)  canHaginout-gtlatiaota ,  spinetctnti-aspera ,  nueleala, 
oïliii  lermiaaUius.  —  (gregata)  Oïlih  mperii,  apprndkibus  ca- 
cullalit  terminalibui,  cartiiagine  nucltnm  munitnle  dexira  a  talen 
ipirnsccrai  oj/wra. 
Habile  roecam  pAdGqw  du  ooril,  pria  de»  ite«  Kjjrilu. 
"h  ai.  Biphore  raboreux.  Safpa  ruminata.  Chamisso.  I.  c. 
p.  16.  f.  V. 

s.  (soliliria)  ngirà  gtlaAnosa ,  lub&i  cariJàginea  scptet»  eerinala 


jao  nisToiHi!  ncs  hadiajres. 

earia'il poUltt  ut  apiaii brevibui  deiinmt'ibui ,  miiUa  tmîaenfiori 
Bille  aacleiiBi  tmarginala  et  bifurcata.  —  (grega1«)  Cclallnoia  , 
nucleala,  oili'a  laperii  apptitdicihui  cacullalzi  lerminalitiu  cor^ 
pus  lubeeqaaiaibiia,  poilica  tltilro, 

Quoy  et  Gniifi.  Toj.  Astrol,  Zoo),  3,  p.  S;3.  pi.  87.  f,  i-S. 

lI.ibilel'OcéBilklIaatiqiie,  pr^  dei  A^m. 

i'  a^.  Biphore  engaînée,  Salpa  vaginata.  Cbamîsso.  I.  c. 
p.  i().  f.  7. 

s.  [lOliUria)  mollit,  vagina  carlilaginea  indata  e  farlila/pnl/iiu 
coiutanle  longiludinaUbui  Irîbia  lela  gttaihioia  canncxU,  luptrit 
tateralibui  duabui,  Icilia  iafera  nurltum  munUnli.  ' ^ 

ilaliiie  le  déimll  de  la  Sonde.  —  Long.  1  pouces. 
f  23.  Uiphore  bicorne,   Salpa  bicomis,  Chamisso.  I.  c. 
p.  30.  f.  8. 

'f.  (grcgata)  ^f/ati/HHH,  iilnciili/ormii,nucUala,  apptndicihu*  dui>- 

bus  a  ivprra finie  poiticiscoraieiiliaii,  oiiiii  Itrminalîbui . 
Habite  les  nifniïs  tînix  que  In  prtcéilenle,  dunt  elle  pourrait  bien 
u'iHrc  (jiie  rélat  J'agrûBaiiou, 
-}■  24.  liiphore  bleuâtre.  Salpa  cœrulescent,  Cliani.  1.  c. 
p.r>=.l.,x. 

A  (îiililaria)  njoWû   vagina  lubt'ui  ca'litaginea  inclaiq  ^    eariitagiae 

Habile  l'Océan  allaatîigue  ci]uatoml.  —  M.  de  Cliaiulsso  conjec- 
ture que  celte  es]>èee,  dnns  l'élal  d'agrégation,  pourrait  être  la 
infme  que  le  Diphoiu démocratique. 

7  25.  Biphore  épineuse.  Salpa  spinosa.  Otto.  Act.  nai. 
ciiiîos.  t.  XI.  p.  3o3.  tab.  /[I. 

leii  carnula  el  in  ccieri  Iraiisverinm  dr/irejsa  ;  ipinis  Mnit  lon- 
gionbiis  redit,  eliit  ei!erioribiii ,  oblique  poiiiii  minoribia  ; 
qui/lia   el  St-Xla  deniquc  infciionbus   recurvii ,    sab   i/iio  nnclco 

Ilaliilc  la  Médiienanée.  -  Long.  1  liguei. 
\  a6.  liiphore  azurée.  Salpo  cyniiea.  Délie  Chi.ije.  Mém. 
Sul.  an.  s.  vert.  3.  p.  63.  1'.  12. 

S.~nre  bilabinlo  pcrsonaloqiic ,  corporc  cyliiii/rîco  hralina-tranfo, 
posiici    nllcnuBla   :  cperlura   circulaii ,    laleribtis  acclnbulorum 
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Aflià  terit;  nadto  htpatUo  «totatio  im  apptnJietm  inttvr^ 
lum  poiliU, 

f  37.  Biphore  à  trompe.  SiJpa  proboscialU.  Reyn.  Less. 
CenL  Zool.  p.  95.  pï.  33.  f.  a. 

Habile  l'Océan  atlantique.  —  Long,  i  pouce.  Il  est  caractérisé  par  1« 

préacnce  d'an  long  tenlacnle  cliamu  au  mojm  duquel  Im  indiri— 

do)  te  tiennent  nnia  deux  1  deui. 

f  a8.  Biphore  à  côtes.  Saipa  costata.  Quoy  et  Gaim.  Voy. 

de  rUranie.  p.  5o4.  pi.  73.f.  3.  —  Astrol.  p.  $70,  pi,  86. 

f;  1-5. 

s.  maxima,  aalici  mtwidata,  pciltee  biceadata,  infra  caneKeidala, 
gîbhota^  pauluitah  tchinato  ^  aiia-viridi,  maculata  î  'vuMCulit  it 
ttrithui  guednuii  Mitlnctii;  ariha  lerminaiiiuii 
Iicsson.  Toy.  Coqnilleiool.  p.96g.  ji.t.  f.  1, 
Habite  pré*  de  la  Honrdle-ZélBDde, 
t  39,  Biphore  tonneau.  Sa^  dolium.  Quoy  et  Gaim.  1.  c. 
p.  575.  pi.  ga  f.  1-8. 

5.  rjlinjriea ,  lari,  mtdio  inftala ,  fijraUna ,  infra  tutratm  iii%Ui- 

ntala;  aatlio  fiaeo;  oribui  termiaoUiait  vttteulU  rtaioài. 
Habite  l'Océan  atlantique  au  3*  UL  S,  —  Le*  aulenn  pentant  que 
c'eitpeut-éItelBmfaneelpèce  nouimée  par  Cuiier, -îa^ii  (ciif^wa, 
quoiqu'elle  n'Mt  pai  la  pUqne  cartilagineuK  qui  a  valu  «on  Mm 
k  celte  dernière,  — Long.aponoea. 
'  -f-  3o.  Biphore  fémoral.  Salpa  femoralu.  Quoy  et  G.  I.  c. 
p.  577.  pi.  88.  f.  1-5. 

s.  maxima,  efliadiiea,  cituta,  pettUi  Uluieroia ;  ert  ptuttriori 

liihatote;  jpiraculii  qualtFau. 
HaUle  rOccan  atlantique  au  i3*  lat,  N.  —  Long,  fl  à  7  panced 

3      iBiphore  cordiforme.  Salpa  cordiformis.  Quoy  et  G. 
1.  c,  p.  579.  pi.  88.  f.  7-11. 

s.  eribidracta  tlongala ,  aalici  tnaeala ,  poilit»  cordiformi,  lri~ 
etapidain;  ora  anttriori  Itrminaii,  posttrian  areuato,  vatadit 
Irûantrsis  tlmpUciiui. 

Blain*.  Dict.  M.  nal.  I.  i7.  p.  laoi  ' 

Habite  la  Héditerranéa  et  laa  côtei  de  )■  Hourdle-UoDuide.  — 
LouJ.  3  i  (  poucei. 


^^^^^^^^^^^H 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^g 

5aa 

HISTOIRE    DBS    RADIAtBES.                                             ■ 

f3s, 

.  Brphore  bîcaudé.  Salpa  bicaudata.  Q.  et  G,  Aatrol.  ■ 

P- 

,  585.  Bull.  soc.  philom.  aoi'il  1826.  f.  A.  1.                      ■ 

dci  rolunda,  ipiraculii  ocloais. 

Saljm  ntphoJta.  Lésion.  Yof.  Coq.  pi.  5.  f.i. 

Habile  au  délroir  de  CibmltM-.  — lonfi.  \  pouco,  —  MM.  Qooj 

gcni'rslioQ  inullipare ,  pournil  Li«n   tirer  tau  origine  de  cetlq    M 

cipèce.                                                                                                   ■ 

|33 

.  Biphore  infundibulifoime.  Salpa  infundihuliformU.    \ 

Q- 

et  G.  I.  c.  p.  58;.  pi.  89.  f.  ,6-7.  —  Voy.   Uranie. 

P- 

5o8.pl.  74.  f.  i3. 

s.   anticf  craita  earlilaginea,  poitie»  iti/imi gibbotai  o'iiia  lermi~ 

nalitiM ,  posteriori  tutiiUio  vatcutis  cinclo. 

Amis. 

\  34.  Biphore  tronqué.  Salpa  truncala.  Quoy  et  G.  ).  c. 
p,  588.  pi.  89.  f.  8. 

s.  patva,  cylindraccB,  ulriaque  tnncala;  infià pur.clU  11  caru/rii 

notala;  uril.us  lermiaalHul. 
Habile  la  radi:  d'Aailioiiiï.  —  Long.  3  puuco. 
-}■  35,  Biphore  ù  hgne  bleue.  Salpa  cœaiia.  Q.  et  0.  I.  c. 
p.  589.  pi.  89.  f.  20-24. 

S,  rninima  alrinqvc  rosltala,  cierule^  bi-tineala;  lasciiUs faiciatïi  ■ 

oritu!  non  lerm'tnalilius. 
Haliile  l'Oci-an  atlantique  au  3u°  )aT.  S.  —  Loui;.  3  liguti.  C<'s  ani- 

maui  sout  rtunis  en  série  sinijilo  pai'  leurs  iuili«s. 

"i"  36.  Biphore  à  facette.  Salpa  munotonta.  Q.  et  G,  1.  c. 
p.  591.  pi.  89.  t.  I  t'i4. 

S.iuii/uadrala,  prismalica,  rriiicinala;  aniiee  unilawitulala,  poslicc 

Habite  Irs  eôrps  de  la  Soiivrllp.r.iiiiiré,  —Long.  15  ,i  iSlifjncs, 
f  37.  Biphore  pyramiilal.  Snlj)!}  pyramidalis.  Q.  et  G.  I,  c. 
p.  593.  pi.  89.1.  i5-. 8. 

s.  minïma,   ovala  ,  utroqut  apic-'  jir-iimalica  ,  /'Oïlicc  r)  ramitlali , 
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Habile  prè*  ^  cap  de  Bonne-Eipénnoe.  -^  LoDg:  (15  hfam,    . 
-}-  38.  Biphore  mullitentaculé.  Salpa  muititentacidata,  Q. 
etG.  p.  596.  pi.  Sg-f.  19. 

s,  paniB,  lylindnca,  poatici  lûngiuimt  hlcaaJala,  amld  ceptUata; 

Bppendicihia  graeiHiia  apîce  luierealoiu;  oiihtu  lentiinaliiia. 

Habile  lei  mer*  de  II  NouTElI»-Irl(Dde.  —  Long,  du  coq»,  i  ponce. 

Cane  etpêce  t»l  très  rcounguable  k  cause  dea  six  filametu  qu'elle 

porte  en  avant  et  de  *e*  deux  liltunefu  postérieurs  longs  de  3  i  4 

■f-  Biphore  nucleal.  Salpa  nucleata.  Q.  et  G.  1.  c.  p.  597. 
pi.  89.  f.  9-10. 

s,  parva,  m/nto-cylindrica,  anticé  ehliaa,  paitici  luhlruacaln;  nacUo 

eloagiilo  dtiuper  laOeitte;  oribus  oppoiilh,  poittco  tinniaali. 
Habite  h  rade  d'Ambome.  —  Long,  i  pouce. 


MU.  Quoy  et  Gaimarci  ont  ^ublî,  dans  la  Zoologie  de 
l'Astrolabe  (  t.  3.  p.  Ô99)  1  pour  des  animaux  voisins  des 
Bipbores,  le  genre  DoUofum,  dont  les  caractères  sont 
d'avoir  la  forme  d'un  petit  tonneau  ouvert  aux  deux  ex- 
trémités, l'antérieure  un  peu  saillante  j  des  cercles  en  re- 
lief  à  l'extérieur;  une  branchie  interne  divisée  en  deux 
branches ,  ayant  le  coeur  près  de  leur  réunion  et  un  vais- 
seau dorsal. 

Le  même  nom  avait  été  donné  par  M.  Otto  à  un  genre 
mal-à-propos  établi  sur  un  Biphore  mutilé,  par  un  crus- 
tacé  du  genre  Phronyme ,  qui  en  fait  son  liabîutîqn. 
t .  Barillet  dentîcule.  Dotiotum  Jenlicalatum.  Q.  et  G.  I.  o. 

pi.  8g.  r.  aSaS. 

D.  corpon  minimo,  hfatino^cjlindrico-omto  taiinncalo,  în  iitn>quà 

apice  perforato,  aniice  crenulatO;  circula  oclonii  leliealiiai. 
Habite  la  rade  d'Amboioe ,  les  cites  de  Tanikoro.  —  hocfneat. 
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9.  BarilletP  à  queue.  Doliolam?  caudatum.  Q.  et  G.  ).  c. 
p.  89.  f.  29-30. 

D,  corpore  cyliodrieo,  elongato ,  octonit  drculii  àncla,  poitiee  eau- 

dalOf  oriias  terminaliiui. 
Habite  la  nde  d'Amboine.  —  Ixmg.  8  ù  loUgn.  —  C'est  aTcc  doute 

qu'il  rat  rapporté  k  ce  gedre. 


ASOIXIXE  (Âscidia). 

Corps  biluniqué,  fixé  par  sa  base  sur  les  corps  marins. 

Tunique  extérieure  subcori.ice,  formant  un  sac  irré- 
gulier, ovale  ou  cylindracé,  terminé  par  deux  ouvertures 
inégales,  dont  une  est  moins  éleyée  que  l'autre. 

Tunique  intérieure  ou  propre,  contenont  les  parties  du 
corps,  ne  remplissant  point  la  cavité  entière  du  sac,  et 
n'adhérant  à  ce  sac  que  par  deux  exlrémite's  lubuleuses 
qui  viennent  s'unir  aux  bords  de  ses  deux  ouvertures. 

Corpus  bitunicatum ,  corporibus  marinis  basi  affixum. 

Tunica  exteriar  subcoriacea,  saccubim  irregular^m.  ova- 
tum  vel  cylindraceum ,  supernè  foraminibus  ihtobus  inœ- 
qualibus  apertum  efformans  :  foramina  altoro  humilhre. 

Tunica  interior  vel  propria,  corporis  parles  reconilens  , 
cavitalem  infegram  saccuU  non  implens  ,  nd  margines  Jora- 
minuni  sacculi  extremttalibus  duobus  inbulosis  tantum  ad- 
fuerens. 

Obsekvatioki.  —  Les  Ascidies  &ont  des  aniinnux  sinj^nliers, 
sulicoriiices,  Tixés  par  leur  base  sur  les  corps  marins,  ordînuî' 
remeijt  rassembliis  en  groupes  plus  ou  moins  considérables. 
Elles  ont  peu  de  régularité  dans  leur  fotme,  et  offrent  deux 
ouvertures  arrondies,  nues,  inégales,  siliites  dans  leur  partie 
supérieure,  et  dont  une  fst  presque  toujours  un  peu  moins  élevée 
cjue  l'autre. 

Linué  leur  trouva  de  l'analogie  avec  les  animaux  des  co- 
cjuilles  bivalves,  et  depuis,  tous  It-s  zoologistes  les  ont  considé- 
rées comme  des  Mollusques.  Il  a  bien  fallu  dès-lors  s'eflorcer  de 
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leur  trouver  un  coeur,  des  vaisseaux  nrlérleU  et  veineux,  en  un 
mot,  une  véritable  circulBltOD;  il  a  fallu  de  idûuk!  leur  trouver 
un  cerveau,  uu  foie^  etc. 

D'après  les  observations  anatomiquea  faites  récemment  par 
M.  Cuviersur  les  A*eidies,  observations  dont  l'entrait  se  trouve 
inséré  dans  lu  Bulletin  des  sciences  (année  i8i5,  p.  lo),  jevoia 
dans  l'organisation  de  ces  animaux  si  peu  d'analogie  avec  cells 
des  Mollusques  à  coquille  bivalve,  et  même  si  peu  de  preuves 
qu'ils  soient  réellement  des  Mollusques,  que  je  doute  très  fortdu 
rang  qu'on  leur  a  assigné  dans  l'échelle  générale. 

Des  deux  ouvertures  du  sac  de  V Ascidie  ,  la  plus  élevée ,  en 
général,  ofTrant  l'oriËce  externe  d*ua  tube  qui  aboutit  k  uneca~ 
vitéantérieuretreillissée,  que  l'on  dit  être  branchiale,  et  n^étant 
point  la  bouche  de  l'animal ,  quoique  l'eau  qui  y  entre  apporte 
les  alimens  dont  cet  animal  se  nourrit;  enGn  la  véritable  bouche 
se  trouvant  située  au  fond  même  de  cette  cavité  antérieure} 
quel  rapport  peut-il  se  trouver  entre  un  pareil  mode  d'organi- 
sation, et  celui  d'un  Mollusque  à  coquille  bivalve,  dont  les  bran- 
chies, hors  du  trajet  de  l'eau  qui  apporte  les  alimens,  sont  pla- 
cées entre  le  manteau  et  le  corps. 

M.  Cuvier,pour  confirmer  l'analogie  indiquée  par  Linné,  com- 
pare l'enveloppe  ou  la  tunique  de  V Ascidie,  à  la  coquille  d'un 
Mollusque  acéphale.  Or,  quel  rapport  peut-îl  apercevoir  entre 
cette  tunique  ,  véritable  produit  de  l'organisation ,  qu'il  voit 
même  vosculeuse  en  sa  face  interne,  et  une  coquille  quelconque, 
corps  parfaitement  inorganique,  uniquement  formé  de  matières 
exudées  du  corps  de  l'anîmalP 

Quoique  fort  différentes  des  holothuries,  les  Ascidies  néan- 
moins me  paraissent  en  être  bien  plus  rapprochées,  sous  diffd- 
rens  rapports,  que  des  Mollusques;  je  me  furliGai  dans  cette 
opinion,  lorsque  j'eus  connaissance  des  belles  observations  de 
HM.  Savigny,  Lesueur  et  Desmarest,  sur  les  rapports  des  Bo- 
tryllides  et  des  Pyrosotnes  avec  les  Ascidies,  et  surtout  lorsque 
M.  Cuvier  nous  eût  appris  que  dans  l'orifice  étroit,  qui  sert 
d'entrée  à  la  cavité  dite  branchiale  des  Ascidies,  il  yavailuneou 
deux  rangées  de  tentacules  très  fins  et  en  rayons. 

Le  sac  nu  la  tnnique  externe  de  \' Ascidie  doitétre  muscnleux, 
puisqu'on  en  effet  il  se  dilate  et  se  contracte  comme  au  gri  de 
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r^Dimal.  Sa  cavité  intiiricure,  plus  vasite  que  nu  l'exige  lu  corpa 
<liti  y  est  coatcuu,  se  remplit  d'enu  daQ«  l'inlcrvallc  vide,  et 
celte  C3U  est  évacuée,  à  ce  qu'on  prétend,  par  les  contractioas 
que  l'animal  fait  subir  au  sa*  qui  l'enveloppe;  on  dit  même 
qu'elle  sort  à-la~fois  par  les  deus  ouvertures  de  ce  sac.  Néan- 
moins, M.Cuviernecroiipas  que  cette  eau  puisse  sortir  par  ces 

Selon  les  déterminations  du  savant  que  je  viens  de  citer, 
l'eslumac  et  le  canal  intestinal  se  trouvent  enveloppés  par  U 
masse  de  foie. 

Les  Vieillies  vivent  d^ns  la  mer.  On  les  trouve  ordinaircincol 
à  peu  de  distance  des  eûtes,  liséei  soit  sur  des  ruchers,  soit  sur 
des  coquillages  ou  des  plantes  marines.  On  es  cunnait  plus  de 
trente  espèces,  parmi  lesquelles  je  citerai  les  siiivatilirs,  que  je 
divise  eu  trois  si 


ESPECES. 
*  Corps  sesiile ,  cniiri  oii  peu  allonge. 


.  Ascidie  cannelée.  Ascidia  phiisca. 


tcldia  phusc- 


Ciiv.  MvD 


I.  f.  ; 


t|.U 


An  aUyoniam  phusca?  Forsk.  jUgjl.  |i.  ng.  u"  Sk  ol  le  1.  i;.  Cj. 
D,  (*Ces  (ii;urcs  rcjiri's.'nlriit  uii«  autre  i'Si>àf), 

*  Mùllcr.  Zoûl.  dati.  lab.  kv.  f.  i-5. 

*  Chitliin  rUilU-a.  R ilur.mùr.  I.  lï.  p.  27.',. 

'  Ascidia  phusca.  Udlu  Chiajc.  I.  3.  ji.  ig;,  jil.  ',(i,  f.  i. 

*  Pliallusia   sulcata.    SaviEiiy.  MtQi.  p.    luî.     114.    i6î.    [)l.   9. 

r.  î.  (I) 


(i)   Le  genre  Phalliisia  de  H.  Savigny  est  carai 
«  Corps  sessile,  ù  enveloppe  gélatineuse  ou  cartils 
iice    branchi.il,   i'oi.vrant  d'ordinaire  en  huit  à 
l'atialen  six.  —  S^ic    liianclijal   non  ]>ll«é,  pa.ve 
nu  presque  au  fond  de  la  Itmiipie,  aiimioiilc  diui 
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Habite  la  mer  Ronge,  U  Klèdilerraoëe.  L'ÂtddïïqueFonkkl  jirit 
|iour  un  Alcyon,  habile  U  Uïdiierroaéiiprèi  de  ComUntiuople  et 
de  Smjrne  :  elle  est  rouge  et  se  mmge  dans  ces  pays. 
a.  Ascidie  maraillaire.  Ascidia  mamillaris. 

A,  stssilis,  brevisf  ntbida;   corpore  difformi  rultpaFtiUeUpipedo  ^  scia 

moliiuj  adiptrto  ;  apetiurarum  papiUii  kernùpharieU. 
Ascidia  mamillarii,  Pall.spicil.  loot.  10.  p.  14. 1.  I.  f.  iS, 
Encycl.  pi,  61.  f.  i.Brug.  DicL  a°  i. 
*  Lin.  Gmel.  Sjril.  nat.  p.  Si>7. 
Habile  lei  câlei  d'AngleteiTe. 

Icts  Centacul aires  toujours  simple^  les  mailles  du  tissu  respira- 
toire pourvues  à  chaque  angle  de  bonrses  en  forme  de  pupilles. 
Abdomen  plus  ou  moins  latéral.  Foie  uul.  Une  cote  cyliodrique 
s'élcndaut  du  pylore  à  l'anus.  Ovaire  unique  situé  dans  l'ab- 
domen. « 

Ce  genre  auquel  il  serait  difficile  de  rapporter  avec  certi- 
tude les  espèces  décrites  par  les  auteurs,  et  qui  d'ailleurs 
renferme  des  types  asseï  difTéreDS,  forme  trois  tribus;  savoir  : 

I.  Les  Ph.  Pyrénet,  qui  ont  la  tunique  droite,  le  sac  branchial 
droit  de  la  longueur  de  la  tunique  ne  dépassant  que  peu  ou 
point  les  viscères  de  l'abdomen;  l'estomac  non  retourné  et  non 
appliqué  à  l'intestiii. 

1.  Phallusia.  sulcata  (Ascidia.  Lamk.  n.  i). 

2.  Phallusia  mgra.  Savig.  Méin.  p.  loa.  i63.  pi.  ii.  1.  a. 

pi.  lK.f.  I. 

De  la  mer  Kouge.'  ^  Long,  a  à  3  ponecs. 
3.'  Phallusia  arabica.  Sav.  l,  c.  p.  io3.  i64- 

Delamer  ILouge.  — Losg.  i»  à  iilig. 
4-  Phallusia  lurcica,  Sav.  1.  c.  p.  loa.  i65.  pi.  x.  f.  i. 

De  U  mer  Rouge.  —  Long,  a  pouces. 

II.  Les  Ph.  simples  qui  ont  U  tunique  retroussée  à  sa  base  et 

retenue  par  ce  repli  à  une   arcte  intérieure  de  l'enveloppe,  le 

s.ic  Liaccbial  de  la  longueur  de  la  tunique,  se  recourbant  pour 

pénétrer  dans  le  repli  de  cette  tunique,  et  dépassant  sensible- 


3.  Ascidie  TustiquR.  Jscidia  nistica,  L. 

^.  ttahre,  ferroglata;  eptftut'a  iiieamalù.  Lin, 

Ja  aiàJia  ruilica?  Miill.  loal.  dan.  i.  p.  U- 1.  iS.  f.  i-S. 

EncjcI.  p!.  61.  f.  7-^. 

Telhjti.  Roudet.  piic  1  p.  87. 

B.aicidia  jcoJj-o.'.Mull.  Zool.  dui.  tab.  65.  f.  3. 

C.  aiciJUi  adspiria  .'  Mull.  Zool.  dm.  tab.  65.  f.  i. 

D.  lucii/ia^'iilu^.'Mull.  Zool.  daa,  lib.  65.  f.  i. 

Hubite  les  mers  d'Europe,  Touta  ce*  Ascidiei  ve  me  paroiisen 
des  variciFi  lu  uniis  dm  autres, 
-i.   Ascidie  coquillîère.  vfj(Ci(/(a  conckilega, 

^.  compnjiaf  fruilulis  teilarwn   've4tita^  saçcuU>atBo  tn  eitt 

Mull.  Zool.  dau.  p.  41.  lab.  34.  L  4-6. 
EncjcI.  pi.  6a.  f.  ii-i3. 

B.  atcidia  concUUega.  Bntf .  DicL  n"  8. 

Habile  les  câies  de  ta  Norwcgc,  et  la  var.  B,  celles  du  ca|i  de  Bi 

5.  AsciOie  piquante.  Aacidia  echinaia. 

Mull.  ï^^ol.  dan.  prodi'.  n"  57H. 
^scidia.  n"  7.  Brug.  DicI, 
Habite  l'Océan  si'pleiilHonal. 

6.  Ascidie  ampoule.  Ascidia  ampuUa, 

Aicidium.  Bail.  Opusc.  subi.  p.  84.  l.  to.  f.  5,  a,  b,  c,  d. 

menL  tes  viscères  de  r.ibdomeoj  l'estomac  retourné  et  appl 
sur  la  masse  ileï  inlestius. 

5.  Phallusia  monachus  '■  Aicidia.  Laink.  n.  11). 

6.  Phallusia  mamUlata  [Ascidia.  Lamk.  n.  12), 

III.  Les  P/i.  Cioncs  ayant  la  tunique  droite,  le  sac  bran 
ttroil,  plus  court  que  la  tunique,  et  dëpassû  p.ir  les  ^iscèri 
l'abdomen. 

7.  Phallusia  inlcstinalis  {^A^cidia.  Lamk.  n.  iC). 
S.  Pliatliisia  canina  {Ascidia,  Lamk,  n.  ifi). 
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Âtcidia  ampulla.  Brap.  DirL  10.  Eiirycl.  pi.  83.  f,  i-3. 
Habite  les  mm  d'Europe. 
j.  Ascidie  prune. -^aci(û'n/)ran«m. 

jI,  otaia,lietu,  hj-aliaa;  lœeula  aiho; apirlurarum  altira  lalereE^ 

Mull.  Zool.  dan.  i.  p.4i.Ub.34.  f.  i-3. 
EncjcI.  p).66.  f.  1-3,  Unie.  DicLn*3a. 

*  Délie  Chiije.  Hem.  r.  3.  p.  197.  tlb.  iS.  f.  i3. 

Habite  les  nien  de  la  Norwège  el  U  mer  Glaciale.-  Ses  ouTerturet 

orTreot  bail  si  ries  rajonnanln. 
H.  Ascidie  parallélogramnie.  Jscidia  parallelogramma, 

J.  eandidaf  coavexa,  kjalina;  taceulo  relicidalo-iulfumte;  aptrtu- 

ranaa  laUnii.  MuU.  Zool.  dan.  3.  p.  1 1,  1.  49.  I,  i-3. 
Encfcl,  pi.  64.(.  8-10.  Brug.  D*  a4. 
Habite  les  menduDaonnirk.de  la  Snèie, 
g.  Ascidie  petit-monde.  Âscidia  microscomus. 

A.  liihevata,  irrtguJarU;  lacetde  iialdi  coriateo,  txl'ai  rugeto;  oteulu 

mimilhlji,  liinto  radiatim  ilrialii, 
Aiâdia  mieroKomai,  CuT.Hém.  du  mut.  t. a.  p.  aj.  pK  1.  f.  1-36. 

*  jlteidia  mierocosmut.  Carua.  Act.  nat.  cur,  1.  10.  pi.  l(i-%-}. 

*  Aiàdia  nierostomu.  GraieDhoril.  Tergeslina.  p.  3g, 

*  Cri'Aia  micrDjtDintu.  SBTignj.Mém.p,  90-77-144.  pi.  >.   f,  i, 

pi.  «Cj. 

Microeotnmi  raH,  Oi>use.  3.  pi.  ai. 

Mtntula  marina  iajormit.  Plane  Cottcb.  p.  log.app.  tab.  7, 
Âitidia  ttticala,  Coqueb.  ButI,  dei  k.  i  bciïI  1797. 
Habile  la  HédilerraDée,  l'OcèaD  d'Europe.  —  tong,  3  i  4  poucn. 
Elle  es!  couTGTle  de  corps  étrangers  ailhireiu  i  son  enveloppe, 

(i)  Le  genre  Cynthia  de  M.  Savïgny  a  été  adopté  par  M.  Mac 
Lcay,  qui  considère  les  quatre  tribus  de  M,  Savigny  comme 
des  sous-genres,  el  j  ajoute  un  cinquième  sous-g'jnrc  Dendro- 
doa,  Vuici  les  caractères  du  genre  :  a  Corps  sessîle,  test  co- 
riace nvec  deux  orifices  quailrlGdcs,  on  au  moins  très  rarement, 
rorifice  anal  transversal;  sac  branchial  divisé  par  des  plis  longi- 
tudinaux, surmonté  par  un  cercle  de  tentacules  composés  ou 
simples;  mailles  du  s.ic  branchial  sans  papilles.  Abdomen  la- 
téral. » 

Les  Cynihies  sont  ainsi  divisées  : 
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D.  glandlfomis,  tuaica  gtairv  mbopaea. 
Habite  tcemer:  polaires. 

A.  Cynthies  normales  ayant  plus  de  huit  plis  au  aac  branclmd 
des  tenlEtcules  composés  et  un  foie  dlstioct. 

L  C^TSTvik.  —  Ayant   des  rcticulalions  continues   au    ^ac 
branchial. 
i,  Cynthia  momus,  Sav.  Mém.  p.  go.   i43.  pi.  i.  f.    a. 

pi.  V,.  f.  .. 

Habile  le  gotfe  de  Saet, —  Long,  i  à  a  ponce*, 
a.  Cynt/ua  nucrocosmus. — Çdscidia  Lamk.  n.  9.) 

3.  Cynt/iia  pantex.  Sav.  I.  c.  p.  90.  146.  pi.  vi.  f.  3. 

Habile  la  mer  Rouge."  —  Long,  i  à  1  pouces. 

4.  Cynt/tia  gangetton.  Sav.  i.  v.  p>  go,  ii^j. 

Habite  le  golfe  de  Suez.  —  Long.  rS  lignes. 

5.  Cynthia papiUata. — {^Àsddia\,àm.  n.  3.) 

6.  Cyiithia  claudicans.  Sav.  p.  qo.  i5o.  pi.  11.  f.  1. 

Habile  les  cotes  de  France. —  Très  commune  sur  les  huîtres. — ■ 
Long.  6  à  la  lignes;  son  enveloppe  asse^  épaisse  et  opaque  uat 
d'un  roux  grisâtre,  couverte  d'un  poil  ras. 

7.  Cj-nt/ti'a  papa.  Sav.  p.  90.  i5i.  pi.  v.  f.  a. 

Habile  le  golfe  de  Suez.  — Long.  6  ligues. 

II.  CoEsiRi.  Sav.  Ayant  les  rùticulatiouii  du  sac  branchial  in- 
teiTompues. 

8.  Cynthia  Dione.  Sav.  p.  93.  i53.  pi.  vu.  f.  i. 

^scidia  quadridentaltt.  Forsk.  Ican  rec.nat.  I.  a;,  f,  E. 
Habile  la  mer  Rouge.  —  Long,  iî  à  i5li^- 
fi.  Cynihifs  anormales,  ayant  seulement  huit  plis  au  sac  bran- 
chial, des  tentacules  simples,  et  n'ayant  pas  de  fuie. 

III.  Sttcla.  Ayant  les  rcticulalions  continues,  une  côtecylin- 

moins  de  chaiiué  cùto  du  curps. 

9.  Çy/U/iia cariopiis.  Sav.  pi.  yj.  i54.  (il.  vm.  1'.  i. 

Habite  le  golfe  de  Su  e.?.  — l.onï.  i.S  lignes. 


10.  Ascidie pomme^'orange.  ^scidiaa 

A.  iuhglobota;  lacculo  eoccinio,  punclit  duriaiculii  atairo;  papillu 

lerminatiiiu,  ejljpdroMtii,  nigmii,  ■ 

Palks.  NOT.  acl.  petrop.  a.  p.  146.  t.  7.  L  38. 
Sclian.  Hiscel.  toI.  i3.  Ub.  53*. 
Habite  l'tkéui  Aiiatiqae.  Trèi  bene  apèce,  de  la  groueiir  et  de  ta 

couleur  d'une  orange. 


10.  Cynthia pomaria.  Sav.  p.  96.  i56.  pi.  li,  f.  j.  pi.  m. 
f.  3. 


Habite  lei  cAta  de  FratM ,  iltMbte  t  11  CjHMa  in 
Elle  est  large  de  7  ï  [8  ligues  irrégulièreinent  ridée,  d'un  gm 
bruD,  unpeuUïide. 

II.   Crnthia polycarpa,  Sav.  p.  95.  167. 

Habite  U  mer  Konge. — Long.  iB  ligne), 

IV.  Pardocu.  Ayaot  les  ré ticula lions  continues,  une  câte  cy- 
lindrique étendue  du  pylore  k  l'anus,  et  on  ovaire  unique  com- 
pris dans  l'anse  intestinal. 

la.  Cpithia  mytiUgera.  Sav.  pi.  98.  16S.  pi.  nu,  f.  3. 

Aicidia  cone/ûlega  ?  Bnig.  Encycl.mél.  n*  S. 
Habile  la  mer  Rouge.  —  Long.  i-3  poucei. 

i3.  Cx"lhia  soîearis.  Sav.  p.  98.  1^9. 

Habitele golfe  de  Suei. —  ElleeatonliimiraBenlfixiaHèlenbU, 
son  corps  long  de  3  poucei  i;«,  el   large  de  plai  dea  ponça 

n'a  pas,  après  la  mort,  \  lignes  d'épaîseeur. 

i4>  Cynthia  cinerea.  Sav.  p.  98.  160. 

Habite  le  golie]de  Suei.  —  Long,  i  pouce.  —  Slhi  Mt  fliie  aur  l« 
co(|uillages. 

V.  Dehdkodoa.  Mac  Leay.  Ayant  on  ovaire  unique  du  cAlA 
gauche,  ramifie  et  situé  eutrc  le  sac  branchial  et  le  manteau. 

i5.  Cynthia  (Dendrodoa)  glantiaria.  Mac  Leay.   Linn. 
Truns.  p.  4-  pi.  20.  p.  547- 

34. 
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***  Corps  sessile  et  allongé. 
II,  Ascidie  nentule.  Ascidia  menlula. 

A.  evata ,  compmaa ,  pilota  ,JaseaCa  ;  lacculo  craao 
ÂKiilia  mtalula.  Mull.  Zol.dan.  i.  p.  6.  Uli.  to. 
Encjfl.  pi.  69.  f,  1 — J. 

Jitidia  monachtii.  Cuv.  Mêm.  du  Mut.  a,  p.  39. 
H«cIdi.  marin.  Dieqtiem,  jannial  Je  phjs.  iJî7.  mù.  35fi-  t.  «, 
f.  1—3. 

*  GraieoIionT.  TergestioB.  p.  4o- 

*  PhaUai'itt  monacliui,  Savigny.  Min.  p.  loa.  167.  pi.  10.  f.  9. 
Habile  t'Océaa  européen  borénl  (*la  MÉdilerranée.)  —  1oa%.   s  k 

3  pouces. 
11.  Ascidie  bosselée.  Ascidia  mamillata. 

A.  oHoaga ,  encia,  ocAroleaca,  emiMtUiù  rottmdaiù  injpmWw 

mamillata  ;  iQCCulo  craiio. 
Atcidia  mamillata.  Cuv.  Mïm,  du  Mus,  a.  p.  3o.  pi.  3.  f.  j — 7. 
'  PAa//uflo  mnmiWoffl.  f.iïifinj,  Mïin.  p.  168. 
Purfm^.im  o/drnHH.  Rondel.  Fisc,  a,  119.  éd.  gall.  ï.  p.  89. 
Habile  l'OcéaD  el  la  Mi^dilerianée.  Elle  a  été  coufandiic  avec  l'espcee 

11°  (),sous  le  nom  ù' Ascidia  menliik .  Il  iiVn  est  pa<  railmenlioii 

i3.  Ascidie  papilleuse.  Ascidia  papiUosa. 

A.   oralii  encla  scaira  )    taccula  coriaceo,   ezliii  papillis  txigiiii 

aspirato. 
Aiàdia papillota.  Cur,  Mém.  du  Mus,  1.  p,  iS,  pi.  1.  f.  I — 3. 
Teikjum  coriaceum.  Itohadicli.  p.  1  3a.  lab.  10.  f.  i. 
Eucycl.  p.  61.  i.  10. 
Aitidia  papillota.  Ring.  0°  6. 

*  LiuD.Gmel.  p.  SiaJ. 

*  Cjnthia  papHloaa,  Savlgnj.  Hém.  p.  go.  14S.  tab,  vi.  f.  4. 

*  Ascidia  papUloia,  Risso.  Eur,  mérid.  I.  iv.  p.  174. 

*  Délie  Chisjc.  Meni,  t.  3.  p.  187.  pi.  46,  f.  1. 
Habite  Iw  cotes  de  U  mer  Adriatique ,  la  Médilerrnin-e. 

i4-  Ascidie  veinée.  Ascidia  venosa. 

A.  rlongala,  lutcomprriia ,  riil'ra;  tnceoh  /-oat-i'lnif. 
Miill,  Zool.dan.  I.  p.  a5.  lab.  aS, 


Eucjd.  pi.  65.  f.  (_0.  Bnig.  d"  «6. 
Hibite  la  mer  de  Varvhge, 
tS.  Asàdîe  gélatineuse.  Aicidia  gelcUiaota. 

A.  kevii ,  coteiiua ,  tubJiapliBna  cncta  ;  apic4  rtluto  ;  aptrlaiië  md 

Teihyum  gtlaiinotim.  IlolwdwL  iSi,  Ub.  lo.  f,  3, 
EDcycl.  pi.  6i.  r.  a.  Brug.  n°  ig. 
Habile  Jatuer  Médilerruiée. 
i6.  Ascidie  intestinale.  Ascidia  inteslinatû. 

J.  doagala ,  tira ,  flaectda  ;  apertmni  aJ  apieem  t^protimol'u. 

Ascidia  iateilinalit.  Lin,  Cuv-Mém.  du  SIui.  3.  p.  3i.p1,  a,  f,  4^-7  > 

Aicidia  camaa,  Uull.  Zool.  dan.  a.  L  5S,  f.  4—4, 

Ep<7c1.  pi.  64.  f.  I — 3.  Brus,  n'  ao, 

Menlula  ntarina,  RedL  Oputc.  3,  I,  ai,  f.  fl, 

Tèihpun.  Bohadub.  tab.  10.  f.  4.  Enc^d,  fi,  SS.  t  3. 

Brug.  Dici.  D°a7.  . 

*  Aicidia  -virtictat.  Brug.  Ea^d.  n°  ai.  pi.  64,  L  ^—i, 

'  Pluilliuia  {ciona)  iaitjiinaiif.  Snigaj.  ^àa.  p,  107.  ti5.  (6g, 

pi. .,.  t .. 

*  Aieidia  inUttinalii.  Riuo.  Eut.  mer.  1.  4.  p.  a]S. 

*  Délie  Chiije.  Mem.  t.  3.  p.  1S6.  Ub.  45.  t  iS. 

Habile  let  mei?  d'Europe.  Elle  offre  diiviei  Tariétii  :  Im  nMi  4m 
men  du  nord ,  d'iulrat  de  la  Hindie ,  et  d'anlna  de  la  Hidt- 

[  H.  SaTignj'  ne  dte  que  VAteidîa  iHntcau  de  Bragoière  pour  ly- 
Qocijme  de  Mlle  apice,  el  r^icde  YAiôMa  eaaim  de  Huiler  et 
de  Bruguière  comme  une  etpèce  dùliiKte.  ] 

17.  Ascidie  ridée.  Ascidia  comigata.  {*A.  ùitettiiuUiê  ). 

A.  elongaltt ,  giaira  ;  Mccuio  eiatno  ;  fiueui  aliit, 

Mull.  ZooL  dau.  a.  tab.  7g.  f.  3—4. 

Eoejd,  pf.  63.  f,  7—8,  Brug.  n"  IB. 

Habite  les  côles  de  la  Horvège. 

[  CuTÏer  cl  M.  SaTigny  rfuniuent  celte  eipèce  i  li  précédente.  ] 

***  Corps  pédicule  ou  rétréci  en  pédicule  Inférieurement, 

18.  Ascidie  lépadiforme.  Ascidia  lepadiformis. 

A.  clavala,  hjaliaa;  apict  iiAquadrangalari  ftlipiu  unduloié. 


534  HISTOIRS    DBS   KABUIBSS. 

Atctdia  UpadiformU.  MuU.  Zool.  dan.  a.  lai),  7g,  t.  5. 
Encjcl.  p.  63.  t.  10. 

•  Clarelina  Upedifjrmh,  Savigay.  Mém.  p.  110—174.  (i) 
Habile  \t»  cAtet  de  li  Ttorwège. 

19.  Ascidie  massue.  Ascidia  clavata. 

A.  dongala,   Infirni  ilipUala ,  in    claram  ohlongem  ti^erni  h 

craiiala  ;  apcrturîi  ad  apictrm  opprorimalii. 
Atcidia  clai/ala.  Pall.  Spicil.  zoo),  to.  p,  95.  t.  >.  t.  16. 
Encjel.  pi.  63.  (.  11.  Brug-n"  18. 
Cu*.  Màn.  du  Miu.  3.  p.  33.  pi.  a.  L  p.  10. 

*  Ctareliaa  Boreolii.  Siiigny.  Mém.  p.  10g.  It6.  171.  pf.  i,  f.  3. 
Habile  les  mers  du  Dord. 

[L'Aicidie  décrire  par  Fallu  ett  pini  renflée  au  sommel  et  amiDcie 
plut  ioseDsililemEiiL  vers  le  Las.  Sa  couleur  est  i*ougi;  vif ,  laudû 
(]iic  l'aulre  esl  d'un  blauc  teial  de  \crl  bleuJtre.J 

îo.  Ascidie  pédonculée.    Ascidia  pedanculata  (voyez 
BoUenie,  p.  538). 


A.  ytduaculo  longo  ,  varié  cur^o  ;  ."r/,. 

luris  laUralièm  rcmotii. 
Ascidia  clarala.  Sbaw.  Miacel.  vol.  S.  lali 

*  Fortkella  BoUeni.  Un.  Maiil.  iil.  p.  55; 

*  BolUnia  fusifamit.  Saiigny.  |i.  8g.  14 

*  Boheniafusijomiis.  Mac-Lcay.  Liuti.  1  lu 
Habile  l'Océan  boréal.  C«tle  espèce  est  I 

précède,  et  nième  de  la  suiianto  dui 
che  davantage. 


(1)  Le  genre  Clavclinc  établi  par  M.  Savigny  pour  cotte  es- 
pèce et  1.1  suivante  ,  est  caraclérisi;  ainsi  :  ■.  Corps  |n'(l:ciilO  par 
la  base,  à  enveloppe  gélatineuse  on  cariilayineiise.  Oi'ilico  braii- 
ehial  dépourvu  de  rajons;  r.inal  de  im^iiie.  .Sac  br.inelii.il  non 
plissé,  très  court,  et  n'arrivant  pas  .lU  inilit:ii  de  h  luiiii|iie,  sur- 
monté de  Qlets  tuolaculaires  simplei;  iei  niailks  du  lis^ii  res- 
piratoire dépourvus  de  p.ipillcs. —  Abdomm  louilcmciit  infé- 
rieur. Foie  uni  ou  peu  distinet  des  [i.irois  de  l'intestin,  point  de 
côte  s  étendant  du  pylori' .\  l'anus.  — Oïiiirc  uiiii[ut;  compris 
dans  l'intestin... 


si;  Ascidie  globifère.   jiscidia  globifera  (t.  Boltenie, 

p.  538). 

A.  ptdimaih  longo,  varii  curva,  iceiro;  aorpore  tvigtoboia;  aur- 

turii  distaalitui  quadrifiJù. 
Jaimal  planle.  Edwards.  Av.  Ub.  JS6. 
Atàdia  ptduneukua.  Shaw,  Mùcd.  •}.  I,  aSg. 
FortieeÛa  op'ifm.  Lin,  Spx.  nat.  éd.  ii.  p.  iSij). 
EiKjd.pl.  63.  L  i«-i4> 
Atàdia  ptiiunaJata,tn%.llraA.u''t*.it«n   Gmdiai, 

*  Baf'tiia  ooi/era,  Sangny.  Mém.  p.  140.  pL  i.  f, 

*  MoG-Iea;.  Lin.  Tnuu.  t.  14.  f.  S35. 
HabiM  l'Ocèuk  américùn  et  borfaL 

as.  Ascidie  globulaire,  jiscidia  glohularis. 

A,  oftûi-tpharUa ,  lemipeUueida  ;  operturii  ad  luptrun  iitMietm 

iinb  Jitlantihut;  peduaaJo  brtvutimo. 
Atàdia  ghialarii.  Fallu.  It.  3.  p.  709.  u°  £7. 
NoT.  ■ct.FeIrop.a.  p,  347.  t.7.  f.  3g,  40, 
Haliiie  les  côlc*  nblanueiue»  «t  nMOMt  de  l'Océu  glacial. 

f  a3.  Ascidie  dorée.  Ascidia  aurtUa.  Quor  M  Gaim,  A4- 
trol.  zool.  t.  3.  p.  6o4-  pt<  gi-  î.  3. 

A.  evato-oblonga  ;  comprcaa ,  tant  aaraia  ,  violacto  Itilituatai 
aptrUira  braachiali  lerminaU;  allera  média  quadriluttrcaloia. 

Habile  le  port  Dorey  (Komelle-GniDée).  —  Ltrg,  1  i[i  pouce*; 
hauteur,  islig. 

f  34.  Ascidie  aurore.  Ascidia  aurora.  Quoy  et  Gaim.  I.  c. 
p.  6o5.  pi.  91.  f.  i3-i3. 

A,  gloiota,  niieiceni  vialaceo-^ïtlala  ;  aptrlurù  dongalis  ,  juotcp- 

nis/otiii  eloBsU, 
Habile  letcétea  aotlralei  de  la  Nouvelle -HoUande.  — Croueurd'on 

petit  oeuf. 

•J-  aS.  Ascidie  réticulée.  Ascidia  reticulata.  Quoy  et  G.  1. 
c.  p.  606.  pi.  91.  f.  17-18. 

A.  mimma,  gloiuloia,  diapkaaa,  alba  raèn  delicaliiiimi  IttieiJaia, 
apcriurts  saiitntdnts  guadratïs  rubrtt  marginatù,  pwi£tafitque. 

Habite  le  port  du  Koi-Georgo,  à  la  NoDTeUe-HolUiide.  — GroNeor 
d-uM  balle. 
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.  Ascidi»;  tuyaux.  Âsddia  lubitUu.  Q.  et  G.  I.  c.  p.  607»' 

pi. 

91.  f.  .M6. 

Hol,il<>  au  |«.rt  W«lern  (Noiivelle-IIolIwide).  —  Elle  eil  de  l>  gnn. 

uur  il'unuballeet  u'eiiL|ioinlG«ûe;sesorr&ixXH>nl  praloDgÊs  en 

lu^sii  rétraclilc. 

\-'-7 

.  Ascidie  teinturière.  Ascidia  tinclor,  Q.  et  G.  1.  c^ 

P> 

608.  pi.  91.  f.  1-2. 

Habite  les  câio  de   la  Nouvelle-Hollande.  —  Long.  1  pouces.  Elle 

e>[  également  libre  cl  colore  forlemenl  In  peau  en  jaune. 

t  .S. 

.  Ascidie  bouclie-rose.  Ascidia  erjihrosloma.   Q.  et 

G. 

1.  c.  p.  609.  pl.gi.  f.  4-5- 

Habite  les  côtcj  de  la  NauTelIc-ZéUnde.  —  Elle  isl  grosse  oomoM 

le  i>oiug. 

j-  29.  Ascidie  bouche  violettei  jttcûiia  fanMnoatonut,  Q. 
et  G.  I.  c.  p.  6io.pl.  91.  f,  6-7. 
Du  même  lieu.  —  Long.  1  pouco. 
■j-  3t>.  Ascidie  bleue.  Ascidia  cœrulea,  Q.  etG.  I.c.  p.  6n. 

pi.  9..  r.  8-9. 

Du  mime  lieu.   —  Long.  18  i  3  j  tig. 
-j-  6t.  Ascidie  diaphane.  Ascidia  diaphanca,  Q.  et  G.  I.  c. 
p.  6ia,  pi.  91.  f.  10-11. 

Habite  les  côles  de  Tan-Diemcn.  —  Loujj.  i  pouce. 
-)-  32.  Ascidie  sablonnense.  Ascidia  saèalosa,  Q.  et  G.  !. 
c.  p.  6i3.  pi.  91.  f.  19-22. 

Habite  le  pori  Wesicrn  (Xouïelle-HollauJe].—  Grosjciir  d'un  petit 
cEulde  poule. 
■^  33.  Ascidie  marron  d'Inde.  Ascidia  spiiiosa.  Q.  et  G.  I. 
c.  p.  6't5.  pi.  93. f-  I. 

Habile  le  t.ori  du  Roi-f.forBïs  (NouïeNe-HoIlnLidc).  —  Lon;.   1 

-'[■  34.  Ascidie  (Cyiithie)  verruqiicuse.  Asciilia  [C/nl/tia") 
vcirtiscosa.  Less.  Geiil.  zool.  p.  i5i-  pi.  53.  f.  2. 

Habilv  au\  Iles  M^louiucj,  —  l^Ilce&l  hrgc  de  lu  liguei ,  arruudie. 
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globuldue,  d'uu  bUnc  rué  ittinf ,  et  coutirls  d«  tundooi  co- 
DÎquc),  lenâ  cl  ctiilillint. 
35.  Ascidie  (Cynlhie)  sociale.  Aacidia  {Cymiùd)  grega- 
lia,  Lesson.  Cent.  zool.  p.  157.  pi.  53.  f.  3. 

Habite  aux  Hn  Halauincf.  —  Ella  ert  oroîde,  de  li  |roueur  d'an 
lEufi  Moeaieloppe  est  coniiituilc,  diaphaue ,  d'un  bUne  Udi, 
ItiMtnt  voir  pv  traiii|Mreiice  1e>  intetlins  ;  les  aïeules  loat  fea- 
dus  Eo  cnûx,  colorés  en  jaune  et  ealouréi  de  quitre  mameloni. 
Elle  vil  en  groupas  sonfcul  trè*  aotabrgui. 

-[-  36.  Ascidie  ?  clavig^ère.   Àscidia  ?  clavigera.  Otto.  Act. 
Dat.  curios.  t.  x,  p.  aSa.  tab.  38. 

jlmmaleulam  aicidîaida,  oiculU  Onii  ;  corpui  gtohoium,  hjal'mun 
aliiJum,  luperni  magii  duriuiadum  ,  coriactum,  ruffoium,  lui- 
fascam,  iaprocttiui  duoi  txient,  quorum  luptrior  brtrU,  enuia, 
papillaformu  i  on  t  laltn  ptr/braltu  ;  alttr  t  lattn  tnùitiu  , 
loBgui,  claratut,  ano  tirmiiniU  milructua  ;  tuierailum  parram  ad 
taiin  proceinu  clavatl. 

Habile  la  MédiiemiDée,  —  De  U  grosseur  d'uu  poia. 

H.  Olto,  eu  rapportant  «tcc  douta  celle  espice  au  pnn  Ascidie, 
éntel  ropiaiou  qu'elle  ponmit  pent-èlre  former  un  noutetu 
gcDre  à  cAié  des  gaan*  Himmaira  et  BiptpUlwra ,  qui  auit  éga- 
leneot  douleiu. 


t  OrSTXaraiB.  (Cyslingia.) 

Test  coriace  fixé  par  le  sommet  à  un  très  court  pédon- 
cule,  qui  est  situé  daus  la  même  ligne  que  les  deux  ori- 
fices qui  sont  à  peine  saillans;  orifice  branchial  quadri- 
fide  et  Idteral,  orifice  anal  irregulier  et  terminal;  sac 
branchial  membraneux,  indistinctement  réticulé  et  divisé 
par  des  plis  longitudinaux.  Tentacules  composés  à  l'orifice 
branchial.  Canal  intestinal  latéral.  Estomac  très  large, 
s'étendant  dans  presque  toute  la  longueurdu  corps.  Deux 
ovaires  composés  d'œufs  globulaires  disposés  en  grappes 
libres  de  chaque  côté  du  corps. 

Ce  genre,  établi  par  M.  Mac  Leaj,  est  très  voisin  des 
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Cohenîes,  et  peui-ètre  devrait-on  y  rapjiorter  la  Boltenie 
gousse  de  M.  Lesson,  quia  le  pédoncule  court  comme 
l'espèce  suivanie  qui  sert  de  type  : 

Cysiingie  de  Grlffith.  Cjstingia    Griffitii.  Mac-Leay.  Lin- 
nean.  Trans.  j4-  p-  6^^>  pl>  six. 

C.  maloglobaia  cîntracea  glabn  ttmi-ftUucida,  ptianeulox-ix  Um- 

giladint  cnrporii. 
Uibiie  lu  mcn  poUire*. 


f  BOXTKinX.  (Bolivnio.) 

Corps  pédicule  par  le  sommet,  à  teat  oomcej  orifice 
brancliial  fendu  en  quatre  rayons;  l'intestinal  Se  même. 

Sac  brancLirtl  plissa  lonfjitudinalcmcnl,  surmonte  d'un 
cercle  de  filets  tentacul.iircs  composes;  mailles  du  tissu 
respiratoire  dépourvues  de  bourses  ou  de  papilles;  .ib- 
domen  latéral  ;  fuie  nul  ;  ovaire  multiple. 

C'est  ainsi  que  M.  Savigny  a  caractérise  le  genre  Bol- 
tenie  crée  par  lui  et  admis  depuis  par  M.  Mac-Lcay  et  par 
M.  Lesson,  mais  laissé  avec  les  Ascidies  par  Cuvicr.  Ce 
genre  comprend  deux  espèces  nouvelles  avec  les  Ascidies 
n.  ao  et  ai  de  Lamarck,  qui  sont  caractérisées  plus  exac- 
tement ainsi  : 

I.  BoUenie  ovifère.  Boltenia  ovifera.  Savigny.  Rlém.  p.  SU. 
i4o.  pi.  I.  f.  I  {Ascidia.  Lamk.  n.  2). 

B.  manna  icoira  fel /loiiiis  hlysula,  corpoFi  o\-alo,  orîficUs  vix  pro- 
minenlibtis ,  pcdiinciih  iiitlnirrn/i. 

a.  Boltenie  fusiforme.  Bolfem'u  /iisi/oi-mù.  Savigny.  I,  c. 
p.  8g.  i4i  {Ascidia.  n.  ao.  Lamk.]. 

c.  obscui-c  mja  vlx  scahta,  corjrTC  clongalo  Olialo,  onfcih  promi- 


3.  Boltenie  Hniforme.  BoUenia   reniformis.  Mac-Leay. 
Linn.  Trans.  t.  i4-  p-  536.  pi.  xtiii. 

B.  otsciira  icabriuicula,  cai-pon  luhnaifomUi ,  eTtfidu  intpromi- 

iHHtïiuff  ptduncuto  tamùnaU^ 
jiteiiUa  gloàifin.  Cap.  Sabine.  App.  to  Purj'i  TOfigs.  n'x. 
A$àdia  clataia,  F(br,  FauQ.  Grow).  a"  3i3,  —  HulL  Zool,  diB. 

Frodr.  3740. 
Btbile  1m  mers  de  l'Aniérique  teplcntrionale. 

4.  Bollenie  gousse.  Boltema  legumen.  Less.  Cent,  zoo), 
p.  i49-  pi-  53.  f.  I. 

Habile  aux  ilea  Malouinei.'  —  Elle  a  U  forme  d'une  gouue  à'Sym^ 
naa  eourbaril ;  le  trat  est  dur ,  corUce,  trùmisUot,  coloré  en 
ronge  terne,  et  Muvent  recooTefl  de  pctili  fucus;  le  fédicnte  eit 
courr,diIal£ireiIrémiIé. 

5.  Boltenie  australe.  Boltenia  australts, 

B.  orata,  tubcroia  suiplîautij  aurantiaca;  aptrturù  proBmtniiàtii 

Aicidia  aajiralU,  Quoj  et  Gaim.  A«tro).  Zool.  3.  p.  616.  pi.  gi 

f.  a-3. 
Habile  les  nAles  de  la  NonnlIa-HallauU.  -^  Losg..  dn  cgtpi,   18 

ligaeti  du  pédancute  1  i  3  pouces, 

6.  Boltenie  épineuse.  Boltenia  spini/era, 

B,  oralo^gloiota,  echiaaia,  niheictai;  aptrturit  prozindt. 
Àicidia  tpinoia.Qnoy  el  Gaim.  1.  c.  p.  617.  pi.  gi.  f,  4. 
Du  même  lieu,  —  Elle  Mt  deux  foù  plus  peliie. 


BIVAPZZXAZHX.  (RipapiUuia.) 

Corps  libre,  nu,  ovale- globuleux,  terminé  en  queue 
postérieu renient,  ayant  ù  son  extrémité  supérieure  deux 
papilles  coniques ,  égales,  perforées  et  tenlaculifères.  Troi 
tentacules  à  chaque  oscule. 

Corput  liberum,  nudam,  ovato  globosum,  posticù  rr.iida- 
tum  1  extnmitate  tm>eriore  bipapilloio,    PapilUg  comeœ 
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ivi/uales,  apice  foralœ,  tentaculifene.  Tentdcula  tria  airo- 

que  osculo. 

Obsbbvatiohs.  —  Nnus  avons  trouvé  dans  les  notes  muiiu- 
(TÎtes  que  nous  a  coramuniqnces  PÉron,  la  description  et  la  6- 
^urc  de  l'animal  ilont  il  s'agit  ici.  Ne  l'ayant  point  nommé,  nous 
lui  assigiioos  le  nom  de  Bipapillaire,  à  cause  des  deux  papilles 
coniques  qui  terminent  son  extrémitd  antérieure  ou  supérieure. 
Chaque  papille  est  terminée  par  un  oscule,  d'où  l'animal  fait 
sortir,  comme  à  son  gré,  trois  tentacules  sétacés,  raîdes,  un  peu 
courts,  dont  il  se  sert  pour  saisir  sa  proie  et  la  sucer.  Son  corps 
est  membraneux,  un  peu  dur  et  résistant  au  tact.  Il  se  termine 
posiérieurement  en  queue  de  rat,  tendineuse  et  contractile. 

Les  deux  oscules  de  la  Eipapillaire  nous  paraissent  analogues 
aux  deux  ouvertures  des  Ascidies;  mais  ils  sont  leotaculés,  et  l'a- 
niinal  paraît  libre.  Qu'ils  se  réunissent  en  un  seul  osculc  termi- 
nal ,  dépourvu  de  tentacules,  alors  on  aura  un  corps  analogue 
aux  Mammaires. 

ESPECE. 

I ,  Bipapillaire  australe.  BipapUlaria  anstralà, 

B.  corpan  albide-mieo  gCabro  ;  caudà  murinâ  leiidinoid. 
,  ..Pérou. Mu. 

Habile  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelte-Hol lande ,  préi  de  U  bail 
dit  Gé^aphe. 


Corps  libre,  nu,  ovale  ou  subglobuleux,  terminé  au 
sommet  par  une  seule  ouverture.  Point  de  tentacule  à 
l'oscule. 

Corpus  liberum,  nudum,  ovale  aut  subglobosum;  aperturâ 
unicâ  adapicem,  Tentacula  nulla, 

OBSKavATions.  —  L'or^'anisatiou  des  Mamniiiins  n'est  pas  en- 
core liieu  connue;  en  sorte  que,  ne  pouvant  les  classer  que  pro- 
visoirement, on  crut  pouvoir  les  ranger  dans  le  voisinage  des 
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Ascidies.l  Si  leur  corps  a  une  double  enveloppe,  peut-être  que 
les  deux  ouvertures  que  l'on  supposerait  â  l'intérieure,  viennent 
aboutir  i  l'oscnle  uuique  qui  termine  supérieurement  l'esté- 
rieure.  Sans  doute  des  ofaservadrais  ultérieures  sont  nécessaîrn 
pour  nous  éclairer  k  cet  égard;  mais  quelle  que  soit  l'organisa- 
tion de  ces  animsux ,  il  est  déjà  plus  que  probable  qu'elle  est 
très  inrérieure  i'  celle  des  vrais  Mollusques. 

Les  Mammaires  paraissent^  libres  et  se  déplacent  vaguement 
dans  les  eaux  sans  pouvoir  nager  Téritablemenl  dans  leur  seiu. 
On  en  désigne  trois  e^ces. 

ESPÈCES. 

I.  Mammaire  blanche.  Mammaria  mamilla. 

U.  eomco^vmtricMo,  elha.   Mull.  Z00I.  duu  .Frodr.  ■7(8.  Gmd. 

-   p.3i35. 

Bibile  U  mer  denorwèga, 
a.  Mammaire  bigarrée.   Mammaria  varia. 

M.orala,  oOo  M/iiuTiEinotwût.  HuH.  Zool.  du.  Prodr.  971g. 

Olufs.  II.  Iil.  900.  Gnwl,  n°  1, 

Utbite  rOcéan  KplcntrioiML 
3.  Mammaire  globule.  Mammaria  glabalus. 

M.gUAata,  eiiuna,  Ëbtra.  O.  Fabric  nwuGTOenl.  p.  3*9' 
n<  SiS. 

Gmal.  p.  3i36. 

Habile  lei  cAlei  du  Groenland.  Elle  eit  fèUtioMue,  glabuleuM,- 
liue,  d'niM  ligne  et  dmnia  de  diAmèln:  Podt  ce  genre ,  tdjm 
Eiuycl.  pi.  60.  f.  4. 
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CLASSE  CINQUIÈME. 


.  (Vemo.) 


1 


Animaux  à  corps  mou,  allongé ,  nu  dans  presque  toDS,   " 
sans  tÊte,  sans  yeux,  et  sans  pattes. 

Bouche  coDstituée  par  un  ou  plusieurs  suçoirs  :  point  de 
tentacules. 

Organisation  :  un  tube  ou  sac  alimentaire  j  des  poies 
extérieurs  respirant  re;iu  ;  génération  gemmipare  dans  les 
uns,  subovipare  dans  les  autres.  Dans  tous,  point  de  cer- 
veau ,  point  de  moelle  longitudinale  noueuse,  point  de 
sens  particuliers,  point  de  vaisseaux  pour  la  circulation. 

^iiimalla  mollia,  cloiigata,  in  phtriniis  nuda,  acepliata , 
cœca,  apoda. 

Os  suctoHo  unico  aul  mulllplici;  tcntaculis  ntiUis. 

Organisatio  :  tuhiui  aut  snccus  alimentariiis  ;  pori  e.ricrnî 
aquam  spirantes ;  gciteiatio  i.'i  tdiis  gcmmipara,  in  alteris 

(i)  Le  plnn  de  la  iioiivtilt'  jiuldicalion  liii  présent  ouvrage 
exijj'cant  la  rijimprvsiion  littt-rale  du  le\(c  <lc  Lamitrck,  nous 
avuns  à  cliaijue  pas  reucoutré  des  diHîcultés  qui  ont  entravé  le 
libre  développement  des  observations  faites  do  nos  jours  sur 
cetle  classe  des  animaux,  dont  Lamarck  ne  s'est  pas  occupé 
spécialement.  En  consé(|iiciicc,  nous  nous  sommes  bomt-  j  don- 
ner d'abord  les  citations  de  la  nouvelle  littérature  de  l'ilclmin- 
thologie,  science  cultivée  avec  tant  de  suctésiM'étraiiger,  et  ii  di- 
riger en  passant  l'altentioii  de  nos  lecteurs  sur  les  d^'ccuveries 
les  plus  importantes  velaiivcs  à  cette  brauelie  de  l'Ii^sioire  na- 
turelle. Nor.oiUN\. 
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suhovipara.  In  nalU  encepkalum,  meduUa  hngUudinatis  no- 
dota, sèwts spéciales,  vasa  circulationis.  (i) 

Obsekvâtioits.  — La  classe  des  Vers  présente  un  groupe 
d'animaux  singuliers,  nombreux,  très  simples  dans  leur  forme 
générale,  fort  différens  de  ceux  que  nous  ont  offert  les  classes 
précédentes,  et  qui  ne  paraissent  nullement  se  lier  avec  eux 
par  de  véritables  rapports.  Ainsi,  c'est  sans  conséquence  que 
nous  plaçons  cette  classe  au  5*  rang  dans  notre  distribution  gé- 
nérale des  animaux  ;  car  ce  rang  n'est  point  le  sien  dans  l'ordre 
de  la  nature.  Mais  notre  distribution  étant  nécessairement 
unique  et  simple,  et  en  cela,  contraire  à  l'ordre  que  la  nature  a 
été  forcée  de  suivre  dans  ses  productions,  il  ne  nous  a  pas  été 
possible  d'assigner  aux  Vers  un  rang  plus  convenable:  on  en 
verra  dans  l'instant  la  raison. 

Ici,  les  animaux  ont  le  corps  allongé,  peu  contractile  quoique 
fort  mou,  quelquefois  un  peu  ralde  ou  élastique,  très  simple  en 
général  dans  sa  forme,  et  presque  sans  parties  extérieures.  Leur 
bouche,  uniquement  suçante,  ne  se  liorne  plus  i  laisser  entrer 
les  alimens  ;  mais  elle  exerce  une  action  particulière   qui  les  j 

Comme  les  Vers  ne  se  nourrissent  que  d'alimens liquides,  leur 
bouche  n'a  aucune  proie  à  saisir.  Or,  dans  toutes  les  races,  cette 
bouche  constitue  un  ou  plusieurs  suçoirs  dont  les  dilatations  et 
les  contractions  alternatives  obligent  les  particules  du  liquide 

(i)  La  classification  et  la  diagnose  des  Fert,  telle  que  La- 
marck  l'établit  ici,  est  insuffisante,  et  n'a  point  été  adopté  par 
les  naturalistes, cet  auteur  ayant  compris  dans  sa  classe  des 
Vers  des  animaux  par  trop  hétérogènes,  observation  qui  a  déjà 
été  faite  par  R-udolphi  (^Entozoorum  Synopsis,  p.  6oS).  Ainsi 
dernièrement  on  a  séparé  des  Vers  les  Epizoires,  qui  sont  des 
Crustacés.  Mais  quelles  que  soient  les  restrictions  que  nous  por> 
tons  sur  le  nombre  des  êtres  si  diversement  orgnuisés,  qui  peu- 
vent être  compris  dans  le  groupe  des  Vers  intestinaux,  il  e«t 
démontré  par  des  recherches  récemment  faites,  que  leur  oi^- 
nisation  est  loin  d'être  aussi  simple  que  Lamarck  se  l'était  figu- 
rée. N. 
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étranger  et  presst-  à  s'introduire  succccsivemeat  Oans  l'organe 
ilî^csiif  de  ranimai.  Auïm  la  bouche  des  vers  consiste  en  un  on 
plusieurs  Miçoirs  simples,  taitlût  courts  et  sans  siillie,  taotùi  al- 
longés en  trompe  plus  ou  moins  rctractile,  et  celte  bouche  est 
constamment  nue,  c'est-à-dire  non  environnée  de  teataculc*; 
car  quelquefois  elle  est  accompagut-e  de  crochets,  (i) 

Après  avoir  parcouru  les  Infusoires,  les  Polypes,  les  Radiaîres 
Et  les  Tuniciers,  on  rencontre  dans  notre  distribution  gt^nérale 
des  animaux  un  hiatus  évideat,  un  défaut  de  liaison  dans  la  sé- 
rie df  s  rapports  qui  doivent  exister  au  moins  entre  les  masses; 
en  sorte  que  les  Vers  qui  viennent  ensuite  paraissent  hors  de 
rang,  et  s'y  trouvent  effectivement. 

Les  Vers  n'ont  point  une  organisation  univoqae,  c'est  -à-dire 
formce  sur  nn  plun  particulier  dcterminable;  conséqoeniffleni , 
leur  organisation  n'est  point  particulière  aux  animaux  de  leur 
classe, etne  saurait  être  caractérisée  d'une  manière  générale. 
Bii'Q  (lifféicuspn  cela  des  animaux  dechiicime  des  autres  classer, 
ils  offrent  entre  les  uns  et  tes  autres  une  différence  considé- 
rable dans  le  plan,  l'état  et  In  composition  de  leur  organisation. 
I4éanmoins  ceux  d'entre  eus  qui  ont  l'organisation  la  plus  avan- 
cée ont  celte  organisation  bien  moins  composée  ou  perfectionnée 
que  celle  des  animaux  des  classes  suivantes.  Ainsi,  quoiqu'il  y 
ait  une  différence  très  considérable  entre  le  plan  et  l'état  de 
l'organisation  des  Hydalides,  comparativement  à  l'oi^anisarion 
des  Cucullans,  des  Strongles,  clc. ,  ces  derniers  cependant  soot 
des  animaux  plus  imparfaits  que  les  insectes  et  que  tous  les  ani- 
maux des  classes  qui  viennent  ensuite. 

11  résulte  de  cette  considération  que,  quoique  les  vers  dont 
l'organisation  est  la  plus  avancée  ituns  sa  composition  soient  à 
cet  égard  fort  inférieurs  au.\  insectes;  néanmoins  les  différences 

fi)  En  parlant  dans  cet  article,  d'une  bouche  composée  de 
su'.'oirs ,  Lamarck  a  eu  en  vue  les  organes  appelés  par  d'autres 
ventouses  ;  mais  qui  n'étant  pas  perforés  à  leur  fond,  ne  peuvent 
point  servir  à  la  préhension  des  alimens.  C'est  la  supposition 
erronée  que  nous  signalons,  qui  adonné  origine  aux  dénomina- 
tions si  peu  convenables  de  l'nlystomn,  Pcntastoma ,  Distoma, 
yliiili/iislonui,  etc.  N. 
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dans  l'eut  et  la  composition  de  l'oi^aniMtion  dei  difFércu  Ywn 
sont  sigraDdei  qa'il  j  a  lieu  de  croire  que  les  plus  imparfaits 
d'entre  eux  sont  réellement  le  produit  de  génërationi  spontanëes. 
Dans  ce  cas',  la  classe  des  Vers  commencerait  une  série  particu- 
lière, comme  celle  des  Iifuso  ires  en  commence  une  autre;  et  de 
part  et  d'autre  la  nature  Formerait  des  générations  directes  k 
l'entrée  de  ces  séries. 

Il  y  aurait  donc  pour  la  Tormation  des  animaux  deux  séries 
distinctes,  dont  l'une,  commençant  par  les  Inrusoircs,  amènerait 
les  l'olypes,  les  Radiaires,  les  Tuniciers,  les  Acéphales,  les  Mol- 
lusques; tandis  que  l'autre,  commençant  par  les  Vers,  amènerait 
les  Epizoaires,  les  Insectes  et  autres  animaux  articulés»  et  se 
terminerait  par  les  Cirrhipèdes. 

Ainsi,  les  Vers  dont  il  s'agit  maintenant  commencent,  scion, 
nous,  la  série  qui  doit  amener  les  animaux  articulés ,  et  nom 
avons  dA  les  placer  au  S''  raDg,aHn  de  nepoint  interrompre  cette 
série  naturelle  jusqu'à  son  terme,  (i) 

La  nature  ne  nous  présente  dans  les  Vers  aucnn  exemple  de 
cette  disposition  rayonnante  des  parties  soit  internes,  soit  ex- 
ternes, qu'elle  a  si  éminemment  employée  dans  les  Badiaires. 
Ce  ne  sont  plus  des  animaux  rayonnes ,  et  désormais  nous  n'en 
rencontrerons  nulle  part. 

Bienldt  nous  allons  trouver  le  mode  de  paNles  paires  symé- 
triques qui  est  essentiel  à  la  forme  des  animaux  les  plus  parfaits, 
et  que  la  nature  n'a  pu  commencer  qu'en  éublissaiit  celui  des 
articulations. 

Enfin,  dans  quelques  Vers,  la  nature  semble  avoir  préparé  des 
moyens  pour  former  une  tète  k  ranimai  ;  maïs  nous  allons  voir 


(i)  Sur  les  rapports  qui  existent  entre  les  Vers  intestinaux. et 
Us  autres  classes  des  animaux  voyez:  Rudotphi,  Entosoor.  hist 
tutur.  vol.  I,  cap.  3,  p.  18g.  ' 

Blainville,  Dict  des  sciences  naturelles,  t  lvi  i,  pag.  5«9. 

£racAarf,  Versuch  einer  Eintheilang  der  Helminthen.  Hei- 
delberg,  1837. 

S.  Miller,  Eloge  historique  de  Rudolphi  Mémoire*  de  l'Aca- 
démie de  Berlin,  1837,  p.  aS.  N. 
ToHS  JH.                                                35 
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qu'il  a'j  a  fnean  ta  xocmie  [uni«  qui  méciLe  vériuLEemest  q 

La  l^le,  dans  tout  antBul  qoi  «n  »t  pourru,  est  ddc  partie 
do  corpi  u&eotielleitieiit  deîtioêc  à  titre  le  liègc  de  i|DeIque  s«os 
puticutier^  à  Tentcrmei  le  cerreau  et  le  forez  du  âentîaiciitj 
die  n'eit  aullcment  caraclérùée  par  la  seule  présence  d'on  n»- 
llenieat  quelconque  d'une  partie  du  corps  animal. 

L'organisation  de  t'hamme,  qui  e»t  la  plus  perfec  lion  née ,  et 
d'npn-s  laquelle  on  doit  x  ri^ler  pour  juger  toutes  les  «uirci, 
innnlre  que  la  tète  eit  l'unique  siège  des  sens  particuliers,  es 
qu'elle  contient  constamment  le  fojer  oii  &e  rapportent  les  sen- 
sations. 

Ainsi,  tout  animal  qui  n'a  point  de  centre  de  rapport  poar 
les  sensations,  et  qui  n'offre  aucun  sens  particulier  ou  ijolêy 
n'a  pnint  de  lùtc,  ^h 

Dans  les  insectes,  en  qoi  la  télé  est  di-jà parfaitement lerâtfj^^ 
naissable,  on  remarque  au  moins  un  sens  particulier  qnï  etf^' 

termine  antéricurcniL'nt  la  raocllc  [ongiindin^ile  de  ces  nnimaiix 
offre  l'ebauchc  d'un  cerveau,  quoique  (ort  imparfait  encore,  et 
contient  par  conséquent  le  centre  particulier  où  se  rapportent 
les  sensations. 

Mais  dans  les  vers ,  où  aucun  sens  isolé  n'csisic ,  cl  où  aucun 
vestige  de  cerveau  n'est  rcconnaissablc,  il  n'y  a  véritablement 
point  de  téic.  (i) 

Si,  dans  les  Tsenia,  l'extrémité  antérlotire  du  corps  offre  un 
petit  renflement,  ce  sont  les  ouvertures  des  quatre  suçoirs  qui 

(i)  Des  traces  d'yeux  se  trouvent  dans  le  Gyndactyliis  auricU' 
latus,  Nordm. ,  dons  plusieurs  Ccrcaires;  dans  le  Pofystoma  in~ 
tegerriiaum  ;  dans  les  jeunes  de  plusieurs  Distomes,  Monosiomes 
et  Amphittomes  ;  dans  \c  Scolci  potymorphus  ;  enCn  des  yeux 
d'une  couleur  très  éclatante  sont  visibles  chea  le  P/ianogle/iCj 
Nordm.  et  VEnchelidiiim,  Ehrenb.  Il  est  démontré  que  des  nerfs 
existent  dans  plusieurs  genres  ;  et  qu'un  grand  nombre  d'espèces 
de  Trematodes  ,  d'Acnnlhocéphaks,  de  Kémaioidcs  et  de  Ccs- 
toides  possèdent  des  vaisseaux  pour  la  circulation. 

l'armi  les  vers  intestinaux  dont  le  système  nerveux    a  été 
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y  donnent  lieu  ;  ce  renflement  terminal  ne  peut  donc  être  co»> 
sidéré  comme  une  tète,  puisqu'il  n'est  le  si^  d'aucun  te»  , 
particulier,  ni  le  foyer  du  sentiment. 

Cest  un  abus  très  nuisible  aux  progrés  de  nos  connuasanavs 
physiologiques,  que  d'attribuer  aux  parties  d«  corps  TÏTaDfy 
dont  on  n'a  point  suffisanunent  examiné  la  nature,  des  nom 
qui  désignent  dçs  fonctions  qu'elles  n'exécutent  point.  ITa-t-m 
pas,  dans  les  végétaux,  donné  le  nom  de  traehéet  à  dea  parr 
ties  qui  ne  sont  nullement  des  organes  respiratoires  ! 

Les  Vers,  ainsi  que  les  autres  animaux,  doivent  être  can^ 
térisés  classiquement  d'après  la  nature  de  leur  organisation ,  et 
non  par  la  considération  des  lieux  qu'ils  hafaitenL  Ainsi  lenr 
caractère  classique  doit  embrasser,  soit  ceux  qui  habitent  ail- 
leurs, !>i  de  part  et  d'autre  l'état  d'organisation  l'exige.  Noualo* 
Mractériserons  donc  comme  étant  des  animaux  i  corps  mosa 
allongé,  nu,  sans  léte,  sans  pattes,  ne  possédante  l'intériemn 
cerveau,  ui  moelle  longitudinale,  ni  système  de  circulatioik 

Ou  avait  d'abord  confondu  les  Vers  avec  les  Anoe)idea  dw 
la  même  classe,  }tar  suite  d'une  apparence  d'analogie  Irauv^ 
dans  la  forme  générale  de  ces  animaux.  Mais  Iwsquc  l'énonHK 
dirférence  qui  exbte  dans  l'organisation  des  uns  comparés  )t 

soumis  à  un  examen  réitéré,  nous  eiterona  avant  toat  le  ga^ro 
Zingaalata  ou  Pentastoma.  Comparez  à  ce  rajet  ; 

CuvUr.  Bègne  animal ,  vol.  m.  p,  ^4. 

Nordmann.  Uikrograph.  Beytr.,  11.  p.  14^. 

JUiram.  Rec  sur  l'anaL  du  Tenlastoma  Ueiùoldett  Hém-  it» 
Curieux  de  la  nat.  de  Bonn.,  t.  xvu,  a*  partie  et  Annales  ^ 
sciences  naturelles,  3'  série,  t.  vi.  p.  i35. 

Diesing.  Monographie  du  genre  Peatastomt-  Annalea  du  Ifff 
séede  Vienne,  vol.  1,  sect.  i.  p.  i3. 

Mehlu  a  observé  et  décrit  des  ner&  dans  le  Dùtoma  hepoA^ 
eum  et  lanceoleUam  ;  Diesing,  dans  VAmpbiitoma  gigMiteumj, 
Bojanus,  dans  VAmplùttoma  aubtriquetntm  ;  Iisuier,  dans  yAmf% 
phistoma  conicum;  TSardamaUf  àans  le  Diplozoon  paradoxumi 
Otto,  dans  le  Strvuguliu;  Cloquet,  dans  VJjcaris  lumbricoidet  tt, 
V Ekinorhfnckus  gigas;  Burow,  dans  \' Echiaorhjrachus  ttfumo* 
sus;  Ëhrenberg,  dans  X Ascaris  et  Y EncJwiidiiun  manratm.  N. 
35.' 
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celle  des  autrea  fut  reconnue,  on  fui  oblijjé  de  les  sépSKT,  e 
même  d'éloigner  assez   consiiléi'ubieinent   l'une  de  l'ai 
deux  classes  cju'ils  durent  conslîLuer. 

Bien  plus  imparfaits  et  plus  simples  en  organiiatîon 
Annelidts,  puisiju'iU  n'ont  ni  artères,  ni  veines ,  et  par  consé- 
(juenl  point  de  syslÉme  de  circulation,  les  Vers  sont  eocora 
plus  iuiparfails  que  les  insectes  mêmes;  car  non-seulement  ils 
ne  subissent  point  de  métamorphose,  mais  en  outre  ils  n'oat 
jamais  de  tête,  d'yeux,  ni  de  pattes  quelconijues.  11  y  eu  a  même 
qui  paraissent  former  des  animaux  véritablement  composé».  (5} 


(i)  Des  recberches  faites  depuis  un  petit  nombre  d'années, 
nous  oat  appris  que  beaucoup  d'EutOEoaires  sont  sujets  à  unS' 
mét^morphuïe  si  particulière,  qu'il  est  difHcile  de  mellre  m 
phùDomèue  en  harmonie  avec  l'ensemble  de  riiisloiri.-  du  déve- 
loppement des  nuires  èlies  orjjanlsés.  Nuus  citons,  comme 
exemple,  les  singulières  métamorphoses  des  Circaircs,  du  JD/- 
atoma  dupUcatum,  du  Bueephalas  polymorphas,  et  du  Lcuco- 
ehlondiam  paraduxum,  observés  par  : 
Bojanas ,\i\s,  1818,  p.  -ji^. 

Nitisck,  Matériaux  pour  la  connaissance  des  animaux  infiisol- 
tes,  ou  descripiions  des  Circaires  et  des  Bacillaires,  en  alle- 
mand. Halle,  1817. 
Baér.  Kova  acta  Acad.  Lcop.  uat.  cur.  tom.  xiii,  p.  âaS. 
rSie^o/r/.  Développement  des  Ento/oaircs  dans  le  Traité  da  phy- 
siologie ,  par  Burdach ,  trad.  de  l'allemand ,  par  Jotirdan  , 
Paris,  i838,  tom.  m.  p.  3a. 
Caras.  Sur  le  Leucorhloridium  pareidoxum .  Hova  acla  Acad. 
Leopold ,  tom.  xvtti,  part.  i. 

Nous  savons  ensuite  que  les  jeunes  du  plusieurs  Distomes , 
Moiioatomes  et  Aniphistomes ,  au  sortir  de  l'ceuF,  n'ont  aucune 
ressemblance  avec  la  mère;  que  par  le  moyen  des  cils  dont 
leur  corpj  est  garni,  ils  nagent  avec  une  grande  vitesse;  que 
plusieurs  possèdent  des  yeux,  et  qu'ils  ont  à  subir  plusieurs 
m'élauiorphoscs  avant  de  prendre  une  forme  analogue  à  celle 
des  vieux. 

Coniparoï  ;'i  ce  sujff  '■ 
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?('ayant  ni  cei-veau,  ni  moelle  longitudinale  Doueuse ,  il  est 
probable  qu'ils  ne  joui»sent  point  de  la  faculté  de  sentir,  qn1]s 
ne  sont  qu'irritables  dans  leurs  parties,  et  que  si  parmi  etix 
quelques-uns  possèdent  des  filets  nerveux ,  ces  nerfs  ne  servent 
qu'à  l'excitation  d'un  syslètne  musculaire  ébnuchc.  (i) 

Ils  paraissent  respirer  pur  des  espèces  do  stigmates;  maUslk 
ont  des  trachées  ,  elles  ne  peuvent  être  qu'aquifères,  car  ils  vi- 
vent continuellement  soit  dans  l'eau ,  soit  daos  rhumidîtï. 
Aussi ,  après  leur  extraction  des  lieux  qu'ils  habitent,  ne  peut- 
on  les  conserver  quelque  temps  vivans  que  dans  l'eau,  (a^ 

Très  distingués  des  Insectes  et  des  AnneBdes  par  une  orn- 
aisation  beaucoup  moins  avancée  dans  sa  composition ,  on  ne 
peut,  par  aucun  motif  raisonnable,  les  confondre  avec  les  At- 
diaircs,  et  encore  moins  les  Polypes;  car  ils  ne  se  lient  par  au- 
cun rapport ,  ni  avec  les  uns  ni  avec  les  autres.  Leur  forme 
générale  ,  leur  bouche  toujours  en  suçoîr,  leur  défaut  dé  ten- 
tacules ,  les  deux  issues  du  canal  alimentaire  de  la.  plupart, 
enfin  la  nécessité  où  ils  sont  tons  de  ne  prendre  que  des  ali- 


iVbnfma/i/i  Mlkrograph.  Beytr.  tom.  it,  p.  iSg. 

Skbold.  Ilelmiuthologische  Beytr.  dans  les  Arehtp.  de  -ffUeg- 
maii/i,  i835,  p.  45. 

M.  Ehrcnberg  n  observe  la  mue  cbcz  VAnguillula  retiîeaàia 
(Symbolee  physico! ,  ecertebrata) ,  et  nous  avons  nous- même 
suivi  ce  phénomène  daos  plusieurs  Némaloldes.  ' 

Mehiis  nous  a  appris  que  le  corps  des  Distomes  perd  le'scro- 
cliels  diint  il  était  d'abord  (jarni  (vo^.  Isis  i83i,p.  187).  Les 
Çfiiirci  Jîoctinocephalas,  Tœnia,  Echinorhjnchus,  SchUtoct^ha- 
liis,  etc. ,  subissent,  à  dilférens  âges,  de  grands  changemens 
dans  la  forme  du  corps.  Mais  de  tous  les  phéno^rènes  que  nous 
ayons  suivis,  les  plus  curieux  et  les  plus  bicarrés  sont  ceux  que 
présente  le  développement  du  Teirarhynchus.  If. 

(i)  Comp.  ta  note  i ,  p.  54S. 

(a}  Ll-s  Némalo'idcs  qui  vivent  dans  les  insectes  ou  dans  leurs 
l.-irves  ,  et  qui  peuvent  subsister  des  mois  entiers  en  dehors  des 
animaux  qui  leur  avaient  servi  de  demeure,  font  exceptitm  li 
cette  règle.  H. 
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mens  liquides ,  tout  indique  qu'ils  coDstîtneut  un  groupe  q 
l'on  devra  peut-être  diviser,  mais  qu'il  faut  isoler,  parce  e 
tire  son  origine  d'une  source  toitt-à-raît  particulière,  (i) 

La  conuaissaoce  des  Vers  est  encore  tr^  peu  aroncée,  et  1' 
n'a  guère  de  ccrlnin  sur  ceux,  qui  ont  été  observa,  que  e^ 
ques  détails  sut  leur  forme  particulière  et  extérieure.  Ce  r 
pas  cependaat  que  l'étude  de  celte  partie  de  l'histoire  i 
relie  soit  plus  dépourvue  d'intérêt  et  oflre  moins  de  considtJra- 
tioDS  utiles  que  celles  des  autres  parties  :  roais  la  difBcultc  de 
bien  observer  ces  animaux,  le  peu  d'instans  que  l'on  a  pour  les 
examiner  dans  l'élai  vivant ,  la  rareté  des  occasions  que  l'on  a 
de  revoir  les  espèces  observées  et  de  les  comparer  entre  elles, 
l'imperfection  de  nos  collections  à  leur  égard,  enfin  ic  petit 
nombre  d'ouvrages  vraiment  înstructils  sur  cette  partie  de  )k  h 
zoologie,  sont,  comme  le  remarque  Bruguiére,  les  causes prin- rS 
cipales  qui  retardent  nos  connaissances  de  ces  animauT.  ^ 

Que  l'on  ajoute  à  ces  causes,  cette  prévention  si  générale  qui 
réduit  l'intérêt  de  l'étude  des  animaux  imparfaits,  à  la  stérile 
connaissance  de  leur  existence ,  de  leur  grand  nombre ,  de  leurs 
caraclères  etlérieurs,  et  de  leur  nomenclature  ;  alors  on  sentira 
pourquoi  nos  connaissances  des  Vers  sont  si  peu  avancées. 

Si  l'on  a  eu  tort  de  n'attacher  à  l'élude  des  vers  qu'un  inté- 
rêt médiocre,  ce  tort  devient  plus  grand  encore  lorsque  l'on 
considère  que  le  plus  graud  nombre  dos  vers  observés  sont  ceux 
qui  vivent  dans  l'intérieur  des  autres  animaux,  dans  le  corps 
même  de  l'homme,  et  qu'ils  y  causent  souvent  des  désordres 
et  des  maux  que  nous  pourrions  diminuer  ou  prévenir  si  nous 
conuaissions  mieux  ces  animaux  parasites. 

Ainsi,  outre  que  l'on  connaît  quelques  Vers  externes  vivant 
dans  les  eaux  ou  dans  la  terre  humide,  il  y  n  des  Vers,  et  en 


(i)  Je  connais  comme  existant  dans  les  larves  d<"  qneli 
Mevroptères  des  Entozoaires  (le  genre  Pharoglene)  avec 
point  rouge  en  forme  d'nn  ccil  et  avec  des  [irolon};eniens  s 
blables  à  des  antennes.  IVL  Diesing  a  ,  en  outre ,  décrit  plusi 
genres  dont  les  têtes  sont  également  pourvues  de  prolonger 
à  foimes  variées  {Aiicyracaiitltus,  Hcltroilidlu^').  H. 
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très  grand  nohibre,  qui  naissenE  et  Tirent  consEamment ,  les 
uns  dans  le  corps  de  l'homme ,  les  autres  dans  celai  de  dlfTé- 
rcDs  animaux ,  et  {{uc  l'on  ne  trouve  jamais  hors  d'eax.  On  a 
donne  à  ces  vers  parasites  internes  le  nom  de  Fers  intestins:    • 

Comme  l'étude  de  ces  Vers  intestins  est  non-seulement  cu- 
rieuse, mais  même  fort  importante,  je  vais  présenter  quelques- 
unes  des  considérations  qui  les  coni-cment ,  et  ce  qu'il  y  à  dé 
mieux  connu  à  leur  égard.  v  . . 


On  sait  que  l'on  trouve  dam  le  corps  de  diflcrens  animatut, 
des  vers  de  diverses  sortes,  qui  y  naissent,  s'y  développent,  ^y 
multiplient ,  et  que  l'on  ne  rencontre  jamais  ailleurs.  Ces  «efs 
sont  extrêmement  nombreux  dans  la  nature,  et  l'on  n  remarqué 
qu'il  n'est  presque  aucun  animal  qui  n'en  nourrisse  one  ou  plil- 
sieurs  espèces.  ;  ; 

Il  y  en  a  non-seulement  dans  te  canal  alîmenlaite'  d4s 
animaux,  mais  encore  dans  le  tissu  cellnl.-iire,  dans  le'fa- 
renchyme  des  viscères  les  mieux  rev^tua,  et  jusque  dans  tes 
vaisseaux,  (i) 

On  est  fort  embarrassé  lorsqu'on  cherche  il  se  rendre  compte 
de  la  véritable  origine  de  ces  animaux. 

Se  sont-ils  introduits  du  dehors  dans  le  corps  des  animaux  oâ 
ils  vivent?  Si  cela  était,  on  en  rcncoittrcrait  quelquefois  hors  du 
corps  de  ces  animaux.  Cependant  les  observations  des  natura- 
listes s'accordent  assez  sur  ce  point,  savoir  que  presque  tous  les 
vers  dont  il  s'agit  ne  se  rencontrent  jamais  hors  du  corps  des 
animaux. 

En  elTet,  depuis  tant  de  siècles  que  l'on  observe,  ciîB^ 
pu  découvrir  nulle  part  ailleurs  dans  le  corps  des  animaÀ 

(i)  Une  foule  de  vers  intestinaux  qui  ue  vivent  que  dans  lés 
humeurs  intérieures  des  yeux,  d'autres  animaux,  et  jusque  dans 
la  substance  du  cristallin,  sont  indiqués  et  décrits  dans  JUifro- 
graph.  Beytrajre,  par  A.  Nordmann,  Berlioi  iS33,  cl  Annales  des 
Sciences  naturelles,  t.  xxx.)  N. 
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les  espèces  de  Vers  intestins  bien  constatées.  Hi  la  terref. 
ni  les  eaus ,  ni  l'intL^ricur  des  plantes  ne  nous  oiTrcnt  tears 
véritables  analogues.  Pei-sonne  ii';i  jamais  rencontré  ailletm 
que  dans  un  corps  animal,  soit  un  Ttenia,  soît  une  jlita- 
riitc,  etc. 

Ces  coasidûraiions  ont  porté  à  croire  que  les  Vert,  ou  Jm» 
moins  que  cerlains  d'entre  eux,  suni  innés  dans  les  animaux  (JIÂV 
en  sont  munis.  1 

Ces  vers  innés,  ou  dus  à  des  générations  spontanées,  se  soiA'l 
diversiGés  avec  le  temps ,  en  se  répandant  dans  ditTérens  lieux  f 
du  corps  de  l'animal  qu'ils  habitent,  et  les  individus  de  leuif  | 
espices  continuent  de  s'y  reproduire  à  l'aide  ije  ycnimulcs 
formes  que  des  Quides  de  ranimai  hubité  tr3n5|>ortent  dat 
lieux  vil  ils  peuvent  se  (léve1op]>er,  et  même  qu'ils  tra ns en e tient ^ 
aux  nouveaux  individus  produits  par  la  gêuéraiîon.  VaiU  es 
qu'on  est  nnaintenaut  autorisé  à  croire,  et  ce  que  pensent  effee- 
livement  les  obAcrvaieurs  les  plus  éclairés. 

Ce  qui  semble  étayer  ce  sentiment,  ce  n'est  pa^  seiilemenl  la 
pullulaiion  sin^jubère  des  vers  intestins  dans  certains  animaux, 
tandis  que  d'autres  de  la  même  espèce  en  paraissent  tout-à-fait 
exempts;  mais  c'est  qu'on  a  trouvé  de  ces  vers  dans  des  enfans 
nouvellement  nés,  et  même  dans  des  fœtus.  D'où  viennent 
donc  ces  vers,  s'ils  ne  sont  pas  le  produit ,  les  uns  d'une  géné- 
ration spontanée  ,  les  aulres  de  gemmules  transmises  par 
)a  voie  de  la  fécondation  et  par  la  communication  entre 
les  animaux  habités,  dans  les  nouveaux  individus  qu'ils  re- 
produisent. 

Tous  les  Vers  intcslius  ne  sont  point  le  réstillal  d'une  géné- 
ration spontanée  ;  car  ceux  que  la  nature  a  su  produire  immé- 
diatement, ont  reçu  d'elle  avec  la  vie,  la  faculté  de  se  repro- 
duire eux-mêmes  par  un  mode  de  génération  approprié  à  leur 
étal,  En  effet,  parmi  ceux-là,  les  uns  se  multiplient  par  des 
gemmules  internes  que  l'on  prend  pour  des  oeufs,  et  les  aulres, 
plus  avp.ncés  en  organisation  ,  paraissent  se  multiplier  par  une 
génération  réellement  s,exuelle. 

Si  les  observations  de  Etudolphî  sont  fondées ,  comme  il  y  a 
appueiice ,  ce  serait  eiTectivement  dans  les  Vers  que  la  nature 
aurait  eommcDcé  l'établissement  de  la  génération   sexuelle. 
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celle  des  ovipares.  Hais ,  ce  qui  est  «vident  pour  moi ,  t^vst  que 
cette  générotion  ne  s'étend  point  et  ne  sauriiit  s'étendre  k  tous 
les  Vers.  Les  différences  dan*  i'étst  de  l'organisation  des  ani- 
maux de  cette  classe  comparés  cotre  eux,  sont  trop  grandes 
pour  que  l'on  puisse  leur  attribuer  à  tous  les  organes  propres  à 
une  pareille  génération.  Aussi  ce  n'est  guère  que  dans  les  Ven 
du  second  ordre  de  la  classe  (dans  les  f^ers  rigidales)  que  l'on 
a  pu  trouver  des  organes  qui  permettent  la  supposition  d'ua 
système  de  focoodation  établi  dans  ces  animaux.  Encore  n'est- 
OD  pas  assuré  qu'il  n'y  ait  pas  ici  un  mode  particulier  et  moyen, 
entre  la  génération  des  gemmipares  internes  et  celles  des  vrais 
ovipares. 

Au  reste ,  si  les  corposcules  que  l'on  prend  pour  des  aufs 
dans  certains  Vers  en  sont  réellement ,  ils  doivent  renfermer  un 
embryon  rjui  n'en  peut  sortir  qu'après  qu'ils  se  seront  ouverts  ou 
décHirés  ;  une  fécondalion  sexuelle  leur  aura  été  nécessaire  pour 
mettre  leur  embryon  en  état  de  recevoir  la  vie;  enfin  ,  si  cette 
fécondation  a  eu  Ken  ,  l'observation  pourra  constater  si  ces 
prétendus  œufs  se  déchirent  on  s'entr'ouvrent  pour  laisser  sor- 
tir de  leur  intérieur  un  embryon  vivant.  Tout  œuf,  en  effet, 
soit  animal',  soit  végétal  (comme  les  véritables  graines)  est  as- 
sujéti  à  cette  nécessité  ;  tandis  que  les  gemmules  oviformes  ne 
font  que  s'étendre  et  prendre  peu-à-peu  la  forme  du  nouvel  in- 
dividu, (i)   , 

11  ne  faut  pas  prendre  pour  des /^em'/iWMÙv  les larvesdecertaisB 
insectes  ,  IcIIks  que  celles  des  Oëstm,  qui  vivent  dans  ie  corps 
de  quelques  animaux  pendant  un  temps  limité,  et  qui  n'y  sont 
nées  que  parce  que  les  insectes  parfaits  de  ces  espèces  y  avaient 
introduit  leurs  oeufs.  Oo  ne  doit  pas  non  plus  confondre  avec 
les  Vers  intestins ,  d'autres  petits  animaux  réellement  externes , 
et  qu'on  pourrait  rencontrer  dios  l'intérieur  d'aoimaux  plus 
grands ,  dans  lesquels  ils  auraient  été  introduits  soit  par  la  voie 
des  alimens,soit  d'une  autre  manière. 

Ce  qu'il  y  a  de  très  positif,  c'est  qu'il  existe  dans  llntérienr 


(i)  Comparez  :  Budolphi^  Ëutozoorum  synopsis,  sectloonar 
tontico-phjrtiologiea,  p.  570-  Jf- 


!l 
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d'on  grand  nombre  d'animaux  ditTcreiis,  tt  dans  t'homitfi 
même,  des  Ven  ioteslins  c[ui ,  le*  un»  s'y  farm<?at,  les  aulrr*  y 
nabseal,  et  tous  v  vivent ,  i'j  m iilii pliant  plus  ou  moins,  siim 
qu'aucuu  de  ces  vers  se  monirc  et  puisse  vivre  nillcun. 

On  sait  que  les  f'en  inle$tini  tncoinniodeoC  et  soavcni  affec- 
tcDt  cruellemeot  Ici  asimans  dans  leïijtieh  ils  vivent  ;  qu'ils  ii^ 
riti'iit  et  quelquefois  iDéme  altèrent  leurs  organes  jotmcurs; 
qu'ils  les  affaiblissent  et  les  font  coDtinnellement  dépérir,  n» 
consumant  leur  substance,  et  les  sucs  les  plus  utiles  de  I«ui 
corps;  enQn  qu'ils  leur  occasiotment  des  maladies  d'autatit  ptos 
dangereuses,  que  très  souvent  la  cause  de  ces  maladies  est  mê- 

L«s'uns  et  les  autres  tourmentent  pins  on  moins  les  animaux, 
chacun  à  leur  manière,  selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins  nmlti- 
pliés,  et  surtout  suivant  les  lieux  plus  ou  moins  seusîtites  ([u'ÎJi 
occupent,  qu'ils  irritent,  qu'ils  allèrent. 

Par  les  affections  qu'ils  causent,  ces  vers  parasites  produisent 
en  général  des  coliques,  des  convulsions,  des  assoupissemens, 
le  Teritge,  la  tristesse,  le  dépérissement,  divers  autres  accîdens 
ou  maladies  dangereuses,  enCn  la  consomption  et  la  mort. 

Ce  n'est,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  qu'en  étudiant  bien  le  carac- 
tère et  les  habitudes  de  ces  Vers,  les  lieux  particuliers  qu'ils  ha- 
bitent, les  afTeciions  et  les  maux  qu'ils  occasionnent,  enfin  les 
signes  indicateurs  des  maladies  qu'ils  produisent,  qu'on  pourra 
trouver  le  moyea  d'empêcher  leur  trop  grande  multiplication, 
et  parvenir  à  les  détruire,  au  moins  en  grande  partie.  Cette  vue 
intéresse  notre  propre  conservation,  ainsi  que  celle  des  animaux 
qui  nous  «ont  utiles. 

Quoique  les  Vers  intestins  habitent,  selon  leur  genre  et  leurs 
espèces ,  dans  différentes  parties  du  corps  des  animaux  plus 
parfaits  qu'eux,  c'est  plus  particulièrement  dans  le  canal  intesti- 
nal qu'on  en  trouve  le  plus:  parce  qu'ils  y  vivent  dessubstances 
alimentaires  qui  y  séjournent.  Us  s'y  multiplieraient  înGniment, 
si  l'écoulement  de  la  bile  n'en  fiiisaît  continuellement  périr;  car 
les  substances  nmères  leur  sont  nuisibles.  U'ailleurs  une 
grande  partie  de  ces  Vers  se  trouve  souvent  entraînée  au  dehors 
par  les  évacuations  naturelles. 

Je  remarquerai  en  passant  que  si  des  Arachnides,  telles  que 
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les  Milles  (1ela'gale(^can»fra6ùvi),pu11aleiit  ettemultipUent 
avec  tant  de  facilité  dans  les  pustules  purulentes  de  la  gale, 
qu'elles  semblent  être  la  cause  même  qui  propage  la  maladie, 
qui  nous  assure  que  plusieurs  autres  maladies,  surtout  les  con- 
tagieuses, ne  fiout  pas  dues  à  des  Vers  lu  tes  tins  extrêmement 
petits,  qu'ua  état  particulier  du  corps  des  animaux  qu'ils  ha- 
bitent fait  développer  et  multiplier  eu  abondance? 

On  a  soutenu  et  combattu  cette  idée  dans  différens  ouTrages, 
mais  sans  moyens  suIBsans,  de  part  etd'autre,  pour  fixer  solide- 
ment l'opinion  àcet  égard. 

En  attendant  de  nouvelles  lumières  sur  cet  objet,  occupons- 
nous  de  l'étude  des  Vers  dont  l'existence  n'est  point  équivoque; 
déterminons  leurs  caractères,  ceux  de  leurs  genres,  de  leurs 
familles;  enfin,  recherchons  pat  l'observation  les  lieux  qu'ils 
habitent,  les  affections  qu'ils  causent,  et  les  si^jues  des  maladies 
<]n'ils  occasionnent. 

L'intérêt  qu'inspire  réellement  l'élnde  des  Vers  intestins,  et 
qui  a  porté  les  zoologistes  à  les  considérer  séparément,  m'a  ea- 
traîné  à  partager  d'abord  la  classe  des  Vers,  d'après  la  considé- 
ration des  lieux  qu'ils  habitent;  ce  qui  m'a  fourni  deux  ordres 
celui  des  Vers  intestins ,  et  celui  des  Vers  externes. 

Cependant,  ce  moyen  de  distinction  est  ft-pen-près  sans  va- 
leur, surtout  lorsqu'il  est  isole,  c'est-à-dire  lorsqu'il  n'est  point 
accompagné  de  quelque  caractère  emprunté  de  l'animal  même, 
car  on  ne  peut  disconvenir  que  l'état  d'organisation  qui  constitue 
le  caractère  classique  d'un  Ver  ne  puisse  se  rencontrer  aussi 
bien  dans  des  Vers  extérieurs  que  dans  cens  qui  n«  vivent  que 
dans  l'intérieur  du  corps  des  antres  animanx.  Je  crois  done  de-  * 
voir  (aire  disparaître  ce  défaut  qot  choque  le  principe,  dans  le 
choix  des  caractères  À  employer;  et  je  vois  que  je  le  puis  sans 
déranger  ma  distribution  générale  des  Vers,  et  sans  changer  le 
rang  que  j'ai  trouvé  convenable  d'assigner  aux  diff<érens  genres 
de  ces  animaux. 

Les  occasions  de  voir  et  d'examiner  moi-même  beaucoup  ae 
Vers  m'ayant  manqué,  j'ai  peu  de  choses  nonvelles  h  présenter 
à  leur  égard,  et  je  ne  puis  qu'essayer  de  disposer,  dans  un  or- 
dre convenable,  les  Vers  qui  paraissent  avoir  été  les  mieux  ob- 
servés, ainsi  que  les  principaux  de  leurs  genres. 
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En  coDséquence,  je  divise  la  classe  ilc  y* 


l'Les  Vcrsmollasses;  1    „ 

••LesVer-riçidute;}  ^P' •'"■ 

Z"  Les  Vers  liispiiles ,        Corps  hérissa  o 


DrVISIOlV  DES  VERS. 


OBOBE  raSMIBB, 
VERS  MOLASSBS. 


Ils  sont  nus,  d'une  consistance  molle,  sans  raicleura^^ 
parente,  diversiformes,  et  la  plupart  irréguliers. 
I"  Section. — Les  Vésicolaires. 


Leur  corps  est  vésicul 

aire,  on  se  termine  posterieii- 

renient  par  une  ve; 

isie,  ou  adhère  à  la  vessie  (juî 

le  contient. 

Bicorne. 

Hydalide. 

Cenure. 

Hydjtigère. 

Échinocoque. 

ir  Section.  —  Les  Panbi.i 

unES. 

Leur  corps  est  toujoui 

-s  aplati. 

Ta-nla. 

Linguatulc. 

Biitryocepliale, 

Polystome. 

Tricuspidaiie. 

Fasciole. 

Ligule. 

III'  Sectioh.  —  Les  Hétéromorphes. 

Leur  corps  est  tantôt  aplati,  tantôt  cylindracé  et  sou- 
vent difforme. 
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Monostome.  Masselte. 

Aniphisiome.  Tenlaculaire. 

Geroflé.  Sagittule. 
Télragule. 

VERS  HI6IDIII.BS. 

Ils  ont  un  pea  de  raideur  qui  les  rend  presque  élasti- 
ques, et  sont  nus,  cjlindracés,  Bliformes,  la  plupart  régu- 
liers, 

Porocéphale.  Trichure. 

Echinoryoque.  Ascaride, 

Strongle.  Hamulaire. 

CucuUan,  Liurinque. 

Fissule.  Filaire. 

Oiyure.  Dragoneau,  etc. 


TB&S   HI3PI0IS. 

Ils  ontltcorps  garni  ds  soies  latérales  ou  de  spinules. 

Naïde. 

Stylaire. 

Tubifcx. 

[Cette  classification  des  vers  proposée  par  Lamarck  doit 
être  entièrement  rejetée,  non-seulemenl  parce  que,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  sa  classe  renferme  des  animaux 
hétérogènes  et  jusqu'à  des  corps  inanimés,  mais  encore 
parce  qu'il  a  tiintôt  jeté  dans  des  sections  et  des  ordres 
différens  des  genres  qui  se  touchent  de  très  près,  tantôt 
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cnuméré  deiiTC  à  trois  fois  les  hu'idcs  genres  sous  Jes  noms 
(lîilerens,  comme  dous  allons  le  voir  à  lenumération  des 
groupes. 

Une  autre  classification  a  été  tentée  par  MM.  Guvier  (i), 
Oken(a),  Olfers  (3),  Dbinville  (4) ,  Leuckart  (5),I«- 
tysch  (6),  et  tout  récemment  par  M.  Burmeîster  ;  mai* 
nous  croyons  devoir  préférer  à  toutes  les  autres,  du 
moins  provisoirement,  et  en  y  apportant  quelques  modi- 
fications, le  principe  de  classification  proposé  par  Zecler 
et  Coeze,  qui,  les  premiers,  introduisirent  dans  leurs 
écrits  les  cinq  ordres  :  Fermes  tentes,  F.  uncinali,  V.  sae- 
liiriiy  K.  tœniœformes  ei  V.  vesiculares. 

Les  dénominations  latines  furent  changées  plus  tard  par 
M.  Rudolphi  en  noms  grecs  :  Nematidea,  Acanioctpka/a, 
Trcmatoda^  Cestoidea  et  Cystica. 

Au  reste,  on  sait  que  Rudolphi  n'a  compris  dans  cett» 
classification  que  les  Entozoaires  proprement  dits,  groupe 
qu'il  considère  lui-même  plutôt  comme  une  faune  que 
comme  une  classe  bien  circonscrite.  N. 

(i)  Règne  animal,  t.  III. 

(a)  Lchrbucli  der  Nalurgeschiclitc,  i8i5. 

(3)  De  vegetativis  et  animatis  corporibus  in  corporibus  ani- 
maiis  reperiundis,  Bei'ol.,  i8i6. 

(4)  Diclionuairc  des  Sciences  naturelles,  t.  lvii,  article  Vers, 
i8a8. 

(5)  Leuckart,  Versuch  einer  Einlhcilung  dcc  Hclmintlien. 
Hcidelberg,  1827, 

(6)  NitKsch,  dans  ses  cours  d'histoire  naturelle  faits  à  l'Uni- 
versité de  Halle. 
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TfiU  HOblBSBS. 

Jb  sont  nus,  tTime  consistance  molle,  sans  rcUdeur  appa-, 
rente,  dversiforme  s,  et  la  phipaH  irréguliers. 

Les  Vers  offrent  très  peu  de  parties  différentes  à  l'ext^ 
rieur;  en  sorte  que  les  coupes  que  l'on  doit  former  pour 
diviser  primaîrement  leur  classe,  ne  peuvent  être  que  mé- 
diocrement caractérisées.  Ceux  en  effet  de  cet  ordre  sont 
sans  doute  diversifiés  dans  leurs  espèces  et  dans  leurs  gen- 
res; mais  l'ordre  qui  les  embrasse  ne  se  distingue  guère 
que  par  une  réunion  de  considérations  qui  semble  les  lier 
tous  ensemble. 

Les  Vers  molasses  sont  effectÏTeneot  d'une  coufiistance 
molle,  sans  raideur  distincte ,  et  ont  cela  de  particulier, 
qu'ils  varient  plus  dans  leur  forme  générale  que  les  ven 
rigidules  ou  du  second  ordre,  et  qu'ils  sont  en  génénil 
irréguliers.  Les  uns  et  les  autres  sont  nus  à  l'extérieur. 

C'est  dans  cet  ordre  que  l'on  trouve  les  Vers  les  plm 
imparfaits,  ceux  dont  l'organisation  parait  moins  avano^ 
moins  composée  que  dans  beaucoup  de  Radiaires. 

le  divise  les  Vers  de  cet  ordre  en  trois  sections  ;  savoir  t 

I'*  Sectiok.  —  Les  Vers  vésiculaires. 
Il"  Section.  —  Les  Yers  plaoujaires. 
III"  SfiCTion.  — XjesVers  hétéromorphes. 


Uur  corps  est  wsiciik 
par  me  vessie ,  oit  acthen 
ferme. 

Les  yers  vèsiatlaires  s( 
ftil!  de  Ions  le.  Vers,  c'es 
est  ia  plus  simple,  la  moi 
et  son  perfectionnement, 
eui  aucun  organe  intériei 
ou  plusieurs  ou.erlures  ai 
'es  matières  dont  ils  se  m 
comme  leur  corps  n'offre 
semble  qu'il  ne  soit  lui-mS 


i'iole'ment.  Il 


n'est  pas 


aient  réellement  une  bouc 
Ces  Vers  .ont .aisembla 
Cest  sans  doute  par  cette 
Ecbinocoque  dcM.  Uudol 
plusieurs  Vers  renfermés  ci 
paraît  même  qu'il  y  en  a  q« 
Smmentlesunsdanslesai 
On  n'a  encore  établi  qu'i 
m.  ce.  Vers,  et  il  y  a  lieu  de 
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le  genre  jinthocephabu  {Floriceps  Gut.),  et  n'admet  pas  la 
séparation  entre  les  Hydatidères  et  les  Cjrsticerquei,  M.  de 
CtainTÎlle  au  contraire  suit  l'opiniun  de  Lamarck. 

Les  Vers  vésîculaires,  qui  pourraient  fort  bien  être  réu- 
nis dans  un  seul  et  même  ordre  avec  les  Gestoides ,  «ont 
des  Vers  intestinaux  dont  l'organisation  se  trouve  dans  un 
degré  de  développement  très  bas,  cdr,  jusqu'à  présent, 
aucun  organe  intérieur  neleura  été  reconnuavec  certitude. 
Il  est  vrai  que  M.  Tschudi  pense  avoir  trouvé  des  œu& 
dans  le  Cysticercus  Jasciolaris ,  mais  nous  ne  pouvons  pas 
admettre  cette  opinion,  rejetée  également  par  M.  Siebold. 
De  semblables  corps  transparens,  ronds  ou  oblongs,  se 
trouvent  dans  beaucoup  de  Cestoïdes  et  de  Tréraatodes, 
qui  sont  dépourvus  de  parties  sexuelles.  Nous  citons 
comme  exemple  quelques  espèces  de  Tetrarhynchm,  de 
Cryptostomum  et  le  genre  Dipiottomum,  que  nous  avons 
examinés  de  nouveau.  Quant  à  la  propagation  des  Vers 
vésiculaires,  qui  a  lieu  par  le  moyen  de  gemmes,  nous  ne 
connaissons  jusqu'à  présent  que  ce  que  M.  Siebold  a  pu- 
blié dernièrement  sur  le  Ccenuriu  cerebra/is,  VEchinocoo 
cas  honiinis  et  1'^.  veterinorum.  Il  résulte  de  ces  obser- 
vations, que  la  séparation  des  Hydatides  vides,  appelées 
aussi  Âcephaiocyiîes  d'avec  les  Echinocoques,  proposée 
par  M.  Tschudi ,  ne  peut  point  être  approuvée,  les  pre- 
mières n'étant,  à  ce  qu'il  paraît ,  qu'un  degré  moins  appa- 
rent du  développement  des  derniers. 

Voyez,  pour  les  Vers  vésiculaies  : 

Sîebold ,  Développement  des  Entotoaires,  Physiologie  de 
M.  Burdacb.  iit.  p.  33. 

Tschudi,  Die  Blasenwuermer,  Ein  monographiicher. 
Versttch,  Fribourg.  z837,  avec  pi. 

Pour  VEchinococcui  homi/iis,voytz:  Jch.  Millier, ^r- 

chiv.fuer  Atmlomie,  etc.  i8ii6.  p.  107,  et  les   Mémoires 

de  la  Société  des  naturalistes  de  Berlin.  i836.  p.  17.  N.  ] 
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BIOORlrX.   (DilradifreTDS.) 

Corps  ovate ,  comprime ,  contenu  dans  une  tunique 
transparente,  ay.int  à  son  extrémité  antérieure  deuic  cornes 
lon^'ues,  hérissées  de  filamens. 

Corpus  ovalum ,  compressum ,  tunica  hyalina -vestituat  f 
parle  anteriore  corniÙus  duobus  longii  filUque  azéris  tn- 

OesEavATioirs.  —  Ch.  Suitzcr,  professeur  de  Strasbourg,  K 
jinblic-  la  description  du  Bicorne  dans  une  dissertation  dont  et- 
Vit  est  l'objet.  C(!  même  Ver  a  été  obtenu ,  it  la  suite  do  l'étal 
malailifct  d'une  douleur  Rxe,  vers  l'Iiypocondre  gauche,  d'une 
femme  qui  rendit,  après  de  forts  purgatifs,  un  nombre  prodi- 
gieux de  CCS  animatcttlcs. 

La  longueur  de  ce  Ver,  y  comprenant  les  deux  cornes,  est 
d'environ  six  millimètres  :  le  corps  seul  n'a  pas  la  moitié  de  celte 
lougucur. 

Comme  la  bouche  de  cet  animal  n'a  point  été  observée  ,  ou 
peut  présumer  que  ses  deux  cornes  sont  deux  suçoirs. 

ESPÈCES. 
I.  Bicorne  hérissé,  DUrachyceros  ritdt's.  Suitz. 

Dlceras  rudis.  Rudolpli,  Enlaz.  Iibl.  1.  9.  i5  J. 

•  DUrachyceros.  lœonec,  Mém.  sur  Ips  Vfr>  lésiciil aires,  p.  89. 
pi.  4.  t.  3-10. 

•  Blaiuv.  Uicr.  des  se.  nat.  pi.  45,  f.  i. 

Habile  les  intcilins  Je  l'homme.  Les  langiicllcs  GlamceteaMl,  dont 
ses  cornvs  soal  licrissi'is,  lui  servent  à  se  finT  entre  les  replis  de 
la  meml)raue  viUeuli:  Aa  jnicsiins ,  et  ilans  la  inucosilé  doul  ils 

•  Ce  curjis,  {[ni  ni>  présente  nulle  Iraee  d'organîsalion  rt  ([ni  n'a  pa* 
inleitiiiaiii.  l'oy.'RvM^Ai.  Syiinp.ûs  Enlo:n.>rum,  |i.  i94.  ÎN.] 


I 


«_L_-- 


HTDATIDE, 


t.  (HjdtttiO 

Vessie  externe  etkysteuse,  conMnant  un  Ver  libre,  prti- 
que  toujours  solitaire. 

Corps  vesiculeux,  ampullacé,  plein  d'eau,  se  titriiâ»^ 
sant antérieurement  en  un  cou  grêle,  ayant  à  son  som- 
met 4  suçoirs  et  une  couronne  de  crocbets. 

Vesica  exCema,  kyatosa,  ferè  semper  vermem  solitarium 
fovens. 

Corpus  vesiculosum,  ampaUaceum,  aquâ  re/ertam,  in  col- 
îum  gmcitem  anticè  attenuatum  ;  apice  osculis  /l^  tuctoriis,  et 
coronâ  termtnaU  uncinosa, 

Obsekvatiohs.  —  Les  Bydatîdes^  aioù  qne  le*  autre*  Vers 
plus  ou  moins  vésiculeux  qui  ont  quatre  suçoirs ,  ont  été  con- 
fondues avec  les  Tœnias  par  Linnxus.  Ce»  difTércns  Vers  ont  en 
effet  des  rapports  avec  les  Tœoia;  mais,  ontre  qu'ils  en  sont  dis- 
tin^'ucs  par  leur  forme,  ils  le  sont  aussi  par  les  lieux  particu- 
liers de  Içur  habitation  :  car  ils  vivent  dans  le  parenchyme  même 
des  viscères  ou  dans  l'épaisseur  des  membranes ,  y  étant  plus 
ou  moins  enfoncés  ,  et  nun  dans  le  canal  intestinal ,  comme  les 
Tceiùa.  On  en  trouve  dans  le  foie,  dans  le  cerveau  ,  et  dans  les 
autres  viscères  des  hommes  et  des  eolmaux.  lis  sont  renfermés 
d.-ins  un  kyste  vésiculeux  auquel  ils  ont  donné  lien  par  leur  (*^ 
scnce ,  et  la  plupart  présentent  des  vessies  qui  font  partie  de 
leur  corps ,  et  qui  sont  pleines  d'une  liqueur  limpide.  On  les  a 
long-tempâ  considérés  comme  de  simples  dépôts  lytnpliatiquesi 
et  non  comme  des  Vers. 

Parmi  ces  différentes  sortes  de  Vers  &  kyste  vésîculeux ,  les 
Hydatides  constituent  un  genre  particulier ,  remarquable  par  la 
forme  du  Ver  lui-même.  Le  corps  du  Vers  est  très  vésiculeux  , 
rende ,  presque  globuleux ,  plein  d'eau ,  et  se  rétrécit  antérieu- 
rement en  un  cou  grêle,  rétractile.  Ce  cou  se  termine  par  un 
petit  renflement  muni  de  quatre  suçoirs  et  couronné  de  cro- 
cliels. 
Le  trop  grande  abondance  des  Erdalidcs  dans  les  a 
36. 
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que  j'ai ,  le  premier,  séparé  des  Tœnm ,  sous  ce  nom ,  lous  Ici 
Vers  il  kyste  vésiculenx ,  M  qui  ont  quatre  sof;oirs,  Depui 
diTisé  ce  genre  en  plusieurs  autres. 


1.  Hydatide  globuleuse.  Hydatis  globosn. 

H.  tubglohoia  ;  toUo  lenut  lereliuiculo  ,  rugoio ,  niraclili  ,  eotport 

Ténia  fydatigina,  Pallu.  EL  zoopb.  p.  41I.  Mbcell.  iodI.  fasc  i3, 

p.S7.lab,  ii.r.  .— II. 
Eocjcl,  pi.  '3g.  L  i-5.  ex  Goci. 
Cfilicrreui  ttanicol/îi.  Rudotpli.  Enloi.  l.f.  tio. 

•  SjnijpHs.  KuJ.  p.  iSo. 

•  Brcmstr.  Icon.  iilil.  lai.  tali.  17.  fig,  m  ri  11. 

•  DeloDcli.  Eiicycliip.  iDVlhod.  Vers.  p.  ^io. 

•  Çytiictrcus  linealiis.  Lainnec.  Mém,  sur  les  Vers  lïïiculaiici. 
in-4.  Paris.  tSo4.  pi,  1  el  1. 

Habile  dans  le  périloine  cl  dans  ta  piètre  des  ruminaDi,  ilu  porcj 
cic.  Son  corps  vésiculcux,  hlinc  el  liantjKirenl,  uci[uii;r(  la  gros- 
seur d'une  noix  ou  d'uue  puoinie  niùdiocre. 

2.  Hydatide  pisiforme.  Hjrdatis  pisiformis. 

B.  subgtobosa  ;  coUo  lerai,  rugoso  ,  corj/orîs  langitudiiu. 
HfJatigena  pitijormU.  Goez.  JS'al.  1.  itî.  A.  f.  i-3.  Eucjcl.  p.  39. 

Cyiliccrcui piiiformii.'R.\iio\i<h.  Enloz,  3.  p,  aa*. 

•  Sjnops.  p.  181. 

•  Uelonrh.  Op.  cil.  p.  a4i. 

•  lllaiiiï,  Dicl,  dessi.  nat.  t.  5;.p.  601. 

Habile  dans  le  foie  (lu  lièvre,  du  lapin,  quelquefuis  de  hsoiiiis,  F.tle 
e«t  beaiicotip  moins  grosse  que  la  prm'dente. 

rmtèrieui- de  ce  iciquanlilé  de  pelilsJéjà 


\ 


t.  ajan 


gil^  >Il-s  i 
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HTDATIOERB. 


(HïilBtisert.) 

Vessie  externe  et  kysteuse,  contenant  un  Ver  libre,  pres- 
que toujours  scliiaire. 

Corps  allongé,  aplati,  ride  transversalement,  ayant  po»- 
térieurement  une  vessie  caudale,  pleine  d'eau,  plus  courte 
que  le  reste  du  corps,  et  se  terminant  antérieurement  par 
un  renflement  muni  de  4  suçoirs  et  d'une  couronne  de 
crochets. 

Fesica  extertut,  fystosa  ferè  semper  vermem  aoUtarium 
fovem. 

Corpus  elongatum,  depresium,  trarucertim  rugosum^  in 
■vesicam  caudalem ,  aqttâ  refertam  et  corpore  breviortm , 
posticè  termùiaCam  :  apice  osculU  4  suctoriis,  coronaque 
terminaU  uncinosâ  armato. 

Obsektatiohs. — Sans  doute  les  Bjrdatigères  dont  il  s'agit  ici 
pourraient  être  réunies  dans  le  même  genri;  avec  les  Hyadati- 
des,  comme  l'a  fait  Hudolphi  dans  ses  Cysiiccrcus.  Mais  les  Hr- 
datigéres  se  rapprochent  beaucoup  plus  des  Tarda;  leur  corps 
allongé  ,  aplati ,  très  ridé  transversalement ,  et  la  petitesse  de 
leur  vessie  caudale  ,  offrent  des  différences  si  considérables 
comparativement  à  la  forme  particulière  des  Hydatides,que  je 
crois  nécessaire  de  les  en  séparer. 

ESPECES. 

I.  Hydatigère  tœniacée.  Hydatigera  fascioîaria. 

H.  cerpore  elongalo  depmio  ,  vtiicd  caudali  txiguâ  lubgloboià. 
Taala  iitiicularu  faiàolata.Goa.'SM,  i,  iS,  B.  f,  i<^i4.lab,  ig; 

f.  1-14.  EncjcI.  pi.  39.  r.  11-17. 
Crjtticerciu /atviolarli.  Rudolph,  3,  |i,  318, 1,  xt.  f.  1. 
'  Rud.  SjDops.  p.  17g. 
*  BrcDU.  Ieoq.  lab.  ij.  f,  3.g. 
''  DciliMKh.  Encyd.  Ven.p.  alg. 
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'  Bisiav.  Dict.  du  se.  nit  I.  S?.'  p.  Soo.  pi.  44  •  f-  4  • 
Habile  dans  lu  Toie  dca  ron^^iin ,  du  rat ,  de  la  couris ,  de.  Elle  cri 
btancbc  et  a  ju>i|U  a  ie]it  ponces  de  longueur. 

2.  Hydaùgère  chalumeau.  Hydadgera  fislu/aris. 

tl.    corport  eloagalo,    crlini/raceo,   relrarsùm   îiKretcenle,   «a&à 

tontlim  rugaio  i  ixiifâ  coiulati  niiUà, 
CijilicBrcaifalulani,  Riidolph.  £nlai,  4.  p.  atS,  t.  xi.fa, 

*  Riul,  Syndju.  p.  iBo. 
■  Dcsionch.  toc.  cil. 

Habile  daDS  le  péritoine  du  dienl, 

3.  Hjdaligère  lance oléti.  Ifytiatigera  ce/lu/ostr. 

B.  cotpore  cyiindrico ,  nigoio  j  anlronllin  decrctetrile  ;  ixiit-é  (M- 

daU,  fUiplkd  Iranji'erid. 
CryiticiTcuj  etlUiloiet.  Budolph.  Enloi.  3.  ji.  a»G, 

*  Rud.  Sjnopa,  p.  179.  | 
Ttettia  ttihUua.  Gaial.  p.  3oSg. 

*  Çyilieercuifinaui.  Lœnncc.  op.  cit.  p.  4f>.  |il.  2.  f.  8-1 5. 
Habile  dans  la  membrane  lelluleuse  des  niuscli-s  dajis  rLommo,  le 

siofe,  etc. 

■[■  4-   Cysticercus  longîcol/is.  K.  Synops.  p.  iSo.  Breiiiser, 

Icoti.  lab.  ij.  fig,  ia-17, 
+  5.   Cysticercus  erispus.  R.  Syiiops,  p.  ïSo.  l'.rtni,  IioiJ. 

lab.  17.  Eg.  i8-2t. 

+  6.    Cysticercus  conltilus.  ïscliudi.  Die  iîlascmviiiTnni. 
183^.  p.  59.  pi.  Habite  le  Miistela  putoriiis. 

[M.  Lesauvage  a  établi,  sous  le  noiii  OAcrostome,  ihi 
lU  scnre  de  Vers  vtisiculairos  dont  le 


;nr|>s  est  . 

terminé  par  une  vessie  caudale  et  dont  l'extrémité  .i 
rieure  ne  présente  aucun  renllemcnt  et  se  teriuiiu 
une  ouverture  transversale.  Voyez  Annales  (tes  .un 
naturel/es,  1. 18.  p.  333.]  N. 


^ 


BE.  S67 

(Gœnnnu.) 

Vessie  externe,  mince,  kysteuse,  remplie  d'eau,  conte- 
nant plusieurs  Vers  groupes,  adhérens. 

Corps  allongé,  déprimé,  un  peu  ridé,  terminé  antérieu- 
rement par  un  renflement  muni  de  4  suçoirs  et  d'une  cou- 
ronne de  crochets. 

Vesica  extema,  te/iuis,  k/stosa,  aquâ  referta^  vermiculos 
pîurimos  acervatos  e.tadhcBrtntesJoi>ens. 

Corpus  elongalum,  depressiusculum,  subrugosum,  c^ice 
nodulo  suctoriis  ^  et  coronà  tmcinosâ  inatructo  terminatu/n. 

Obsbhvatioits.  —  Les  Céniires  n'offrent  point  des  Vers  libres 
et  solitaires  dans  la  vessie  kysreiise  qui  les  contient,  comme  ceux 
des  Hydatides  et  des  Hydati(;ères.  Elles  présentent  au  contraîro 
des  Vers  sociaux,  plus  ou  moins  nombreux ,  et  qui  semblent 
adhérer  les  uns  aux  autres ,  et  il  leur  vessie  commune. 

Ces  vers  sont  dans  te  même  cas  que  les  Bchinoeotjues ,  et, 
comme  l'a  fait  Zeder,  on  pourrait  les  réunir  dans  le  même 
genre.  Mais  les  Cénaret  sont  des  Vers  allongés  ,  tandis  que  les 
Eckinocoqaes  sont  des  Vers  subglobuleux  ou  turbines,  extrême- 
ment petits,  subgrani  formes. 

Les  Cénares  se  trouvent  fréquemment  daus  le  cerveau  des 
moutons ,  leur  causent  une  maladie  connue  sous  le  nom  de 
tournis,  et  qui  en  enlève  un  grand  nombre  chaque  auDée. 


I.  Cénure  cérébrale.  Cœnurus  cerebralU,  Q. 

C.  cerpore  luiitrtli ,  Itauiiuni  gnamlato,  ntmcio  rogaale,  ftiité 

commoni  postici  adiiaitnit. 
Taaia  vesiculatii.  Goez.  Nalorg.  t.  ao.  f.  i-B, 
Eacjci.  pi.  4a.  f-  i-S. 
Caauna  ctrtiraHi,  Budolpb.  3.  p.  a4^-  t<^'  S'>  f'  3-  A-E. 

*  Brem.  IcDD.Tab,  iB.  !.  1-9. 

*  Delondi.  Encjcl.  méth.  yen.  p.  18O. 

*  Blainv.  op.  cil.  p.  6a3,  pi,  44.  f.  7. 
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Tieiùa  cerehralii.  Gmcl. 

*  Polyctplialiu  ecrtinlli.  jMonec  op.  àl.  p,  8i. 

Habile  iliiis  lu  cerveau  dvi  luaulou'.  Lei  veri  étendus 
1  ligDU  de  laii{;ueur.  Ils  adhèreat  au  taiii  <l'iia«  icsi 
delà  grosifur  d'un  œuf  de  pigeon  ou  un  puu  plus. 


^ 


ECHIHOCOQUE,  (licliiuocOMUl.) 

Vcâsieexterne,kysieuse,  pleine  d'eau,  contenant  des  Vers 
très  petits;  arënuiacés,  adherensâ  sa  surface  interne. 

Corps  siibglobuleux  ou  turbiné ,  lisse ,  à  sommet  muni 
de  4  suçoirs  et  couronné  de  crochets. 

Vesica  externa,  kystosa,  aquâ  repleta,  continena  vemtôt 
miiiimos,  arenidaceos,  superjiciei  internée  a  ditœrenles. 

Corpus  suhf;lobosuin  nul  lurbinatnm,  Itsue  ;  apicc  suctn- 
riis  4t  "'  coronà  uncinosd  instructo, 

Ohsekvations.  —  Les  Ecliinocoqucs  sont,  comme  les  O'/iuns, 
des  Vers  sociaux,  et  composent  ensemble  le  genre  polycéphale 
(le  Zeder.  IWaonioins  ,  outre  (jiie  les  Echinocoqucs  sont  extrù- 
mement  petits,  leur  corps  riiillù,  plus  large  supérieurement 
que  vers  sa  base,  les  dislingue  tellement  des  Ct'imrcs,  que  Rii- 
dolplii  a  cru  devoir  les  en  séparer. 

Ces  Vers ,  qu'on  n'a  peut-âue  observés  qu'avant  leur  dévc - 
loppement  complet,  adhèrent  à  la  surface  interne  de  la  vessie 
qui  les  contient ,  et  s'y  inonirent  comme  de  très  pclils  grains  de 
sable. 

Les  Echinotoqiics  se  trouvent ,  dit-on  ,  dans  l'Iioninie  (pro- 
bablement dans  sou  foie),  dans  les  viscères  abdominaux  du 
siuge  ,  dans  les  poumons  des  moutons  et  des  veaux. 

ESPÈCES. 
1.  Ecliinocoque  de  rhomme.  Ecftinococcus  hominis.  R. 

fj..  <:,u'porc  ,,jT,/o>mi;  wlcoriim  coromi  simptki. 
Fo!;cr/.!,a!u,  hummws.  Zedfr.  Naliirj;.  |i.  Jii.  \.  i.  I.  ;  — 8. 
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).  Rudolph. Entox.  î.  p>  947, 


*  DctoDcb-IEDcxcl.  p.  agS. 

*  BluQv.  DicI,  date. iut.pl. (5.  t  I-*. 
Habite  dun  le  cencau  de  l'hoiimt. 

3.  Echinocotjue  du  singe.  Echinococcua  timia.  B. 
Eck.  corptTt  paocli/onni  «on'o. 
Eclûnocoetiu  limia,  Hodolph.  Entot,  3.  p.  »Sa, 

*  DcloDgeh.  lac  dl. 

Habite  diu  lei  Tiicères  du  «Dge  Hteiqae  ;  ou  l'a  auui  trouii  dau 
le  Hagot. 
3^  Ecbinocoque  des  T^térinaires.   Echinococcus  veterino- 
non.  R. 

Ech.  ccrpare  tuilur^iiuao, 

^cAiaofoceujiwMrùuiruiR.  SudoIph.Enloz.  S.p.aSi.I.  11,  f,  5—7. 

*  Brem.  Icon.  T»b.  iB.  E§,  3 — 13. 

Tœnia  lotitMi  granalcia.  Goei,  Eftturg.  t.  ao.  f.  9 — 14. 
Eocjcl.  pi.  «D.  r.  g— li. 

*  Eeh.  veterinorum.  DdoDcb.  loc  ciL 

*  BtaÏDT.  DicI.  des  ac,  lut.  I.  £7.  p.  6o(. 

Habile  daui  let  viicéies  àet  nouloiu ,  do  veaui ,  du  dromadaire  ; 
du  porc,  etc. 


VERS    PLAKDLllSES. 

Corps  mou  aplati. 

Après  les  Vers  vésiculaires  ,  les  Fers  planulaires  parais- 
sent être  les  plus  imparfaits  de  la  classe.  Leur  organisa- 
tion est  encore  peu  avancée  dans  sa  composition  j  et  il  est 
probable  que  tous  sont  encore  des  gemmipares  internes. 
Il  y  en  a  parmi  eiu  qui  paraissent  être  des  animaux  com^ 
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posés,  adberens  les  uns  aus  autres,  et  vÏTant  en  commun  : 
ce  sont  ceux  qui  sont  articules. 

Ces  vers  sont  généralement  aplatis,  plus  ou  moins  al- 
longes, à  corps  mou,  quelquefois  émineni nient  contrac- 
tiles. Dans  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  inarticulés, 
l'anus  est  determinable. 


\ 


Corps  mou,  très  long,  aplati,  articulé,  terminé  anlj», 
ieurement  par  un  petit  rendement  céphaloïde. 
UcuHement  tenoinal  muni  de  4  oscules  ou  suçoirs  !»■ 


Corpus  moJle  longîssimiini,  tirpressam  ,  articii/atum  ,  an- 
ticc  nodulo  cephatoideo  terminaluin. 

Nodulus  terminatls;  oscidU  quatuor  siictorlis  et  !alcrali- 
bus. 

OflSEBVATioHS.  —  Parmi  les  difrérens  Vers  ([iii  vivent  lUns 
l'intérieur  des  animaux ,  les  Ticnia  î^ont  des  plus  remarquables , 
des  plus  nomlircux  en  espèces,  oi  [leut-ùlrc  des  plus  niiiiiijlei 
aux  animaux  dans  lesquels  ils  habitent. 

Tout  le  monde  connaît,  au  moins  de  nom,  les  Vers  solitaires 
qui  vivent  dans  le  corps  de  l'homme;  ce  sont  des  Tir/iia,  vers 
très  singuliers  par  leur  conformation,  et  souvent  par  leur 
énorme  longueur.  Leur  forme  approche  de  celle  d'un  ruban 
mince,  étroit,  Tort  long,  blancliàtre,  et  distinL;ué  par  dos  ii^es 
transverses  qui  indiquent  leurs  nombreuses  nrliculaiîons.  Ces 
articulations  ,  plus  ou  moins  grande^i  selon  les  espèces ,  rendent 
les  deux  bords  de  ce  Ver  comme  dentelés.  Ce  ne  sont  pas  les 
vers  les  plus  larges  qui  ont  les  articulations  les  plus  longues; 
c'est  ordinairement  le  contraire. 

On  a  considéré  d'abord  les  articulations  des  Tien  la  comme 
.lulant  d'animaux  particuliers  que  l'on  croyait  enchùsstîs  les  tms 
dans  les  autres  et  à  la  file,  parce  qu'ayant  observé  que  chaque 


artïculaliûn  avait  ses  oi^anes  particuliers,  on  a  pensé  qu'elle 
pouvait  vivre  scpartmeut.  Mais  Bonnet  ayant  le  premier  fait 
connaître  le  petit  renflement  qui  termine  l'extrécnitâ  antérieuie 
«le  CCS  Vers,  on  a  cru  iiut'  cliaque  ruban  n'était  réellement  qu'un 
seul  nnimal  dont  le  corps  aplati  est  articulé.  Il  se  pourrait  ce- 
pendant (]ue  les  Tas  nia  fussent  véritablement  des  animaux  coid- 
posés,  mais  d'une  nouvelle  sorte. 

Chaque  articulation  a  ordinairement  sur  un  de  ses  bords  un 
petit  Irou ,  et  quelquefois  une  petit  bouton  ou  un  mamelon  pei^- 
foré.  Elle  a  aussi  ses  masses  particulières  de  gemmules  internes 
que  l'on  prend  pour  des  ovaires,  et  l'on  peut,  ik  l'aide  d'une 
légère  pression,  faire  sortir  chaque  ^enimo  oviforrae  par  l'un 
des  pores  latéraux  de  l'articulation  qui  les  contient  :  leur  quait- 
lité  est  prodigieuse.  Ces  petites  masses  de  corpuscules  repro^ 
ductifs  présentent  la  forme  de  grappes  lobées,  rameuses,  quel- 
quefois dendriti  formes. 

La  partie  antérieure  des  Tamia  va,  en  général,  en  s'aminds- 
sant,  devient  presque  aussi  menue  ou  déliée  qu'un  fil,  et  se  ter- 
mine par  un  petit  renflement  souvent  subglobuleux ,  que  l'on  a 
considéré  comme  une  tête,  et  qui  présente  quaire  petites  bou- 
ches sublatéralcs.  Ce^  bouches,  bien  distioctes,  bien  séparées 
les  unes  des  autres ,  sont  les  ouvertures  d'autant  de  suçoirs  par 
lequel  l'animal  pompe  sa  nourriture.  Souvent,  en  outre,  l'ani- 
mal possède  une  trompe  rétractile ,  qui  sort ,  entre  les  quatre 
bouches,  à  L'extrémité  du  renflement. 

En  général ,  de  chacune  des  quatre  bouches ,  part  un  canal 
alimentaire ,  et  ces  quatre  canaux  se  réunissent  en  un  seul  qui 
traverse  toutes  les  articulations  du  corps  de  l'animal. 

La  grosseur  du  renflement  capituliiorme  de  ces  Vers  suit  aweB 
les  dimensions  de  ce  qu'on  nomme  leur  cou:  plus  ce  cou  est 
grêle  et  allongé,  plus  le  renflement  qui  porte  les  suçoirs  est 
petit,  et  réciproquement.  Les  Taiiiia  très  larges  ont  ordinaire- 
ment un  cou  fort  court ,  et  un  asseï  gros  renUemenC  terminal. 

L'homme  n'est  pas  le  seul  être  vivant  qui  soit  attaqué  par  des 
Tœniai  un  grand  nombre  d'animaux  divers  y  sont  aussi  très  sn- 
jcls.  Ce  n'est  guère  néamoins  que  dans  les  animaux  vertébrés 
que  l'on  en  trouve. 

Les  ï'irn/if  ne  viveut  que  dans  les  iuiestius,et  jamaJsaumilîèu 
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àci  chnrt,  ni  AtA  viscères,  dÎ  sous  les  léganatt.  Ds  se  nootn- 
seot  des  su»  gastriques  psocrZ-^atiques ,  et  antres  fjai  eutAatl 
perpétaellemeot  «lani  l'estoinac  et  les  intestins  de*  aaïnuui. 

Pour  le  petit  nombre  d'espèces  ijne  jp  dois  citer,  je  &uïfnï 
tes  divisons  et  les  caractères  de  Rudolphi,  les  cmprunlxnt  de 
son  outrage,  intitulé  :  Ento^ooram  hiitotia. 

[Rudolphi  a  emplovc  comme  principe  de  classification l'exiv 
tence  ou  le  manque  de  crochets  autour  dti  renQemeiit  céphali- 
que,  sans  savoir  alors  que  dans  un  ^aod  nombre  dVspëces  cm 
crochets  se  perdent  avec  l'âge.  SIchlis  a  dcmontrè  qiie  les  espè- 
ces suivaDtes  ne  sout  armées  que  dans  la  joune^sc  :  Tt^nia  i«- 
Uum  de  l'homme,  T.  scrrala  du  chien,  T.  baciUarù,  Groel.  de  la 
taupe,  Tania  du  renard,  T.  eandela  braeiof  Gmel.  du  htbou,  T. 
scrpenlulus,  des  espèces  de  corbeaux,  T.  angalata  du  Tnrduspî- 
larîj,  T.  craicriformis  des  Pies,  T.  amplùlricha,  Riid^  de  Trb^ 
variabilis ,  T.  /îlam  des  Bécasses,  T.  infiaXa  de  Fuliva  air»,  T. 
pmrosa  des  Mouettes,  T.  muUUtriata  des  espèces  de  Podiceps, 
et   T.  sinunsa  du  canard.  VoyeiMchlis.  Isis,   i83i.  p.  igJ. 

Les  connaissances  que  nous  avons  atijoiiril'hui  sur  la  struC' 
ture  inicrieure  dis  organes  et  sur  le  développement  des  T.eoia, 
ainsi  que  des  Cesloïdcs  eu  |{énéral,  sont  aussi  plus  exactes  que 
celles  qu'on  avait  du  temps  de  Lamarck.  C'est  principalement  à 
MM.  Mehiis ,  Nilzsch  et  Siebold  qu'appartient  le  mériic  d'avoir 
éclairci  ces  points. 

l:'appareil  de  la  nulrilion  se  coniposf,  ilaiis  b  plupart  des 
Txnia,  Je  deux  à  quatre  canaux  princlpiiiix  qui  parcouiecit 
toutes  les  articulations  du  corps  et  qui,  au-dessous  du  renfle- 
ment céphaliquc  ,  sont  liés  entre  eux  par  une  grande  quantité 
d'anastomoses  lesquelles  forment  comme  les  luaillcs  d'un  Glct.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que  jusqu'à  présent  ou  n'a  pas 
réussi  à  démontrer  une  liaison  directe  entre  ces  canaux  et  la  trom- 
pe. Chez  tous  lcsTa;niaj  les  Bolhrwcriilititt-s,  les  Miisluc</i/uiliii 
et  dans  le  Trianophorus,  les  appareils  de  la  génération  mâles  et 
femelles  sont  multipliés,  tandis  que  dans  OirynphyrhylUiiits  ils 
sont  simples.  Les  orifices  de  ces  parlics  sont  toujours  sépares, 
it  ce  qu'il  paraît.  Dans  uno  espèce  de  Tctrarhvnchus  ,  T.  cpis- 
tornlylc.  Le  Blond,  que  j'examinai,  je  ne  trouvai  aucune  trace 
de  parties  scMiclIcs  ,    et  les  quatre  trompes ,  lu  ris^ées  de  cn>- 
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chcisctqui  peuvent  être  retirées  et  renversées  ea  dehors,  coti- 
dutsent  par  quatre  canaux  à  autant  de  réservoirs  oblongs,  tranv 
parens  et  musculeux,  qui  pourraient,  à  la  rigueur,  être  consi- 
dérés comme  des  estomacs  7  Dans  la  partie  postérieure  du  corps 
de  ces  animaux,  j'aperçus  un  système  de  vaisseaux  composé  de 
plusieurs  canaux  lougitudinaus  et  ramîGé  par  des  anastomo- 
ses; mais  aucun  mouvement  ne  pouvait  être  aper{a  dans  ces 
canaïu.  Au  bord  postérieur  du  corps  on  observe  une  garniture 
de  cils  épaisse  et  facile  à  détacher. 

Selon  H.  Siebold ,  les  oeufs  très  diversiformes  des  Cesloïdes 
possèdent,  dans  quelques  espèces,  une  seule  enveloppe,  dans 
d'autres  ils  en  ont  jusqu'à  trois.  Enfin  les  œufs  du  Tœnia  sty- 
losa  des  intestins  de  Corvas  glandarias  sont  construits  d'une  ma- 
nière toute  spéciale  :  ils  possèdent  même  quatre  enveloppes  , 
dont  les  deux  extérieures  sont  rondes  et  l'interne  ovale,  tandis 
que  la  troisième ,  ou  celle  qui  se  trouve  entre  la  seconde  et  la 
quatrième ,  est  fort  étroite  et  tirée  en  travers,  en  même  temps 
qu'elle  olfre  deux  diverticules  très  longs  et  contournés. 
<  Le  Tœnia  cacumerina mérite  également  d'être  signalé  ici,  car 
ses  oeufs  arrondis  sont  toujours  logés,  au  nombre  de  dix  àvingt, 
dans  une  enveloppe  commune. 

La  vésicule  de  Purkinje  paraît  manquer  aux  œufs  des  Cesloï- 
des. 

A  la  formation  de  l'emLiyon ,  on  distingue  tout  d'abord  six 
crochets ,  et  cela  aussi  bien  aux  embryons  des  espèces  qui  sont 
armées  dans  leur  état  adulte,  qu'à  cenx  ^nt  1m  adultes  sont 
ioermes. 

Les  exemples  que  M.  Siebold  cite  sont  :  le  Bothriocephatat 
proboscidcus,  le  B.  macrocephalus,  et  le  B,  infuniUbuUformis,\b 
Ttcnia  candelabraria,  le  T.  crassicolLs,  le  T.  eyathiformis,  le  T. 
iuflata,  le  T.  lanceola,  le  T,  infundibatiformis ,  le  T.  maerorkyn- 
f/m.le  T.titerata,  le  T.ocellata,  le  T.  pecti/iaia ,  le  T.  paras  a, 
le  T.  icoticina,  le  T.  stylosa,  le  T.angulaia  et  autres. 

Les  articulations  du  corps  commencent  à  se  former  quelque 
temps  après  que  l'embryon  a  quitté  l'enveloppe  de  l'œuf,  tandis 
que  les  premières  traces  des  ventouses  qui  entourent  le  rostre  se 
dessinent  plus  tôt.  Il  sepourr.-iit  bienquc  le  petit  vers  décrit  sous 
le  nom  de  Grjrportynchus  pasillus  (Nordmann  Mikr.  Beytr.  I. 


5^4  niSTOIRB    DE9    TEBS. 

|i.   101.  pi.  VIII.  fig.  â-iu)  des  intMtim  de  lit  lanchc  ,  ne  Hi 
autre  cbose  que  le  jeune  d'un  Cestoïdc,  piiul-vlru  d'un  Ta»u. 

Pour  les  Cestoïdes  voyez  :  Dellc  Ckiaje  SiiUa  Tœnîti  timana 
armaïa.  Mem.  sullnsioiia  e  notonin  degU  animaU  xcm^  verubrr 
itiNapoli.  t.  i.p.  i39(Niiples,  t8a3). 

Schnialx,  Tabulée  anatomiani  Bnlotoornm  illuurttaicf.îin*- 
dw,  i83i. 

Mcblis  dant  l'Isù,  iS3i. 

11.  Oweii ,  Vrscrijition  of  a  nt'if  ipi:ciei  of  Tape-  a-orm,  l'iVail 
lamelligera.  Ttaniactions  of  t/ieZoolog.iOcie^.  \SZ^.  v.  i.  p.3i5. 

Pour  te  dûveloppement  surtout  :  Siebold  liftnt  la  fliy. 
lie  Sardaih,  p.  5i,  seq.]  N. 


ESPECES. 

S.  Renflement  capifuliforme  dépourvu  de  cmchets. 

(A)  l'oint  de  Iroiupc  rcliartilc. 

*  Myseln:intlii,3.  Vxùa:  V.\mi\.  c£  parle. 

l'actiia  des  ninutons.  Tccniii  cxpansn  R. 


i 


•,b,j,.a.l,ath,  fora, 


iiJol|A. 


*  tltyielniinl/iiii 
llahilc  dans  les  i 

,  Tœiiiu  dentelé. 


mor/jinalibus  o/ipuii 
vol.  3;  p.  79. 
1j«[dlicIi.  lue.  uit. 


1,  </ai!i/brniîôui.Txiiûo\i'h.  ti.loi. 


a  Ivi'ii.  CatMile.  Trans. 


3.  Ta'nîa  pectine,  Ta'nia  pcctinata.  lî. 

T.  cBiHte  ailiiio,  collv  urùciiUs.jin- l^rm-simii, _ 
lika,  pupîUnsis,  "iiposi!'-.  KdJulpli.  Eului,  ^ 


TaniapecHaala.  Goau,  EncTd.  pl,^4.  f,  7-li.GMa).  p,  3o«5, 

*  DdoQch.  toc.  cil. 

.    *  Hremi.  Icon.  tab,  14..  f,  5-6, 

*  Alfsetrainlhtti  pecllnatui.  BlaillV.' 
Ehlûie  dïot  le)  lièvre»,  les  Upiu,  elc. 

4.  Taenia  laDcëolé.  Tœaia  lanceolaia.  G. 

T.  cttpitt  tahgtoboio,  colla  ariicuiàqut  brttiabiùi,  poitieorum  aagtt- 

lit  nodosit.Ruialfb.  Euloz,  voL  3.  p,  S4. 
Taaia  laaeeolata.  Goei.  Kalurg,  1. 19.  L  3-19.  Eaejcl,  pi.  tS.  f: 

iS-94.Gmel.  p.  3075. 

*  Kad.Synopi.  p.  I45..4S8.' 

*  Delanch.  loc.  cit. 

Habîls  dans  les  inteatini  des  oie). 

5.  Tœnia  plissé.  TœniaplieeUa.  R. 

T,  capile  Itiragono,  corpoii  utrinqut  mcmaienU,  COU0  artUuEtqm 
breriis'imii,  honan  anguiii  laleralAui  aailitt  Andolph.  Enh». 
p.  87. 

*  Breni.  Icod.  lab.  iS,  f.  i. 

*  DeloDcb.  ap.  ciL'p.  71S, 

*  BtiiuT.  Die),  de*  k.  nal.  pi.  44-  f- 1- 

TitniB  equina.  Gmel.  PalL  et  Chab.  E1117CI.  pt.43.f.  i3-i4. 
Habits  dans  l'ettomM  et  lei  intcsliiu  pMea  des  dtovanx, 

6.  Taenia  perfolîé,  T(STdaperfoUata,0, 

T.  capiu  leiragono,  poi&et   tOrmqut  iHaio;  mAd  Htdlo;  articmtii 

ptr/oliafii.  Rndolph.  Eatot.  S.  p.  Bg . 
Tania  ptrfoliata.  Goei.  Nalure.  p.  3&3.  \A,  aS.  f.  i  I>i3. 

*  Br«ms.  Icod.  tab,  i5.  f.  a-4. 

PalJu.  n.  nord.  Bejtr.  I,  i,  p.  71,'  Ub.  3.  t,  1I-44.  9^  tmim 

Encjtl.  pi.  43.  f.  6-u. 

*  DeloDch.  loc.dt. 

Habile  diuslsctecuiuet  le  cokm  ducheral. 

7.  Tœnia  du  phoque.  Tcenia  antkocephala.  R. 

T,  tapUe  luitelragono,  lobu  angularibui  aalrvnùm  tnumntiiui 
acuto,  coUo  artUalLiqa»  JirwtMÛn'J.  Kodolpti.  Eoloi.  3.  p.  91, 

*  Rud.  Synops.  p.  (46. 

*  Ueloneli.  \<x,  àt. 


i 
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T/rnia  phocir.  Gme!.  p.  3d;3. 

Hdbile  dam  le  rectum  du  plioque  b*rbu. 

8.  Tœnia  perlé.  Tœniaperlata.  G. 

T.  cnplu  lelingono,  coUo  longiuiculo^  arlim 
meiiio  nodosù.  Rudolph.  Entai.  3.  p.  9&. 
Tania  pcrlala.  Goez.Nalurg.  p.  lo3.  lab.  ïa.  B.  T.  17-at. 
Encjcl.pl.  4B.  f.  5-it. 

*  Deloiich.  op.  cit.  p.  716, 

*  To]i«z Crepliii,  Notk  observiitionei  de  Enlozoù-  p.  i33. 
Habile  dans  lu  inlejliai  de  la  bu>e, 

9.  Tœnia  crénelé.  Tœm'a  crenata.  G. 

T,  capUe  litmisplicrnco  anlicenoduloautlai  cetlo  iongittimoi  n^P^ 

lii  Iransviriii  elliiiii.  Rudolpb.  Eoloi.  3.  p.  97, 
Tania  crrnata.  Gmi.  NaturE-  p.  395.  lab.  3i.B.I.  if-iS. 

*  Rud.  Sjnopj.  p.  146*49». 
Eorjcl.  pi.  47.  f.  3-4. 

*  Ddoui:!].  loc,  cit. 

Habite  dsas  les  iotcîlins  de  la  pîe. 

10.  Taenia  du  chien.  Tœnia  cucumerina.  Bl. 

r.  copite  (inlroriiim  alunualo,  ohtuto;  colla  brevi  conllnuo;  articu- 
toram  tlliplicoruni  foramlnihiu  marginaiéui  oppositii.  Rudolph. 
Entoi.  3.  p.  100. 

Tania  caniiia,  Liu.  Wagl.  apud  Goez.  Naturg.  p.  3i4,  lab.  aî.  f. 
D.E.  Eocycl.  pi.  41- 1.  21-aa. 

Tiraia  cucumerina.  Bloch.  Abli.  p.  17.  tab.  5.  f.  6-7, 

*  nud.Spops.  p.  147, 

*  Delonch.  op.  cit.  p.  717. 

Habite  les  iulestiDs  grt1«s  du  dieu.  Ou  le  rcucoulie  quclquefoû  aiec 

le  Tœuia  denté. 
Etc. 

(B)  Une  trompe  rétractile, 

*  Haijsii.  fllainv. 

11.  Tœnia  calycinaire.  Tœnia  calycina.  B, 

T,  oiculis   roliU'uqtie  apice   concavis,  coUo  nallo,  arliculis  anlîcii 
bmiuimii,   rtbtjuii,   iiibquadtalii,  dfpTcsiii;  itiajorum    mar^iat 
prllucido  creNi,!a!o.  RuJoipb.  EulOZ.  Toi.  3,  p.  ilS. 
Habite  les  îiitutius  d'un  silure. 


TXNIA.  5j7 

12.  Tainia  pet!  tes -bouches.  Tania  oaculata.  G. 

T,  tuculu  nuleUitqut  apiee  eoneavù;  parle  OAlied  eapiUan,  arûtutU 
^uaJratu pUaiii,  marmot  ntajorun  ial^rrime.'B.iiioi ft.Eatfa, 
vol.  3.  pige  ii6. 
Tmnitt  oieuiaU,  Go«z.  Nitnrg.  I.  33,  t.  9-10.  Encjcl.  pi.  49.  t  t( 
et  5. 

*  Ddondi.  p.  710. 

Tieniaalumaïu.  Goei.  iW.  t.  33.  f.  11-14,  E017cl.pl.  49.  (.Oàg, 
Babiie  dant... 
i3.  Tœnia  sphéropbore.  Tarda  tphierophora.  B. 

T*.  capite  ohcordalo,  rotttUa  meximo,  apiet  iatghbo40,  ecUû  longo 
eap'dlarit  ardeulit  anlieii  hrtriliinJi,  iattqutnliliut  nAquadratii, 
petiUû  elongalit.  Rndolph.  EnUi.  p.  itg. 

*  B.nd,  Sympi.p.  iSi-fgS. 

*  Debucb.  lue  cit. 

Habite  Ui  ialetlini  de . . .  *  IfaaKHÙii  arquala, 

1 4.  Ttenia  variable.  Ttenia  variabUis.  R, 

T,  eapitt  tuhretmtJo,  roiUUo  tàguo  oèluio,  cello  irtriiiîmo,  arti- 
culU  varui  monUifoniûiia,  wfiadiiutifarmiiiii,  efBthi/omùlmt  tl 
oilongù.  Rndolph.  Enloi.  p,  iid. 

*  Rud.  Sjnops.  p.  iSi'498. 

*  DcloDcb.  loe.  cir. 

Habite  lei  ialcslÎDa  grêla  de...  *  yancUui trutatiu,  Sajopax, 
Trlga  et  GlartoU. 

1&.  Tenu  de  l'hiroodelle.  Tama  çjrathi/i>nnis.T. 

T,  eapUe  miccniato,  a^uaii,  roiltUo  obtuio;  coUo  tn?uiimo;  artl- 
tulû  entieiâ  tnriaiaiii,  nÙfmt  ^alki/ormièut.  Budolpli.  Entot. 

Tama  cjatldformie,  Eroelich.  KalOJf •  «S.  p.  55.  t,  3.  f.  i-3. 

*  Rud.  Synop*.  p.  iSi-Soa-âgi. 

*  Dïloncb.  p.  711. 

Tcenia  hirundiiiu,  Giml.  p.  S079. 
Habile  let  iutaiiu  de  l'biroDdetlc. 
16.  Tœnia  infundîbulifomie.  Tœnia  infundibuli/ormû,  G. 
T.  capile  tutroluailo,  rotleUo  cy/iatirico  ohltae,  toUo  imUiimo,  or- 
lituiii  prioriiui  hrevuiimit,  nCguii  infundUniliJiintùbiu.  HudoJpb. 
EntM.  p.  Il 3. 
Titnia  iujimdihulifàTmibin,  Qwi,  T^Wa^- ^  iW,  l,  3i.  h,  t.  i-lt> 
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*  Rud.  SfOopl.  p.  i5a-Soî-7i>i. 
Eocjd.  pL  46,  £.  4-8- 

•  Ddonch.  !oc.  cit. 

UabilolcsÎDleslinidu  faisan,  de  l'outarde,  du  cauaril,  etc. 

17.  Tœnia  de  l'outarde.  Tœnia  viUosa.  Bl. 

T.capite  submtimdo,  roildlo  obloago,  cello  hrctu«iBO,arlitiûU  pne- 
ribui  hrcriiiimii,  insrjueniitui  loagiuicalii,  reliquU  infimiliiuli/tir- 
miiui;  marglnli poileriorit  angulo  aUtro  pTOimcto.  Kiidaljili.  En- 
tai. 3.  (),ii6. 

Taniatâtloia.  Bloch.  Abh.  p.  ii.t  ■■  f.  S-9. 

Encjcl.pl.  44.  f-  >-fi- 

*  Brenu.  Icon.  lab,  i5,  f.  g-i3. 

•  DeloDch.  p.  7»ï. 

'  Blaini.  Dicl.  dut  se.  nal.  pi.  44-|.  i- 

■  BafyiuvlUoia.  Blîiioï.  Dict.  dc  ic  nal.  ïc",  y.  igS. 

Taaia  tarda,  GmoI.Joi?. 

Habite  les  iutestlns  de  l'outarde. 


S§.  Renflement  capituliformc  armé  de  crochets. 


i8.  Tœnia  cucurbitain.  Tœnin  solliim.  L. 

T.  capile  labktmisphccrko,  dlscrclo;  roildlu  ulituso,  ollo  aniro: 
increieenic;  arliculis  aiitUit  brtviiiiniis,  inicijueiilibiu  suiijua 
lis,rttiquii  ohlongii,i)'nHibus<illuiiusi:uiu;  Joruminilins  margi 
bus  vagi  aiiemit,  Kudulpb,  Eiitu/..  p.  iliu. 

Tiriùa  lolium.  Lin,  Cmel.  [i.  3064. 

*  TVniia  «o/iiini.  Rud.  Syuops.  p.  ifii-Sii. 
■  Deloncb,  up.  cit.  p.  7Î0. 

'  Iliaiuv.  Dicl.  des  se.  nal.  t.  S;,  p.  598.  pi.  43.  f.  1. 

•  Délie  Cbiajt.  An.  sans  vcrlèb.  1.  1.  p).  xiclxii. 

Taiiia  cucariiliiia.  Pall.  Eleucti.  lOopb.  cl  11.  nord.  Ilejlr.  1, 
4C.I.  a.f.  4-9.  Euc}'d.  pi.  jio.  f.  ià-13.  vl  pi.  41-  1.  1-',. 

Tulg.  le  ver  solilcirc. 

Habite  les  inieslint  de  rhommc.  Sa  longueur  ordin.iiro  est  de  cgi 
àdix  picdsj  et  on  Pii.i  \u  quelquefois  do  beaucoup  plus  long' 
le  dit  plus  commun  eu  llollnude  et  en  Saïc  qu'ailleurs.  11  e,l  b 
prciqiwcariilii(;iiieMi,  n  articles  ol)loni;«,riirn''».  l'iiitaînésle 
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Jani  les  autre*,  et  qui,  séparés  par  quelqne  mplurc,  ruaeAiblent 
vD  quelque  lorte  à  dta  tencnras  de  courge. 

Ce  ver  cause  des  mani  cnieli  et  quriqnefoti  la  moi}  ;  il  ot  trè* 
difficile  k  expulser.  On  emploie  pour  cel  objet  la  poudre  de  U  ra- 
cine du  poljpoSiaa  filix-mat,  et  deni  benra  aprèi  I'<mi  donne  va 
purgatif  un  peu  fort. 
19.  Taenia  bordé.  Tœnia  mai^inata.  Batsch. 

T.  capile  lutrotundo,  dilcrtto;  rotttUo  oiluto;  eoUo  piano  aquaB, 
articulhqut  aalicit  brertiiinii,  initqacntibiu  suhquadralu,  poili- 
cil  oUongit,  angttUi  obtutU;  feremâùbai  marginaSiia  vffè  td- 
ternii.  Rudotph.  Enloi.p.  i65. 
Tania  catcnijùrmii.  Ooa.  Nalurg.  ub.  ai.  (.  i-5.Enc;cl.  pi.  ii, 
f.  10-14.  Gmel.  p.  3o66. 

*  Tania  narj^ùwfa,  Kud.Sjnops.  p,  t054la3. 

*  Detoncb.p.  jli. 
Habite  les  inteitiiu  du  loup. 

30. Tœnia  delà  marie.  Tœnia  intennedia.  R. 

T.  capile  lubhemupharico;  roilillo  crasiialmo  ;  caliû  piano  <lfu«/i 
arlicutUque  anticii  irtviuim'u,  nuiliii  iiiécuaealâ,  poilici  aeulit, 
rrliquU  oUtmgUt  fonmùnibut  margiRaliiui  vagi  aUwnu,  KialoL 
Entoz,  3.  p.  i63. 

Tania  maueia.  Gmel.  p.  3o6S. 

*  renia  iit(«rniei£a.  Bnd.  Sjnope.  p,  t6I. 

*  Debnch.  lac  cil. 

Habile  les  inlattitu  de  h  marie, 
2t.  Tania  denté.  Tœnia  serrata.G. 

T.  caplte  tiiHieinùpliarieoi  rouelto  obliao;  colla  aquaUplvui,  artï- 
culiique  anlieii  brtyuiinûs,  rtliqaû  laieaaealU,  poitici  ulrinqat 
aeulit;  foroBÙnibia  marginalitui  -vagi  aùeraii.  Kudolpb.  Entoi.  3. 
p.  169. 

TieniaMmila.Coez.THHaTg.p.  iîj.Uh.  a5,  B,  I.A-D, 

*  Rud.  SjDOpi.  p.  i63. 

*  Deloncli.  loc.  cit. 

Habite  dans  les  inlestios  grêles  du  chien.  It  a  danx  1  qnalre  piadl  it 

22.  Tœnia  large  t^te.  Tœma  crassiceps.  R. 

T.  capilt  mbcunti/brm'ii  rottello  obtiaot  coUo  tabatltnuaio,  arlûm^ 
Usqae  anticii  breriiiîmii,  rtliquii  labqttadratii  obttuit; fimoimii- 
but  marginalibia  Tagi  alUrnii,  Eudulph,  EdEoi:.  1,  p,  f  7a. 

3;. 
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H^lyiii  crauictpi   Zcdcr.  Nalurg.  p.  3G4.  U°  Si 

HaLile  les  înlnliu  grilesdu  louj>. 

Ere. 

Vojcf  duu  ÏEalozoorum  hinoria  naturvlii  de  Rndolplu  laMrii 

det  apècci  décriles,  cl  ccJla  que  pour  ibngcr  j'ai  om  bts,  a'ajiol 

point  dobsenalioDi  noaTellts  ■  prétroier  a 


^ 


[Rudnip'ni  pense  ijue  le  genre  flmbriarin^  établi  par 
Frœlich  et  admis  par  M.  de  BlaÎDviJIe,  De  repose  que  sur 
unemonslruosite.  II  faut  placer  ici: 

I^  Fimbriaria  (Tienia)  mitraCa.  Frœlich  Naturforscber 
T.  ap.  p.  i3.  tab.  I ,  £g.  4-6, 

Elle Fimhri'aria  (Tœma)m<i//euf.Breniscr.  Icod.  tab. iS; 
%-  '?-'• 


Le  genre  HalysU  de  Zeder  et  M,  de  BIninville ,  que  ce 
derniersavant  compose  des  espèces  de  Taenia  dont  l.i  tèie 
est  pourvue  dune  trompe  retractile  et  inerme,  ne  peut 
point  être  adopte  ,  par  la  raison  ,  mentionnée  plus  liaut  , 
que  ces  crochets  se  trouvent  dans  les  jeunes  individus, 
mais  que  les  adultes  les  perdent.]  If. 


BOTHTOCÉFHAKX.  (Boirroccplialus.) 

Corps  mou,  allongé  ,  aplati ,  articule.  Renflement  cé- 
phaloïde  subtétragone,  ubtus,  muni  de  deux  fossettes  op- 
posées et  latérales. 

Fossettes  nues  ou  armées  de  suçoirs  saillans  et  par  paires. 

Corpus  molle,  clongalum,  dcpressum,  nrliculalinii.  Aw- 
dulus  ccphalcûleus  sttbtetmgonits,  olitii.tu.i;/offis  i/iinbiis  ait 
lalcra  opposilh. 
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Fouœ  nudœ  ,  vel  auctoriis  in  fila  porrectis  et  gma'nati» 
nrmatœ. 

OBSBRVtTioKS.  — Les  BobjocépAalet,  ijae  Zeder  aTait  déjà 
distingués  eous  le  nom  de  Rhytis,  ressemblent  beaucoup  aux 
Tsnia,  avec  lesquels  plusieurs  naturalistes  les  coafondaieot; 
mais,  au  lieu  d'avoir  quatre  ouvertures  latérales  au  renflement 
de  leur  extrcmilé  antérieure,  ils  n'en  offrent  que  deux,  ou  deux 
fossettes,  qui  sont  opposées  l'une  à  l'autre. 

Tantât  ces  deux  ouvertures  ou  fossettes  opposa  sont  nues, . 
et  tantôt  il  en  naît  des  suçoirs  filiformes,  salllans  et  par  paires, 
et  qui  sont  quelquefois  Iiérissés  de  crochets. 

C'est  ordinairement  dans  les  poissons  que  l'on  trouve  les  Bo- 
Iryocéphales  ;  mais  une  espèce  vit  dans  le  corps  de  l'homme,  «t 
a  été  confondue  parmi  les  Tnnia.  (Observation  de  H.  Brem- 
ser). 

ESPÈCE. 
%.  Fossettes  nues  ou  inermea. 

*  Dihothrii.  Kiid, 

I,  Botryocéphale  de  l'homme.  Botrfoeephalus  hominù. 

B,  eapiu  oitato,  coUoiuiBo;  artieutùantioutivrUtimiê,  rd-lipiumA- 

quadrath;  oteaia  la  lattn  piano  lâtguli  itgntitd,  meéBaiie. 
Tania  lata.  Endalph.  Eotoz.  toL  3.  p.  70. 
Tania  vulgans,  TaaU  lato,  et  Tania  ItiuHa.  Gmd.  ex  Kndolph. 

*  Boihryoeepkaba  latai,  Brem.  H. 

*  Leuckirt,  Mongr.  p.  (8. 
"  DcloDcb.  Encjrcl.  p,  143, 

*  Blaiai.  Dicl.  detie.  nat  pi.  47,  (,  i. 

Habite  dins  Ica  inicstiii)  de  l'homn».  Il  acquiert  naa  grande  Ion* 
gueur,e(ajusqu'à  dix  et ni£ine lÎDgt piediou daTtniage.  Dsiusa 
pirtie  large,  il  a  trois  i  ti<  lignes  de  largeur.  On  prétend  qu'il  est 
plus  cominiin  en  Russie  d  ea  SuLue  qu'aillears.  On  réostii  à  tts.' 
puiser  arec  de  l'huile  de  ricin, 

*  Un  uDlicEs  relaiives  à  la  dislrittutioa  giographiqae  de  nlls  espèce 

se  IruutKUt  (koi  Mfdiiinîsclie  Zeituug,  i83;,  D*  3i.  p.  IJS, 
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a,  Botryocepliale  de  l'anguille.  BoCryocephaIca  clavieept.'R. 

D,  capile  obloago,  foec'ii  marginalibas;  colla  nuUoiarlicutU  anttrie- 
ritia  bretisiimis,  mediii  oblengit,  rtli^uis  iuhijuadratU;  margim. 
poilico  lumido.  Budalph.  E0I02.  3,  p.  37. 
Taaia  angiiitla.Gmd.  p.  307S. 
Cmi.  NWurg.  |i.  4t(.  lab.  33.  f.  G-8. 
Eocyd.pl.  49.f.  i-3.  Hlijiii  ciaricepi,  Zed.  Nalurg.  p.  9g3, 

*  Botrfoccphaliu  clarleeps.  Leuck.  MoDOgT,  p.  49.1-Ti.  £■  dS. 
"  Ddonch.  op.  cit.  p.  i45. 
Habite  lei  inleslini  de  l'anguille. 

3.  Botryocéfhale i\u saumon.  Botryocep/talus  pwèoscieUitt, 

s,  eapite  foràiqae  laarginaUbm  obhngh;  eailo  luillo;  eorpore  dt- 
praio,  média  lahalo,  arliciilii  ireruilmii,  antrorshia  alteauatil, 
Rudalph.  Eatox.  3,  p.  39. 

ïVnid  lubton».  Gmet.  p.  3oSo, 

Guci.  Niilurg.  lab.  3i,  f.  i-î  Ent-jc1.|.t.  in- f.  lo-i  1. 

*  Bolryiioctpliatiu  prahoicideui.  Leuck.  Mu[iu;;r.  [>.  38.liiji.  1 .  f .  i;; 

*  Deloiich.  p.  145. 

Haliile  les  intestins  du  saumon. 

4.  Botryocephale  ridé.  BoCryocepItalus  riigosus.  1\. 

D.  capila  subiagîttatOf  fovtis  laleraliliii  oi/ongii;  fi/lo  iiiM-;  tor- 
pare  depreiso,  medio  sulcato,  arliciilis  hcvinimis,  inaijiialiÙut. 
Rudolpb.  ËntoE,  3.  p.  it. 

Tanin  rugoia.  Gmel.  p.  So^S. 

Goei.  nwiirg.  33.  1. 1-5.  Eucycl.  pi.  /.S.  f.  so-a8. 

*  Boiryoctphalus  rugosui.  Deloncb,  op.  fil.  p.  i.ifi. 

Habite  Ic!  appendices  du  pylore  du  Gaduslolu'  ci  du  C,  muittUr. 
Etc. 

'  B,  pUcatus.  Uud,  Sjnops,  p.  i36.  Drems.  Icoii.  ub.  i3. 
fig.  1-2. 

Habile  les  intestins  lie -Yi^i/i/ni  ^/i(i/(W,  *  B.  /nmcodfj,  LeUcW.Mo- 
nog,  p.  3;.  I.  I.  f,  i3. 

•  b.  lectangulus.  R.  Synops.  p.  i38.  Itreiiis.  Icon.  tab,  i3. 
fig.  3-8  Leuck.  Monogr.  p.  44*  t-  2.  fig.  22-25. 
Habile  Eesiulfslxiisdc  Cfnimiu  l'ui/>i,i. 
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§§.  Fossettes  années  de  eueoirs  saillans. 

f  BhjrnthobolkrU,  Bnd. 

5.  Botryocéphale  à  suçoirs  hérissés.  BotryocepheUas  eorot- 
latus.  R. 

B,  capitt  dtpmio,  faunt  margmaliiia,  roarit  quatuor  lëtnlgonU 

aculealù;  corporit  plaù-oblongU,  JbraminiSui  altérait, 
Budolph.  EdIoi.  3.  p,  63.  tat).  ii.  t.  ii. 
Bafytù  eoroIlafa.Zti.Nuatf  p.  3So. 

*  Bolrjoc^lialut  corellaUa.  Diloncb.  op.  ciL  p.  i5i. 

*  Rkjnchobothrium  eorolUlum.  BlllDV.  Dkl.  dei  K.  IUL  t.  5].  p. 
5gS,  pl.^-B.  f.  ï. 

*  Tojru  Leblond,  Annale»  de*  ic  ntl.,  iS36,  a*  lérie,  L  6,  p.  aSg 
Habile  entre  Ici  talvutes  ÎDieslinalei  de  la  raie. 

6.  Botryocéphale  du  squale.  Botiyocephalns  paleaceus.  B. 

B.  caplte  oilongo,  fontit  niarginali6ui,iasi  apue^ue  inciju,railrù 
qiûMior,  arHcuËi  corporis  plam-oHonpi,  /ommiitibBt  unUaltro- 
litM. 

Rudolph.  Enloz.  3.  p.  6S. 

*  DtloDch.  p.  iSi, 

*  Rkjntkobolhr'mMpleetam.  BIsinT.  loc.  ciL 

Tania  tquali.  Fabric.   in  danik.  Selik.  Skr.  ta.  >.  p-  4f.  I.  4- 

f  7-1». 
Htbile  dau  le  grind  intertin  dn  tqoale. 

[  Les  Botryocéphales ,  de  formes  si  variées ,  ont  été  tni- 
tés  en  même  temps  par  M-  Rudolphi  dans  son  S/tu^sis,  et 
par  M.  Leuckart  dans  ses  fragmens  zoologiques;  plus 
tard,  M.  de  Blainville,  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles ,  les  distribua  en  plusieurs  groupes  et  genres. 
Le  genre  Bothiyacepkalus ,  très  circonscrit  chezRudolphi, 
a,  au  contraire,  une  grande  étendue  chez  Leuckart,  qui 
comprend  dans  ce  même  genre  plusieurs  groupes  formant 
chez  Rudolphi  des  genres  distincts.  Voici  te  résumé  com- 
paratif de  la  division ,  telle  qu'elle  est  établie  par  chacun 
de  ce&  trois  auteurs. 


3àj  ■tilulBf   OSA    Tt»S. 

laermet  (Gymnoictiirii), 

3.  Dihotitrji  [BotArrotxphaltu.  BUiuT.} 

Les  espèces  de  ce  groupe  comspoDdenI  euctoneot  i 
celles  (Je  la  première  dinûon  de  Lanurck  et  de  ta  dtvuioa 
Capiu  timpUdàc  Leucàart.  Il  ùut  oepeadaot  en  rejeter  les 
Botfuyoctf^uUiu  tolidut  et  B.  nodouu. 

h.  Tarabolhrd{Tetrabcthittm.  Bbinr.}. 

Cette  division  répond  a  la  division  eapiU  anlhoiJao 
inemii  de  Leuckart.  Lamarclt  n'en  a  poïot  eDuniéré. 

On  y  range  les  espèces  suivantes  : 
I.  Botliriocepftaliu  macrocephalus.  Rud.  Syiiops.  Mantissa. 

p.  878.  Bremser.  Icon,  Tab.  i3.  tig.  i2-i3.  Leuckart. 

Monographie,  p.  65. 
a.  Bothryocephalus cylindraceiis.  Rud.  Synops.  p.  146,  478. 
3.  Bothryocephalus  auriculaltu.  Rud.  Synops,  p.  1 4 1 1  4r9' 

Bremser.  Icon.  tab.  i3.  f.  i4-«9- 
4-  Bothryocephalus  tumidulus.  Rud.  Synops.  p.  i4tt4So- 

Dremser.  Icon.  L  cit.  fig.  20-21. — >B]ainv.  Dict,  des  se. 

nat.  p).  46.  f.  3. 

B.  Armait  ^  omiiei  Telrabothru^ . 
a.  Lncinati,   Onchobotlirii 

Correspondent  à  la  division  capiie  anthotdeo  annato , 
non  tentaculato  de  Leuckart.  Lamarck  n'en  a  point  cité. 

Il  faut  placer  ici  : 
I.  Bothryocephalus  coronaius,  Rud.  Synops.    p.  \^\,  481. 

Bremser.  Icon.  tab.  i^.  fig.  r-2.  — Blainv.  Dict.  des  se. 

im.pl.  48.  f.i. 
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2.  Bothrfvcephalus  uncinatut.  Rud.  Synops.  p.  14»,  483. 

3.  BotAryocephalus  verticillatus.    Rud.   Synops.   p.   14a, 
484  ;  etc. 

M.  de  filaînTÎlle  a  fait  de  ce  groupe  le  genre  Onchobo- 
thrium,  qu'il  place  avec  les  genres  Triœnophoms,  Halysit^ 
Fimbriaria  et  avec  les  vers  vésiculaires,  dans  sa  seconde 
famille  Monorkynca  du  troisième  ordre  nomnié  Bothryoco' 
pkala. 

b.  Proboscidei,  Jihynchobotm, 

Lamarck  en  a  ënuméré  deux  espèces  (n.  5  et  6).  Il  faut 
placer  ici  encore  le  Bothryocephalus  bicalor.  Nord.  Mikrog. 
Beyir.  I,  p.  99.pI.  7.  fig.  6-10. 

M.  de  filainville  a  fait  de  ce  groupe  aussi,  un  genre  à 
part,  celui  de  Rynckobothrium ,  qu'il  place  conjointement 
avec  les  genres  Anthocephalus  Rud.  (Floriceps.  Cut.  7^ 
trajjnchus  Rud.  (Tentacularia.  Bo&c^  ^  Gymnorhynchut 
Rud.,  eiDibotkryoTynckus  Blainv.,  dans  sa  première  famille 
Polyoïyncha  du  troisième  ordre  des  Bothryocepbala, 

A  côté  du  genre  Tetrabotkrium,  il  faut  ranger  le  ; 

■{-  Genre  bothbibis.  Batkridium,  Blainv. 

Corps  mou ,  très  allongé,  très  déprimé ,  ténioide ,  com- 
posé d'un  très  grand  nombre  d'articles  eDcbaînés ,  trans- 
verses,  réguliers,  sans  pores  latéraux  ni  cirrhes. 

Renflement  céphalique  bien  distinct,  composé  de  deux 
cellules  latérales ,  ouvertes  en  avant  par  un  orifice  arrondL 
Ouverture  des  ovaires  unique  pour  chaque  article ,  et 
percée  au  milieu  d'une  des  faces  aplaties. 

BoAridlum  piihonli.  BIiÏdv.  Appead.  au  Traiit  des  vers  inleil.  de 
l'homme,  parBremier.  pi.  a.  f,  i5.  et  DJcLoD.  des  ic  uitur.  ir- 
tlcle  Ter»,  t.  67 .  p.  Bog.  pi.  (6.  f.  4. 
Identique  à  cet  arnnud  eit  : 


bob  atSToins  des  vbbs. 

Prodicoclia  ditnma.  Lcbiond. 

Doiiynoceplialus  pjllionis.  Ketiuii,  bii,  i83l.  p.  ti^y,  fi,  g, 

narliridiiim ftyAonii.  Duvernuy.  l'Inalitul.  iS35.  p.  agS. 

On  doit  encore  placer  à  la  suite  du  genre  /tAyniAoto- 
thriiim  les  trois  genres  suivans  : 

f  Genre  SIBOTHBZOHU  Y  Aiy Ulf.  DihothrjoTjrKktu.  Bl. 

Corps  assez  court ,  sacciforme ,  comprime ,  continu  ou 
non  articule,  terminé  en  arrière  par  un  petit  tubercule 
êrectile  perforé,  et  en  avant  par  un  rendement  céphatique 
considérable ,  cunéiforme,  pourvu  d'une  fossette  considé- 
rable sur  les  deux  faces  les  plus  larges ,  et  d'une  trompe 
arrondie,  hérissée  de  crochets  à  l'exliémilé  de  chacune. 

ESPÈCES. 

Dil/othryoïynchus  Lepidoplen.  Blainv.   Bremser.  "V'crs  de 
l'homme.  Append,  pi.  a.  fig.  8.  Dictionn.  1.  cit.  p.  589- 

■f  Genre  avthocéfhaIiE.  yintliocephalus  Rud.  (l'iori- 
ceps.  Cuv.). 

Corps  mou,  un  peu  allongé  ,  déprimé,  partagé  en  trois 
parties. 

Un  renflement  céphalidien  pourvu  de  quatre  longs  ten- 
tacules rétractilcs,  garnis  de  crochets  et  de  deux  larges 
fossettes  a u rie uli formes. 

Une  sorte  de  thorax  ou  d abdomen  cylindrique,  plus 
ou  moins  allongé,  cl  enfin  un  renflement  cjsloïdc  terminal, 
dans  lequel  les  deux  autres  peuvent  renliei. 

Contenu,  sans  adhérence,  dans  un  kyste  vésiculaire. 

C'est  ainsi  que  M.  de  blainvillc  caractérise  ce  genre,  que 
lludolphi  a  eu  le  tort  de  ranger  parmi  lea  Cysiiques. 
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ESPÈCES. 

I.  Anthocephabts  ehngatus,  Rud.  S^nops.  p*  1771^37, 
709. —  Bothr.patalus.  Leuck.  Monogr.  p.  5o.—  Flon- 
ceps  elongalus.  Blainv,  DicL  des  se.  nat.  t.  87.  p.  593. 

3,  Antliocephalus  gracilis.  Rud.  Synops.  p.  178.  54o.  ^ 
Floriceps  gracilis.  fitainv.  loc.  cit. 

3.  Anthocephatus  macrounis.  Rud.  Synops.  p.  178.  54^. 

714.  Brems,  Icon.  tab.  17.  fig.  i-a. 

f  Genre  otmhohbth^us,  Gymiwrynckut.  Rud. 

Corps  déprimé ,  continu  ou  sans  traces  il'articulations, 
composé  de  trois  parties  :  une  moyenne,  subglobuleuse , 
prolongée  en  arrière  par  une  sorte  de  queue  très  lon- 
gue, et  en  avant  par  une  partie  en  forme  de  col  ridé. 
Renflement  céphalique  pourvu  de  deui  fossettes  latérales, 
bipartites  et  de  quatre  tentacules  papilleux. 

ESPÈCES. 

Cymnorynchus  reptans.   Rud.  Synops*  p.  139.  444*  ^^S- 

Bremter.  Icon.  tili.  11,  f,  11. i3. 

BUiDT.  Dict.desu.  Dit,  t. 57, p.  Sgo. 

Scolex  gigai,  Cdt,  Règne  aùiatL 
C'est  ici  qu'il  faudrait  insérer  le  genre  Tetrarhjrnchas  ^ 
mais  comme  Lamarck  l'a  placé  dans  la  troisième  section , 
celle  des  vers  hétéromorpbes ,  nous  reviendrons  plus  tard 
sur  ce  sujet.]  N. 


Corps  mou,  allongé,  aplati,  gubarticulé  postérieure- 
ment. Bouche  subterminale ,  bilabiée,  année  de  chaque 
cûté  de  deux  aiguillons  tricuspides. 
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Corpus  moîle,  elongatum,  depres$iim ^ posUcè  subarHcU' 
latiim. 

Os  subtermùiale ,  bilabiatum,  ulrinque  aculeis  biius  tri- 
cuspidatis  armatum. 

UiisBET*TioRs.  — Les  TVicHjp/rffliVe*  paraissent  taiinemiaciil 
dislingnées  des  Taenia  par  leur  bouche  iiDÎquei  su b terminale  el 
ù  Jeux  lèvres,  et  particulièrenicnt  pur  les  quatre  aigujlloas  iri- 
ciispides  qui  raccoaipAgneot.  Elles  ont  d'ailleurs  leur  corps 
presque  sans  articulations,  mais  seuleraent  ride  dans  sa  partie 
postijrieure. 

s  vers  vivent  dans  les  poissons;  iU  paraissent  rares;  on 
■.  — jjj.g  q„'ypg  espèce. 


ESPÈCES. 
I.  Tricuspidaire  noJuleuse.  Triciipisdaria  nodulosa.  1 

T.  corpore  poiùce  laùore  planlore  lu&artUulalu;  eapile  aniicc  i 

TnaisjiiJarie.  Rudolph.  EnlPi,  lab.  ii.  f.  6-ii.  et  vol.  3.  p.  ; 

Timiauodulusa.Cmelp.  ^073. 

r<TnioBorfu/oJo.  Goeî.Salurg.  |i.  418. 1.  î.',.t.  î-6. 

Encjd,  {il.  ^y.  t.  la-iS. 

»   Tnamopliorai  noJuloius.  B.  Sjnops.  p.  iï5.  Manlis5.  p.  46- 

•  Bremser,  rran.  tab.  la.  f.4-i6. 

•  BlaÎQV.  Dict.  des  se.  nat.  ),  S7.  p.  SijG. 

•  Boirjocepl.alui  tricuspis.  Leiirk.  Mouo[;r,  p.  Si. 

•  VojeiCreplin.  Obsenaliones,  [1.  79.  Pi  Mehiis  dans  l'Isis,  1 
p.  ryo. 

Habile  dans  la  ptrche,  ele. 


[  Dans  le  voisinage  des  genres  précttleiis  et  avant  le 
genre  Ligula  ,  doit  «îre  classé  le  genre  Xc/iislocf/j/ialiis 
de  Creplin  :  ce  sont  le  Bothtyocephatus  selidiis  et  B.  no- 
dosus  qui  j  trouvent  place;  le  dernier,  provenant  des 
intestins  des  oiseaux  piscivores,  n'est  qu'un  degré  supé- 
rieur dans  le  dévcluppemeiit  du  li.  solidus. 
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Voyez  à  ce  sujet  :  Craplîn.  Novae  observationes  de  Ëd- 
tozois,  et  Mehiîs,  dans  l'Isis,  i83i,  p.  19a. 

UnsemMablemodededéTeloppemeDtgraduelalieuausù 
chez  le  genre  Ligula.  ]  N. 


(Ligula.] 

Corps  allongé,  aplati,  linéaire,  inarticulé,  quelquefois 
traversé  longitudinalement  par  un  sillon ,  un  peu  obtus 
aux  extrémités. 

Corpus  eïongatum,  depressam ,  lineare ,  contiruium ,  in- 
terdùm  sulco  longiiudinali  extiu  exaratum  f  utrînque  tubob- 
tiuum. 

Os  anusque  non  dislincta. 

OBsnvtTioirs.  — La  seule  Ligule  que  je  connaiue  eit  la  pre- 
mière espèce  ici  citée.  Elle  ressemble  à  un  Txnia  sans  artica- 
lations  et  sans  renflement  ni  bouche  apparent.  Sou  corps  linéaire, 
aplati  et  égal  comme  un  pi'tit  ruban,  offre  de  chaque  câté  un 
sillon  qui  le  traverse  daua  luute  sa  longueur. 

On  en  connatt  néannaoins  d'autres  espèces  qui  manquent  de 
ce  sillon,  et  qai ,  malgré  les  particularîtét  qu'elles  offrent,  pa- 
raissent pouvoir  être  rapportées  au  même  genre. 

Ce  qu'il  y  a  de  singulier  à  l'égard  de  certains  de  ces  vers, 
qu'on  a  trouvés  dans  les  poissons,  c'est  1°  leur  grosseur  asses 
considérable  relativement  à  celle  du  poisson;  l'Ieur  situation, 
le  Ver  étant  hors  du  canal  intestinal ,  et  occupant  l'étendue  dn 
poisson  depuis  la  tète  jusqu'à  la  queue,  en  traversant  toutes  ses 

On  prétend  que  les  Ligules  des  poissons  ne  s'y  trouvent 
qu'en  automne  et  en  hiver,  qu'elles  les  quittent  en  perçant  leur 
dos«t  leur  ventre,  et  qu'elles  périssent  dès  qu'elles  sont  de- 
hors. 

Il  y  a  aussi  des  Ligules  qui  vivent  dans  les  oiseaux. 


5g2  ntSTOlRfi   1>£S   VBKS. 

de  Tltfsanosoma  actinoides,  et  pour  lequel  il  propose  d"é- 
laMir  111)  ordre  à  part,  placé  entre  les  Trématodes  el  Iw 
Cestuïdes,  nous  semble  provisoirement  pouvoir  être  com- 
pare au  Leucochloridium  pnradoxum  de  M.  Garus  ;  c'esi  U 
aussi  l'opinion  de  M.  Wegmann.  Quant  au  nom  de  cet 
ordre,  Crespadosomata,  U  a  déjà  été  employé  pour  un 
genre  de  Myriapodes. 

Le  Thysanosoma  actinoides  fut  trouvé  par  M.  Diesiog 
dans  le  rectum  d'un  Cervus  dichotomus  (^o^.  Medii> 
Julirbùcher  von  Stifft.  vol.  VII.  p.  io5).  N. 


UiraUATir£E.  (LinguatuU.)  ^Ê 

*  Pcnlasloma,  Ru<i.  fx  parif. 

Corps  mou,  allongé,  aplati,  rétréci  postérieurement. 
Bouche  :  4  à  6  ouvertures  simples ,  en  dessous,  près  de 
l'extrémité  antérieure.  Anus..,. 


Cot-pas  molle,  chngatam,  depressum,  posticè  angiisla- 

Os  multiplex  :  aperturœ  4  ad  G,  simplices ,  subtiLs  et 
anticœ.  j4ims... 

Obsebvitions  — Les /.i>;g-«a(tffcj,  quoique  fort  rapprochées 
dupolysiome  p.ir  leurs  rapports, en  doivent  être  distin^'u^s,  car 
ce  sont  des  vers  intestins,  et  leurs  suçoirs  ou  ventouses  qui  cod- 
stîlurnt  leur  bouclie  multiple,  sont  simples  et  non  biloculairt-^ 
et  LiperforOs  comme  dans  le  Poljstome. 

Ces  vers  sont  mous,  allongé}',  aplatis,  rétrécis  poster!  eu  rem  eut, 
et  ont,  un  peu  au-dessous  de  leur  extrémité  antérieure,  quatre 
il  six  ouvertures  ou  suçoirs,  quelquefois  rétractilcs. 

On  les  trouve  dans  les  viscères  et  dans  d'autres  parties  des 
mammifères,  des  oiseaux  et  même  de  riiomme. 

/A'(lcr(p.  23o),  et  lusiiite  Rudolphi  (a.  p.  4.',i),  ont  cliangé 
inir  nom  ru  cçliii  de  Pulystoma}  mais  notis  croyons  devoir  leur 
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roimrrf  r  crliii  de  Lingiialiile,  M.  Dclarorlie  ayant  ûtabli,  sous 
le  nom  de  Polystocne,  uHgcnrc  de  Vers  cxtcneursijui  doit  en 
en  être  distingué. 

[Ce  que  Lainarclc  dit  de  la  bouche  multiple  de  Linguatuln, 
a  été,  comme  l'on  sait,  rcclilié  depuis  long-temps;  il  en  est  de 
même  des  prétendu!)  six  bouches  du  Pofytioma.  T^marck,  ain- 
si que  plusieurs  anciens  natur«listes,  a  constamment  regardé 
l'extrémité  postérieure  de  l'animal  comme  l'antérieure,  et  vice 

M.  Diesing  a  publié  tout  récemment  une  Monographie  du 
genre  Linguatala  (nom  préférable  A  celui  de  Pentasioma.  Rud.}, 
dans  laquelle  il  décrit  onze  espèces,  en  ajoutant  quelques  détails 
relatifs  ù  l'anatoroie  de  la  Liitguatiila proboscidea  el  tœrfiotdea. 
Le  fait  que  les  sexes  de  ce  genre  sont  séparés  a  induit  M.  Cu- 
Tier  à  l'éloigner  des  Trématodes  et  à  le  ranger  parmi  les  Mé- 
matoïdes.  Mais  M.  Diesing  n  jugé  convenable,  à  cause  delà 
grande  différence  que  .présente  la  structure  tnnt  extérienre 
qu'intérieure  de  ce  genre,  d'en  former  un  groupe  séparé,  au-  , 
quel  il  a  donné  le  nom  £ Aeanthotheca,  et  qu'il  considère  comme 
'  un  tfrdre  placé  entre  1rs  Nëmatoïdes  et  les  Trématode». 

Cest  M .  Vaientin  qui  a  observé  dans  tes  œufs  de  Lingttatula 
tœnioiiks  \i  vésicule  proligère  et  la  tache  proligère. 

Consultez  sur  le  genre  Linguatutà: 

Cui'ier,  Régne  animal,  Tol.  ut,  p.  354' 

JVo/iZ/wuin,  Mikrogr.  Beytraige,  ti,  p.  i^i- 

Diesùig.  Monographie  du  genre  Pentastoma.  Annales  du  Mu- 
sée de  Vienne,  i83à.  vol.  i,  sect.  i,  p.  i3,  pi.  i-iv. 

R.  Oven.  On  tbe  anaiomy  of  Lùtguatula  ttemoulei,  Transact. 
ofthe  zool.  soc.  i835.  i,  p.  235. 

faleittin,  Repertoriiim ,  i837,  ii,  i>  p.  i35.]  If. 

ESPECES. 

I.  linguatule  dentelée,  linguatula  sermta'.  Fr. 

L,  plana,  eWpllco-ipalalala,  pottiçt  dtereitent,  tuiierratala;  porii 

quiagiie  luù^icc  liinalSm  potilis, 
Lingaaittla   terraïa.   Froelith.  Nalnrfnrrh.  af.  )>,  iifS.  ub.  t.  f,' 

i*-i5. 
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Poiruma  itTTotm..  Zed.  S»Xiu%.  f.  >3a,  BaU|LEBlH.  m.  p,4 

*  Paiiailoma  lerralum,  R.  Sjn. 

*  DieriDg.  MooBçc.  ub.  3.  f.  if-iS. 

*  LingvaluJa  itrrata.  BIùdt.  DicI,  de*  K  BM.  L  *7.  p.  S%M. 
Rifaile  due  k*  poomirai  do  lièirc 

3.  LinguatuledeDticulée.&Ti^ua/u/ei  denlieulaXa,  Rud.  Hod. 

Z.  ohlonga,  drpnaa,  poiriee  detntenu,  fraxnenm  drmse  4tiifiai- 
lata;  pùrii  ftâa^e  lanatim  poaù'i.  Rudolph.  Entra.  >.  p.  1(7. 
Bih  pofyilania  dimiculatam,  tab.  xd.  f.  7. 

TiEKM  tafma.  Gmel.  p.  3069. 

BaifiU  caprina,  Zed,  KatQi^.  p.  379. 

*  Paatatloma  denticulatum.  Kud.  SjD. 

*  Diaing.  Honogr.  lab.  3.  f.  g-i3. 
'  liaguatula  dealiailata,  BUinT.  lofc  cil. 

*  Teiragulai  catlir,  Bojc,  et  Lud. 
H^ite  dans  UcliéTre,  à  la  (Qr&ce  du  ftàe. 

3.  Idoguatule  de  la  grenouille.  Lingnatula  integerrima.  Fr. 


i 


L.    drp. 


,  poiu 


tmcinli  ilaobu)  intermtdiii.  Rudulpb.  Eatoz.  3.  p.  45i.  Siii  po- 

tfttema  iategerrimam,  lab.  vi.  f.  1-6. 
Liaguatula  iiUegerrima.Yi<£\ïi:\i.  NalurL  a^.  p.  iq3. 
Paiciela  uncmalaia.  Gmïl.p.  3oSC. 
Habite  duu  la  vessie  uiinaire  de  la  greDouille. 
4<Linguatule  des  ovaires.  Lingnatula  pinguicola. 

L,  depraia,  oiloaga,  aniice  Iruncala,  i>oslicc  nciirninala;  poris  icx 
antkii  lunatia posilii.  Rudolpb,  Enloi.  2,  p.  iii,  Sui  peljttoma 
pinguicola. 

Polj-iloma  pinguicola. Zed.  Natiirg.  p.  a3o. 

Habite  dans  la  graisso  de  l'ovairu  himuiiD. 
5.  Linguaiule  des  veines.  Dnguatula  venamm. 


t.  depnisa,  lanceotala,  porU  aniicis  iex.  Rudolpb»  lotoz.  a.  p.  ^SG. 

Subpotyitoma  vcnarum. 

Habile  dam  la  veine  tibiale  anléricuie  de  rlit 

,nime.  M.  Kudolphi 

pense  (|ue  c'est  une  Planaire  ;  ec  serait  plulôt, 

selon  moi,  une  Fas- 

ciole,  ti  on  ne  lui  attribuait  »iï  oscules.  Ainsi 

son  genre  exige  df 

nouvelles  observiiliiin!<. 

l' Ktmarque .■  Lui  Irois  demii'rej  espèces  uc  sonl 

pas,uàkiir|.l..<T-. 
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6.  Linguatule  tœnioide.  Unguatuta  tœnioides. 

L.  deprtssa,  oilonga,  potlici  anguilala,  tranivtriè  pUcala,  margiat 

irenata/ poHl  juîn^ue  luaatim  poiilû. 
Poirstoma  lunioidea.  Sudolpb.  EoL  a.  p.  4I1.  Ub.  11.  f.  S-tl. 
Tcmia  lanccate.  ChaberL  Malad.  verto.  p.  3g-4 1- 

*  Pealailoma  lanioidet.  R.  Syn. 

*  Diesing.  HoQOgr.p.  t6.  tab.  (ii.f.  i-5>  ' 

*  linguaiuU  fonccoiofti.  Bbinr.  Dtcl.  d«s M. uL  1.  S;,  p.  S3i, 
Hsbite  daat  lei  siuiu  tontani  du  cheval  et  du  cbieu. 

*  Ajoutez  : 

t  4-  Linguatula  suètriguetra.  Penteutoma  subtriquetrum. 
Diesing.  Monograph.  p.  17.  tab.  3.  fig.  6-8. 
Habile  U  gueule  de  Oiampia  scUropt.  Wagler. 

f  5.  Lingaatula  oarycepha/a.   Pent.  oxyc^halam.  Dï«sing. 
Peni,  ojrycepkalum.  Bud.  Synops.  append.  p.  687.  Die- 
sing. Monogr.  p.  ao.  tab.  3.  Gg.  i6-23. 
Utbile  dans  Isa  poumoiu  de  Cracodilia  acului,  etc. 

-}-  6.  Linguatula  subcylindriea.  Pent.  subcjr^nàricum.  De- 
sing.  Monogr.  tab.  3.  fig.  34-36. 

•f-  7.  Linguatula  proboscidea,  Pentast.proboscid&tm.  Rud. 
Dieaing.  Monogr.  p.  ai.  tab.  3.  fig.  Zj~^i.  tab.  4-  ^• 
i-to.  £st  le  Porocephalus  crotaii  de  M.  de  Humboldt. 

*{-  S.  Linguatula  moniH/omus.  Pent,  monUiforme,  Diesing. 
Monogr.  tab.  4*  fig-  ii-i3. 

-J"  9.  Linguatula  megattoma.  Paît,  mégaitomum,  Diesing. 
I.  c.  fig.  i4-i8. 

■|-  10.  Linguatuia gracilis,  Pent.gracile.  Diesing. I.c.  Sg. 
ig-a3. 

Babile  lesintesliuadediverapoùioiiiei 


f  II.  Linguatula /urcocerca.  Pent./urcocerVam.JXeàTtp 
1.  c.  fig.  a4-3^. 
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PO&TSTOHX.  (Polystoma.) 

Corps  nllongi;,  aplati ,  mou ,  sans  articula  lion  s  ;  un  étran- 
glement au-dessous  de  t'exlrémîté  antérieure;  la  posté- 
rieure terminée  en  pointe. 

Bouclie:  six  fossettes  biloculaires  et  biperforées,dispo- 
~;ces  en  une  rangée  traiisverse  sous  reitréniité  antérieure. 
Anus  prùs  de  l'extrémité  postérieure  et  en  dessous. 

Corpus  elongatiiin,  depressum,  infta  extremitalem  ante- 
riarem  coarctatum ,  postice  acuium,  mofle  absque  articalà- 
tionibus. 

Os  :  acetabula  sucloria  sex,  biloculares^  biperforala  ,  in- 
frii  extremitalem  anterioreitt  posita.  Anut  aabtùa  y  vertùt 
extremitaiem  posteriorem. 

Observations,  — Le  genre  Polystomc,  découvert  et  publk' 
par  M.  Dclarochc,  appartient  prubnblenicnl  i'i  la  rbsscdes  Vers, 
et  parait  devoir  èlrcplucû  cnti'elcs  Linijualuirset  U'S  Fasctolr>5. 
Il  prouve,  dans  ce  eus  ,  que  la  classe  des  Vcr^  ne  doit  jias  ^ 
borner  à  ne  comprendre  que  les  vers  iuteslins ,  mais  qu'elle  doit 
aussi  embrasser  ceux  qui,  par  l'imperfeclion  de  leur  oryaiiiaii- 
tion,  peuvent  se  ranjjer  sous  le  caractère  de  cette  classe,  quoi~ 
qu'ils  soient  extérieurs. 

La  bouche  du  Polystome  parait  multiple  comme  celle  delà 
Linguatute;  elle  se  compose  de  six  ventouses  divisées  chacune 
en  deux  cavités  par  une  cloison,  elle  fond  de  cbaque  cavité 
offre  une  ouverture  que  l'on  peut  regarder  comme  une  bouche. 
Ainsi  le  Polystomc  a  doiiie  bouches  qui  s'ouvrent  dans  le  foud 
de  six  fossettes  ou  ventouses.  Il  s'allonge  et  se  conlrncie  à  la  ma- 
nière des  Sangsues  et  des  Fascioles. 

[Les  vers  dont  lu  conformation  préseuic  plus  ou  moins  d'ana- 
logie avee  celle  des  Polystomes  font  aussi  p.nrlic  do  l'ordre  des 
Trcmatada  de  Kudolphi,  et  constituent  une  foule  d'espèces 
d'une  conli;^u ration  très  remarquable,  que  MM.  de  Bhiiiiville 
et  Biinm-isier  ont  déjà  réunies  en  une  lamiile  sép.uée  des  au- 
lic,Trtiii.itodcs.  Cfstia  liituille;  l;,ly.ml<i  Blniiiv.  et  l'U-ito- 
h^tlml  Iiui-.n. 
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La  plupart  de  ces  êtres  séjournent  Je  préférence  it  l'extérieur 
des  animaux,  notamment  à  laSurface  des  braaehies  de  différens 
poissons;  pour  pouvoir  s'y  accrocher ,  ils  ont  la  partie  posté- 
rieure du  corps  armée  d'organes  préhenseurs  d'une  espèce  par- 
ticulière, Talvuliformes,  d'apparence  très  variée  et  d'une  struc- 
ture compliquée;  ces  organes  ne  ressemblent  qn'eD  partieà  des 
Tentouses. 

Toutes  les  espèces  connues  jusqu'à  ce  jour  sont  bermaphrO' 
dites.  Les  oriKces  des  organes  de  la  génération  se  trouvent  chez 
la  plupart  dans  la  partie  antérieure  du  corps,  non  loin  delà 
bouche  (1).  Nous  trouvons  à  la  plupart  de  ces  espèces,  sinon 
i  toutes,  aux  deux  côtés  delà  bouche,  une  ventouse  ronde  ou 
oblongue  ;  datu  la  cavité  de  l'oesophage  on  distingue  \m  corps 
d'une  forme  particulière  ressemblant  à  une  langue;  le  canal 
digestif  est  très  ramifié ,  dépourvu  d'anuSj  et  tout  le  corps  est 
parcouru  par  un  double  filet  vasculaire,  dans  lequel  a  lieu  une 
circulation  de  sang  bien  visible,  double  et  accompagnée  d'un 
mouvement  vibratile. 

Quelques  espèces  ont  des  traces  d'yeux,  et  la  surface  du 
corps  parsemée  de  taches  bigarrées,  ou  bien  tdote  d'une  cott- 
leur  intense.  Il  eo  est  qui  ne  semblent  se  nounir  que  de  sang. 

Leurs  oeufs  sont  diversiformes :  ceux  de  Vffexacrypie  elegaiu 
sont  oblongs,  pointus  aux  extrémités ,  et  se  terminent  en  deux 
fils  longs  et  tortillés;  d'aulresont  \  la  place  de  ces  filetsilecourts 
divcrticules.j  N. 

Onneconoalt  encorequ'une  espèce, qui  est  lasuiTante: 

ESPECES. 

I.  Polystome  du  thon.  Polystoma  tkynm. 

De  Laroche.  Konv.  bnllol.  de*  k.  vol.  a.n0  4j.  p.  171.pl.  1.  f.  3. 

a.  b.c. 
*  Htxacoijle  thjaai.  Blainv.Dict.  desK.  nal.  I.  57.  p.  571.pl.a7. 


(i)  Je  suis  induit  par  l'analogie  à  croire  aujourd'hui  qne  le 
Diplosoon  paradtKCitm  ne  fait  probablement  pas  exception  à 
celte  règle,  comme  cela  ^'aparu  il  y  aïepians.  N. 
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*  Ddindi.  Eu^rl.  p,  6S0. 

if  nlnlTt    11  oJ  de  toniaa  gnat  d  de  11  lo 


{  Ici  iloivent  prendre  place  les  genres  sQÎTmiu  : 
t  If  gaae  ■■■■^■»*9*M^mi*    Diminsi 

Comiu  compresaiim ,  efongaltan ,  antice  frffrmintwil 
ajiice  emargiitatutu;  ore  graituloso.  Bolkiia  duo  antica  m 
utroque  corporU  latere.  Umbta  eaadaUi  kamulù  dùmtfpJUt 
slipatta. 

C'est  ainsi  que  JM.  Uiesinfj  caraclt-risL-  ce  genre ,  qui  a 
déjà  été  signali-,  quoique  impari'aitenifiit,  par  AltililgaarJ 
et  que  nous  n'avons  pas  eu  orrasion  ci  exaniiiior  nous- 
m^me.  Au  reste,  nous  inctions  en  cloute  qu'il  existe  une 
différence  spéciEque  entre  le--  i!eu\  espèces  ici  énumerces. 

fi:SPECES. 

I.  fUleracnnthiis  pcrintus.  D. 

II.  coijiort  tançeoku:  flfinOM,  i^osù.-c  peJ.iro.  p.il.    r.„ù,^  a,l,- 
nualo,  rclro  catcaralo  oiliisvi   ùull-rih   or/,ia.l«n/'U,  i-otJl.li-, 

Ijiusing,  Aclii,  acaJ.  Lùopolil.  iiat.ciir.  'u1.    \iiii.  [i.  3iu.  pi.   17. 

f.  1-1. 
^jioe  iclloiui.  AliilJ.  SkrnU'v  :il  n^jlu.  lijil.  Stl,>..iLul,  li.  2.  I,.  j. 

p.  S,,.  [.1.6.  f.  3.—  Uk.'n.l.,litlniih,  t,J..  !". 
llaliiLC  sur  Ici  brauclii.'^  •\'li'">  /i./,"„: 
a,  Hctciticaiithus  saffitlfUus.  1). 


OCTOIOTRTDH. 


t  Le  genre  DIVKOXOOM.  Nordm, 

Corps  en  foime  de  croix,  au  bord  des  extrémités  pos^ 
térieures  de  chaque  côté ,  deux  lames  dont  chacune  sup- 
porte quatre  organes  préhenseurs. 

Esp.  Diphzoonparadoxam.  Nordm. 

Nordm,  Mikrogr.  Beytrag.  Berlin.  i83a.  i.  p.  56.  pU 
5-6.  et  Ann.  des  se.  nat.  t,  3o.  pi.  ao. 

Ce  ver  est  le  seul  animal  double  connu  jusqu'à  oa  jour, 
il  est  pourvu  de  deux  tôtes  et  de  deux  extrémités  posté- 
rieures, qui  se  lient  au  milieu.  DécouTcrt  sur  les  bran- 
chies des  Çfprinui,  Bnuna,  BlUca  et  Nasui. 


Pourvu ,  à  ta  partie  postérieure  et  élargie  du  corps,  de 
huit  organes  préhenseurs  en  forme  de  TalTutes. 
I.  Octobol/irium  lanceolalum.'Liuck, 

LmcLart,  £rct>ei  anhmaiàai  quorundam  JncripiMiut,   Uàdtlbag, 

(8a8. 
lUexoeraaaioiv.IletwaBii.  Tlatnrfaschw.  t.  17.  17S1, 
Offftiitoma  aiotm.  Knhn.  Mém.  dn  Mu.  iTfaiit,  nM.  Pirii.  i83o; 
Habite  sur  let  bnnduei  de  dilHr.  dnpécs. 

a.  Octohothrium  scombri.  Octostoma  scombri.  Kuhn.  I.  c 

Nordm.  I.  ciLp.  77. 
3.  Octohothrium  Merîangi.  Octostoma  merlangL  Kuhn.  L  c 
T4ord-  1.  cit.  p.  7S.  pi,  7. 

Cette  figure  eit  incofflpliic  ;  elle  ne  montre  pai  l«  deux  Tenlowei 
qaiielroUTciil  prèa  de  la  bouche;rQTiGce  icxael,  «itné  duula 
partie  tupérieore  du  oHi,  ealeoliniri  d'une  couroniie  de  pciiti 
cTacheU. 
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jj,  OcioÙollirium  Dclanes.  Cyclocolyla  Belloncs.  Otto. 

Acia.  AcoJ.  Uo|"iUl,  nal.  cur.  m.  pirs,  ».  pi,  »Li.  f.  a. 

r  Le  genre  BZXACOTTXiX.  DcUrocke. 

La  partie  postérieure  du  corps  cstpourvue  de  six  urga- 
nus  préhenseurs,  qui  consistent  en  valvules  armées  à  l'ia* 
terifiur  de  crochets  opposés. 

1.  Uexacotylc  elcgans.  Nordni. 

Partie  antérieure  du  corps  étroite ,  allongée  ;  partie  pus- 
It-rieure  en  forme  de  rosette,  composée  de  sept  lobes  on 
pédoncules ,  dont  six  supportent  chacun  un  or^ne  pre- 
liCEiseur.  Le  septième  pédoncule,  celui  du  milieu  ,  armé  de 
deux  gi-ands  et  de  deux  petits  crochets. 

Se  trouve  mentionné  dans  les  ^f>fler^n/i(i/(?rt.  i.  p.  82, 
sous  le  nom  de  DikUbothriam  crassicaudaCum. 
Habile  les  branchies  HAcipenser  Ucllatiis. 

2.  llexacotyle  Tkynni.  Delaroche,  Bullet.  de  la  soc.  philoni. 

Pulystoma  ihynni.  Rud.  Sjn.  iîS  el  435. 
Cilé  déjà  par  Lamarck.  p.  S97  . 

3.  Hcxacotrle  oceflatiini.  PolysC.  ocellatunt.  Rud. 

Habile  le  palais  de  Tesludo  orhkulata.  l'cul-i-Ire  [iiul-il  platcr  kl  le 
Polysioma  midei.  kuhl  cl  \iu  Hasjcit.  LuUet.  di»  se.  nalur.  de 
Férussac.  iBH.  t.  a.  p,  3io. 

4.  liexacolylc  lapridû.  Sars. 

Mobile  les  braachicsde  Lempris  guUatus. 


t  Le  geui'c  HKXABOTBSnrH.  Muidio. 

Pourvu,  à  la  partie  postérieure  du  corps,  de  six  ven- 
touses ,  dont  chacune  est  armée  d'un  crochet  simple. 


junDOcomcs.  6oi 

Heaaèothriam  t^pendiculatum,  Polystoma  appemUculatam, 
Kuh. 

NordiQ.I.  cir.pl.  v.f.fl-j. 
Habile  «ur  lei  Iwuicluci  do  SquaUa  eaïuUu. 
Je  suis  incertain  s'il  dut  placer  ici  le  Polystoma  inte~ 
gerrimum.  M.  Blainville  a  crée  pour  cette  espèce  et  pour 
le  Polystoma  pingukola  le  genre  Hexathiiidiam  (Dict. 
des  se.  nat.  t.  67.  p.  Syi). 


t  It  genre  ■aoTOOOTrKK.  Cut. 
La  face  inférieure  du  corps  est  toute  garnie  de  suçoirs 
rangés  par  paires  et  en  nombre  de  soixante  ou  de  cenL 
1.  Hectocolyle  octopodis.  Cut.  à  cent  quatre  ventouses. 

Cuvier,  AdiuI,  deiic.  nat.  t.  itiii,  ft,  xi. 
3.  Hectocolyle  argonaatus.  Cut.,  à  soixante-dix  ventouses. 
iWcAoc'T'Aa'ii/aeîfitJivù.  DellaChiaj*.  Meoi.parl.ii.  pl.i6.  r.i-i. 


t  Le  E^QK  II  tTTPOCITT  T  TiUl    Dtesing. 

Corpore  elongato,  d^restOt  antice  attenuato,  nado,pOê- 
ticepeltalo  aut  suborbiculari  limèo  refiexUi,  acetabulù  suc- 
toriis  numerosis  obsesso  ;  are  orèiculari  terminaliy  drrho 
siinplici  conico,  in  aniica  et  ventrati  corporis  parte  proitù' 
nente, 

AspUlocotylus  mutabilù.  Diesing.  Ann.  duMus.  de  Vienoe. 
vol.  3.  sect.  a.  p.  334-  tab.  i5.  lig.  ao-*3k 

Habile  le*  intetlios  d'une  MKiTeUe  etpèee  de   Cataphractiu  d*iu 
rAmérique 


t  lie  genre  VOTOOOTTXOI.  Dieiîag. 

Corpore  oblongo-ovato  depresstuscalOf  antice  parum  at- 
tenuato f  pottice  rotundato ,  ore  termiaali  oriicularij  ac^a- 


6»»  aisnoa  i 

haiU  mtiarùâ  donaUmt  n 
noL;  eûrha  tango  tpinii  » 
Stxotrtaa  thtaialit.  I>icsjDg.  op.  ÔL  pk  al4-  ^àk.  i3,  ^ 


aî-a5. 


MM.  Fnfkh.  HUM!  >«.  f.  in.  «k  4.  L  S-7.' 

T^Bf .  Zcd.A^S}m.p.  H  et  244. 

tl  an  Amatr,  Jm0L  -  'hr.  rhf  i  |.  flk. 


tUc 


I 


Lettr  corps  est  on  duqne  lar^  et  pbt;  à  sa  &«  inC- 
ricurc,  en  snière,  se  trouve  une  grande  Tmtoase  canîb- 
^ineuse  et  pédoDculêe.  De  cbaqQe  coté  de  la  boocfae  at 

uni:  Tentouse  latérale. 

i.Captala  aanguinea.  Tristoma  coccineunt.  Cuv.  Rud.  Sttl 
p.  123.  Urcms.  Icon.  tab.  lo.  iîg.  i2-i3. 

likiin;'.  Miiiiogr,  du  genre  Trùloma.  Nova  acta.  Acad.  Lfu|<i;J. 

■„„.i,i. 

Habile  les  branchies  de  ^iphim,  cif. 
3.  Capsula    macula/a.    Tristoma  maculntuni.    RuJ.    ^yn. 
p.  133.  ub.  t.  fig.  9-10. 
Diaiog.  op.  ciL 

3.  Capsula  elongaia.  Tristoma  elongatnm.  JVilscli. 

^iiidiia  elcgani.  Bacr.  Nov.  aci.  acaJ,  L™polJ.  lui   un.  pars  li. 
pi.  3i.  f.  i>S. —  Diesinj;.  op.  cit. 

4.  Capsula  tubiporn.  Tristoma  ttibipornm.  Diesiiig.  op.  cil. 

5.  Capiala  papiUosa.  Tnsloina  papillosum.  Diesing.  acta 
Acad.  Lcop.  vgl.  xviii,  p^irs  i.  p.  3i3.  tab.  ij,  fig. 
1.3-16. 

L'extrémité  antérieure  du  corps  a  deux  lobes  s.iillans, 
telles  que  nous  en  voyons  ;uis=i  cliez  le  Diplvstomnm  et 
quelques  Holostomes. 

Habile  les  braucliics  de  .\htliiai  f^ladim. 


CTRODACTTLB. 


t  Ke 

Forme  un  groupe  à  part  ;  ce  sont  de  petits  vers  qui  ont 
sous  le  ventre  unegrande  lame  creusée  de  plusieurs  rangées 
de  fossettes. 

1.  Aspidogaster  conckîcola.  Baer.  Acad,  Leopold.  Namr. 
cur.  un.  pars  ii.  pl.xxviii. 

Finsiie  lur  plmieun  espècea  de  moule». 

2.  Aspidogaster  Umacoides.  Diesîng. 

Nous  tenoDi  à  mettre  ici  le  âiaguose  de  cette  espèce,  dont  H.  Dl^ 
sing  a  donné  une  deicTiptioD.DMU  dam  uo  ouTn^Oupendelec* 
leurs  iront  la  chercher. 

firniU  iub  quiète  i;3 — -a'"  hngiu,  1/4 — i/î""  lalat,  hic  convxut, 
iiiiac  plaaui;  eoUo  cyiiadrUo,  èrefùiima,  quialam  eorpant  far~ 
ttm  aquanle;  ore  oriiculari  patente;  cirrko  aHÙec;  lamina  allip- 
tica  clatkrii  inaqualiiai,  marglnaliiai  tuimlundU,  mediît  fa* 
duplo  latioriiut. 

Comullei  :  HedicinÎMhe  Tahrbucher  des  K.  K.  OeteiT,  SUatei.  ml.' 
TH.  p,  4».  Archir.  deWi^mmn.  i83S.  i.  livr,  3,  p.  336. 


■f  Le  g«Die  OT 

La  partie  postérieure  du  corps  pourvue  d'une  grande 
capsule  formée  par  une  membrane  très  mince,  dont  la 
marge  est  soutenue  par  deux  crochets  et  par  une  coaronne 
simple  ou  double  de  spicules  mobiles. 

Les  deux  espèces  sont  très  petites,  longues  d'un  neu- 
vième de  ligne. 

I.  C^'ro^cï^^/fu e/e^onj. Nordm. Mikrogr. Beytr.  i>p.io6. 

pi.  lo.  fig.  1-3.  et  Ann.  des  se.  nat.  t.  3o.  pi.  19.  fig.  7. 

Ia  tïte  fourchue,  dépourvue  d'yeni. 

3.  GjTodactrltts auriculatus.TioTàm.  op.  cÏLp.  to8.pl.  10. 

fig-  n-d-  et  Ann.  des  se.  nat.  t  3o.  pi.  tg,  fig.  8. 

La  léle  parte  ([natre  tobea  sa  illuis,  la  nuque  quatre  petits  yma. 


t>o4  KOToimB  eu  ms. 

L'HB  a  t'Mtn  BTcn  liieet  ler  ia  UmiAiet  et  c 
de  Cfpnmmi  d  Attwmû  ■ 


J 


Corps  obloBg,  un  pea  aptatï,  gélaliiiflmi  ooomc^ 

nu  ;  rarement  divisé  ou  lobé. 

Deux  ouTcrture*  sous  le  ventre  (la  bouche  el  l'anus). 
Corpuê  oblongum  y  planiutcuîum  ^  gehuûtosum  ^  /iiw/aMi 
contractile ,  rar'o  divUum  aut  lobatum. 
Port  duo  ventrales  (os  et  anus). 

OdSKETÀTiOTis.  — Je  ne  crois  pas  que  les  Planairet  soient  dts 
Aiinelides,  quoiqu'elles  paraiswal  mvoir  des  rapports  aï«  I« 
sanysues.  Elles  en  ont  de  plus  grands  avec  les  Fascïolcs,  H  pro- 
bablement leur  organisation  n'est  pjs  plus  composée  qoe  celle 
des  Vers  les  plus  perfectionnés. 

plusieurs  espèces  sont  mimir; 
lOins  des  points  noirs  en  nombre 
points  ont  été  regardes  comme 
uppose  en  même  temps  des  nerfi 
idition  exigée  pour  que 

t   point   lor- 


Cependant  on  prétend  qt 
d'yeux  :  on  leur  a  obser<é  du 
et  distribution  variables,  et  i 
des  yeux.  Sans  doute  on  )eu 
optiques,  aboutissant  à  un  c< 
ces  points  soient  des  yeux.  Ces 
des  parties    très  peu  connues,  i 

nier  une  objection  contre  l'opinion  de  placer  les  Planaires  dans 
la  classe  des  Vers, 

On  ne  distingue  ordinairement  les  Planaires  des  F.isciole; 
que  parce  que  les  premières  sont  des  Vers  extérieurs,  vivant 
librement  dans  les  eaux;  néanmoins  leur  bouche,  non  termi- 
nale, les  carnctcrise  jusqu'à  un  certain  point. 

Les  Planaires  n'ont  point  le  corps  véritablement  annelé;  il 
est  gélatineux,  contractile,  presque  toujours  simple,  rareineut 
divisé  ou  muni  de  lobes,  et  en  général  dt-pourvu  d'organes  pjr- 
liculiers,  saillans  à  l'extérieur. 

La  bouche,  quoique  placée  quelquefois  très  près  du  bord  an- 
térieur, n'est  point  vérilablcnient  terminale;  elle  est,  ainsi  que 
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l'anus,  sous  le  ventre  Ae  l'aninMl,  variant  dans  sa  position  selon 
les  espèces,  (i) 

Les  intestins  des  Planaires  ne  cansbtent  qu'en  un  canal  plus 
ou  moins  long,  des  cdtés  duquel  partent  souvent  des  rameaux 
quelquefois  très  nombreux. 

Si ,  comme  cela  est  probable,  les  Planaires  n'ont  pas  un  sys- 
tème de  cirulatîon  (9),elIesn'ont  pointde  branchies  (3).  Il  pa- 
rait même  qu'on  ne  leur  connaît  point  de  sexe  (4)  ;  lu  amas  de 
corpuscules  ovïfonnes  qu'on  voit  en  elles  ne  seraient  donc  que 
des  gemmes  amoncelés  qui  servent  à  les  multiplier. 

Les  Planaires  babitent  dans  les  étangs,  les  fossés  aquatiques, 
les  ruisseaux  et  même  dans  la  mer,  se  tenant  dans  les  sinuosités 
des  rives.  On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espËces,  dont  nous 
allons  citer  quelques-unes. 


(i)  Chez  la  plupart  des  Planariées  il  n'existe  qu'un  seul  ori- 
fice digestif,  servant  à-la-fois  de  bouche  et  d'anus,  et  situe  à  la 
face  inférieure  du  corps  ;  cette  ouverture  donne  passage  à  une 
sorte  de  trompe  ou  suçoir,  et  communique  avec  le  tube  intesti- 
nal, qui  est  ordinairement  garni  de  coecums  ramifiés  très  nom- 
breux. Quelquefois  il  existe  une  bouche  et  un  anus  distincts  et 
terminaux  (Voyei  à  ce  sujet  les  recherches  de  Dugès,  insérées 
dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  t.  i  S,  p.  a3g). 

(a)  On  a  constaté ,  chcK  un  grand  nombre  de  Planariées 
l'existence  d'un  appareil  vasculaire  uès  analogue  à  celui  de  cer- 
taines Hirudinées  (Voyez  eu  sujet  de  la  circulation  chezces  ani- 
maux ,  Dugès.  Ann,  des  se.  nat.  t.  xv.  —  Ehrenberg.  Symbolœ 
p^sicce,  etc.) 

(3)  Le  corps  de  ces  animaux  est  garni  de  cfls  vibratiles  qui 
déterminent  des  courans  dans  l'eau  ambiante,  et  qui  paraissent 
servir  à  la  respiration  (Voyez  Bu^H,  loc.  cit.,  etc.) 

(4)  Les  Planaires  sont  androgynes;  mais  quoiqne  pourvus 
des  organes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  un  individu  ne  peut  se 
(écondei-  lui-même  (Voyez  sur  ce  sujet  et  sur  la  reproduction  de 
CCS  animaux,  Dugès.  Annal,  des  se.  nat.  t.  xv,  et  t.  xxi,  p.  86, 

Desmoulins.  Actes  de  la  Société  lînnéenne  de  Bordeaux, 

juin  i83o.  —  Ehrenberg,  loc.  cit.,  etc.). 


6o6  BISTOIRB    DBS    VBBB. 

ESPÈCES. 
§,  Points  oculiformes  nuls. 
I.  Planaire  des  étangs.  Ptanaria  stagnaUs, 

pi,  ofatHj  fusca,  anlerius  palltila, 
Faiciola  ilagnalis.  Mull.Venu,  i,  pj  53.  D*  17S 
Hajbitc  le)  élaogi. 
a.  Planaire  noire.  P/d/wnVïn/^a. 
pi.  oblonga  nigia,  anlerilii  Iruacata. 
Faiciola  nigra,  MuU.V«rm.  3.  p.  5j.- 
Plana  rianigra.i/lul\.  Zuol.  dan.  3.  p,  {S*  I-  *0Q.  f.  3-t. 

*  Dugès,  Ann.  ârs  se.  aal.  t.  iv.  p.  i43.  de. 

•  Foljik-lis  nigra?  Elircntcrs.  Symlm!»  phytkïi-. 
Habile  lesruùscaui,  leiÉlaogt. 

3.  Planaire  mollasse.  Pla'iaria  (laccida. 

Pl.  cloitgala,  irunnea  :  lima  Inlrrati  lran!'-i:.-s,iqiic  all-ls. 
Faiciola Jlaccida.  Mull.  Hlsl.  \etm.  1.  p.  S;, 
Plaaariafiaccida.  HyiW.ZaoX.  dan.p,  3i,  tal).  6i.l.  3-4. 
Habite  les  anses  des  côtes  de  la  Norwèse,  prmî  les  roquillages. 
Etc. 

§§,  Ln  seul  jjoiiit  ocuUformc: 

4.  Planaire  glauque.  Plaiiaria  glaiica. 

pl.  iulielangala,  cinerca,  iride  alùa, 
Fasciola  glauca.  Mull.  Hist.  ïerin.  a.  p.  Go. 
Habile  dans  les  caiix. 

5.  Planaire  rayée.  i'^ti«(ïri'«  lineata, 

Pl.  clongata,  antici  atlcnuala,  suprà  convexa  :  lînca   lungiludiitaU 

paliida. 
fajïiofa/ineiKa.  Mull.  Hist.ïcrm.  3.p.  60, 
Habile  les  bords  de  la  mer  Baltique. 
G.  Planaire  ignée.  Planaria  rutilans. 

pl.  lincaris,  aatrorium  aciilc  aiicnualaj  oculo  nigro. 
planaria  rutilans.  ■MnW.  Zool.  dan.  3.  p.  4y,  t,  109.  f.  10-11. 
•   MoHOCclis  riuilaiis.  KliLtiilieis,  Sjuil).  pliya. 
llaliite  In  mei  lialiiquc  l'iilre  1'";  fucus.  Corps  reii^i;  cl  lirillaiit. 
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SSS'  Deux  pointa  oculiformes. 

•j.  Planaire  brune,  Pîaitariajusca. 

pi.  fiaca  nigro-veaoïa  ailongo-laitaoliua,  anitr'uu  tnmeala,  potlt- 

Pasciola  fusca.  Pall,  Spicil.  zoo).  lo.  p.  a,i.  tib.  i.f.  iS.a.  b. 
Habite  les  eaui  staguuiles  de  l'Europe,  parmi  la  pUotes  aqustitjuesi 

8.  Planaire  lactée.  Planaria  lactea. 

Pl.  deprtisa,  ohlonga,  aîha,  aaltriia  Inacala. 
Mull.  Zool;  dBD.  3.  pi  47,' ub.  109.  f.  1-9, 

*  Dogès.  op.  cil.  p.  lit' 

*  BIuiiT.Dict:deiK.naLt.S7,p.5]g. 
Habita  les  eaux  des  marais. 

9.  Planaire  hideuse.  Planaria  torva. 

Pl,  d^retta,  oèlaaga,  ai-ntrea  vtl  itigra,  laitiu  ûléttU;  IrUe  ati«. 
Vbùl.  Zoolàtn.  3;  p.  48^  tab.  log.  f.  5-6. 
Habite  lei  étangi,  lei  riÙHcaux  d'Europt; 
Etc. 

*  Dugcs  a  constaté  que  cette  Planaire  ne  diETère  pas  sp&ifiqneaMnl 

de  la  Planaria  fiaca,  To^ez  Ano.  detsc,  BOL  t.  >t.  p.  81. 

SSSS-  Trois  points  oculiformes  ou  davantage. 

10.  Planaire  verte.  Planaria  geMereniis, 

pl.  tIongattt,tiifidu  poid  eaput  nfit. 
Mull.  Zool.  dan,  a.  tab.  ^4-  i.  5-S' 

*  Tr'aelii  gtistreatUf  Ebreuberg.  Sjrmb.  phy». 
Habile  les  cAtes  de  la  mer  du  nord. 

ti.  Planaire  bleuâtre. /'ftinuna marmoRUa, 

Pl,  ohlonga,  paBida, 

Hull.  Zool.  dan.  3.  p.  ^3.  Ub.  ioS.  f.  a. 

*  Tetracelii  marmorata.  Ehrcnberg.  «p,  dt. 
Habile  les  fottés  aquatiqMi,  BaM. 

13.  Planaire  tronquée,  Phznariata  trunetott. 

pl.  palUdè  ruiem,  aatrortam  late  Iruncata,  patUriuM 
Miitl.  Zool.  dao.  3.  p.  43,  ub,  106.  f.  t. 
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•  l'orirx  ininrala,  Elirelilj,  Sjmb.  plljrt. 
Habile... 

i5.  Planaire  trémellee. f/anoTia  ftiemeifari*. 

Pl,  plana,  mtmbranacta,  lulea;  niargine  ânuata. 

MuU.  Hist,  Term.  3.p.  71.  etZoot.  dm,  i.  tab.  3a.  T.  (-3. 

*  Dufièï.  A.Dn,  <Im  ic.  n«l.  t.  iS.  p.  iM, 
Habile  la  mer  Itallique. 

14.  l'Ianaîre  ruhannée.  Planaria  vtlata. 

Pl,  rlliplica,  planulala  dono  villatoi  narginibui  tindalo-lobalù. 
Aci.  Suc.LiuD.\u1.  XI.  p.  35. Ub.  S.t.  3. 
Kaiiile...  les  cotes  d'ÂDglelerre. 

[Les  Planaires  ont  été  dans  ces  dernières  années  le  sujet 
Ac  recherclies  nombreuses^  leur  structure  intérieure  a  été 
étudiée  par  Baer  (Deitraege  zur  Kenntniss  der  Niedern- 
thiere.  Nova  acta  pliys.  med.  .-icad.  cas,  Leop.  Cur.,  natur. 
curiosuin.  I.  i5,  p.  C90),  et  surtout  par  Dugès  (Ann.  des 
se.  nat.  t  i5  et  ai);  onen  connaît  maintenant  de  formes 
très  variées  et  on  a  été  conduit  ainsi  à  les  subdiviser  en 
plusieurs  genres.  M.  Ehrenberg,  qui  s'est  occupe  d'une 
manière  spéciale  de  ta  classification  de  ces  animaux  dans 
son  grand  ouvrageintituléî'S^wfio/œ/jAT-jf'c'is,  a  propose  de 
séparer  les  Planaires,  les  Nais  et  plusieui*  autres  animaux 
vermiformes  de  la  division  des  Vers,  et  d'en  former  une 
classe  particulière  sous  le  nom  de  TnnBSLLARiA. 
Voici  les  caruclères  qu'il  assigne  à  ce  groupe  : 
Animalia  everlehrata  apoda,  rarius  caudata,  repcntûi, 
natandiaut  parum  aul  non  pcriCa,  nuda  aut  setosa,  sape 
setis  retractiUlius  vibrantta ;  systcmale  netveo,  ubi  observa- 
tio  non  déficit ,  aperle  nodoso,  insertorurn  nervis  œmulo; 
ocellorurn  vesligiis  creberrim/s,  pigmenta  sœpius  nigricantc; 
tubo  intesiinati  dtslincto,  aut  simplici  cum  aperturti  dupUci, 
aut  ramoso  aperlura  simplici }  mandibulœ  nutlis  ;  ex- 
cordia  i!tisis  discretis^  hitmorum  peilucidoriim  niotu  dis- 
tinc/o  sinp  fasonim  nnduhitione,  rarius  vase  dorsali  et  ah- 
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dominaUmonilibus,JlavicaniibusjbrancliUtnuUis,  seu  res- 
pirationis  organU  speciaUbus  nunquam  instrueta;  distincte 
androgyna  aut  texu  discreta  ;  ovipara  et  sponte  dividauj 
mucum  copiase  excernenlia. 

Cette  classe  est  dinsée  eo  deux  ordres,  neuf  fiimilles  et 
trente-et-un  genres  de  la  manière  suivante  : 

Ordo  I.  minmoGOLA. 

Tuius  cibaiiuSf  ramotiu,  arbuscuUformis  ;  oris  apertura 
unica,  apertura  anaUs  discreta  rtuUa. 

Familia  i.  Plahariea. 

a.  Oeeilii  aullù. 
a'  Scomia. 

Gen.  Typhloplaha.  EtiT.{Planariagrisea,fulva,  viridata. 
Muller.) 

»••  Corrmla. 
Gen.  Planocbbos,  P.  Gaimardi? 

b.  Ocellala.  .   . 
h*  Ocrllii H-'iiËlau.                                     '   ^       ■    1       ■  .      '.' 

^  Ocello  uaico.  ,.;■■,_   .; 

Gen.  Mon ocBLis.  £hr.  (Piaauria  rutilons,  JtluHer.) .      .1 

it  Ocdlit dooèiu.  ."... 

Gen.  Plamabia.  {P.  lacteaJ  torva!  tmtaetàfita.  Muder.) 

^ti  Oedlii  uiiai.  '     .      ■  •       .  .  .    L- 

Gen.  Tbicslis.  £b.  {P.  glesserensis.  Muller.) 

ttît  OceXs  juafuar,  '  ' 

Gen.  Tbtkacblis.  £b;  {PL  marmorata.  Muller.) 

ttftt  OetUonim  /.lurimoraantritfronlali, 

Gen.  PoLYCELis.  Eh.  (P/.  nigra  et  P/.  brtamea.  Muller.) 

h**  OcelUt  ttntaculit  luJfuUli. 
Gen.  Sttlocdos.  Ëb.  {St.  luesensit.  £hr.  Sjmb.  Pkytozoa, 
tab.  V.  fig.  5.) 

Tomb  ni.  3g 


HISTOtKB    DES    «EUS. 
Ordo  U.  RBABDOOCBBA,^ 

atU  canicOf  aperinrâ  crû 


Jritejtiao  simpUci  cylintln 
hjnc,  aut  illinc  terminato. 


Seclio  I. 

Nec  oris  nec  ani  apertura  terminait,  sed  tUraque  aut 
fera  aul  sapera. 

Famîlia  II.  VoKTtcniA. 

[Corpore  ciliis  vihrante,ut plarimiim  tcreti.) 

a.  OctUU  duobai. 

Gei).  TvEB£LLA.   £h.  (Derosioma  plafuras.  Dugès.  Ai 
tles  se,  oat,  t.  i5.  p.  l4a-  pi.  4-  ^g'  "]■) 

b.  Ocfl/ii  quaruer. 
Gen.  VoRTEX.  Ehr.  {Ph 


trunca'.ii.  MulItT.) 
Fnmilia  111.  Lzptoplanea. 
^Corpore  planariarurn  membranaceo,  tubo  cihario  stiiiplici) 

a.  Otcllonim  accrva  uiiico  doriali  a'ilico. 

Gen.  EnRTï.BPTA.  Eli.  (E.  prœtextn.  Eltr.  E.  /tavo-mnrgi- 
nata.  Ehr.) 

b,  Ocellorina  pliB-iatorom  accrvii  qunivor. 

Gen.  Leptopl&ITA.  Ehr,  {L.  hyaliiia.  Ehr.  op.  cit.  pt.  5. 
fig.  6.) 

SectioIL    MOHOSTsaKA. 


Oris  aaive  apertura  tenninali. 


Faniilia  IV.  GoBUii 

(Cu-ca.) 


Gen.  GosDivs. 

ff  Corpon  prvtiOf  na&j  lenliuiciUo. 

Familia  V.  MiCftORf^. 
''  Oc^lu  te»,  utriaque  umit. 

Gen.  Disoans.  £hr.  (D,   viridu.  Ehr,  op.  db   Ub.  t. 
%.  40 

**  Oceliù  décent,  utrinque  quiifii. 
Gen.  KbcHOBA.  Ehr.  {M./asciolat<f.  Ehr.  op.  cit.  tiJi.  ir. 

ag.4.) 

"*  OceOorum  multonan  itrU  refléta,  loagituMtMiU,  dupUà. 

Gen.  PoLTSTEKMi..  E^r.  (P.  adriaUeum.  £hr.  op.  ât,  tab. 

IV.  6g.  I.) 

a*  a*  Ano  urvûnaU,  en  itffiro. 

Familia  VJ.  PHiu>f  ho^uta. 

{corpore  tfretÙMçuio  y  cœco.) 

Gen,  OsRosTOHA.  Dugès.  (/>.  Umcopt,  Diig.  A^n.  f}«s  ^, 
naL  1. 15.  f.  i4i.  pi.  4.  fig.  4.) 

H.  &I0M  (iorfata)  ouf  uncùuua. 

Familia  Vn.  N&idina. 

(CoiT^ore  articuiato,  setis  wtcimsm  haihatOf  vatorum 
mottt  distincto^  sponte  difiduo,) 

fCaca: 

f*  Labio  tuperiore,piinaiftr  prodmtOj-panBWMawiili^mtJi- 
Gen.  CHfLOGÂsna.  Baer. 

-f**  Zo^  luperion  toagiia  prodatto,  JH»tato,  oereo  (fiequrê  vtit- 

■ciilîi  ruhrit  variegato). 


^H^^^^^^^^^l 

«12 

HISTOIHB    DES    VKRS 

^ 

r,cn. 

,  ^Koi.osoMA.  Elir.  (jE.Hempiic/u: 

(■.  Elir.  op.  cil. 

ial).T. 

fie.  :..) 

f"  Lablo  SBperion  in  proBostuttm  ilili/i 

,rni.-m  hngh^lmr  , 

<™J«» 

et  aagiulalo,  molli  [batliata). 

(Jeu. 

PmsTiwA.  Eh.  {Pr.  hngUeta.  Eli 

.P.inœquaUs,^ 

-fl  OeeUit  Jaobus  iaitructa. 

'  Proioiddt  /roaUli  augmiain,  vaUc 

/•rortuelti,  mallt  (r 

neeUr- 

bolo). 

Geii. 

Sttliru.  [S.  proboscidea.) 

*•  Labio  tuptriore  jitoJuclo ,  irt^i ,  traita , 

1  piohoicîde  nuUtt, 

Gen. 

Nais.  {N.  elinguU,  Muller.J 

Secûo  m.  AMPHiPcmniA. 

a.  Jprrlura  geiiilali  diicrela  milla.  (aiil  nondum  otiservata). 

Familia  VIll.  Gyr*tbicina. 
{Corpore  tcreli.) 

t  Ccrca. 

Gen.OnTiiosTOMA.  Ehr.  (^O.pcUncidum.  Eli.  op.  cit.  lali.  v. 

%•  ■•) 

tt  OctUU  duobui, 
Gen.  Gtratrix.  Ehr. 

■fit  OctUU  quatuor. 

Gen.  ÏKTRASTEMMA.  Ehr.  {T.  flaviduia.  Ehr.  op.  cit.  lab. 
y.ng.S.) 

ntt  "«""«' (*"'"■«")- 

Gen.  Pkostoha.  Dugès.  {^P.  clcpsiitoidcs.  Da^.  Ann.  des  se. 
nat,  t.  t5.  p.  i4o.  pi.  4-  fig-  !■) 

ttîtt  Oc-Uoram  multomm  lene  Iransvirsa  ,tmicircutarl/ro»lali. 

Gen.   Hemictci.ia.  Ehr.  [H.  albicans.  Ehr.) 

ttttU^'^'oivmplimmum'n/aiciis/ronlalil/iisacloiigiliiifiria/i/'us 
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Gen.  OhhatoplBi.  Eh.  {O.  tœniata.  Ehr.  op.  cit.  tab.  ir. 
%,3.) 

l+tttf  f  t  Oaliommplurimorum/vciiifroataiiiiuae  loagiuidmali- 
tiu  quatunr  (aaliee  eoavirgtnlUai). 
Gcn.  AMCHiPORrs.  Eh.  (Â.  atbtcans.  Ebr.  op.  cit.  tab.  it. 
fig.  2.) 

M.  Âptrtura  grailali  Micrûla  antica. 

Familia  IX.  Nbmbrtima. 
(Corpus  filiforme  seepe  depressum  molle,  nec  proleum.) 
'  Caca. 
Gen.  Nemertbs.  Cuvier.  (TV.  HemprichU.  Ebr.  N.  rUgro-fiu- 
cus.  Eh.) 

"  Octilorum  tubvkcnanim,  urie  fronlati  Inmivena  cuira  t'impGa. 

Gen.  NoTOCTHUns.  (Notospermus  drepane/isis,  Huschke. 
Isis.  i83op.  68i.)  N. 


TASOIOLa.  (Futiol*.) 
[Distoma.  Zeder,  p.  309.  Rudolph.  3.  p.  353.] 

Corps  mou,  oblong,  apiad,  quelquefois  crj'Iiadracé, 
muni  de  deux  pores  écartés  :  l'un  antérieur,  subtcrmînal  ; 
l'autre  ventral,  situé  en  dessous  ou  sur  le  c6té. 

Bouche  :  pore  antérieur.  Anus  :  pore  ventral. 

Coipus  molle,  <^longum,  depressum,  ùaerdhm  teretius- 
eulum  ;  poris  duobus  remotis  :  aUero  antico  suhterminali  ; 
altero  ventrali,  latcrali  ont  infero. 

Os  :  parus  anticus.  Anus  :  paras  ventralis. 

Observations.  -^  Les  Fasciolea  ont  de  si  grands  rapports 
avec  les  Pianiires  ,  ([ii'on  ne  s.mraii  douter  qne  les  unes  et  les  . 
antres  n'a ppartien cent  réellement  à  la  même  classe.  Quoique 
l'on  aperçoive  des  vaisseaux  Jt  rintërienr  des  Fascîoles ,  on  %j%- 
tème  de  drculation  n'y  est  nallement  constaté  ni  pins  probable 
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dans  ces  animaux  que  dans  les  Amphistomcs,  les  Honostomcs; 

eic,  etc. 

Ccpcndaut  taules  les  Fascioles,  ainsi  que  les  Vers  que  je 
vifD&  (le citer,  ne  vivent  que  dans  riacérieur  des  animaux^  tan- 
dis que  les  Planaires,  que  leurs  rapports  ne  permctleni  pas  d'é- 
carter des  Fasctoles,  des  Amphistomes,  etc. ,  n'Iiabïteoi  que 
dans  les  eaux.  Cette  diffcreuce  d'habitation  n'en  entraîne  donc 
pas  nécessairement  une  asscE  grande  dans  l'oi^anisation  pour 
devenir  classique.  £lie  amène  seulement  des  partictilarités 
propre*  k  caractériser  les  genres. 

Des  observations  ultérieures  k  l'égard  de  l'orgaolsation  de  ces 
mêmes  animaux  nous  apprendront  positivement  s'il  Taut  les  rap- 
porter tous  ^  la  classe  des  Annelides,  ce  qui  ne  paraît  pas  vrai- 
semblable; ou  s'il  faut  les  placer  parmi  les  Vers,  comme  je  le 
fais  maintenant. 

11  me  parait  inconvenable  de  changer  le  nom  de  Paideta 
déjà  dnnré  jiar  Linné  ii  ces  animaux,  pour  leur  donner  celui  de 
DUtoma,  parce  qu'ils  offrent  deux  ouvertures  ou  poies  à  l'ex- 
térieur; comme  si  les  Planaires,  les  Antphislames  et  d'aulrci 
n'étaient  pas  dans  le  même  cas.  Il  est  évident  qu'ils  n'ont  point 
deux  bouches,  et  que  leur  pore  ventral  ne  peut  être  que  l'anus. 

Ces  Vers  sont  très  contractiles,  s'allongent,  s'amincissent  et  se 
raccourcissent  facilement. Sous  ce  rapport  seul,  ils  tiennent  aux 
sangsues;  mais  ils  paraissent  en  différer  beaucoup  par  leur  or- 
ganisation. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces. 

V  [La  famille  suivante  de  Trématodes,  doni  M.  de  Blain- 
ville  forme  un  ordre  séparé,  celui  des  l'oroccp/ia/ès,  et  dont 
Latnarck  détache  fort  mal-à-propos  les  genres  Monosroma 
et  Amphistoma,  pour  les  transporter  dans  sa  troisième 
section,  f'^ers  hvtéromorphes,  comprend  une  iiiHtiité  d'a- 
nimalcules, tantôt  d'une  organisation  exirùmenient  sim- 
ple, tantôt  d'une  structure  très  compliquée,  mais  qui, 
malgré  cette  diversité,  et  à  travers  toutes  les  nioclilica- 
tions  de  leur  structure  intérieine,  conservent  un  carac- 
tètvflotnmunà  tous,  c'est-à-dire  des  ventouses  plus  oti 
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moibj  d^eloppéea,  titi  nombre  d'une  à  trûU.  Cest  d'après 
le  nombre,  la  forme  et  la  position  de  ces  organes,  qu'on  a 
essaye  de  subdÎTÎser  cette  famille  en  groupes  et  en  genres. 

Dans  les  formes  les  plus  développées  et  les  plus  compli- 
quées, t'appareil  de  la  digestion  se  compose  d'une  boudie, 
d'une  dilalatioti  de  tube  alimentaire ,  l'nSOpbage  du 
pharynx,  et  du  canal  intestinal  fourchu  et  parfois  ratniflé, 
sans  anus  proprement  dit. 

Autrefois  on  attribuait  à  la  veutbilte  postérieure  on  Ih- 
férfeure  (pore  ventral  et  postérieur,  chez  Lamarck)  les 
fonctions  des  l'anUs.  Cette  opinion,  reçue  encore  par  La- 
marck, n'a  guère  besoin  aujourd'hui  d'une  réfutation. 

Dans  plusieurs  genres  deTrématodéS,  le  canal  digestif 
est  en  rapport  avec  un  double  système  ek  vcUsteauX^  doUt 
l'Utl'eht^rt?!^  et  dont  l'aiitre,  pourvu  d\in  réservtnr  ptUk 
ou  moins  élargi  et  appelé  par  quelques  helminthologlst^ 
Ctitema  ekyli,  cotnmutilqne  avec  le  dehors  par  le  moytn 
du^ïirartt«R  AiiifÂtfeouifDrAifff,  par  lequel  a  lieu  unK  ffé^ 
cr^ion.  (t) 

Quant  à  t'appareil  d«  la  génération,  les  espèces  les  plus 

(i)  Les  opinions  difTèrent  sur  la  fonclioa  de  ce  système  vas- 
cutaire,  qui  a  été  décrit  et  discuté  par: 

Menzier.  Transactions  of  the  Linn.  Soc.  vol.  p.  1 87. 

Rudolphi.  Enlot.  Hist.  naL  11,  p.  387. Synopsis,  p.  339t  î?!) 
4a6. 

FroeSch.  ITaturrorsctier,  St.  39,  p.  56. 

Cn?/'/in.  Observationes  de  Entoiois,  Gryphiœ.  i8a5,p-S6. 

Tfardo.  Bans  Zeitschrift  fïir  die  Oi^tD.  Fiiysik  par  Heusinger, 
Eiseuach,  1837,  l,p.68. 

Saër.  Àcta  Acad.  Leopold.  nat.  cur.  vol.  uii,  p.  536, 56i, 
611. 

Meklis.  Observadones  de  Distom.  hepatico  et  lavceolato^ 
Goetting,  i8a5. 

Creplin.  Hovae  observatioaes  de  Entoiois.  Grypbia^  x83if 
p.  6a-64- 
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deveioppëes  sont  toutes  hermaphrodites,  et  les  organei 
iiiàltis  et  femelles  souvent  très  compliques,  sont  si  inticné- 
inciit  liés  qu'il  Faut  admettre  comme  indubitable,  du  moins 
dans  un  certain  nombre  d'espèces,  la  fécondation  propre^    , 

Dans  plusieurs  espèces,  les  ovules  liont  déjà  féconde)    , 
dans  l'ulérus,  par  io  contact  de  la  liqueur  spermatique.  O*    | 
prétend  que,  dans  quelques  espèces,  l'oviducte  Rt  le  péoii    | 
n'ont  qu'un  sfui  et  même  orifice  j  mais  il  est  certain  quc^    | 
d^ns  la  plnpai-t  des  espèces,  ces  orifices  sont  séparés. C'est  ce 
qu'on  a  consulté  dans  les  Disloma  /tepaticuiiiy  D.  lanc^oia-    ' 
tutn ,  D.  clavigentm ,  D.  lima,  D.  ovatum,  D.  glohiporum^ 
D.  cirrhigerum,  D.  ampkiatoma,  D,  subtriquelntm ,  «t  le 
Monosloma  miitablle.  M.    Nitzsch  (i)  croit  avoir   trouva 
VHolostoiium  nerpens,  dans   l'acte  d'un  accouplement  ré- 
ciproque  et  M.  Miescher  (a)  cite  une  observation  non 
moins  positive,  faite  sur  le  Monostoma  bijugtim 

La  plupart  des  Vers,  appartenant  à  cette  famille,  pon- 
dent leurs  œufs,  de  forme  très  différente,  avant  que  l'em- 
bryon soit  complètement  formé.  Des  exceptions  ont  lieu 


Biiir.  Zeifsclirifl  fucr  dicor^an.  Phys.  par  Hnsingcr,  i,  p,  G8, 
et  II,  p.  197,  scq. 

MvhUs.  dans  l'Isis,  i83t,  p.  179.  (Trys  amplement  tiaité.) 

Laure.r.  Disquisitioncs  anntomicie  de  AnipUislomo  conico. 
Grypliiie,  18I1.  p.  4,  ii-ta. 

ISorilmann^  Mikroyr.  Beitr.  i,  p.  3C-3(),  tS,  G9,  98.   !r,  p.  73, 

Sicimid.  dans  l'Arcliiv.  de  Wipjjmaiiii.  1 ,  p.  56,  Sg. 

R.  Uvcn.  Analomv  of  lïisioitiH  clav.ituiH.  Transactions  of  llic 
zoolog.  Society.  i83S,  p.  383. 

&c6o/f/.  op.cit.  i83:.  Livr.  6,  p.  î62.0p.  cil.  i833,  livr.  (J. 
p.  3oo. 

(1)  JViVivrA.  dans  lEncyclopodie  df  Ersch  et  Gruber,  in, 
1819,  p.  399et/,oi. 

(7)  lilicsrliiT.  Besclircibitng  des  Mowisltumim  bij'ugum,  Ba^el 
■  838,,,.  ,;,.,,,. 
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chez  plusieurs  espèces;  ainsi  l'embryon  se  développe  déjji 
dans  l'utérus  chez  les  Distoma  noduloium,  D.  çylindraceam^ 
D.  sYgnnideSjD.fùans,  D.  rosaceum,D.Cereticoile,D.  perla- 
tum,  ainsi  que  chez  les  Monostoma  fiaiiumet  Ht, mutaèile, 
dont  le  derDierestraémeTiTipare.Quand  l'embryon  est  mAr, 
la  partie  supérieure  de  la  coque  de  l'œuf  crève  et  s'ouvre 
comme  un  opercule,  donnant  passnge  à  l'embryon  qui,  à 
l'aide  des  cils  dont  il  est  couvert,  nage  avec  vivacité  dans  le 
liquide  ambiant  (i).  Les  jeunes  dà Monostoma  Jlapum,  du 
Jtr.  mutùhile,  du  Diitoma  li^paiicum  et  du/),  nodaloium  por- 
tent à  la  partie  antérieure  du  corps  une  tache  très  distincte, 
en  forme  d'un  œîi,  dont  la  couleur  est,  chez  la  dernière  es- 
pèce, d'un  bleu  intense.  On  ignore  encore  le  nombre  et  la 
nature  des  métamorphoses  que  doit  suhir  le  jeune  animal, 
avant  d'arriver  à  la  forme  des  vieux.  Des  jeunes  du  Mo~ 
nosloma  mutabiU,  observé  par  M.  Siebold,  contenaient 
tous  un  Ver  d'une  forme  particulière,  n'ayant  aucun  rap- 
port avec  U  forme  de  l'animal  mère,  mats  ressemblant  au 
kyste  de  quelques  Cercaires.  Nous  croyons  pouvoir  in- 
férer par  analogie,  que  ce  Ver  renfermé  dans  les  jeunes , 
se  transforme  effectivement  en  un  kyste,  duquel,  s<lus  les 
conditions  favorables,  se  développe,  à  la  fin  le  Monostoma. 
Cette  famille  de  Trématodes  embrasse ,  d'un  autre  cô- 
té ,  des  formes  dont  l'organisation  est  beaucoup  plus 
simple,  et  auxquelles  on  ne  trouve  point  d'organes 
sexuels.  M.  de  Sîehold  compte ,  parmi  ces  Trématodes 
agames,  les  genres  Dipiostomum ,  HUtrionella,  Cercaria  , 
le  Distoma  duph'catum  et  Bucepltalus  polymorplms  de 
M.  Baer;  il  faut  y  comprendre  également  le  Holoitomum 

(1)  Voyez  Nordmann.  Mikrogr.  Berlin,  i83a,  Beitr,  11,  p.  aSg. 
Mehlis  dans  Yls'a,  i83i,  p.  174,  190. 

Siebold,  dans  les  Archiv,  de  Wiegniann,  i835,  p  67,  se*].— 
Burdach,  Traité  de  physiologie ,  t,  3,  p.  58. 

DujardiD.  Ano.  des  sciences  natur.  3'  série,  tome  8,  p.  3o3. 


6)8  HISTOIRE   DSS  «ADIAIBSS. 

cuticola  tX  brevicnudatum  ^  Nordm,;  enfin,  une  qnantîts 
de  parasites  de  certains  insectes ,  qui  ont  enoore  buoii 
d'être  mieux  examines.]  N. 

ESPÈCES. 

2   Celles  qui  sont  înermes,  sa/is  papilles  et  sans  piquam. 

(A)  Corps  aplati. 

1.  Fasciole  hépatique.  Foîciola  hepatica.  L, 

f.  otorala,  plana;  eoUo  laùcoitîco,  brttisnmei  porh    oféitmlmitm, 

■ueatraU  majore. 
Faieiola  hapallca.  Lin. 
Diiloma  ktpaticum.  Hud.  Entoz.  i,  p.  35i, 
EDcjd.  pi-  79-  f-  l-ii. 

*  Vayu  Uchlia:  Ohi*t\i\.  »Tili\iM.Ae  Diitomate  hepatico  et  laiiar^ 
lalo.  Goelting.  i8s5-  io-fol. 

*  Drlourb.  Enc^rrlip.  a58. 

*  Fasciola  licpallca.  DIalriv.  Dict,  des  bC.  nat.  t.  37.  j..  585.  pi,  ii. 
f.  1. 

IlaLiic  ilnns  la  vtslculc  du  Gt\  de  l'honmic,  àam  1c  foie  dm  111011100; 
et  aulrps  herbivores,  cl  leur  cause  riijiiropisie  ascite.  Eu  s'amiù- 
ciseaul,  elle  pénèlre  dans  les  caaoui  liillaires  et  même  daiu  do 
vaisseaux  fort  élrolb- 

2.  Fasciole  de  l'anguille.  Fasciola  anguilltv. 

F.  depFessiiucula,  subovala,  crenn/n,  posliic  eitiarginata;  porî  an- 
tici  moFrine  iomido,  vtniralis  majaris  «efo.  Rudolpli.  iiiù  disl. 
polym. 

Diiloma polj motpkun ,  Rud.  Eiit07.  a.  p.  3Ëj. 

**  Rud-  SvQops.  p.  3G9. 

Dislonin  nngiii/ld.  7.<-iier,  Nalurg.  p.  su. 

Fasciola  angiiMc.  (iii'.  I.  p.  3oiO. 

Habile  daos  lus  iuIesLins  de  ran{;ulllc. 

3.  Fasciole  globifère.  Fasciola  glohijcra. 

F.  dcpnsiiuscuh,  oiloiiijaj  co!/o  l,i„c  ijccamo; porU  orbkular  ibui. 

1-iiilra/,  majore.Ku^i.  SI,/'  </ist.,mo. 
Dislomn  globifvrum.'AuA.  Eulu/.  î,  p.  3C4. 

*  Distoma  glodlponim.  Rud,  Syn,  p,  çjG, 

*  Dïluiich.  op.  cit.  p.  aG[. 
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*  Voyez  Burmetsier  dans  les  Arcbiv.  dô  WiegiHkbto;  i^âS;p;i87: 
et  les  Observations  de  Seibold.  loc,  cit.  x83B.  p.  217. 

*  Comparez  Ehrenberg  :  Mémoires  de!*Acadélnicde  toliD;i837r 
p.  167. 

Fasciola  bramœ.  MuU.  ZooL  dan.  t.  3o.  f.  0. 
Encycl.  pi.  79.  f.  19.  Gmel.  p.  3o58.  n*  38, 
Habite  dans  les  carpes,  la  perche  fluviatile,  etc. 

4.  Fasciole  de  Féglefin.  Fasciola  œglefinL  M. 

F.  depresshucttla,  linearis;  coUo  comco  ewttinm;  purh  ût^tdaribus 

ventrali  majore,  Rud.  sub  dlstoma, 
Distoma  simplex,  Rud.  Entoz.  a.  p.  370. 

*  Rud.  Synops.  p.  97. 

Pcuciola  œglefini,  Mull.  Zool.  dan.tab.  3o.  f.  4. 
Encycl.  pi.  79. 1.  i5.  Gmel.  p.  3o56. 
Habite  les  intestins  du  gade  églefin. 

5.  Fasciole  de  la  blenne.  Fasciola  blenmi, 

F,  oblonga^  pUna;  coUo  conieû  dmrjfenCe  f  pcrû  ghèods^  *vtntrali 

majore,  Rud.  sub  distoma, 
Distoma divergens,  &ud. Entoz.  a.  p;  371. 

*  Rud.  Syn,  p.  97-379. 

Fasciola  blenmi  Mull.  Zool.  dn.  t  3o.  f.  S; 
Encycl.  pi.  79.  f.  i6-i8. 
Fasciola  blenmi.  Gmel.  p.  3oSy, 
Habite  les  intestins  de  la  blenne. 

6.  Fasciole  long-cou*  Fasciola  longicollis. 

Fi  depressOf  linearis,  subcrenata;  coUo  têteti;  ports  globùsii,  ondco 

majore.  Rud.  sub  dist^ 
Distoma  tereticolle,  Rud.  Entoz.  a.  p.  379. 

*  Brems.  Icon.  tab.  9.  f .  5-6. 

*  Rud.  Syn.  p.  loa. 

"^  Blainv.  op.  cit.  p.  585. 

*  Delonch.^op.  cit.  p.  a68. 

Fasciola  lucii,  Mull.  Zool.  dan.  tab.  3o.  f.  7.et  tab.  78.  f.  6*8.  En- 
cycl, pi.  79.  f.  ao-a3. 
Fasciola  longicoUis.  Blocb.  Abli.  p.  6. 
Habile  l'estomac  du  brochet,  etc. 

7*  Fasciole  de  leriox.  Fasciola  eriocis. 

F,  depressa,  oblonga^  utrinque  otitusa;  p^Hs  ^ncélfùénbus  éequaliius, 
Rud.  sub  dist. 


•  ~.-. 


HISTOIRS   DKS    TBR8. 

Oùùyma  hfelinam,  Itod.  Eutoi.  a.  p,  3S9. 

*  Und,  Syn,  p.  io5. 

*  DeloDch.  op.  ciL  p,  371. 

Faiciola  ertocù.  Mull.Zool.  dao.  lab.  79,  [. 
Enryd.  pi.  80.  f.  1-4. 


Habile  les  il 


B  salmi 


*  Dislamam  roineeam.  Nordm.  Milrogr.    Beilr.    I,    p.    3«,   pi.  I, 
f.  1-5  el  II.  et  Add.  d»  Se.  i»t.  t.  3D.p1.  iS.  Gg.   S. 

*  Dàlomian  perlalum,  Nordm.  ibiJ.  p.  88.  pi.  g.  et    Ann.  do  Se 
nat.l.  3a.pt.  iH.  tig.  6. 

(Il)  Corps  cylindracé. 

H.  Fasciole  cjlindracée.  Fasciola  cytindracca.  I 

F.  lem,  colla  coaico  enuiiore,  poris  orbicuiaritut,  venlrali  im^'oM,  1 

Rud.  loi.  dût. 
Diilomo  cyliatlrnceani, 'Rai.  Enloz.  i.  p.  SgS. 

*  Sud.  Syn.  p.  loG. 

*  DeloDfh.  op.  ri  .  p.  17». 

Zed,  Nnihtr.  p.  1S8.  1,  4.  f.  46.  el  Naturg.  p.  217- 
Hflbite  les  poumons  de  la  (Tcnouille. 
y.  Fasciole  du  cottus.  Fasciola  scorpii. 

P.  tcrts,  ulriaqae  decracens;  poris globoshjVmlrali   majore.    Rud. 


lubdhl 


a  graniil 


t.  Rud.  Eotoz 


p.  394. 
3o.  f .  1 . 


Fasciola  scorpii.  Mull.  Zool.  dan. 

Encyd.  pi.  79.  f.  II- 

Habilc  les  intïslins  du  Collui  scorpius. 

,  Fasciole  du  saumon.  Fasciola  varica. 

P^    teres  ,  collo  corpori  trquali  divergrnfe  ,  fii, 
poris  gtoboiii,  vralrali  major/.  Rud.  jiS  dis! 
Disloma  varicum,  Rud.  EdIoz.  3.  p.  3<)l>. 
*■  Rud.  Syn,  p,  106. 

Fasciola  varica.  Miill.  Zool.  dan.  t.  72.  f.  98-1 1 
Encjcl.  pi.  80.  f.  5-8. 
Habile  l'estomac  du  saumoD. 
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§§.  Espèces  armées  êoit  de  papilUs ,  toit  de  piquant. 

1 1 .  Fasciole  noduleuse.  Fascïola  nodidosa,  Pr. 

F.  lerci,  avala;  coUo  ttmiiore  trmionjH*;  poro  antieo  noJuSt  wz 

cincio,  B.ud.  mi  i£tr. 
D'utema  noJuiotam.  Bnd.  Entoi.  i.  p^  iio. 

*  Brenu.  Icnn.  tab.  i.  f,  i-3. 

*  Ddonch.  op.  dt,  p.  378. 

"  NordMUiD.  MikTOgr.  Beytr.  11.  p,  iJg. 

'  Crcplia.  Nov,  obattintioiMa.  p.  54-76. 

Faieiota  perça  etmaa.  HdU.  Zod.  dinl  t,  3a.  f.  >.' 

EdcjcI.  pi.  79.  f.  i3. 

Piueioia  lueiopercœ.  Gmcl.  p.  3o57. 

HitHle  duki  difCtrentei  perdie*. 

'  la,  Fasciole  de  la  truite,  Fascïola  laureata. 

F.  oblonga  dtprcMÏiucula;  poro  antieo  lotit  les  a^uaSilu  àaele, 

Rud.  mb  Jist. 
Diitoma  taimatum.  Kad.  Entoi.  1.  p.  4i3,' 

*  Rud.  5;n.p.  ii3-4i3. 

*  DetoDch.op,  dt.p.978.   ' 

*  Bliinr.  Dict.  des  Se  mt  pi.  41.  fig'.  5. 
Fatciolafarioau.tSu)i.  Zual.  din.  t.71.  f.  i-3. 
EocjeLp.  80.  f>  i-a. 

Habite  k*  inieulni  do  k  trniie,  de,;: 

i3,  Fasciole  trigonocéphale.  Fatcioîa  trigcmocephaia. 

F,  dcpntiiiucula,  oblongei;  eoUo  aittrortiat  attenuatoi  c^ilt  Irigvao 

eehiali  ânete,  pottiâtqia  iiaga  oliito.  Bnd.  eut  dût, 
Dittoma  trigoaotepkelum.  Kad.  Entoi.  >.  p.  4i5> 

*  Kud.  Syn.  p.  lU. 

*  Delonch,  op.  dt,  p.  379. 

rAiRona^HtorH.  GoeU.N*lai7.  p.  I75.tib,  i4.f.  7-8.  etf/onana 

nuËj.  tab,  14.  f,  9-10. 
Habita  la  intcsdiu  du  ptiloîi  et  du  blumn. 
Elc 

*  FûMciohi  eetùjtata,  Diitoma  echinaiam,  Ze 
naiam,  Rnd,  SjD.  p.  ii5.  Bremi.  Tcoo.  Ub,  %,  t.  4-5. 


DISTOIKB    DBS     TBKS. 

Toy«  Crcfdiii  et  Mehlis  De  dlstomomm  aealdt  deculait,  dani  n» 

iB3i.p.  187. 
*  Fatcicla  firox.  Eehiaailoma  ftrox.  Rud.  Syn,  p.  iifi.  Bivm 

Icou.  îbid.  f.  6-II. 


Troistete  Bastion. 


TB&S    BElÉaOMOSMlBa. 

Z^ur  co;pj  e^f  lanlot  aplati ,  tantâl  ejrlmdntcé,  souitnl 
irrègulier  ou  difforme. 

Les  Vers  hétéroniorphes  forment  4  p«îne  nue  conM 
distincte  de  celle  des  Vers  planuliiires.  Cependant ,  ils 
sont  en  général  moins  allongés,  plus  irréguliers ,  plus  dif- 
formes ;  en  sorte  que  l'inconstance  et  lirréguljrite  ,  dans 
leur  forme  générale,  constituent  les  seuls  caractères  dis- 
tinctifs  de  la  section  qui  tes  embrasse.  Ces  Vers,  encore 
peu  avancés  dans  la  composition  de  leur  orgaiiisalioc  , 
sont  mollasses,  les  uns  aplatis  ,  les  autres  cyliiidrace's  ;  il 
y  en  a  qui  sont  renflés  en  quelque  partie  de  leur  lon- 
gueur, et  on  en  trouve  qui  sont  munis  d'appendices  sin- 
guliers et  divers,  plus  ou  moins  saiîians. 

Je  rapporte  à  cette  troisième  section  les  sept  genres 
qui  suivent. 


MOKOBTOBIE:  (M du d^  10 ma.) 

[  Zcder,  p.  188.  Rudolph.  2.  p.  ^iH.  ] 

Corps  mou,  allongé,  polymorpiic,  aplati  ou  cylindracé. 
Une  seule  ouverture  terminale  ou  subtenninale,  con- 
stituant la  bouche.  Point  d'anus. 


s 


Corpus  molle,  elongatum,  pofymorpham,  Apmium  vel 
teretiusculum. 

Parus  unicus,  terminaîis  aut  suhinferus ,  orem  rejerens  ; 
ano  mdlo. 

Obsiktatiohs.  — Les  MCouostomes  sont  des  Vers  très  voisins 
des  Fascioles  par  leurs  rapports;  mais  leur  corps  ne  présente 
qu'une  seule  onvertnre,  et  intérieurement  on  n'aperfoit  dans 
plusieurs  aucune  sorte  d'intestins. 

Cm  Ven  sisguliitrs om  U  corpa  aUongé,moi),  polymorphe; 
en  sorte  que  les  nns  sont  aplatis,  les  autres  sont  oylisdracés,  et 
il  y  en  a  qui  ont  laboudie  latérale,  plaete  on  p«a  an-dessous 
de  l'extrémité  antérieure ,  tandis  que  d'autres  ont  leur  bouche 
toui-à-fait  terminale.  Plusieurs  ont  à  Textrémité  antérieure  un 
renflement  céphaloïde. 

Les  Monosto^es  vivent  dans  le  ventre  et  dans  les  intestinj  dç 
la  taupe,  de  plusieurs  oiseaux  el  de  difTérens  poissons. 

Hudolphïena  déterminé  quinze  espèces,  parmi  lesquelles  je 
citerai  les  suivantes: 

ESPÈCES. 

$.  Bouche  subà^ériemv. 

'  Bypoitoma.  R. 

1,  Monostome  du  gastérote.  Monattoma  caryophyiUnum. 
M,  eapitt  tiilmo,art  iPBpliiiim*  rioatioiduli,  cwpo/b  Jtpruti  apiee 

paitico  acutiusculo.  KwL  Eat.  a.  p.  3a6.  lab.  9.  t.  •,' 
Konotloma  earyopkyUiaum.  liai.  ISataif .  p.  (C$,  a*  St 

*  Rud.  Sjn.  p.  3". 

*  brèms.  Icon,  tab.  8.  f.  i>i. 

*  Delondi.  Encjdop.'  p.  SIi. 

*  BUiQv.Dicl.dei$c.  utîpt  {i.%4. 

*  Hfpostoma  caryapkiU.  Ejiudetn op. ât.  I.  %^','f,  5St. 
Habile  duu  la  guléroile  ÉpJDeui. 

3.  Monouoine  grêle.  Moaosteiaa  gracile. 

st,  capiie  obtmiutculo;  arc  ttali,  earpmi  dtpTtui  ^liei  poi6ea 
ocufti.  Aud,  Eot:  I,  p.  3i6. 
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■ISTOIRX    DIS  VXBS. 


*  Odoadi.  kc  ôU 

XcWiot  in  TCt.  ae.  ^.n  bisdl.  irto.  tob.  a.  C  S-g. 
Hsbite  <i«tu  rtliioatai  de  Tépcrlao. 

3.  MoDostome  du  cyprin.  Monostoma  ffirrhletuifonme. 

.V.  «ywd  eilajo,  JiicrtMi:  art  ûraBi  t»Tftrt  UrwtàmtÊilà.  ftsL  ÉM. 
3.  p.  3i6. 

*  ftiul.Sjn.  p.  8i. 
'  Deloucb.  op.  ciL  p.  53>, 

1  c/priaatta.  Sehi—k.  SlwIliU.  anb.  p.    }M.  1^ 


Ftilutaiia 

f.  )S- 
KaLiled 


les  iatestini  da  caprin  fanls. 
5Jt.  Bouche  termûutle. 
•  iloaoïtom».  R. 

4.  Mohosiome  crénulé.  Monottoma  crenulatum, 

a.  on  crtnutalo.  corport  ttnliaiculù,  aatrortion  gmcïlareatt,  pal 

tici  obluio.  Hud.  Loi.  i.  p.  il». 
'  UtloDch.  loc.  cil. 
Haliiu-  daii^  le  Motacilla  pliatiicuias,  le  rossipiol  de  luuriillr. 

5.  ftlonostome  de  la  taupe.  Mnmisloma  ocrealum. 

il.  orc  arbiculari;  corport  Urcliiuculo  langissima;  cauJa  JU-ar\  -u 
Rud.  but.  1.  p.  3ig. 

•  Kud.  Sjn.  p.  88. 

*  Krpms.IcoD.  lab.  3.  f.  lo-U. 
•Deloncb.op,  cit.  p.  5Se. 

fojcioii  otreoM.  Goelie.  Natiu-E,  p.  i8ï.  lab.  i5.  f,  6_-, 
Cucallaïua  ocrtaiiu.  Gmel.  p.  3oii. 
Hiibile  les  ialesUns  de  la  laupe. 

6.  Monostome  de  l'oie.  Monostoma  verrucosum. 

M.    on    orbicutarit    corpon  oblottgo-o\-alo,  dcpmiiits^ida     iti/iii 
vtrrucojo.  Rud.  Eut,  i.  p.  33i. 

*  Rud.Sjn.  p.  84  61344. 

*  DuloQcli.  Joe.  dl, 

*  Biaiiiï.  Di<t.  des  Se.  ual.  I.  S7.p.  SSa. 

Fastiola  vrrri^oia.  Froelich.  Nalurf.  ij.  p.  1 1  j.  lab.   4.  f.  5.-. 

Habile  daii<i  l'uie  duoie.'l>i|ue. 

Etc. 


AHPDISTOHB.  6a5 

f  y .  Monoitoma  foliaceiim.  Rud.  Syn.  83.  Bremser.  loon. 

Tab.a.f.  3— 7. 
f  S.  Monosloma  Uneare.  Rud.  Syn.  83.  Bremser.  Icon. 

ibidem,  f.  S.  9. 
f  9.  Monosloma  elliptkum.  Rud.  Synopa.  p.  84.  Bremser. 

Icon.  ibid.  f.  la — 14. 
-f- 10.  Motutstoma  faba.  Bretns,  Schroalz.  Tabulée  anatom. 

Entozoorum  iltustr.  Dresd.  et  Ijps.  i83i.  Syaonym. 

M.  bijugum  ,  par  M.  Mïescher,  Basel.    i83S.  Voyez 

Creplin ,  sur  lu    même    sujet ,  dans  les  Arcbiv.    de 

Wiegmann.  1839.  p.  i.  Tab.  t.  f.  i.  a. 


.  (Implustoina.} 

[  Zeder,  p.  198.  Kudotph.  3.  p.  34o.  ] 

Corps  mou,  cylindracé,  un  peu  irrégulier. 
Deux  ouvertures  soliuires  et  terminales  :  l'une  anté- 
rieure, pour  la  bouche j  l'autre  postérieure,  puur  l'anus. 

Corpus  motle^  cjrliadraceum,  iubirreguiart. 
Ponts  anticaj  et  potUctu^  soUtarii,  terminalety  orem  et 
anum  referenies, 

Obsekv ATI 01(5.  — Les  ^ttiphiatomet  sont  encore  des  Vers 
1res  rapprochés  des  Fascioles  par  leurs  rapports;  maïs  ils  ont  le 
corps  cylindracé,  an  lieu  de  l'tiToir  aplati ,  l'anus  à  l'extrémité 
postérieure,  et  ils  sont  en  général  plus  irréguliers.  Plusieurs  ont 
à  l'extrémité  antérieure  un  renflement  céphaluïde,  quelquefois 
difforme. 

On  les  trouve  dans  les  intestins  de  plusieurs  Mammifères  et 
de  difTéreos  Oiseaux.  On  en  connaît  onze  espèces. 


0*8  aisiolftR  DES  vais. 

ESPECES. 

5.  Renflement  céphaloïde  téparé  par  un  éirangtenuM. 

*  Soloslamum.  RilESch. 

t.  K\A'i^%'aAx\& ^oi&e-lè\.e.  AmphistMta  maerocephattM. 

A.poTo  capilit  tahgloboii  magno,iaiù>  MaMf  caadaU  £xigwo  an 

naa;  eorpore  lerrtiuicuio  incurva,  Kud.  EdU  1.  p,  340. 
PrUcioia..,  Gwlif.^»Ua%.  p.tii.t^.ii.  t.  4-fi. 
Fataolà  Origâ.  Gmel.  p.  3oS5. 

*  fiud.  S;D,p.  8g-3St. 

*  Itrenu.  Iran.  laL.  8.  l.  I7*s3. 

•  Halostomum  variabiU.  Niusch.  Dans  Allguiavinc,   EocjcL  t« 
Ersch  et  Grubcr.  m,  p.  397, 

Hsbilc  1«  iutestius  des  hibous,  de. 

3.  Amphistome  scrié.  Amphl&tvma  ttrbxthm. 

A.  fOTo  capitis  iuligloboii   hiiobo;    torpore   <l--presiiit.<culo;    CBudm 

apicerrancalOitr:aia.'Ruâ.Eal.p.  343. 
'  AmphUioma  tnacFocephaUim.jKiii.  S)*n-  p.    88. 
Habite  l'iutestLD  ^le  du  milan. 

3.  AtnphUtoiDe  cornu.  Amphistoma  cormitum. 

A.  paru  capitis  litmiipliarici  nvdtUobalo;  torpore  creitalo.  Aine  roi- 

etxo,  poilici  fruncaio.  Rud.  ËD(.  p.  34Î.  lab.  5.  f.  4-7. 
'  RuJ.  SyD.p.  90. 
Habite  dans  l'iatcilin  moyen  du  pluiicr  dor^. 

4.  Amphistome  erratique.  Amphistoma  erraticum. 

A ,  puro  capitii  niBximi  campani/ormii  sublolialo;  corpore  liinc  am- 
vexa,  iltiiic  concttfo,  apicc  poslico  ciciso.  Rud. 

•  Rud.Syii.p.B9-356, 

tlaljite  l'abdomen  el  les  intestins  d'une  mouelle  du  Kord, 

§§.  Renflement  cépkaloùle  non  séparé  du  corps. 

5.  Amphistome  du  héron.  Amphistoma  cornu. 


ffOLOSTOMVM.  6i^ 

Dutama  corm.  Zeder.  Hittirg.  p.  «  1 8.  B°  3o.  ^atut  apud  ZciUr— 

in  huj'iu  DwJitr.  p.  iSi.  tib,  1 1.  f.  i-3. 
Uibile  d«iu  la  inletlitu  du  béiCD, 

6.  fuaçïàiXovae  Ae&^eno\aX[es.  AmphistoTHaiubvîavatumt 

A.  carpoir  ehconico;  poro  notice  ta^lûtiino,  pojtico  txigm,  wtro— 

qui  ùuegirnmo.  End.  Ent.  p.  348. 
PtaXaria  subclavata.  Coerze.  Nalurg.lïb.  l!>.  f,  a-3. 
jàmphiit.  lubclavata.  Zeder.  Naiiirg.  p.  igB.  tab.  3.  (.  3. 
'  Brcai»r.IcoB.ufa.8,f.3<t-3i. 

FoKiolaria  rana.  Gmel.  p.  3o55, 

.*  Dipladàeiu  lubelavalai.  DiniDg.  Monogr.  p.   953,  pi.  «i,  U 

Habite  dtiu  diffëreatei  grenouillea. 

7.  AmpKûtome  conique,  AmphUloma  comcum. 


A.  eoipore  tsreli,  aatmrium  iatrtuaitt;  poro  aniico  atajore,  potoeo 
minime;  ulfoqut  ititcgtrrimo.  &ud.  Eot.  ■.  p,  34g. 

*  Aud.  Sfb.  p.  gt-Sdo. 
fateiùla^jM.QmA,  p.  3o54. 
MonMt.  wmicai».  Zeder.  Nitaïf .  pt  i<8. 

■  Amptùsiomum  conicum,  NtlzKh.  Ene;d.  de  Eridi.  et  Gnibw. 
iii.p.  3g8.Hi)le.  1S19. 

*  Tojrez  U  MoDograpbia  eicdlenle  de  H.  l^urar,  ûeAnyhiitomti 
f anico  enc  PI.  Grjph.  ig3a,etc. 

*  DieiiDg.  Monogn^ie  de*  gearta  AmpUttome  et  Diplodiiqlte. 
Aan.  de  Tienne,  ml.  i,p.aiS.  pi.  a3.  f.  1-4. 

lUbite  dm  l'otonui;  in  bceuî,  ia  ckrf. 
Bo. 

tLe  genre  jtmphistoma,  tel  que  Lamarck  l'a  ëtabli,  se 
dirise  actuellement,  comme  nous  l'avons  indiqué  dans  la 
liste  des  synonymes,  en  trois  genres  difCérens,  savoir  : 

t  Le  genn  AUOITOIlOll ,  Ritâdb 

Qui  comprend  la  prenùère  subâîvïaîohdei^lR^iAiftolMat 
et  plusieurs  Fascioles  ou  Diatomes,  dont  la  partie  antérimifl 
du  corps  est  très  concave,  de  façon  à  servir,  plus  ou  moins 
tout  entière,  de  ventouse ,  suivant  les  différoiceB  dans  la 
fonne  de  la  bouche  etde  la  partie  aniéneoreetcreust  dis 

4». 


Uçton 
eyta  J'^iiyliifiiTr  Jy  dtê«,fcs 

I.  (Tiiiriiiiiiii^  ffinV  "r'^*^  '—    *"-.  y    itS. 
3.  tf u&irtW— ■  aiatwm. KmiMa  abtoM.  Rad.SjBapiip 
iia-4"- 


^miop».  109.  4'*^ 

4.  Holastoautm  tpahaetmm.  DislcHna  spathaœa^  Roi 
Srn.  4o-'ï- 

5.  Hoîostomrun  tpaJuitOioa.  Dbt.  spaulatiuii.  Enil.  Sja. 
p.  4o3.  BranwT,  Icod.  tab.g.  fig-  i5-i6. 

6.  HoUMotmun  terpeiu.  Am^Jûstoim  serpens.  Rnd.  Sys. 
p.  353.  fi^iirp  par  Schmsti.  ub.  anat.  Entot  ïHnsïr.  '0 


lI',l'ii(',iHUin  c'itico/n.  Nordin.  ilicr.--: 


.  Ur;itr. 


pi  4-  fig-    '4-  F-''  partie 
»ïHW ,  elc. 


.ubaiv 


■  P-  4?- 


M.  Diesing  a  puhlié  dernièrement  une  raonng-niptiie, 
dans  laquelle,  outre  les  quatre  espèces  connues,  il  a  décrit 
et  figure  quatorze  espèces  nouvelles;  des  obserrations 
anatomiqiiesdetaillées  ajoutent  à  la  valeur  de  son  ouvrage. 

ESPÈCES. 


I.  Àiiipliutoma  giganteum.  Diesing.  Annales  du  i 

de  Vienne,  vol.  i.  secl.  2.  pi.  ni.  fig.  5-6. 
a.   Âinpiùxtoina  hirudo,  Dies.  op.  cil.  fig.  10-13, 
3,  jiniiiliUtoma  cylindricum.  o^.  c\l.  i\^.  i3-i5. 


(i)    Voy.-^  Nilzwli.  F.ncycl.    par  MM.  Erscli  et  Griibcr,   ; 
lie  le  /Imphistomum. 


4*  Amphistoma  ferrum  eqmnum.o^.  cit.£g.  i6-i8« 

5.  Amphistoma  megacotyle.  Diesing.  op*  cit.  f.  19.  ao. 

6.  Amphistoma  lunatum.  D.  op.  cit*  f.  ai.  22. 

y.  Amphistoma  oxjrcephalum.  D,  op.  cil.  pi.  xxiv.  f,  1-8. 
8.  Amphistoma  attenuatum.  D.  op.  cit.  f.  9-12. 
9«  Amphistoma  (zsperum.  D.  op.  cit.  livrais.  2.   p.  236. 
pi.  XX.  f.  i4-i6. 

10.  Amphistoma  pyriforme,  D.  op.  cit.  f.  17.  18. 

11.  Amphistoma  fabaceum.  D.  op.  cit.  f.  19-23. 

12.  Amphistoma  grande.  D.  op»  cit.  f.  24-26. 
i3.  Amphistoma  emarginatum,  D.  op.  cil.  p.  23^. 

Toutes  ces  espèces  ont  été  découvertes  y  par  M.  Nat- 
terer,  dans  les  intestins  de  différens  Mammifères,  Oiseaux, 
Reptiles  et  Poissons  de  1* Amérique  du  Sud. 

f  BIV&OBI8OU8.  Diesing. 

Corpus  molle  teretiusculum  vel  compressum.  Os  termi" 
nale.  Acetabulum  suctorium  terminale  aut  latérale ,  'vagi" 
nans  (?)  aperturam  genitalem  disci/ormem,  protractilem. 

M.  Diesing  place  ici  deux  espèces  comprises  autrefois 
dans  le  genre  Amphistoma^  savoir  : 

1.  le  Diplodiscus  subdauatusj  déjà  cité,  n^â.  et 

2.  le  Diplodiscus  unguicuUUus.  Diesing.  op.  dt.  ph  xxv.  f. 

25-27. 

Habite  les  intestins  du  Triton  iaeustru. 

Il  faut  encore  placer  ici 

t  Le  genre  BIP&08T0M UM.  Nordm. 

Quelques-uns  ontlecorpsplat^d'autresrontcylindrique; 
ils  sont  pourvus  d'une  bouche  ,  de  deux  ventouses  atta- 
chées à  la  partie  inférieure  du  corps  ,  et  d'un  appendice 
en  forme  de  bourse  à  la  partie  postérieure. 

Ces  Vers  sont  tous  petits,  mais  très  agiles;  ils  furent 
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dêcoaratà   dans  les  àiBmnta  pariMS  intf'ricnTQl  l 
yetu  d»  phtsÎBon  espèces  de  poiMai».  (i) 


I .  Diplotîûntam  volvenj.  Nordm.  Mikrt^.  Beitr.  f .  p.  afS. 

pi.  I.  f.  1-3.  pi.  3  et  3.  f.  1-4.  pi.  4'  '*  ^-  et  A|in.  des  Se 

nal.  t.  3o.  pL  18.  f.  1.  et  pi.  19.  f.  1. 
3.   DiploUomum  clavatum.  Kordm.  op.  cit.  pi.  3.  f.  5-S. 

10.  pi.  4-  t  ^-  c'  -'^"°-  des  Se.  nau  t.  3o.  pi.  18.  f.  3. 

Il  fjut  encore  compter  au  nombre  des  Trématodes 
dépourvues  d'organes  de  La  geDéralioa ,  le  Distoma  da- 
pUcalitm  et  le  Bucep/ialas  polymorpknt ,  que  M.  de  B»êl 
a  1res  soigneusement  examinés,  et  enfin 

t  Le  genre  OKHOABXA.  niloclir 

La  partie  antérieure  comme  dans  un  petit  Distoroe, 
pourvu  à  la  marge  antérieure  d'une  ventouse  huocale, 
dorrière  laquelle  se  trouve  une  autre  petite  ventouse;  au 
bord  postérieur  du  corps,  un  appendice  en  forma  de 
queue  qui  se  détache  aisément.  I.a  cliute  de  cette  queue 
paraît  être  un  acte  vital.  Outre  ces  organes,  on  observe 
encore  un  petit  cesophage,  qui  conduit  dans  un  canal 
intestinal  fourchu  et  terminé  en  cul-de-sac;  enfin,  un 
vaisseau  fourcliu  qui,  à  l'extrémité  opposée  à  la  bouche  , 
communique  avec  une  ouverture  d'où  a  lieu  une  sécré- 
tion. Nous  avons  déjà  fait  mention  de  l'existencË  d'un 
pareil  vaisseau  dans  le  reste  des  'frématodes. 

(1)  M.  Gescheidt  a  donné,  dans  Zeilschrifl  fur  nphllialmnlogic 
de  M.  Aninion.  Dresde,  i853.  t.  3,  p.  4n5,  une  énu  nié  rat  ion 
complète  des  Entozoaires  trouvrs  jus(]li'ï  présent  dans  les  veux 
des  animaux  vivans. 

Voyi?z  :  IcsNoticesdcM.  Froriep.  vol.  3<),  p.  53,  et  les  Arcbiv. 
de  H.  Vieymann,  1,  livr.  3.  |>.  .I.I9. 


m 

Ifous  empriintops  l'histoire  du  développement  dflf 
Cercaires  aux  travaux  de  MU'  Bojanits,  I^itzsch,  ^ër 
et  3iebold. 

Les  Cercaires  paissent  et  «e  développent  de  spoie*  dont 
U  formation  if  lieu  danq  de$  sporooystes  toutes  $pécùt)fi|, 
Ces  sporocystes  pot^dept  quelquefois  une  eapère  dA  vïe 
indépendante  ;  il  en  est  mêtpe  qui  ont  nne  bouche  «t  mq 
canal  intestinal  j  Içur  farroe  vàr>«  suivant  l'espèce  d^ 
Cercaires  qu'ils  renfernient-  Pès  que  les  Cercaires  «ont 
orties  deq  sporocystea,  elles  s'enipreuent  de  êti  débw 
rasser  de  leurs  queues  et  d'entourer  leur  corps  d'nns 
^veloppe;  quelques  espèce^  exsudent  de  leur  intérieur 
la  niasse  nécessaire  pour  former  cette  enveloppe  j  d'aulrqa, 
telles  que  la  Cercari»  annota,  la  produisent  par  une  nine. 
Hau^  ne  savons  pan  ee  que  deviennent  ensuite  \^  Qf/Tn 
Caire»  transformées  ainsi  en  chrysAlideSt 

Des  pl)énpn)àn*s  analogues,  non  nioips  ramarquoblMt 
ont  lieu  cbesi  le  DUtoma  di^Ucaiwn  et  Je  Buc*pMlli 
pofymorpfuu ,  auxquels  il  faut  encore  joindre  le  L^eo- 
eklotidium paradoxum  de  M.  Carus.  Ce  singulier  paraùto, 
si  remarquable  par  la  bigarrure  de  ses  couleurs,  et  dan4  le- 
quel se  développent  des  Distomes,  naît,  suivant  &!•  Carus, 
de  la  substance  du  Succinea  ampkibia. 

Nous  connaissons  jusqu'à  présent  plusieurs  espèces  de 
Cercaires.  M.  Ehrenberg  en  a  séparé  quelques-unes  avec 
trois  points  oculiformes ,  pour  en  former  le  genre  His' 
trionella  (i).  C'est  le  cas  de  la  Cercaria  ephemera.  Parmi 
les  autres  espèces ,  nous  ne  citons  que  les  Cercaria  tir- 
mataj  furcata  et  echinata. 

Tous  ces  anin^ujç,  ainsi  que  le  Distoma  duplicatum  et 
le  Bucephalus  poîymorphus  ^  sont  des  parasites  de  diffét 
rentes  espèces  de  Mollusques  ,  et  se  trouvent  le  plus  firé* 

(i)  Sjmbolœ  [thysîcw.  ^lùiaAa  evtrt^rata. 
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queranient   dans   la  substance  des   reins  et   du   foie  de 
plusieurs  Planorbis ,  Lrmnœus  et  Paludina, 

Les  Cercaires  nous  condiiisenl  graduellement  aux  Ce- 
phahzoa  (t)  Ehrenb,,  division  des  Zoospermes,  que 
nous  ne  croyons  pus  devoir  réunir  aux  Vers  intestinaui. 

Nous  ne  sommes  pas  bien  fixé  sur  la  place  que  doit 
occuper  dans  la  classe  des  Entozoaires  le  genre  Grega- 
tina  ,  de  l'estotnac  et  des  intestins  de  difîërens  Coléop- 
tères et  Orllioplères  ,  et  que  M.  Léon  Dufour  a  décrits. 
Toutefois  nous  serions  disposé,  avec  cet  auteur,  de  les 
ranger  pïrmi  les  Trématodes. 

Le  corps  de  ces  petits  parasites  est,  dans  les  individus 
adultes,  séparé  par  un  faible  étranglement,  en  une  partie 
aniérieure  et  une  postérieure  ,  et  semble  être  dépourra 
d'intestins  et  d'ouverture  buccale  et  anale.  Il  est  vraï  que 
M,  Léon  Dufour  leur  attribue  une  sorte  de  museau  ré- 
tractile  pourvu  d'une  ouverture  buccale;  mais  M,  de 
Siebold  prétend  qu'il  n'y  existe  rien  de  semblable. 

M.  Léon  Dufour  a  indiqué  six  espèces  et  en  a  donné  la 
diagnose,  savoir  : 
1,    Gregaiina  spliœruhsa.  Dufour.   Annales  des  sciences 

naturelles,  seconde  série,  t.  7,  p.  10.  pi,  i.  f,  4- 
HaUle  dans  t«  inlcMius  du  taupe-grillou. 
3.    Gregarina  soror.  1.  c.  f.  5, 

Hïbilv  dans  Ici  iulctlini  du  Phymaia  cranipii. 

3.  Gregarina  omia,  I.  c.  f.  6. 

Tildai»  le  vpnlricule  du  Gryllui  campeslris,  elr. 

4.  Gregarina  conica.  1.  c.  f.  ;. 

Habile  dans  tes  Inleslmt  de  dirTérens  Coléoplères. 

5.  Gregarina  hyaiocephala.  I.  c.  f.  tt. 

Habire  le  Trii/acljlui  vanegatiis. 


(1)   Upus  citatum  et  Die  infnsionslliicrcheu,  p.  461. 


6.  Gregis-ina  ohlonga.  1.  c.  f.  9. 

Htbite  VOXJipoda  nùgratinu  et  le  GtjUiu  eatnfitrii. 


Il  paraît  gufl  la  &meuse  Need&amia  expulmria,  de  la 
vésicule  spennatique  des  Sepïa ,  décrite  avec  soin  ,  mais 
dans  l'état  mort,  par  M.  Canis  ,  ne  peut  être  rangée  pro- 
visoirement   dans    aucun  des  ordres    existans  d'Ëuto- 

a.]  N. 


aàn.OFX±.  (CtrjophyUsui.) 

Corps  mou,  aplati,  allongé,  rétréci  postérieurement,  à 
son  extrémité  antérieure  dilatée,  frangée,  pétaliforme, 
contractile. 

Bouche  labiée ,  peu  apparente.  Anus  postérieur,  ter- 
minal. 

Corpus  moUe,  depressum,elongatiun,  posticè  atténua- 
tum;  anticâ  extremitaîe  dilatatâ,  fùnbriatâ  contractih. 

Os  labiatam,  rari>  corupicuum.  Anus  terminalis  y  pot- 
ticus. 

Obskkvations.  —  L'extrémité  antérietire  du  Gémfié  est  re- 
marquable par  les  fonnes  variées  qu'elle  prend  dans  ses  mou- 
venieos.  Elle  est  ordinairemeot  dilatée  en  spaiule,  et  aussi  cris- 
pée que  le  pétale  d'un  œillet.  C'est  par  celte  extrémité  que 
l'animal  s'attache  aux  parois  des  intestins  des  poissons  en  qui 
il  habite  ;  et  U  bouche  qui  s'y  trouve  ne  devient  apparente  que 
lorsque  le  Ver  contracte  sa  Trange  antérieure. 

Ou  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  savoir  : 

ESPÈCE, 
t.  Géroflédet  poissons.  Caiyopf^UcBus puàum. 


faieiotafimtriata.  Goctze.  Nalurg.  lab.  iS.  f.  i-S. 
~   lia  iallc^i.fiW.  n.nord,  Beytr.  p.  n  " 
yophyliaut  ejpriiutnaii.  Z«der.  Natarg. 


Tania  lailc^i,  Pïll.  14.  nord.  Be;tr.  p.  loS.  n*  16.  ub.  3.  f.  SU 
p.i5i.tab.  3.f.S-t.  i 
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Carj<^jttattt  mufatUU.  Bud.  EdI.  3.  p.  9. 
'  Rod.  Syn.  p.  117-441. 

•  nordmaan.  Mikr,  B«jl.  1 1.  p.  ^S.  ITbU. 

*  Iremi.  IcoD.  lab.  11.  f.  1-8. 

'   Bloiatille.Dict.desSc.iial.  I.  57.p.55i.|il.4i,Cg.    n. 
9*rjopkylIavi  pU<'mm.Gm.K\.  p.  3oii. 
Habita  dai»  les  lutettiBE  àet  poluoi»  d'can  dooes,  des  rvprini,  A 

la  cvpe,  de  la  Unche,  c(c.  6a  vie  aX  fori  IcQMe. 
[ti.  CuTier  range  le  genre  Caryophyllœua  parmi  la 
Trematodes ;  M.  de  BlaiiiTiHe  en  fait  une  famille  séparée, 
l('s  Protéocéphalés  de  son  troUième  ordre  Proboscépkalèt, 
et  Rudolphi  commence  par  ce  genre  Caryophylkeut 
l'ordre  des  Cestoides.  Quant  à  sa  structure  intérieure,  ce 
groupe  se  distingue  essentiellement  des  autres  Cestoïdes, 
en  ce  que  les  organes  de  la  génération  ne  sont  pas  mul- 
tiples, Lamarcka  tort  de  lui  attribuer  un  anus.]  N. 


(TelrarhïDchus.) 

Corps  sacciforme,  oblong,  un  peu  en  massue,  obtus 
antérieurement,  rétréci  ou  atténué  clans  sa  partie  posté- 
rieure. 

Quatre  suçoirs  proboscidi formes  et  rétractiles  à  l'ei- 
trémité  antérieure.  Anus  postérieur,  terminal. 

Corpus  iaccïforme,  oblongum,  subclavattim ,  anfic'e  ob- 
tusum,  pottice  attenuatum. 

Suctoria  quatuor ,  proboscitliformes  retractilesqiie  in 
exiremitate  anticâ.  Amts  posticus,  temiinalis. 

Obsbbvations.  —  Qiiclfiues  naturalistes  ont  confondu  les  Ver* 
de  ce  genre  avec  les  Echinorynqups,  parce  cjue  leurs  stiroirs 
proboscidirormes  sont  quelquefois  liéris'és  de  crochets.  Bosc, 
qui  en  a  observé  une  espèce  ,  eu  a  conslitué  un  genre  particu- 
lier, sous  le  nom  de  Tenlacidaire ,  les  suçoirs  dans  leur  saillie 
imitant  des  leniacules;  et  le  docteur  Rudolph  en  a  déTcIoppé 
^es  f;4ractères  dans  son  t'eure  Tcirarhynchus. 


Les  tentaculaires  ont  le  corps  oblong,  sobeyliadrique,  en 
R)»ssMe  opd^^t  \r^  pontraclile.  Ç^  Y^  «opC  ^  géllérai  ferfs 
petits,  se  trouvent  dans  l'estomac,  les  intestins  ^lefgiedes 
poissons. 

[Le  genre  Tetrarhynchus^  auquel  Lamarck  attribue  à  tort  un 
anus ,  fait  également  partie  d^  Ççstpi4ej|  de  Rudolphi,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  et  se  rattache  immédiatement  aux 
jje^rPS  Aatho€çjpMçjli^ç\  t^ynçhobotlinum'  CbPï  Mi  I^MÇkAr^  ce 
genre  corfe^ppp4  ^  U  j^ubdivision  de  fothrioc^phajus  «  emfpqre 
inarticulatOy  capitearmato  tentacidato  ».  Bremser  est  d'avis  que  les 
espèces  de  Te^rarhjrnchiis  sont  de^  Pothryoci^phales  qon  déve- 
loppés. Je  crois  cette  opinion  fondée ,  du  moins  par  rapport  à 
quelques-unes  de  ces  espèces.  Un  faible  commencement  d'artlr 
ÇUlfttipn  ^\  vi§ibte  dans  Tç^i^rkfnçhui  mdfJ^fhnHAr  (7^1  de 
cette  espèce  que  Qq#c  g  fait  le  gfnrÇI  Tsmc^ém^  ^^\  W  pç«î 
f^^  étr^  adçpté.]  p. 

ESPÈCES, 

|.  TeQtgcyl^iire  i^ppentlicul^.  ^eirarf^nchus  ^Pp^^Jç^" 
fqfusn 

T.  pivAÊjioUihs  vmffpiiith'  9^9p(k9f  fhmlf^  fmM  Hwml^  <|n 

ymiM^."^^. E«|.  t.  p.  J|8t  ^b,  ?.  f,  {p,|s). 

*  |Ln4. 3yo.p.  ?SM?4. 

.  Encjçl.  fl.  38,  f.  a3,4TP-Ç. 
Habite  dans  le  foie  du  saamoo.' 

r.  prvàasçidiktH  p^pilk  t^mm^i  çom^  dUpag^  p^M  f^AWf 
R^().  Eut,  ^,  p,  390,  • 

Verf.  9.  p^  xxti3.pl.  ;l^,  f,  a-3, 

*  Brenîs.  Icon.  t^.  zx.f.  |6*iq« 

*  Tentacularia  eoryphenœ.  BlaioTille.  Dict  des  8c.  nat  t.  57.  p.  Sgx. 

*  Tentacularia  papillosus,  Eiusd.  op.  cit.  pU  48.  fig.  a. 

*  Tttrart^chus  macrohoAnus,  Eud.  8yn.  p.  x8^*483-689« 
Habite  mm*  le  Ibie  de  U  dorade.  Son  eorps  eit  ondé^  strîé  feogitiidl* 

naleBent;  8ei  fayiiii  m  tant  pas  faériMés  de  tro^eU.  Mov  i|i 
a  fiûl  u  Eolûpoiyiique. 


•  î.  Tt 
I.  ■+  i5. 


1 


Onpf  grbtmrwy  allouée,  n 
arjicncsrOBeat,  poiatn  i 
UaclJte. 

Ëoudie  teraùaaie,  othicaiée ,  mtoorce  de  4  onfflctlo 

plicatjlc*,  polymorphes,  sabp«Tfor«e». 

(^jrput  getatinotiun  ,  etongiOum  ,  wAfyrwnM»,  aUki 
ciavalumy  portid  aaiminatiaH,  eoatraetile, 

Oi  lerminaU,   orhiculaXtan  ,  auriatUi  quataor  plie^^- 

hut ,  fiolymarpld* ,  tuhpfrforatis   cincturn, 

Okïiïvatioss.  — Le^    MaM^tria  ionl  dei  Vers  exîrérncnîent 


;>i]a; 


-aq>i':s 


I-  l)uiiche  ITminale,  diîlincte  de>  quatre  o 
,  ([ui  paraUsent  deî  ïi 


,Or,,lK:, 


i.'iuar 


cl-ii 


s  pan 


■.  po- 


tanlùt  allongcf^  et  rabatlups ,  i 
,  Lorsque  le  Ver  est  alloiigc, 
pri:si|<»;  linûaire,  et  toujours  en  ma>su(;  antiritureineiit;  maiî 
liirsiiu'il  est  contracté,  il  offre  des  ridci  traosverses.  Sa  partie 
IKistêricurc  e^t  toujours  atténuée  en  pointe.  1!  u'v  a  dans  hi 
Masseltei  Ai  suçoirs  iii  trompe  armés  de  crochets,  comme  dans 
In  Kcliinorynquos; néanmoins  on douteraain tenant  de  l'c-ibtencc 
dece  fjenre,  et  l'on  présume  qu'il  n'est  dû  qu'à  l'observaiioD 
d'individus  tréi  jeunes,  probablement  du  ^<;ure  de  l'Echino- 
rynque. 

[('•.  Cuïicr»  ranjié  le  genre  Scot''^  dans  la  troisième  famille, 
Téuioidei,  de  ses  Intestinaux  parenchvmateux.  M.  Blainvilie  le 
placif  dans  la  tniisième  fdmille,  Anarhynqncs,  de  son  deuxième 
ordre  l'or-icéphiilcs.  Rudolplii,  colin,  le  lifurc  entre  les  gonrw 
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Carjrophyllarus  et  (^mnorhfnchus ,  dans  l'ordre  des  Cet- 
toidea.  Personne  ne  croît  plus  aujourd'hui  que  le  SeoUx  n'est 
qu'une  forme  imparfaîtemcat  développée  d'Echinonrnque.  Il 
y  a  plus  de  probabilité  que  ces  petits  Vers  problématiques  se 
métamorphosent  en  Bothriocéphales.  Hais  cette  conjecture  a 
besoin  d'être  appuyée  par  des  observations  directes  qui  restent 
encore  à  faire.  Les  points  rouges  en  forme  d'yeux  tie  se  trou- 
vent pas  à  tous  les  individus  ,  et  dans  l'intérieur  du  corps  on 
peut  distinguer  cinq  k  six  canaax  longitudinaux ,  dont  les  deur 
latéraux  sont  tortueux.]  N. 

ESPÈCE. 

I.  Massette  microscopique.  Scolex pleuroaecUs. 

Se,   opaea ,  caplla  auriculit   f&aMmw,  Huit.  Zool.  dan,  p.  *i. 

tib.  58. 
Encjd.pl.  3S.  f.  ai. 
Sealtx  pleuroaeetit.  Gmel.  p.  Soji. 

*  ScoUx pofymorphui.'BMi.  Sjn.  p.  iiï-tfi, 

*  Brem).  Icoa.  tab.  ii,  f,  9-10. 

*  BUianlIe,  Dicl.  des  Se.  pal.  pi.  «6.  fig.  i. 

'  SeeU*  aurieulatia.  Mull.  Tool.  dan.  1. 1,  p,  a(,  tab.  S8,f,  t-tt; 

'  Blainvill».  op.  cit.  1.  7.  p.  6dA. 

Habile  les  intestins  de  diierspoiiiont,  aurloul  des  Flcunnwtlcfc 


T^THAQinJI.  (Teliagnliu.} 

Corps  allonge,  clanforme,  ud  peu  aplati,  annelé  ttaos- 
versalement;  à  anneaux  étroits,  bordés  ioférieurement 
d'épines  courtes. 

Bouche  inférieure ,  située  un  peu  au-dessous  de  l'ex- 
trémité la  plus  large,  et  accompagnée  de  chaque  côté  de 
deux  crochets  mobile!.  Anus  terminai,  postérieur. 

Corpus  elongatum ,  claviforme  ,  subdepnssum ,  traïu- 
veraîtn  anntdatum;  aimuUs  angustU ,  margine  inforiore 
jpiiu's  brevibut  citiatis. 
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Os  aubtàt  et  infrà  lationm  eMmHltatBht ,  ttttsqm  fe 
tetv  hivmlis  dliobus  ttu^illhtu  antuaum.  AnOS  lie>4itiMtAl, 
pbsticas. 

Obsutàtiohs.  —  Le  Tctmgutet  publié  par  BoM,  eM  w 
nouveau  genre  de  Vers  qui  paraît  se  rapprocher  un  pea  i>a 
Masïeites  et  des  Ëchinoiyuques ,  quoiqu'il  en  aoit  (rès  diâdttd 
Son  corps  est  allongé ,  a&scz  épais,  élar^  ea  msâaue  auLérieur^ 
nient,  va  en  se  rétrécissant  vers  sa  partie  postérieure,  et  »  f  mtri- 
l'on  trois  millimètres  de  longueur.  11  est  mou^  blanct  ^  dirâl 
transversalement  par  environ  quatre-viogla  anneaux  étroits, 
doai  le  bord  inférieur  est  cilid  pat  des  épines  courtes. 

Sa  bouche,  située  inférieurement  au-dessous  de  l'extrémilé 
la  plus  large,  est  ronde,  grande  et  accompagnée  de  «ba^e  titi 
de  deux  crochets  coméS)  tnœspareiu,  mobiles  de  hftnt  ea 
bas. 

II  n'y  a  encore  qu'une  espèce  connue,  ijui  est  la  GUltatitc  : 

ESPÈCES. 

i,TétraguI«  du  cavia.  Tetragniae  caviœ. 

Rose.  Plouv.  liuliet.  des  se.  ual.  n°  44.  f.  ).  l-b-c-d. 

'  Penftutoma  deniicu!alUm.f,ui. 

'   Tf'ragule  Je  Boic,  Blainville.  Dict.  Je)  Se.  nat.  pi.  a;,  fig.  6. 

H  vil  dans  le  poumon  du  coehon  d'Inde  {caniaporcelhn), 

[H  faut  entièrement  sUpprilttét  le  geuté  Tetragulus,  qui 
est  identique  au  Lingiiatuln  Froe). ,  Pentastoma  Rtid. , 
et  tjtii  se  trouve  dëji  énuméré  plus  haut ,  dans  ta  a*  sec- 
tion ,  P'éri  plàhulàtres ,  soUs  le  nom  de  Lingvalida  {Un- 
ticulata,  page  ^Q^.  n"  3.] 


Corps  mou ,  oblong ,  un  peu  déprimé,  terminé  anté- 
rieurement par  Ma  repliement  pyramidal,  hérissé  en  des- 


sus  de  pointai  dingéea  «a  arriàni  Deua  appcndiflM  op- 
posa et  ctucâformes  à  la  partie  poètétieure  du  ooip6> 

Uq  suçoir  dn  itompe  rétractile,  ia»éré  en  de«int  mmI 
le  Boinmet  du  renfletnent  pyramidal. 

Coffmà  moik,  bhtùhgVttti,  ttadepHtèiOnt  Hi^UHli  m^ 
mirtali  pfMkidaMj  sterne  yètnitHm  Octdeatû;  parH 
corpoHé  poitetio^e  appeUdicÛnti  diaétt»  oppôsùti  tmi* 
fbrntSfus. 

Pfàbosèiié  mtéaiHi  un(àtj  nA  àpieb  uàpauH  pymnUAtg 
nptimè  ÙUéHUi 

Obsbbtatiohs.  —  Il  parait  ^e  M  a'At  buturè  qrlb  d'âfitlAS 
une  tetile  bbset-mttuti  que  l'an  b  l'idée  de  twtte  sidgalièrfe  sorte 
de  Vers;  et  c'GAt  dU  ciHpshHItiaiil  qtrt  H.  Baddtittl'àbbtmW^ 
k  l'aide  d'une  évacuitîen  par  le»  lellei,  daot  uafe  Hrdtalgi*  m» 
miaeuie. 

Od  peut  voir  dani  l«s  actet  de  l'Académie  de  Sienne  (toae  Ti| 
p.  a4i),  l'histoire  de  laSagîttuIe,  que  U.  Baaliani  nomme  ani- 
mal bipède.  Ce  Ver  semble  avoiàner  par  quelques  rapports  les 
Sckunorynques. 

ESPÈCE, 
it  Sagittale  de  l'homme.  SagittiUa  Aominis» 

BMtiani,  Acad.  Huieni.  «et.  6,  p.  it  i,  pi,  6.  f.  »~4. 

Habile  dans  le  canal  îoiettiiul  de  l'homme. 

t  Doit  être  topprimâ ,  n^élinl  pu  nu  tw  ûteiUilal,  mai*  un  frapnont 
d'une  irilëâepoutoà.Toyeittudolphi,  Êaiotoorun  %t.  St^ 
1. 1.  i^g.UlliKRàdBnitaàlnobiiiiitfeirMpUMEb.] 


Leur  corps  a  unpeu  de  raideur  qui  U  readp^tsqae  état- 
tique}  ils  sont  nus ,  cylindriques,  'filiformes  ,  la  plupart 
réguliers. 

Les  Vers  rigiéiles,  dont  le  docteur  Kadolphi  oompoie 
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son  premier  ordre  '^EntozoananatoUUaf  Tol.  a.  p.  55), 
sont  cylindriques,  filiformes,  nus,  ei  en  général  maim 
imparfaits  en  organisaiion  que  ceux  de  l'ordre  prêcêdcM. 
Leur  forme  cylindrique  et  assez  égale  ou  régulière  eàt 
pu  servir  seule  à  caractériser  l'ordre  qui  tes  comprend. 
si,  parmi  les  Hétéromorphes ,  qui  font  partie  des  Ven 
ninllasses,  l'on  ne  trouvait  des  espèces  à  corps  subcylin- 
drique. L'espèce  de  raideur  qui  rend  leur  corps  presqac 
élastique  doit  donc  être  employée ,  co oc urrein nient  avec 
lu  considéraiion  de  leur  forme  générale ,  à  caractémer  k 
second  ordre  dont  il  s'agit  ici. 

Le  canal  intestinal  de  ces  Vers  est  complet,  c'cst-à-diic^ 
ouvert  aux  deux  extrémités,  quoique,  dans  les  espèces  ■ 
corps  très  grèln ,  l'anus ,  la  bouche  même ,  soient  qud- 
quefois  difficiles  à  apercevoir,  à  cause  de  la  transparence 
des  parties  et  delà  petitesse  de  ces  ouvertures. 

C'est  parmi  les  Vers  de  cet  ordre  que  l'on  croit  avoir 
trouvé  des  organes  véritablement  sexuels,  en  attribuant  i 
ceriaines  parties  singulières,  des  fonctions  qui  paraissent 
vraisemblables.  Si  l'on  ne  s'est  point  fait  illusion  à  cet 
égard,  ce  serait  ici  que  la  nature  aurait  commencé  réta- 
blissement d'un  nouveau  système  de  génération,  celui  qui, 
pour  opérer  la  production  d'un  nouvel  individu,  exige  Je 
concours  de  deux  sortes  d'organes,  les  uns  fécondateurs 
et  les  autres  propres  à  former  dei  corpuscules  que  la  fé- 
condation seule  peut  rendre  capables  de  vivre. 

Parmi  les  Vers  ligidiiles,  comme  parmi  les  mollasses,  les 
uns  ne  se  trouvent  jamais  que  dans  linlérieur  du  corps 
des  autres  animaux;  mais  d'autres  se  rencontrent  ailleurs, 
et  sont  des  Vers  externes,  que  l'état  de  leur  organisaiion 
force  de  rapporter  à  cette  classe. 

Voici  les  genres  qui  appartiennent  à  cet  ordre. 


BCHINOBYNQUS.  6*4 1 

iOBXKÙSL'TK^m.  (Echiiiorbyoctis.) 

Corps  allongé 9  subcylindrique,  sacciforme.  Trompe 
terminale  ,  solitaire,  rétraclile ,  hérissée  de  crochets  re- 
courbés. 

Corpus  elongatumy  cjrlindraceum^  sacciforme.  Proboscis 
terminalis ,  solitaria ,  retractilis  ,  aculeis  aduncis  echi'* 
nata. 

OBsnvATiONs.  —  Les  Echinorynques  constituent  uo  genre 
fort  remarquable  par  le  caractère  singulier  de  leur  trompe.  Elle 
est  terminale,  solitaire,  rétraclile,  et  hérissée  de  crochets  re- 
courbés, soit  dbposés  par  rangées  nombreuses,  soit  placés  sur 
un  seul  rang.  Le  corps  de  ces  Vers  est  allongé,  cylindracé,  sacci- 
forme, quelquefois  un  peu  déprimé,  et  légèrement  atténué  dans 
sa  partie  postérieure.  On  le  voit  tantôt  lisse,  tantôt  muni  de  rides 
transverses,  plus  ou  moins  apparentes.  L'anus  n'est  pas  connu. 

On  trouve  les  Ëchinorynques  dans  les  intestins  et  les  autres 
viscères  de  beaucoup  d'animaux  vertébrés^  mais  jusqu'à  présent 
on  n'en  a  pas  encore  observé  dans  le  corps  de  l'homme. 

Ces  Vers  implantent  leur  trompe  dans  les  membranes  ou  la 
substance  des  viscères,  s*v  fixent  par  leurs  piquans  crochus ,  et 
y  demeurent  fortement  attachés,  souvent  pendant  toute  leur 
vie. 

[Le  genre  Echmorkynchus ,  si  riche  en  espèces  f  forme  à  lui 
seul  l'ordre  des  Acanthocepluila  de  Rudolphi. 

M.  Mehlis  a  cm,  et  M.  Dnvemoy  a  répété  tout  récemment 
que  dans  ces  Vers  il  se  trouve  à  la  pointe  de  la  trompe  une  ou- 
verture qui  leur  sert  de  bouche;  cette  opinion  a  besoin  d'être 
confirmée.  Les  sexes  sont  toujours  séparés,  et  les  parties 
sexuelles  très  compliquées;  les  ovaires  ne  sont  point  attachés  et 
flottent  librement  dans  la  cavité  du  corps.  Un  changement  de 
forme,  très  considérable,  suivant  l'Age  de  l'individu,  a  lieu  dans 
plusieurs  espèces. 

Le  genre  Hœruca^  Gmel.,  adopté  par  Cuvier,  a  besoin  d'être 
soumis  à  des  recherches  ultérieures.  Touchant  les  Acanthocé- 
phales,  voyez  : 

TOMB  lU.  4i 
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Westnunb.  De  ÀecmthoeephalU. 

rïiusck  Erujciop,  par  MM.  Srtek  et  GrwiKTf  article  JetHta' 
ecphala. 

CloquL  Jfatoniie  dei  Ftn  intettîmmx,  iS*4  (£dUMirJ|p- 
chusgigai). 

CreplinctSlebih.Ol/tcrvatiortesdeJraaihoetphalis,  Isâ^  l83t 
p.  t6G.  iqij. 

Siebold.  Traité  de  Physiotogie,  par  BurdaehyTfKiiA,  iK38,lJ, 
p.  45. 

Baraw.  Eehïnarhjrnehi itrumoà  Anat.  B;^OinoDt,  iS36. 

Siebold.  Jrehù:  du  fVtegmann,  iS3;,  lin-.  6,  p.   i58  ,  jjf.]   < 

ESPECES. 
$  l^cou  et  le  corps  inermet  {tant  piqiams), 
I ,  Echiaoïynqne  «lu  cochon,  Echinor^ynchas  gigtu, 

SA,  pniaie'uU  lutglot^td;  eoUa  tnri  vagiMOta:  earptirebMgûmwa^ 

eyUmlrico,  potlici  ilfcmcenir.   Rud.  Ent.  ».  p,   a5i.».î.f.  lî. 
Echinorhjnchm  gigas.  Blocli.  AlihandI,  p.  i6.  l.  7,  f,  i-S. 

*  Bremi.  Icon.  tab.  6.  (.  i-  4. 

*  Kud.  Syn.  p.  63.   3io. 

*  Cloquct.  AnatOBiie  d«  rEchiDorvnqiie  géant,  tab.   5-8. 
•Blainv.  Dici.  ileisc.  uai,  i.  St.'p-  5Si. 

*  Deslonchainps.  Encycl,  Vers.  p.  3oa. 
Co«U«.  Nalurg.  p.  14J.  lio.  lab.  10.  f,  1-6. 
Encj-cl.  pi.  37.  f,  a-j. 

Habite  les  ioteslins  des  cochons,  surtout  de  ceux  que  l'oa  lient  a- 
/ermés  pour  les  engraiiser. 
i.  Ecbinorynque  du  cyprin.  Echinorhynchui  tuberoius. 

Mch. proèoicidt  tuigloioià,  apiccaculeii  retlii  rtfleiisifut  coniN«tf>' 

coUo  -vagioato  brevinimo;  corpote  oblongo* 
EcUinorltjacut  nilUî.  MuU.  Zool.  dan.  11,  p.  ^7.  lab.  61.  C  i-S. 

Gmel.  p.  3(i5o.  D°  j5. 
£c/i.  tttitrotui.  Zed.  Katurg.  p.  i63.Rud.  Eut.  2.  p.  >$7> 
*  Dolonerh.  op.  cit.  p.  3oî. 
Habile  les  intestins  du  Cyprinus  rutiliii.  Il  n'a  qu'une  rao^ce  de  pi- 

ii.  Echinoryiique  du  cobite.  Echmurhynchus  claviccps. 
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trommdeatutHi;  RnL  EaL  a.  p>  *S8. 

Echia.  co6ilU èatiatuio!.  Goelie.  r<4tu^,  p,  iSI.  t.  lit.  f,  7-9. 
Echin.  roiitidii.  Gmol.  p.  iùi».  a*  3i. 

*  Ddouch.  op.  oil.  p.  3o4. 
Habile  lei  inlMtiiu  du  cdile  barbu. 

4.  Ecbinoiynque  de  l'aDgiiUle.  EcfuaorhyncJiusglaiitlojiu, 

EA.  pmioitiJa  orali,  irmiore  eoUa  nagm^o;  eerpert  oilango , 
fiad.  Enta.  p.  aSg. 

*  Eud.8}D.p.6S.  3il. 

*  Brani.  IcoQ.  ub.  6.  t.  5-6. 

*  Delondi.  loc  dl. 

Eeh.anguma.Mua.Zool.iam.  ii.p.ï3.Ub.Cg.f.  4-9. 
Eucjcl.  pi.  3S.f,  16-1S. 

Habite  lei  iatesiiiu  de  l'angnille. 

5.  Echinoryn^ue  strié.  Echinorhptchiu  ttriatas,  G. 

Edi,  pnboKÎd*  «omaii  eoUa  hrttUiimof  eoipar*  ImifitM^naiilir 

itrUUo,  paiiim  eoiulneto.  Eud.  Eut.  9.  p.  16I. 
fc/iin.  ttriafui.  Goetu;  Ifaturg,  p,  i5*.  lalkti,  I.  frï. 

*  End.  SfD.  p.  74.  3ap, 
EncycL  pi.  3^.  f.  iJ-ij. 
Eckiaorhyaaa  ardea,  Gme).  3a4d. 
Habile  du»  h  gmo  cendrée. 

6.  Echinorynque  de  l'ésoce.  EckinorAynchus  angustatut. 

£eh.  proboieide  ^Undriod  InmeaUl;  eoBo  trefUtimoj  corport  om- 
tnrsam  aagtulato,  Hnd.  EnL  a.  p.  afl«. 

*  Rnd.  SjQ.p.  es,  3tS. 

ScUrn>tJr^^^m  Immi.  HnIL  ZmI.  du.  t^.  ijî  I.  (-«. 
Eocjcl.  pi.  38.  f.  3-5. 
iUtÂle  IcÉ  iiu«Miiit  de  l'éuM. 

S§,  />  COU  OU  le  corps  armé  dépiquons. 

7.  Edùnoryncfue  de  la  macreiue.  Êchinorhynchua  ttU* 
nutus. 

Bdi.prdotàdé  ejriiadricd;  eolb  Itnti  nub;  vagiitd  ttrialdf  tor- 
norit  part*  MÙedmiopatà  aemitatâ,  poitieè  onU  bumi.  IMd. 
EM.  9.  p.  «91, 

*  £«UMf7n«Aw  iurmohr.  Eud.  Sjii.  p.  ]4. 

41. 


£eb.  «-BÂi.  C«hL  y.  iMl.  <«£<'«■  >"^  r- 3otC 

8.  EchinorTiiqnc  du  pboqne.  EeiâaorijmcimM  a 


9.  Echinorynque  du  canard.  Edimwigrmeimr 


EeLin,  ioieluuiù.  Otad.  p-  3o;5. 
•   Echin.  xtriicolor.  Rud,  S;n.  p.  ; 


PO&OCÉFBALX.  [l'orocepkUiu.) 

Corps  cyUndrique,  înaiticulé,  presque  en  masàue;  à 
extrémité  antéiieure  variant  irrégulièrement  par  ses  con- 
traciioDS. 

Trompe  terminale,  contractile.  Cinq  crochets  rétracti- 
les,  cachés  sous  la  trompe  dans  des  fossettes. 

Corpus  (ères  ,  inariicuiatum  ,  sulclai-atum ;  anticâ  e~r- 
tremitate  conlractionibus  varie  deformatâ. 

Proboscis  icimiiudis,  contiactibx,  Aculet  quinque^  aiiun- 
ci,  rctractiles,  in  JoveU  sub  pi  ohoscide  latentes. 

Obsekvatio.nï.  — Le  l'vrvi^cphale  est  un  nouveau  (;enre  de 
VcT  élabli  |.ar  M.  do  Humbohll,  dans  le  Recueil  de  ses  OOsa^-a- 
fions  lie  /,<i(,hgii-,  d'nprC'S  l'es|>ice  qu'il  a  Iroiivôc  dans  iiu  sci- 
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pent  d'Amérique.  Par  ses  rapports,  ce  Ver  semble  se  rappro- 
cher des  Ecliinoryn^ues;  mais  les  caractères  de  sa  trompe  et  les 
crochets  coD trac tiles  qui  sont  au  dessous,  le  distinguent  éminein* 
ment. 

ESPÈCE. 

I,  Porocéphale  du  crotale.  Porocephalus  crotalL 

p.  aibeletaluSfJlâvacens;  pnboicide  laçted  pramond;  aeuteù  qmit- 
que  fatcetcmtlbui.  Homboldl.  Obi.  de  latA.  pi.  aS. 

'  PcroetpkaUu  crolaii.  Htuaboldl.  Eec.  d'ol».  de  100).  lue  5  et  6. 
H"  XIII.  p.  agg-3a4.  Ub.  14. 

*  Ethinarhfnehui  erotali,  Humboldl.  Au.  d,  OU.  t.  auf.  [i>  1S9. 

*  Ditloma  cmùU,  Humboldl.  1.  cil.  p.  937. 

*  PofyilamaproùoieiJaan.Kai.îitg.nUuit.Vmmd»,  *t.p.Io6. 

*  Ptataitoma  pro&ouidtam,  Bod,  Sjn>  p.  ia4-434. 

*  Brems.  Icoa.  lab.  x.  f.  11-st. 

*  DieïÎDg.  HoDogr.  p.  ai.  tib.  3.  f.  37-4t,  lab.  i*.  f.  i-io. 
HibilB  diDi  UD  lerpent  d'Amérique. 

[  Le  genre  Poreeephatui  doit  être  nipprimi ,  el  il  ni  i  noter  qm 
l'etpèce  type  le  traure  déjà  meatioiuiée  plnt  haat  wu*  le  nom  de 
lÀngtiatula  protMcidaB^ 


U.OaXTm^am.  (liorhyDcliiu.) 

Corps  allongé,  cylindrique,  rigidule. 

Bouche  terminale,  obtuse,  donnant  iuue  à  un  sufoir 
tubuleux,  simple  et  rétractile. 

Corpus  elongatunif  teres,  rigidiusculum. 

Os  terminale:  obtusum ,  hwsteUum  tabulosum  evaîvem 
et  retractilem  emitteits. 

OasKKTATioHS.  — 'La  Liarhrnquet  ressemblent  un  pénaux  As- 
carides par  leur  aspect  ;  néanmoins,  par  leur  (rompe  terminale, 
ils  paraissent  se  rapprocher  des  Echinorynques  et  du  Porocé- 
phale. Ce  sont  des  Vers  cylindriques,  grêles,  atténués  tantôt  an- 
térieurement, tantôt  postérieurement,  à  queue  ordinairement 
pointue.  Leur  bouche  consiste  en  un  petit  tube  proboscidiforme, 
mutique,  que  l'animal  fait  sortir  de  ^on  extrémité  antérÎMirei 
ou  y  rentrer  comme  à  son  gré. 
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On  m'ta  coauli   «seorv  qa«  tn»  npdtg»,  qid  ae  tan 
dm  oecs  W'"  ■■■r  ■■■  et  ans  on  ^xsso^ 

ESPÈCE5. 

I.  LioiiijiM{ae  da  Uûrati.  UorfymeÂÊU   tntactitas. 

L.  nàala  cUiste;  eofm  uaim^m  MfMi^BMe^  ^vv  <m^ 
tlMiimJ.  Mai.  Eal.  i.  p.  st^. 

*  DdoMdL  Eaerd.  Tcn.  p.  igC 

*  BUnt*.  Dkt.  K.  lit.  I.  57.  p.  Sit. 

Babâte  Iri  inHEIw  éy  bluna^.  , 

9.  Lîortijiujiie  da  phoque.  LmrfymcÂtu  gratil* 


Sud.  Eiri.  3.  p.  itl. 

*  KuL  SjB.  )h  6« . 

^jforù  oiiiffra,  HnJI.  Zool.  *■.  11. p.  40.  tab.  74.  f.  9. 

tofftX.  p.  3a.i.  «. 

EMiforhpitlau  lubi/rr.  CiDfl.  p.  jo;i. 
Hdlilte  dam  l'Ëitoniac  du  pbocjue  barbu. 
3.  Liorhynque  de  l'anguille.  Liorhynchus  dcnîiculalus. 

lim  dtniiculalo.  Rud.  Enl.  1.  y.  1  lo.  lab.  m.  f.  ,.,_ 

*  Rud.  Sj-n.  p.  6î-3o7. 

*  Breoii.  IcoD.  Ub.  5.  f.  1^13. 

*  Blaioï.  op.  di.pl.  3o.  f.g. 

Cocliliu  inrntiU.  Ztd.  Nalurg.  p.  îo.  lib,  i,  f.  6. 
Habile  dans  l'estomac  et  le  ctrar  dp  l'uiguille. 


{Ici  nous  commençons  enfin  l'ordre  des  N(.-nialoide5 , 
Bud-,  par  le  genre  Liorkynchus,  auquel  se  rattachent  les 
genres  suivans,  décrits  dernièrement,  t-t  pour  la  preiuit'i« 
fois,  par  M.  Diesinj.  N'ayant  pas  obserre  nous-mèmeces 
nouveaux  genres,  nous  en  empruntons  la  caracierisUque 
à  M.  niesing. 


GHBtaJLGANTHirS.  64? 

t  Genre  OH  Mil  ACJJITIIOS.  Diesiog. 

Corpus  teres  ^  elasticum  y  postice  attemUUum;  spinulis 
pedmatis  a-*  5  dentatis  in  antica  corporis  parte  armatum  , 
simpUcibus  et  mox  evanescentibus  in  média.  Caput  sub- 
globosum^  d^ressiusculum ,  spinulis  simpUcibus  obsessum. 
Os  terminale f  bivalçe^  nudum^  Cauda  maris  spiraliSf  apice 
excaçata,  uiroque  latere  processibus  tribus  brspissimis 
obtusis  costata.  ^iculum  cohicum^  elongatum  simplex. 

1.  Cheiracanthus  robustus.  Diesing.  Ann.  du  Musée  de 
Yienne.  iS^p.  vol.  a.  part.  a.  p.  aa.  pi.  i4.  f.  i-7. 

?  Gnathostoma  spinigerum,  Owen.  the  London  and  EcUnlHirgh  phi- 

losopLMag.  thîrd  «eries.  n*  6$,  1887.  SuppL  p,  XBg. 
Habite4'estomac  de  plnsieiin  espèces  de  felis. 

a.  Cheiracanthus  ghsMi.  DiMiig.  L  C.  pi.  14.  f.  8-1 1. 

Tit  dans  le  canal  intestinal  du  Sudis  gigot. 

Ce  genre  |  ainsi  que  les  suiTans ,  présente  dans  son 
organisation  plusieurs  rapports  avec  TEchinorjnque  (  ce 
sont  principalement  les  quatre  corp«  oblongs,  creux  ^ 
attachés  à  la  partie  céphalique  et  terminés  en  cul-de*sac^ 
qui  méritent  de  fixer  notre  attention.  M*  Owen  considère 
les  quatre  corps  analogues  de  Gnathostoma  comme  un 
appareil  salivaire  |  mais  <hi  peut  aussi  ^  suivant  M.  Die- 
singi  les  comparer  aux  Lemnisques  des  Acanthocéphalés^ 
et  aux  appendices  ou  vésicules  ovales  dont  M.  Tiède- 
mann  a  démontré  Texistence  dans  les  Holothuries. 

t  OenM  UMJMOCBnLàKlin.  Diesing. 

Corpus  teres ,  eîasticum ,  utrâque  extremitate  incrassa^ 
tumj  antice  obtusatum^  postice  acuminatum  y  spinulis  sim^ 
plicibus  annulatim  corpus  cingentîbus.  Caput  obtuse  sut- 
triquetrum,  discr^wn  y  patelles finine ,  ote  trilabiato.  Maris 
cauda  inflexa  y  uncinatUy  spiculo  duplici  y  Jeminœ  recta  9 
Subutata, 


>.  Koâg.  L  c  fi.  k4.  C  x>m 


C.rfmt  ttn*  ^attiemm,  tfm^w  « 


ttdam  émftex.  Ftmimm  eamJm  nttm,  ^pior  mamgimÊ^ 


Cz/rpuM  teret  ,  elasticum  ,  utrâque  extremîtaSe  < 
/wn  ,  rapite  tuhtriqaetrri  ,  aeuminato  ,  triiatiato  ,  lahm 
iiiverMi/ormihut ,  diiobiu  oppoiitit  cnncavîs ,  œtpitdih^-, 
apice  truncat'a ,  tertio  Utterali  latiore  longioreaus  om- 
vexiuMcido,  limbo  rolu/uiato.  Collum  brève  ,  ttinica  tectum 
ntivfimplicata  ,  tribus  pUcis  longioribus  vaiidtoribtu  antiM 
latiorifjuf ,  reliquit  intermcdiis  binii  brevioribus ,  iîmho 
undulat'i.  C'auda  maris  rubrccta ,  acuminata ,  spindo 
dupUci,  utroquc  margine  membranaceo  {kinc  alato).  Cauda 
f'emiiui!  Mubulata,  recta. 
Hetcrocfieilus  tunicatus.  Diesing.  I.  c.  pi.  i5.  f.  1-8. 

fi<-  rapprocha  le  plu«du  Rcure  CucuUanui.  Vil  dans  l'esroiuc  d'uirf 
uouïelle  e>p«e  de  Staïuiliit  {llanaliu  exanguii.  Natterer),  dii» 
rAnicti<]uc  du  lad.  ?i. 


STaOKOKS.  (Strongylui.) 
(^irps  iillongd,  cj'linclrique,  attenuil  postérieurement; 
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a   à  queue  terminée  par  une  bourse  substylifère  dans  les 
mâles ,  très  simple  dans  les  femelles. 

Bouche  orbiculaire ,  grande ,  subdliée  ou  papllleuse  , 
terminant  rextrëmité  antérieure. 

Corpus  dongatum ,  teres ,  posticè  atténuât um  ;  couda 
bursam  subsiyliferam  in  mcuibus  terminatâ;  in  Jemineis 
simpUcissimd» 

Os  orbiculare ,  magnum ,  cUiis  aut  papilUs  cinctum  ^ 
extremitatem  anticam  terminons. 

Obsbbyatioivs.  —  Les  Strongles  sont  des  Vers  très  singuliers 
en  ce  qu'ils  paraitseot  posséder  des  sexes  distincts ,  sur  des  in- 
dividus difTérens.  Dans  les  autres  genres  avoisinans,  tels  que  les 
Cucullans,  les  Ascarides»  etc.» les  sexes  semblenjtse  montrer  en- 
core^ mais  sont  plus  hypothétiques.  Les  Strongles  seraient  donc 
les  Vers  connus  les  plus  perfectionnés,  c'est-à-dire  les  plus 
avancés  en  organisation. 

Ces  Vers  sont,  en  général,  lisses,  blanchâtres  ou  un  peu  rou- 
geâtres,  presque  point  atténués  vers  leur  extrémité  antérieure, 
et  assez  transparens  pour  laisser  voir  leurs  organes  intérieurs  à 
travers  leur  peau.  La  bourse  qui  termine  la  queue  des  mâles 
est  plus  ou  moins  fissile,  substyliferei  souvent  oblique. 

On  trouve  des  Strongles  dans  l'homme,  plusieurs  Mammifères 
et  quelques  Oiseaux.  Ils  vivent  dans  l'cesophage,  les  intestins,  et 
dans  les  reins. 

ESPECES. 

5  Bouche  ciliée  ou  dentée. 
I.  Strongle  des  chevaux.  Strongylus  armaius. 

s.  eapUe  glohoto  tntncato,  ore  aeulets  redis  densis  armato;  èund 
maris  trUobd^  eauddfenùnœ  oètusiusadd,  Rad.  Ent  9.  p.  904. 

*  Kud.  Sp.  p.  3o. 

*  Brans.  Icon.  tab.  3.  f.  xo-i  5. 

*  Blaînv.  Dict.  se  nat  Vers.  pi.  19.  f.  i5. 

*  Delonch.  Encyd.  Vers.  p.  700. 

*  Leblond.  Qudqoes  mal&riaux  pour  serTÎr  à  rhîstoire  des  Pilaires 
et  des  Stroogics,  in-8,  Paris,  iS36.  p.  3i.  pi.  4.  f.  x. 
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StroMffylttr^vua.Mun,  Zool,  dan.  ti,  p.i.Ub.  4*-f.  l-iS.En- 

cyd.  pi,  36.  f.  7-i5. 
Stmngrlm  ejuimu,  Ginel.  p,  3d43, 
Habite  dani  l'csloiiuic  et  les  gros  kilestins  i»  cheraui. 
a.  Strongle  des  porcs.  Strongylus  ilentatus. 

S,  capileobtusOydentîbiiianiicis  tecurrU  obiila;  corport  atotOf  JtTKM 
marii  Irltoba;  cauda  fcmina  luiulala,  RuJ.  Ent.  a.  p.  aog. 

*  Bud.  Sya.f.  3i. 

*  SclenHttuna  daOatum.  Bliinv.  Divr.  dasc.  nal.  L  Sj,  p.  StS. 
Habile  ilsns  le  cnloQ  el  le  ctecum  Jet  cocboni. 

Ajoulei  : 
+  Strongj-lus  hjpastomus.  Rud.  Synops.  p.  33.  Breniser. 
IcoD,  tab.  4>  f-   i'4-  Mehiis,  dans  l'isia.  i83i.  p.  78. 
tab.  a.  f.  S -9. 

S§.  Souche  entourée  de  papUlas. 
3.  Strongle  des  reins.  Strongylas  gigas. 

■I.  taplle  oiluia,  ore  papiltU  planiuicaUs  sez  c'inclo;  biirsa,  marii 
Iruncala  integrOf  caudafemincc  rolundala,  RuJ.  Eut,  3.  p.  aïo. 

*  RuJ.  Syn.p.  3i-i6o. 

*  Jtlaîov.  op.  dr.  pi,  ag,  f.  iS. 

Jicaris  renalii,  Ascarii  iiisceralis  et  mi'  ascaride  tumbricoide ,  in 

GibcUbo,  p.  3o3t>-3o33. 
Encjd.  pi.  3o.  f.  4. 
Habite  dam  les  reins  de  l'hooinie  el  de  plusieurs  iiiimmifL'r« ,  rare- 

mculdlDs  les  lulres  viscères  et  le  lulie  iureslîuttl.  Culte  espèce*»! 

fort  grande  el  a  été  confondue  avec  l'Ascaride  lombrical. 
4-  Strongle  papilleux.  Strongylus  papilloiiis. 

â.  CBpiteoiluia,  papiltii  sej:  conicis  cincta;  art  orhïculari  amplissimoi 
corpori  crtnato;  burim  maris  intégra  ob/iqua,  cauda  fcmiat»  oi- 
fwa.  Rud.  F.Dl.  I.  p,  ii4.  tab.  3.  f.  i(-ii. 

*  kud.  Sjnops.  p.  3i-36i. 
Strongjlui  papillaiat.Zvi,  Halurg,  p.  g». 

Habite  dans  l'cHopLage  de  différens  oUeaili.  Ses  papilles  tont  codÎ' 

ques,  mubile^,  presque  teDlaeiilifonnes, 
Etc. 

t  Genre  STirHABrOBUS.  Dieiing. 
Corpus teres,  eiasticurn,  anticc  magis  atlcnuatitm,  Àper- 


cocmLàMê  fiSt 

* 

tara  oris  amphj  svborbicularis^  obsolète  sexderaata,  denti^ 
bus  duobus  oppositis  'validioribus.  Cauda  maris  recta  ^ 
laciniis  quinqm  coronatOy  mÊmbranajunstis.  Spiéuhmi  ton* 
mînale  simplex^  cofudis  tribus  ùUerceptwHf  prominulum. 
Femime  canda  inflexa  ^  obîusa^  Upioê  rostrata^  ntroque  lor 
tere  processubus  obtusis  notata. 

Stephanurus  derOaiuSf  IKesing.  Annales  du  Musée  de 
Vienne.  iSSp.  u»p«  a3a.  pL  tS«  figé  grtp* 

Trouvé  par  M.  Natterer  dans  une  variété  dtt  sus  ictùfii» 


OUOUXIiAV.  (CucuUanus,) 

Corps  allongé,  cylindrique,  obtus  à  son  extrémité  an- 
térieure, atténué  postmeurement. 
Bouche  terminale,  située  sous  un  oapUdioti  strié. 

Corpus  elongatumy  tereSj  aniicè  obtusum^  postioè  atte» 
muUum. 

Os  terminale^  eucuUo  stnato  obtectum^ 

ObsbrvatioiH.  »*^Jjbb  CocuUdns,  que  le  dOtteUlr  Rudôlph 
écarte  des  Strongles,  en  paraissent  voisins  par  leurs  rapports; 
aussi  parsdt-il  que  Bruguière  a  voulu  les  r^iunir  dans  le  même 
geure.  Néanmoins,  leur  bouche,  située  sous  un  capuchon  mem- 
braneux, les  en  distingue  éminemment.  S'ils  ont  des  sexes  véri- 
tables, ce  qui  me  parait  encore  hypothétiqtie,  les  mâles  n*ont 
point  de  bourse  à  leur  extrémité  postérieure,  conmia  dans  les 
Strongles. 

Les  CucuUans  paraissent  vivre  particulièrement  dans  Teste- 
mac  et  les  intestins  des  poissons.  On  n'en  connût  encore  qu'un 
petit  nombre  d'espèces,  (i) 

{Nous  savons  depuis  long^témps  que  les  seies  des  CatutianÊk 
sont  séparés,  et  que  les  femelles  sont  vivipares.  N.] 


rt  I    t 


(i)  Lès  Strongles  sont  souvent  sinpris  dans  Faete  delVM^^ 
couplement ,  et  c'est  d'un  pareil  couple  que  M.  SleboM  aViôt 
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ESPÈCES. 
I.  Cucullan  de  la  perche.  Cacullanus  elegam 

C.  cnpllt  obtnio,   cucuUo  glohoio,  poilici  uneiaa 

ulrinqut  alatd.  Rud,  Enl.  i 
'  Rud.  S^DOp!.p.  i9-a3o. 

*  Brciiii,  Icnn.  Wli.  a.  f.  lO-it, 
CuoiUanuspenur.  Goetie.  tob.  lï.  B.  f.  A-B,  (-g. 

*  Blunv.  Dicl.  ic.  ail.  Vers.  pi.  3o.  f,  i3. 
Encjcl.pt.  36.  f.  6. 

Cucultanas  lacuilrii,  perça,  lacioptrca,  ternuiE.Gmel.  p.  3oSi. 
Habile  dam  les  p«rciies. 
a.  CuculloB.des  gades.  Cuatllanus  foveolalus. 

C.  capite  abtuio^  labiiu/oveùlalo;  eucuUo globotomalUo.  Rud.  EttL 
1.  p.  109. 

*  Rud.  Sjnapi.  p.  3i'333. 

QicuUania  marinus.  Mull.  Zool.  dan,  i.p.  So.  lab.  31.    f.    i-t  J. 

Eocyrl.  pi.  35.  f.  io-l5. 
Ciicullanunnarimu,  clrralui,  mulicui.  ûmcl.  p.  3dSi. 
Habile  les  inleslios  des  gades  ou  mcrues.  Muller  repré^etile  un  indi- 
vidu comme  vivipare,  offrant  de  jeunes    vers  encore  adhcrens 
comme  des  bourgeons  développés  etcirrbeui. 
3.  Cucullan  de  [&  Irrite.  Cucullanus  globosiis. 

C,  fttifarmis,  l'n/rfl  capui  gtoboswn  potiici  luhefciilalui ;  enfla  gratili 
longiasculo.  Rud.  Knl.  9.  p.  m. 

*  Rud.  Synops.  p.  30. 
Goetze.  W.ilurg.  p.  i33, 

Cucutlaiias  lacuilris,finonls.  Cmcl.  p.  3oSi.  n"  6. 

Cticnllanut  tralia.faWK.  in  danik.  Selsk.  Skritl.  m.  p.  3o.  tib. 

3.  f.  g- la. 
Habite  d  a  os  la  1  ru  île. 

cm  pouvoir  faire  un  nouvel  anijnal  double,  qu'il  appela  Smga- 
mas  trachealis.  Mais  cflto  erreur  ne  larda  pas  à  Otrc  déeou- 
veite  el  reclifice  parM.  Nathusius,  et  M.  Sicltold  en  convint; 
de  sorte  «jiie  le  DiploMon  paraitoxum  reste  toujours  le  seul  ani- 
mal double  qu'on  connaisse.  Voyez  lesArcliiv.  de  M.  Wiegmann. 
1837,1,  p.  60.  N. 
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4.  Cucullan  de  ranguille.  CucuUanus  coronatus. 

C*  eapite  obtuso  acuieU  tribus  brêvîstimis  anticit^  cueuUo  giohoio, 

Rud.  Ent.  a.  p.  xx3. 
*  CucuUanus  elegans,'BL\ïà, 

CucuUanus.  Goetze.  Naturg.  p.  x3o«  tab.  ix.  A.  f.  x-i. 
Encycl.  pi.  36.  f.  3-4. 

CucuUanus  lacustris^  et  C.  angmUœ.  Gmtl.  p.  3o5x. 
Habite  les  ioteatîns  de  Tanguille. 
Etc. 


ASOABUIS.  (Ascaris.) 

Corps  allongé^  cylindrique,  très  souvent  atténué  aux 

deux  bouts,  ayant  trois  valvules  à  lextrémité  antérieure. 

Bouche  terminale,  petite,  recouverte  par  les  valvules. 

Corpus  elongaiumy  teres^  utrinque  sœpius  attenuatum^ 
extremUcUe  anticâ  triçahL 

Os  terminale^  exiguum^  valuulis  rotundatis  obtectum. 

OBSE&VATioirs.  —  Les  Ascarides^  que  l'on  doit  réduire  aux 
espèces  qui  offrent  à  leur  extrémité  antérieure  trob  valvules  en 
trèfle  qui  cachent  la  bouche,  sont  des  Vers  très  nombreux  en 
espèces,  quelquefois  en  individus,  et  souvent  fort  nuisibles. 

Ces  Vers  sont  cylindriques ,  en  général  atténués  aux  deux 
boiits>  qaelquefob  fort  grands,  d'autres  fois  grêles  et  très  pe- 
tits. Les  trob  tubercules  ou  valvules  arrondies  qui  se  trouvent 
à  leur  extrémité  antérieure,  paraissent  leur  servir  comme  de 
lèvres  pour  les  aider  à  se  fixer  et  à  pomper  leur  nourriture.  Ils 
vivent  ordinairement  en  grand  nombre  et  comme  par  troupes, 
dans  les  intestins  et  l'estomac  des  animaux  vertébrés,  et  même 
de  l'homme.  On  peut  dire  que,  après  les  Taenia,  ce  sont  les  plus 
communs  et  les  plus  nuisibles. 

On  prétend  que  ces  Vers  sont  munis  d'organes  sexuels  et 
qu'ils  ont  les  sexes  séparés  sur  des  individus  différens. 

Je  n'en  citerai  que  peu  d'espèces;  parmi  lesquelles  je  n'en  in- 
diquerai qu'une  seule  comme  se  trouvant  dans  l'homme,  VAs^ 
caris  vermicularis  devant  être  rapporté  au  genre  Oxyure,  selon 
l'observation  de  M.  Bremser. 


Q^  BUTOniB    ou   VEKS. 

[  Le  genre  j^Mom  ea  m  <!«  genre*  lu  plos  difficUe^  SVMI 
pnor  t&  détmiùiiaiioD  de  ies  BombrCTises  espèces.  M^iltt,  ajtm 
biencotnprùce)a,iieuaTéilek  subdifiser  en ploÔMin  graofN 
naturels.  Comparex  HehlU  daiu  l'Ius,  i&3(ip.  ^t.  M.] 
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ESPECES. 
S.  Corpt  aUénuêaax  daix  txtrim&ês, 
I.  Ascaride  lonibrîcoide.   ÂscarU  Itanhricoides,  JL 

A.  corpon  tUrinqacalealoieaiuiiottaâmtt^À.'KilA.YM.  a. 

*  Rad.  Sjnop^  p.  Sj-tfij. 

*  I^tnB.  loia.  Ub.  7.  L  lo-ii. 

*  Ooifnel.  Aaaiiiaùe  dci  rcn  iMatiofct.  p,  i-^i.  pL  t<(T, 
'*  Iklnnch^nyi.  Encrdop.  T«n  p.  87. 

*  BUÎDnlle.  Dici.  dcsK,  naUt.  Sj,  S4i.pt.  37.  fis- <3 
ÀKorii  ^^r.Bloch.  ub.  8.  f.  (■&  (cfu^. 

Aicarië  gigmi.  OoetiR.  Ifilnrg.  p.  6i-7>.  lifc.  1.  f.  t-3((fWV 
Aicaiii  gigai,  a.  cjui.  b.  luaninii,  c.  MÛf,  d.  tridi'i 
nabilc  te»  btutim  pUm  de  rkomme,  du  Ucuf ,  da  chenal,  d£  I'ùk. 
du  cocboa.  £lle  est  loDgue  de  «Il  pouces  à  un  pîeJ,  d'une  couloir 
blancbiltre  ou  d'un  rouje  pite  cl  parait  lijse.  On  ta  cbauc  ii<c 
d«s  purgalift  tl  lliiiile  empyreiunalique  de  Oiabert. 
a.  Ascaride  des  poules,  ascaris  vesicularis. 

^.  tinta  corporli  laleraii  leauiiiima;  couda  ulrïiuque  lejui  rrfitid. 
ia  marihui  uiriitqut  mtmbrand /nui  coitnittnie  alald.  BuJ.  Eut.  1. 

p.  lig. 

*  Kud.  SjDops.  p.  38-i6g. 

*  DeloDrh.  op.  dl.  p.  HS. 

Ji«arù  pa/nlioia.  Bloch.  Abbandl.  p.  35.  lab.  9.  f.  1-6,  Ennd. 

pi,  aa.L  »*-»9. 
Mtar'u  fapiUoKt.  Gmel.  p.  SoS^.  d*  (o  et  a°*  41.  41.  4I.  44. 
Babite  lï>  inleiliiis  de«  poulet,  de  l'oularde,  du  laisan. 
3.  Ascaride  acuminée.  Ascaris  acuminata. 

A.  mtminma  talerati  leniùi  cauda  acumiitala.  Rud,  EqL  1.  p,  l36. 

*  Rud.  Sjn.  p,  46. 

*  Deioncfa.  op.  cil,  p.  gi. 

Aacani  lubataia,  Goetie.  Nalurg.  p,  100.  Ub.  4.  f.  4-g. 
Aicarittaiia.Gni«\.  p,  3o35. 
Habile  les  intesiins  des  grenouilles. 
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4*  Ascaride  du  chien.  Ascaris  marginaku 

A,  memirana  capUU  ftirintpte  senMineeohtmf  etmda  9fi»  êmspieua^ 
Rud.  Ent.  a*  p«  |38. 

*  Rud.  Syn.  p.  4<« 

*  Brems.  Icon.  tab.  4.  f.  iz« 

*  Delonch.  op.  cit.  p.  93. 
Ascaris.  Bloch.  tab.  8.  f.  z-3. 
Eocycl.  pi.  3o.  f.  7-9. 
Ascaris  canis,  Gmel.  p.  3o3o; 
Habite  les  intQstina  gréles.du  chien  ; 

5.  Ascaride  du  chat.  Ascaris  mystassm 

A,  membrana  capiUi  uirmqm  stmiovat^  ûaudt^  UmcoH^ 
Rud.  Ent.  a.  p.  140. 

*  Rud.  Syn.  p.  4a-3i76. 

*  Brems.  Icon.  tab.  4.  f.  i3. 

*  Delonch.  op.  cit.  p.  94. 

Ascaris feUs,  Goetze.  Naturg,  p.  79,  tab,  i.  f.  5.  etf.  9-1 3. 
EncycU  pi.  3i.  f.  7-ia, 
Ascaris  feks,  Gmel.  p.  3o3i. 
Habite  les  intestins  grêles  du  chat. 

6.  Ascaride  aiguille.  Ascaris  acus. 

A,  membrana  laterali  capiûs  caudœque  subtm  plamuseuhrum  lifuari^ 
corporis  temUssima,  Eud.  Ent.  p.  149. 

*  Eud.  $yn.  p.  43. 

*  Delonch.  op.  cit.  p.  97  • 

Ascaris  acus,  Bloch.  Eingew.  et  Natorf.  XT.  p.  544« 
Ascaris  acus,  Gmel,  p.  3o37  • 
Fusaria  acus,  Zeder.  Naturg.  p.  xo4.  tab.  zz.  f«  z-3. 
Habite  les  intestins  des 


$$.  Corjfs  plus  épais  à  une  de  ses  extrémités. 
7.  Ascaride  du  pigeon.  Ascaris  nuumlaâa. 

A.  membrana  laterali  eapitisutrinqm  semi-^lÛpited^  eorporheHtMof 
couda  0kiua  cmm  acuminê.  Eudolph.  But  t.  p.  xfii.  fak»  x. 
f.  i4-x6. 

*  Eud.  Syn,  p.  45, 

*  Brems.  Icon.  tab.  4.  f.  95>»8. 
Ascaris.  Goetze.  Naturg.  p.  84«  tab.  z.  f.  6. 
Encyd.  pL  So.  f.  zo.  Asc.  c^Luném* 
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.Iscaris  cotumba.  Guttl.  p.  ^34- 

Uabile  let  iuEeitïni  du  pigeoD  tTiuie-goi^. 

8.  Ascaride  du  lagopède,  Aicaris  compar, 

A,  capilii  valvulii  letiuicuUt;  caudd  laarù  obliqui  Iruatatà,  ala'i, 
ftminit recld  olluiiiucuU.  KuJ.  EnL  a.  p.  i6i. 

*  Rud.Syn.  p.  46-iSi. 

*  Delonch.  op.  cil.  p.  100, 

Aiearii  compar.  Schrluk.  Bajen.  p.  go-gf. 
Aicarii  Iciraoms.  Gwe\.  3o3i. 

Futaria  compar  tt  Futaria  teinona.  Zeder.  Naturg.  p>  110 1^1  iw, 
Hibire  le  gi-oi  inleslia  de  la  gélinole. 
j).  Ascaride  de  la  taupe.  Ascarit  incisa. 

A,  capite  ohtuiOf  corpore  crenato^  cauda  acumine  Brtfi  conica,  Rud. 
EU.  i.p.  16I. 

*  Rud.Sya.p.  46, 

*  DehiacL,  op.  cil,  p.  iO(. 

Cuculiaauiialpa.Goeac.Valmg.  p.  i3o.  t*b.  6.f.  7-S. 
Eucycl.  pl.36.f.  i-a. 

Habile  dans  la  taupe. 
10.  Ascaride  du  gade,  jitcarij  clavata, 

lalo,  cauJa  otluia  nmcronala.  Riid.  Kul,  1.  p.  iS3. 
•  Kud.  Syn,  p,  Si.i(|J. 
^jcanifoi/i.  MuII.ZodI.  daa.  prudr.  a^*  iSgS,  et  Zool.  Jao.  11.  p. 

47,  '»t'.  7^.  f-6- 
Encycl.  pi.  5i.f.  i5-i6. 
Habite  t'estooiac  du  Gadus  barbalas. 
Etc. 


riSSOXJE.  (Fiuula.) 

Corps  allongé,  cylindrique,  altênué  postérieurement, 
à  extrémité  antérieure  bifide. 

Bouche  terminale ,  bilabiée.  Anus  près  de  l'extrémité 
de  la  queue. 

Corpus  elongnlum  ,  tares ,  posUce  attenuatum  f  anticd 
ertremitate  bifiiià. 

Os  terminale,  bilabiatum.  Anus  pivpè  apicem  çaudœ. 
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Observations.  —  Je  croîs  être  le  premier  qui  ait  senti  la 
nécessité  de  séparer  des  Ascarides  »  le  Ver  que  MuUer]  a  nommé 
Ascaris  bifida.  J'en  ai  formé  un  genre  particulier  dans  mes  le- 
çons ,  sous  le  nom  de  Fissule.  Ce  genre  fut  ensuite  reconnu , 
mais  diversement  nommé  par  les  auteurs.  En  effet ,  quelques 
années  après  y  M.  Fischer  l'établit  sous  la  dénomination  de  Cys^ 
tidicola ,  d'après  une  nouvelle  espèce  qu'il  ût  connaître;  enfin  j 
le  docteur  Rudolphij  reconnaissant  aussi  le  même  genre  »  lui  as- 
signa le  nom  ^Ophiostoma, 

Les  Fissules  n'ont  point  à  l'extrémité  antérieure,  comme  les 
Ascarides ,  trois  valvules  qui  cachent  la  bouche  \  mais  ,  à  cette 
extrémité  qui  est  bifide,  elles  offrent  deux  espèces  de  lèvres i 
souvent  inégales,  plutôt  latérales  que  verticales.  Leur  corps  est 
allongé,  cylindrique,  atténué  postérieurement,  transparent ,  et 
quelquefois  comme  crénelé  et  irrégulier  près  de  la  queue ,  qui 
est  simple  et  pointue. 

On  n'en  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

ESPÊŒS. 

1.  Fissule  des  chauve-souris.  Fissula  mucronaia. 

F,  antica  «xtremitote  obuua;  labus  œquaUbus;  couda  {femitut)  ob- 

tusOf  mucronata, 
Ophtostoma  mucmnatum,  Kud.  Enta.  p.  1x7.  tab.  3.  f.  1 3-1 4. 

*  Rud.  Syn.  p.  6i. 

*  Delonchamps.  Bncydop.  vers  p.  578. 

*  Blainville.  Dict.  des  ic«  nat»  t«  57.  p.  54o.  pi.  So.  fig.  8. 
Habite  lei  intestins  de  la  chauf  e-sonris  oreiUÛrd. 

2.  Fissule  du  phoque.  Fissula  phocœ. 

P,  antiea  extremUtOa  obtusa;  labiis  inœqualibus ^  eauda  femnœ  ob" 

tusa,  maris  mtieronata: 
Ophiottoma  dispar,  Eud»  £ot  ».  p.  1  x 9. 

*  Eud.  Sya^p.  Sx. 

Ascaris  bifida.  MiilK  Zool.  dan.  iz.  p.  47*  tab.  74.  f.  3.  mas,  et 

f.  X.  femina, 
Encjel.  pi.  3a.  f,  9  et  10.  mas. 
Habite  les  intcslios  des  phoques. 

3.  Fissule  cystidicole.  fissula  cjrsiidicola, 

F,  labiis  csqualibus  acutiuscuiis;  cauda  latiuscula  depressa, 

ToMB  m.  4l 
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OfiliJiaile.Fudiet.  Eibl.a' a6>.  «lut  m,  

fûtuta  cjuidieoltt.  Sj *(.  dei  anioi.  un*  Tm.  p,  Utt. 

Fâfula  cyslidicola.'ioUL,  Hiil.  0*1.  dei  TCn.  >.  p,  37. 
Ophioiloma  cjiiidicola.  Jludalpii.  EdIm.  1,  p,  («a, 
*   OphioiùHna  lcpittnini,'Rai,&\ai>pi.f.6i, 
Habile  la  Teuic  acrï«DDC  des  Iruiln. 

f  4-  Ophiottoma  tpha'mccpkalwK.  Rud.  Sjnops.  p.  6)  , 


Corps  allongé,  cylindrique,  plus  épais  et  presque  en 
massue  postérieurement;  à  partie  antérieure  graduell«- 
nient  atténuée  et  presque  capiU^fç- 

Uoiiclie  terminale,  orbiculaire ,  très  pcMte  ,  à  peine  fî- 

silile. 


ulclai-ato  ; 


Corpus  e!ongaliim  ,  tcrcs  ;  posticè  cra- 
parte  aniicà  scrisini  atli:niinlâ,  subcnpillai 

Os  terminale,  •u-biculare,  exignum,  via.-  ilistinctum. 

Observations.  —  Les  Trichiircs  sont  des  Tprs  nlloiiLics,  cvlin- 
drîciues  ,  souvent  coiitonnu'-s  poàtêrieuremfnt,  surtout  dans  les 
mâles,  épaissis  vers  leur  extri-miti;  postérieure  qui  est  obture; 
et  singulÎLTcment  remarquablt-s  ci) eu  que  leur  partie  aoteiiinirt; 
va  en  s'anuDcissant  et  resvemble  à  iia  lil  ou  ii  une  trompe  capil- 
laire. Leur  boiicltii ,  en  ^jéuéral ,  est  extrèiucnieut  petite. 

Ces  Vers  vivent  le  plus  souvent  par  troupes,  et  Iiabitent  Icj 
intestins  de  l'hominc,  des  Mammifiires  et  lie  (juciques  Reptiles. 
On  en  connaît  huit  ou  neuf  espèces. 

ESPÈCES. 

§  Extrémité  antérieure  nue  et  nmliquc. 
I.  Trichurede  l'homme.  Trichocephaius  homtnis 

T.  parle  capillati  loiigissimn,  cn/'ile  aculo  inilùliiicla;  corporr  ntarii 
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*  Brems.  Vers  de  l'homme.  Edit.  franc,  p),  r,  f.  x-9. 
Trichocephalus  elispar,  Rudolph.  EiKot.  a.  pv  99; 

*  Delonch.  Encydop,  if«w.  p.  744. 

Trichocephalus  hominis.  Goetze.  Naturg.  p.  i  z  >•  i  x  6,  tsh  •▼!•£.  x-5  • 
Encycl*  pi.  33,  f.  z»4. 

Trieh,  hominis,  GmeL  p.  3o38« 

Mastigoides,  Zeder.  Natarg.  p.  69. 

Habite  les  intestins  de  l'iiomme,  raremtnl  du»  ka  gvèket,  plus  fré- 
quemment dans  le  coMm  et  le  ooloB.  Il  a  Jmpi^  %  pMices  de 
kMigiiewr.  Il  pvodwl  mie.eapke  de  àyumtmM  q«*«i  «  liommée 
mméus  wmcosus*  Ou  le  trouw  auiâ  daât  fHtlfvca'  itBgts, 

9.  Trichure  des  agneaux,  Trichocephalus  'afjfIrUs. 

7*«  parte  capilkni  longistima,  ore  orèieuiari,  corpore  mûtîs  âuèspi-^ 
ralif  femînœ  rectiusculo,  Rudolphi ,  Entoz.  t.  p. 9a.  t.  x«  f.  7-10. 

*  Rud.  Synopa.  p.  i6-fta5«  - 

Habite  le  coecum  des  agneaux  et  des  veaux.  H  ressemble  beaucoup  ao 
précédent. 

3.  T)richure  du  lièvre.  Trichocephalus  unguiàulàtus. 

7*.  parte  capillari  longissimâ,  capite  ungulculata^  corpore  maris  spi^ 

raUy  feminœ  rectwsado,  Budolph.  BaVbt:  û.'p/g^,  tab.'  z.  f.  ït, 
Mastigoides  leporis,  Zeder.  Natarg.  p.  7 1.  tri».  1 .  f.  3^5*. 
Habite  les  gros  intestv^  du  Hàvvf.   ...,^,  ,.  ,,   

4«  Trichure  des  apurifi.  T^ichoeôphahâs  nàdoMusi-' 

r.  oapitô  trinodif  pûrio  cajMui  hngioié' bérpàre  fnOfÙ  tphaU^fi^. 
mi/Mv  i/icuivo.  Kudol plu, fiatoi,  m*  p. 9614    •;  • 


*  Rud,  Sjrnpj^  pjt  Z7^aa^ 


Trichoeephaius mûris.  GcsetzcNaîur6,p;  ziMai, tab. 7. A.f.  ji^pSV 

Encyd. pi.  33. f. 6-zD.          *  *'^'*  '     '  "      •' "'    ' 

Habite  les  intestipt  4$  U.  V.ur^; 
♦Ajoute*:  -"  "  '        '"  '  "  '^    *  ' 

♦  Brems.  loon.  tab.  x.  f,  zG-xq.  .•  i.i"  •       ♦  jmM 


■      «I  .       ••ii»4il«tll- 


f^ff!xijièf9^  â^<(Nwi^.<zw^  ^tdgmWf..   ,  ^  J 


5.  Tricnùrë  liérîssé.  Tr/c^c^/?Aâ^ 


,  T.  capite  echinato; j}arte  captif  aiicomorespir    breviqre.  Eudol||h/ 

*  ■   "ïnrox.  a. p.  8.  '     *  ».      '"* ^ 

4a. 
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*  Rud.  Synnpt.  p.  18. 

*  Breiu*.  Icw,  Ub.  i.  f,  aO'ii. 

*  l;la>nt.  DicI   d«  x.  uit.  pi.  sg.  if.  ti. 

*  Sclmihrieuia  eelânalum.  Kai.  Sja,  p,  aal. 
P&lUt.  Nov.  comm.  peirop.  19.  t.  10.  t.  6.  Tirmim  tpâiliam, 
Trichoctph,  GoeUc.  Nalurg.  p.  1 13.  L  7.  A,  f.  6-7. 
Eiic^cT.  pi.  33.  I.  ii-ia. 

Trichottphatia  laetrta.  GwA.  p.  3o3{). 

Habile  \t%  i&l£iliijs  du  Lacerta  apm. 

[  Nqib  cmyona  que  le  Ttieliocephali'i  ecAinelut  pourrait  être  Kptri 
de*  auiru  opèusàciuiede  u  ilmclucr  ri  diftëreote,  ci  cptc  l'os 
poOiTUi  adopler  le  oom  Scttrolrickuoi ,  propow  jiar  Rudolptil] 

[A  côté  d«  Trichocepbalus  on  doit  placer  : 

t  le   cliare  T&ICHOBO>U.,  Hud.  {CapUiaria.  ïed.) 

C(nps  rigiilule,  arrondi  ,  niediocroment  allongé,  irèî 
gitle  dans  une  parlie  de  sa  longueur,  s'accroissant  în- 
s«nsthlement  en  arrière. 

Bouche  terminale,  ponclifornie.  Anus  iiTiiiinal.    1,'nr- 
ganc  mâle  contenu  dans  une  gaine  basilnire. 
I.  Tridiosoma  inflexum.  Rud.  Synops.  p.  i3. —  Bremsei. 

Icon.  tab.  1.  f.  ia-i5.  — Delonclianips.  Encycl.  vers. 
.  p.  yâi.  —  Blainville.  Uici.  des  se.  nat.  t.  ûj.  p.  538. 

Habile  les  iolcsiiiu  du  merle  bleu. 
3.   Trichosoma  obtusUisculum.   Rud,    Synops,  p.   i3,  220. 

Metitis,  dans  l'Isis.  iS3i.  p.  73. 

t  Le  Eenre  rBTSAX.OPTB&A.  Rud. 

Corps  rigidule,  élastique,  rond,  atténué  également  aux 
deux  extrémités. 

Rouelle  orbiculaire,  simple  ou  papilleuse.  Organes  de 
la  génération  mâles  avec  une  spicule  simple,  sortant  d'un 
tubercule  au  milieu  d'un  renflement  vésicutifomie  de  la 
queue. 
I.  Plcyialoj<lern  dansa.  Rud.  Syn.  p.  29.    Bremser.   Icon. 
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tab.  3.  f.  1-7;  Delonchamps.  Encyclop.  vers.  p.  621.  -— 
Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  Sj.  p.  545.  pi.  3o.  fig.  lo. 

Habite  le  ventricule  du  hérisson. 

a.  Physaloptera  alata.  Rud.  Syn.  1.  c.  Bremser.  Icon.  1.  c. 
f.  8-9.  —  DeloDch.  op.  cit. 

Habite  les  intestins  des  faucons. 

Suivant  l'observation  de  Mehiis,  les  ailes  attachées  à  la  marge  de  la 
la  tète  ne  deviennent  visibles  que  par  ^influence  de  Tesprit  de 
vin  ^  ou  par  la  macération  dans  l'eau.  Compares  Mehlis.  op«  cit. 
p.  75.  Segg. 

f  Le  genre  SFmOFTSRA.  Rud.  {Aeuaria.  Brems.) 

Ck>rps  élastique ,  rigidtde ,  arrondi ,  atténué  aux  deux 
extrémités. 

Bouche  orbicuiaire ,  simple  ou  papilieuse.  Organes  de 
la  génération  mâles  formés  par  un  spicule  simple  (dou- 
ble) ,  sortant  entre  les  ailes  latérales  de  la  queue  et  en- 
roulé. 

(A)  Bouche  simple. 

I.  Spiroptera  strongylina.  Rud.  Synops.  p.  a3.  Bremser. 
Icon.  tab.  a.  f.  i5-i8. —  Delonchamps.  Encyclop.  vers, 
p.  69a.  —  Blaînville.  op.  cit.  p.  546. 

Habite  les  intestins  du  sanglier.  '^-' 

(B)  Bouche  papilieuse. 

7,  Spiroptera  obtusa.  Rud.  Syn.  p.  27.  Brems.  Icon.  1.  c. 
f.  19-^4.  — Delonch.  op.  cit.  p.  69$. 

Habite  les  inleslms  de  la  souris. 

[  11  est  certain  que  dans  quelques  espèces  le  spicuJe  du  mâle  et  Tuté- 
rus  de  la  fpmellc  sont  donhlp^.  ]  N. 
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OXTimB.  (OxfoiiM.) 

Corps  allongé  ,  cylindrique ,  aiténué  et  subulé  posté- 
rieurement. 

Bouche  orbiculaire,  nue ,  tertninalc. 

Corpus  elongalum,  terts;  parte  posticâ  attenuatdf  tiA»- 
hxtâ. 

Os  terminale^  nudum  ,  otiiculatuni. 

Obsbbtatiows.  —  La  seule  espèce  d'O^ure  qne  l'on  ccumui 
d'abord,  fut  coDfondue  avec  les  Trichures,  parce  qne  Ton  pre- 
nait la  partie  posl.îrieure  de  ce  Ver  paiir  sa  partie  anlérieurF. 
Cetic  espèce  se  trouve  assez  cominunèiiient  dans  les  clievauii 
et  Ion  siùt  actuellement  que  te  n'est  point  un  Trichure. 

Depuis,  l'on  a  découvert  que  VJscnnt  Ticrmicutaris  it*arjil 
point  au-dessus  de  la  bouche  les  trois  valvules  des  Ascatride», 
et  (ju'il  devait  être  rapporté  au  même  genre  qne  l'espèce  doal  je 
viens  de  parler. 

Ainsi)  le  genre  Oxyure  se  compose  maintenant  de  deux  espè- 
ces distinctes,  très  connues,  et  qui  pnraissent  se  multiplier  te 
abondance  dans  les  lieux  qu'elles  habitent, 

La  partie  antérieure  des  O.r}  iii-c.i  est  la  plus  épaisse  ,  cvlîn- 
driqne,  assez  égale  ;  mais  leur  partie  postérieure  va  en  s'aniiQ- 
cissant,  devient  très  menue  et  finit  en  pointe  aiguc.  Ces  Vers 
paraissent  plus  simples  en  organisation  qtic  les  prc-cédens ,  cl  a 
sexes  moins  distincts. 

ESPECES. 

I.  Oxyure  verintculaire.  Oxyiirus  veimicularis, 

O.  capilis  ohiusi  mtmbrana  laterali  rilrimjue  vcs'ieularî;  (auJâ  y,i- 

Iwlald. 
Âicaril  xermiciiloris,  Rudolpb.  Kntui.  3.  p.  iSa. 
A3caris'ven<ikulans.Goc\ii,^a\u.t%.ç.  ioa-io6.laL.  5.   f.   i-j. 
'  BuJ.  Sjnopï.  p.  44-s7g. 

*  ISrcms.  Vtrs  iilt;  Je  Ibouiiiie.  pi.  i .  f.  3.  pt.  î  .  f.  i . 
'  OiyiirU  t-ermicularis,  Udootli.  EqcvcI.  *ers.  SgS, 
Entjcl.pl.  îo-  f.  15-19, 
GmeJ.  p,  3019.11''  1. 
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Habile  les  gros  intesiios  de  l'homme  non  adulte^  c*est-à-dire  des  en- 
fans.  Il  les  tourmente  par  des  cbatouillemens  presque  continuels- 
Ce  Ter  se  multiplie  quelquefois  en  peu  de  temps  d'nlie  ttlaÉière 
étonnante.  8a  longueur  est  de  5  à  6  lignes.  On  emploie  pour  Tei- 
pulser  des  infusions  à*helmintocorton ,  des  lavemens  de  quelque 
infusion  amère. 

2«  Oxyure  des  chevaux.  Oxyurus  curçula. 

0.  capitis  obtusi  lateribus  nudis. 

Oxyurus  eurvula,  Rudolph.  fiiiioz.  a.  p.  loo.  tab.  1. 1.  3-6. 

*  End.  Synops.  p.  x8-sa0. 

*  Brem.  Icon.  tab.  a.  f.  x-3. 

*  Deloncb.  op.  cit. 

Trkhoéephaitu  eqni,  GHetac»  Ilaturg.  p.  1174  tab.  6.  f.  8. 
Encycl.  pi.  33.  f.  5. 
Gmel.  p:3o38.  ni"  18. 
Habite  le  oœcnm  des  elievwji« 
2  Ajoutez: 

f  3.  Oxywris  alata.  Rud.  I^ynops.  pag.  19.  209.  Brem. 
Icon.  tab.  a.  fig.  4'^* 

•f  4*   Oxywii  (xmbigua*  {>.  19*  2^9.  Brèm.  1.  cil^fig.  6-9. 

[Aux  Ascaris  et  Oxyures  se  rattachent immédiâteiiient, 
à  cause  de  leur  orgatiisatiôn  ariaîogUe ,  plusieurs  Vers  ob- 
sel*vés  et!  partie  datis  l'esul ,  eh  partie  dans  les  larve§  des 
insectes  aquatiques,  et  qui  se  trouvent  inehliôïiildd  par 
les  auteurs,  tantôt  coibiile  des  OxyurU^  tantôt  comme  des 
Vibrio. 

f  Le  genre  ABIBLTUBA.  Ehrenb. 

Corpus  filiforme^  teres^  naioHi.  Caput  cofpôri  conit^ 
nuum.  Os  orbiculare,  truncatum^  àrrhatum.  Couda  subulata^ 
ob  papillarit  suctoriàm  terminaletn  subclaçata.  Pents  ma' 
rium  simples,  reirûciiliSjTiec  vagtnatus. 

1.  Ambljrura  serpentulus..  F]brio  serpentulus.  Mûller. 

a.  Amblyura  gordius.  Fibrio  gordius.  MûUer. 
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t  U'  ginuc  AirGniIXUX.A.  Elirenli. 

Corpus  filiforme ,  tervs ,  elasticum,  natans.  Caput  corpori 
continuum.  Os  orbicularv,  tnmcatmn,  midum.  Cauda  acuta 
■vel  olitiisa,  papilla  terminali  nuUa.  Pénis  maris  sintplex,  re- 
IracCi/fs,  nec  vaginatus. 
1.  ÀngHillulafbiviaîis.  f^ihrio  angu/'llula /luviatilîs.  Mûller. 

Eliretiberg  Sjmbolie  physicœ,  Phylozoa.  pi.  a.  fig.  8. 
a.   yfguiUula  inflexa.  Ehreiil).  1.  cit.  pi.  i.  fig.  la. 
3.  ylnguiUula  cohiber,  Ehrcnb,  fièrio  coiubcr. 
4-  AnguiUula  recticauda.  Elirenb.  5.  Ânguillula  Doitgo- 

lana.  Phytoz.  pi.  i.  Ëg.  i3. 

t  Le  genre  PHAHOOKm.-  Nordm. 

Corpus  filiforme,  teres,  poslice  acuminatum.  Os  trunca- 
tum,  l/ilaiiatum,  cirrhatum.  Cervit:  oculis  rubcrrimis  notata. 
Pénis  maris  simplex. 
I.  P/canoglene  micans.Norâm.  Os  cirrhîs  duobu.s  ;  oculis 

coalitis. 

Troiiïi:  dans  une  larve  d'un  Ncviaplère , 
a.  Phaitoglcne  harbiger.  Nordin.  Oculis  duobus  discrctis; 

os  cirrhis  qu;Uuor. 

Trouvé  dans  l'eau  stagnante  ,  pres  de  Iterlin. 

Le  genre  ENcniLiDioii,Elircnberg.'i  aussi  un  œil  rouge; 
mais  cet  œil  elanl  de  la  même  épaisseur  (juc  le  corps  de 
l'animal,    ce    genre  se  distingue  par  là  suffisaniriieiit  du 

fenre  Plianoglene.    Voyez:    Die    Acaleplien  des    rolheu 
lecres.   Berlin.  183;.   p.  218. 
Tits  voisin  d'Oxynris  est  le  Vibrio  Critici.  Voyfz  : 
Baiier.  Ann.  des  se.  nat.,  première  série,  t.  a.  i54- 
Dugex.    Ilecberclies  sur  l'organisation  de  quelijiies  es- 
pèces  d'Oxyures  et  de  Vibrions.  Ann.  d.  sciences  natur. 
novembre  i8aft'. 
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HAMUXhâZBLZ.    (Hamularia.) 

Corps  allongé,  cylindracé,  presque  égal,  rigidule. 
Bouche  au-dessous  de  rextréraité  anlérieure,  d*où  sor- 
tent deux  suçoirs  filiformes  et  tentaculaires. 

Corpus  elongcUuniy  cylindraceum^subœqualey  rigidulum. 
Os  infra  apicem  anticam^  unde  haustella  duofiliformia 
tentaculiformiaque  prominent . 

Obssbvations.  —  Le  genre  des  ffam^aires,  établi  nouvelle- 
ment  par  RitdolpfUj  me  paraît  étra^  le  inéme  que  celui  que 
j'ai  nommé  Crinon  dans  mon  Système  des  animaux  sans  vertè^ 
bres ,  d*après  les  observations  de  Chàbert\  mais  les  deux  su- 
çoirs filiformes  et  probablement  rétractiles  des  Hamulaires  ^  ne 
furent  point  observés  dans  les  Crinons. 

Ce  qui  fait  ici  une  difficulté  à  cet  égard ,  c'est  que  les  deux 
suçoirs  des  Hamulaires  sont  rapprochés  à  leur  base ,  et  sem- 
blent partir  du  même  point  ou  de  la  même  ouverture.  Au  reste, 
les  Hamuiaires  ressemblent  tellement  aux  Filairespar  leur  forme, 
qu'on  est  tenté  de  douter  de  leur  genre. 

On  ne  connaît  encore  que  deux  ou  trois  espèces  d'Hamulai- 
res  :  on  en  a  trouvé  dans  l'homme  et  dans  quelques  oiseaux. 

[  Le  genre  Hamularia^  tel  qu'il  est  ici  caractérisé ,  doit  être 
supprimé.  Les  deux  premières  espèces  sont  douteuses,  et  la  troi- 
sième appartient  augenre  Trichosoma^  Rud.  ]  N. 

ESPECES. 
I.  Hamulaire  de  rhomme.  Hamularia  subcompressa. 

H.  subcompressay  aniice  attenuata.  Rudolph.  Eotoz.  a.  p.  8a. 
♦     *  F'daria  spec.  </u^ia.  Rud.  Syn. p.  .7. 

Hamularia  ijrmpftatica,  TreuUer.  Obs.  path.  anat.  p.  10.  tab.  H. 

f.  3-7. 
*  Filarîa  hominis bronchialis^spcc.  dubia.  Kud.  Syn.Mant.  p.  ai 5. 
Tentacularia  tubcompressa,  Zeder.  Naturg.  p.  45. 
An  critio  truncatm?  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  3  ^o. 
Habile  rhorome. 
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3.  Hamnlaîre  âa collurion.  Hamalana  fjUmJtii 

B.  ur^i,  tff Mfir,  «(rifut  oAteiK,  Kudulpfa.  EatMc.  ■.  p.  W,\  a 
t«. 

nvlatoLaria  eflïnJrita.  Zxkr.  ItMf  ^^.  ^S.  lab.  i.i,i. 

*  fiiaria  coUiaionu  fJmomsi'a,  ifrc,  émliim.%^à.  Stmm.    KR 
p.»i-. 

BilHie  dui  l'ËrafAf  r  «n  le  £«Ém(  Mflfari*. 
3.  Hâmulaire  de  la  poule.  Hamalaria  noJulota. 

B.  tuhtai plana;  ore  papiUoso.  Kodolph.  EnloK.    a.  p.  I^, 
GvrJial  gaJTina.  CatUe.  ?*llil>^  p.  19».  Ub.  7.B.  t.  ••Ut 

*  Trichoioma  iongicotie    Rnd,  Sjn.  fk,  14. 
Encjd.  pU  >9,  f.  i-6.  a 
fUan'a  gaUina.  CdkL  p.  30^0. 

iUbile  le»  mlulim  ds  U  poule. 


Corps  cylindrique,  filiforme,  ('gnl,  lisse,  souvent  fe: 
long,  rigid,,!... 

lîouchu  terniinaie,  orbiculaire,  très  petite. 

Corpu.1  tcres,  filiforme,  subirqtiale  ,  lesvigaliini ,  suj-- 
longissimum,  rigidimculiim. 

Os  terminale ,  orbiculare .  mimmion. 

Obseuvaiiûss.  — Les  /"lïmVej  sont  les  Vers  les  phii  simfiUsJ 
l'exltiicur  ;  et  en  elft't ,  ce  ^oni  ceux  'jui  sont  Içs  plu;  d]l;!i.~i- 
Ics  a  carattùiscr  dans  k'iirs  cspùce>.  On  pourrait  les  coutanJr^'' 
avec  lcsDr.lyoiinc,iu>.  !HM]uel=  ils  n'sscrablent  beaucoup;  tp.i.^ 
comme  on  ne  les  trouve  jiiniais  nilleurs  qi'.c  dans  le  coip;  île- 
animaux  ,  rctie  diffcrenrL'  a  paru  suflire  pour  les  en  di,iiiui,fr. 

D;ins  (juelcpies  es|n!'ees,  k-  corps  est  It'yi-rcmciit  altinu^'  i 
l'une  ou  à  l'antre  de  ses  txtrL'miîLS  ;  ni:iis  eu  gcni-ral  il  e-i 
assez,  éj;ai  d'un  bout  à  l'auiri-. 

Ces  Vers  se  lieniieut  pkilot  dans  le  tissu  eellubire  et  K  = 
membrotics,  ijuc  dans  le  canal  intcstiual.  Ou  en  trouve  imi 


rhomme^  les  Mammifères ,  les  Oiseaux,  les  Poissons^  lé^  In- 
sectes ,  etc. 

[  Sur  le  développement  des  Pilaires  et  des  Nématoidesen  gé- 
néral, voyez  le  mémoire  souvent  cité  de .  Siebold.  La  vési- 
cule de  Purkinje  avec  la  tacbe  prolîgère  paraît  se  retrouver 
dans  tous  les  œufs  des  Nématoides.  Une  autre  découverte  non 
moins  intéressante ,  faite  par  Th.  de  Siebold  et  que  nous  avons 
constatée ,  est  celle  des  sillons  dans  la  masse  vitelliâe  des  œufs 
de  plusieurs  Nématoîdes.Coroparesfiturdach^  Traita  de  physiolo- 
gie considérée  comme  science  d'observation.  Paris  i838,  iu.p.6a.) 

ESPECES. 
I.  Filaire  de  Médine.  Fïlaria  meditiensùs. 

F,  îongissima^  meargine  oris  tumido,  couda  acumins  b^/Useo.  Rudol. 

Eotoz.  a.  p.  55. 
Gordius  medinensis,  Gmel.  Encyd.  pi.  99.  f.  3, 
Fïlaria  medinensts,  Gmel.  p.  SoSg. 

*  Rud.  Synops.  p,  3-ao5i» 

*  Toyez  Jacobson*  Nouv.  ann.  du  Més^  t<  9^  p<  So^  et  Aan.dessc. 
nat.  a*  série,  t.  x.  p.  3ao. 

Habite  dans  le  tissu  cellulaire  subouttué  de  Flwttitiei  .pHadpale- 
ment  dans  les  jambes,  les  pieds,  etc.^  et  b6  se  t#ourrealÈsi  que  dans 
les  pays  chauds  de  TAsie,  de  FAfriqtie  et  de  FAnérique.  Ce  Ver 
efft-tl  né  où  on  Tobierve  ^  ou  s*y  est-il  introduit  .'eeVa  parait  en- 
core doutetix;  amti  à-t-oB  varié  sur  son  genre.  On  eii  a  vu  qui 
avaient  deux  pieds  ou  davantage  de  longueur. 

a.  Filaire  du  singe.  Filaria  gracUis. 

Fi  iongUêima^  utrinqme  sybattennoia;  capite  oètùêe^  eaudas  apice 
acuto  refltxo,  Kudolph.  Entoz.  a.  p<  57.  tab.  r.f.  Xè 

*  Rud.  Syn.  p.  3-ao8; 

*  Krems.  Icoii.  tab.  i.  f.  x-5. 

Habite  dans  la  cavité  abdominale  du  stsge  eapncia. 

3.  Filaire  de  la  corneille.  Filaria  attenimta. 

F,  utrinque  obtusa,  postîcè  attenuata,  Rudolph.  Entoz.  a.  p.  58. 

*  Rud.  Syn.  p.  4-ao8. 

*  Brems.  kon.  1.  cit.  f.  6-7. 
Filaria  eomieis,  Gmel.  p.  3o4o. 

Hi^ite  dans  Tabdomen  et  les  poumons  de  la  corieiUe  laaiilelée. 
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Ils  ont  le  corps  garni  des  soies  latérale*  ou  de  spinida. 

Sous  celle  coupe,  je  réunis  des  aDÎmaux;  vermifonncs^ 
dont  l'organisation  me  paraît  trop  peu  composie  potu 
(|ue  l'on  puisse  les  rapporter  à  ta  classe  des  Annelides.  B 
est  plus  que  probable  que  ces  aDÎmaux  ne  possèdent  point 
un  système  de  circulation  (i);  qu'ils  n'ont  point  de  vérita- 
bles branchies,  point  de  sens  rcelsj  et  qu'ils  ne  sont  pas 
même  ovipares,  mais  seulement  gemniipnres  ÎDiernes. 

Les  VershUpides  connus  ne  sont  pas  encore  nombreux, 
et  aucun  d'eux  ne  vil  dans  l'intérieur  des  autres  anJmaui. 
Les  cils  ou  les  spinules  latérales  de  leur  corps  présentent 
une  particularité  assez  étrange,  relativement  au  corps  nu 
de  tous  les  autres  Vers,  pour  que  l'on  ne  puisse  douter  de  h 
convenance  du  rang  que  j'assigne  à  ces  animaux.  Cepen- 
dant, d'après  ce  que  l'on  a  pu  savoir  de  l'état  de  leur  inté- 
rieur, je  crois  que  ce  rang  devra  être  conservé. 

Voici  les  trois  genres  qne  je  rapporte  à  cet  ordre. 

[Ces  animaux  ne  peuvent  rester  dans  la  classe  de  Hel- 
mintes  ou  Vers  intestinaux  et  doivent  être  rangées  à  la 
suite  des  Annelides.  M.  Ehrenberg  en  place  la  plupart 
dans  sa  division  des  Turbellaria  à  côté  des  Planaires, 
comme  nous  l'avons  dtjàdit.j 


(i)  Voyez  STir   la  circulât 
cl.'.j;i  cilO  «le  Dnnès,  iiisûré  il; 
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(NaiV.) 


Corps  rampant^  ^ongj  linéaire^  transparent,  aplati  i  ayant 
le  plus  souvent  sur  les  cotés  des  soies  rareS|  simples  ou 
par  faisceaux.  ^ 

Bouche  terminale.  Point  de  tentacules. 

Corpus  repenSj  longum^  lineare^  pelluciduniy  depressum  ; 
setis  raris  simpUcibus  aut  fascîculatis  ad  latera  sœpius  hia- 
pidum. 

Os  terminale;  tentacuUs  nullis. 

Observations. —  Il  me  paraît  impossible  que  les  Naîdes  puis- 
sent avoir  rorganisatioa  assez  composée  pour  aj)parteoir  à  la 
classe  des  Annelides^  d*autant  plus  qu'on  en  peut  multiplier  les 
individus  en  les  coupant  transversalement. 

Ainsi ,  ce  sont  des  Fers  dont  le  corps  est  fort  allongé,  linéaire 
aplati  y  transparent  ou  demi  transparent,  et  en  général  garni 
de  cils  latéraux  , rares,  soit  simples,  soit  fascicules. 

Les  Naîdes  vivent  la  plupart  dans  les  eaux  douces ,  sur  les 
bords  des  ruisseaux ,  dans  les  fontaines ,  les  étangs  ,  etc.  Elles 
se  tiennent  sous  les  pierres,  dans  la  vase ,  dans  des  trous,  quel- 
quefois accrochées  aux  plantes  aquatiques. 

La  transparence  de  leur  corps  laisse  facilement  apercevoir 
l'intestin  de  Tanimal  dans  toute  sa  longueur.  Ces  Vers  vivent  des 
infusoires  qui  sont  fort  abondans  dans  les  eaux  douces. 

On  prétend  qu'il  7  en  a  qui  ont  des  yeux  :  on  a  pu  se  faire 
illusion  à  cet  égard,  en  prenant  des  points  particuliers  pour 
l'organe  de  la  vue,  avant  d'avoir  constaté  l'existence  d'un  sys- 
tème nerveux  capable  d'y  donner  lieu. 

La  bouche  de  ces  animaux  n'est  tantôt  qu'une  simple  fente, 
tantôt  qu'un  trou  accompagné  de  deux  lèvres.  Ceux  qui  ont  une 
trompe  doivent  être  distingués  et  sont  d'un  autre  genre. 

[La  structure  intérieure  des  Nais  a  été  étudiée  avec  soin  par 
A.  Dugès  (^Ann,  des  sciences  nai.  r.  i5)  ;  voyez  aussi  à  ce  sujet 
les  observations  de  Gruithuisen. 

Tome  III.  43 


La  fammétm 


■»-*«4 


3.  NaiiJe  litu-rale.  Aajj  (uiorali.s. 

Mull   7/x.l.  d»rj.  ï.tiL.  Di.f.  i-S. 
Eii^.fl.  p   54- f.  i-m. 
■  (■Juni,  Jw:,  ûl,  pi.  >ï,  f.  I. 
ilaliitelci  rjTiigei  ul/iouatui  qii«  Teau  J-:  a<cr  r 
EC;, 


CTTX.AIHZ.  (Sijlaj 


IjOrps    rampant, 
lutvralcï. 


transpaient,  muni   de  suies 


Kïtrêmitô  uiitoricurc  Itilide,  offrant  une  ironipe  styii- 
Ki'itie,  HjilUiiK'.  Anus  trrininal. 


STTLAIRE.  6^6 

Corpus  repensj  Uneare^  pellucidum^  seiis  laiemlibw  his- 
pidum. 

Extremitets  anterior  bifida;  proboscide  porrectâ^  siylifor-' 
mi.  Anus  terminalis. 

OBSEavATioHs.  —  Il  me  semble  convenable  de  séparer  des 
Naïdes,  le  Ver  qui  constitue  le  type  de  ce  genre  ;  sa  bouche  of- 
frant une  trompe  styliforme  ,  qui  lui  donne  un  caractère  par- 
ticulier remarquable.   On  en  découvrira  probablement  quel-, 
ques  autres  qui  confirmeront  la  convenance  de  cette  séparation. 

£Ce  genre  a  été  adopté  par  M.  Ehrenberg  (voy.  p.  612),  mais 
ne  Ta  pas  été  par  la  plupart  des  zoologistes.] 

ESPECES. 
I,  Stylaire  des  étangs.  Stylaria  paludosa. 

s.  setis  îateralibut  iolitanis, 
bérets  lacustris.  Un.  Syst.  nat  éd.  x3.  a.  p.  108 5. 
Naisproboscidea,Gmû,  p.  3xai.  MuH.  Zool.  dan.  prodr.  «649. 
Encyd.  pL  53.  f.  5-8.  Roes.  ios.  3.  t.  78.  f.  16-17  et  t.  79.  f.  i. 

*  Blainv.  Dictdes  se.  nat  t.  57.  p.  498.pl.  a3.  f.  3. 

*  Ehreob.  Symb.  phys. 

Habite  dans  les  eaux  stagnantes  des  marais,  des  étangs. 


.  (Tiibifex.) 

Corps  filiforme,  transparent,  annelé  ou  subarticulé,  muni 
de  spinales  latérales,  vivant  dans  un  tube. 
Bouche  et  anus  aux  extrémités. 

Corpus  filiforme^  pellucidum  y  annuiatum  vel  subarti^, 
culatum  spinuUs  kuercdibus. 
Os  anusque  ad  extrenUtates. 

ObSEEVATioHs.  —  Jc  réuuis  ici  des  animaux  que  Ton  a  rap- 
porté au  genre  des  Lombrics ,  probablement  parce  qu'ils  ont 
des  spinules  latérales.  Mais  ce  que  l'on  sait  de  leur  organisation 
intérieure ,  indique  que  ce  sont  réellement  des  Vers ,  et  non 
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dt-ï  Aandiiles.  Il  parait  que  c'est  avec  1«  Naides  qu'tU  ont  le 
plui  de  rapports. 

Le*  Tabiftx  vîvenl  AioA  des  tubes,  lesuDs  eo  partie  mronco 
dans  la  va&e  au  fond  des  ruisseaux,  des  étangs,  etc.  ,  In  aotres 
eoroncés  dias  le  sible  sous  les  eaux  mannes. 

ESPECES.  I 

1.  Tubifex  des  ruisseaux.  Tubifex  rivutonon, 

T.  rofnstna,  b'ifariam  acaitala$:  totnlit  verHcafîitu. 

LombrUiu  luhifci.  HuU.  Zoo).  diD.  3.  p.i.  hd).  %^.  L  t-S,  t^jA, 

pi.  34.  L  4. 
Eonnel.  TmdViu  douM.I.  3.  f,  9-10, 
Tremblcj.  Hisl.  drs  Poljp.  (.  7.  f.  i. 
*  Tabiftx  rirulonon.  Bl*tai.  Dicl.  detic.  oit.  I.  S;,  n,  (97.  pi,  «4. 

t.  5. 
Habite  le  fonil  Art  niîscaui,  ila  êlangii  elc  N»  spînulca  laiinlH 

2.  Tubifes  marin.  Tubifex  marinus. 

T.  a/iiu,  macald  legmeMonim  dorsall  ri.!rà;  attlrulis  .l.Hoitl.l-ui. 
Lumbrku,  U.bicola.  Mull.  Zool.  d.lu,  î.  t;,b.  73. 
Enrjc!.  pi.  35.  f.  t-i. 
'  lilaÏDV.  lot.  cl),  pi.  ai.  r.  1. 

Habile  le  [und  iablonneui  de  la  m«r,  aui  ^inuoiilii  dci  1  ii  a  -<:j.  Le> 
deux  spiiiulei  duebaquc  arliciilaûoa  SOQI  liés  pelitej. 


I,ES  ÉPIZOAIRES.  (Epizoarii.-.) 


Ariim-nix  à  coips  mou  ou  siihcruslace  ,  tliversifornie  ; 
à  li-te  indécise,  comme  ébaucliL-e;  à  forme  synu-triqiitî 
coninien liante;  et  ayant  souvent  des  nppeniiices  divers  , 
inarticulés,  tenant  lieu  de  pattes. 

Houcbc  en  suçoir,  souvent  aiiuee  de  crocbrts  ou  ac- 
compagnée de  lontaciiles. 
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Système  nerveux ,  organe  respiratoire  et  sexes  incon- 
nus. 

Corpus  molle  vel  subcrustaceum ,  dii^ersiforme  ;  capite 
obsoleto  seu  dubio.  Pedes  nulli  ;  sœpe  tamen  appendices 
varii  y  inarticulatL  Forma  sjrmetnca  partibus  parilibus 
inchoata. 

Os  suctorians  y  subtentaculatum ,  vel  uncinis  armatum. 
Organa  sensibiUtatis  j  respiratioms  ^  fœcundaiionisque 
ignota. 

Observations.  —  Sous  la  dénomination  XEpizoaires^  je  léu- 
nis  quelques  genres  d'animaux  connus  dont  le  rang  parmi  les 
autres  n'a  pas  encore  été  positivement  assigné ,  et  qui,  par 
leui*s  rapports  y  semblent  avoisiner  les  Vers  et  les  Insectes  ^  sans 
pouvoir  faire  partie  soit  des  uns ,  soit  des  autres. 

Ces  animaux  y  joints  à  beaucoup  d'autres  qui  sont  encore  à 
découvrir  et  qui  existent  probablement ,  indiquent  l'existence 
d'une  série  particulière  dont,  un  jour  peut-être ,  on  pourra 
former  une  nouvelle  classe ,  et  qui  vraisemblablement  rem- 
plira le  vide  assez  grand  qui  se  trouve  entre  les  Vers  et  les  In- 
sectes. 

Des  observations  ultérieures  décideront  à  cet  égard.  En  at- 
tendant,  je  .me  borne  à  instituer  provisoirement  cette  coupe 
avec  le  petit  nombre  de  genres  que  je  vais  citer. 

De  même  que  ceux  des  Vers  qui  vivent  constamment  dans 
l'intérieur  des  autres  animaux  sont  des  parasites  internes  ;  de 
même  aussi  les  Epizoaires  dont  il  est  ici  question ,  sont  des  pa- 
rasites externes;  car  les  uns  et  les  autres  sont  des  suceurs  qui 
vivent  aux  dépens  des  autres  animaux.  La  plupart  de  ceux  dont 
il  s'agit  ici  s'attachent  aux  ouïes  des  poissons ,  et  en  sucent  le 
sang. 

Les  Epizoaires  sont  les  premiers  animaux  qui  offrent  cette 
symétrie  du  corps  par  des  parties  paires  opposées  et  semblables 
dont  les  animaux  des  classes  suivantes  nous  montrent  un  si 
grand  emploi  ;  symétrie,  en  effet ,  qui  est  complètement  exécu- 
tée dans  les  Insectes, les  Arachnides,  les  Crustacés,  qui  se  re- 
trouve même  dans  les  Annelides ,  malgré  la  forme  défavorable 
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de  leur  corps,  et  qui  est  générale  pour  Ions  les  aaàmxax  vcrt^ 
bri'i  ;  symétrie  enfin  qui,  dans  la  série  des  animaux  inarticoU*) 
ne  commraco  à  paraître  que  dans  les  Acéphales. 

Quoi(]iie  l'organisalion  des  Epizeiairrt  ne  soit  pas  encore  blca 
connue,  on  ne  saurait  douter,  d'après  ce  que  l'on  en  sait  déjà, 
qu'elle  ne  sotl  un  peu  plus  avarcée  que  celle  des  Vers  ;  car  pliH 
Mciiri  ont  dfi  appendices  extérieurs ,  des  parties  paires ,  des 
tentacules ,  des  étranglemens  ou  de  faux  segmens  da  corps  ana- 
logues â  ceux  des  Insectes.  Cepentlant  il  est  vrsù«Diblable  qu'ai 
sont  iorêrieurs  en  organisation  auji  Insectes,  puisqu'on  ne  lenr 
connaît  ni  pattes  articulées ,  m  tracbées,  ni  brnnchies,  elc 

Je  ne  fais  de  celte  petite  coupe  proïîsotre  qu'une  simple  in- 
dicHlian;  car  elle  ne  mérite  pas  encore  d'être  éininiérée  parn 
les  .-mires  classes  d'animaux.  Voici ,  quant  à  présent,  les  gn- 
res  qui  me  paraissent  la  fonder. 

[  On  sait  aujourd'hui  d'une  manière  bien  positive  que  In 
Epiïoairesde  Lamarck,  au  lieu  d'appartenir  à  la  classe  des  Vew 
sont  de  véritables  Crustacés,  qui  dans  leur  jeune  dge  ne  diffè- 
rent pas  des  Cydops  nouveau-nés,  mais  qui ,  lorsqu'ils  deviet)- 
nent  parasites  se  déforment  en  {grandissant,  et  n'acquièrent  pas 
tous  Ips  a]ipendices  dont  les  Crustacés  ordinaires  sont  pourvus. 
(Voyez  à  ce  sujet  Ucsmaiosl,  Con.ur!.  sur  /es  CniMacr^.i,  p.  ÎJÎ; 
M.  Nordmann  ,  MiKrographisclic  Bcvtrnge ,  T.  2.  etc.  }  L'anj- 
tomie  de  ces  animaux  a  été  étudiée  aussi  par  M.  Nordmann 
(o/A  cW)  et  par  Grant.  [Edinh.  jnurn, 0/ science ,  vol.  -,  p.  \\-' 
Enfin  la  classification  des  Leméens  a  OL-cupé  successiv 
de  Bl.iinville  (  Dict.  des  se.  nat.,  t.  a6.  p.  i  la  )  ;  M.  IVordraa 
((f/j.  cit.);  M.  Burmeisler  {Besdireîbitng  <" 
ifcinigcr  hear/inn/rten  sehmarolzerkrebzc  j  aclî 
Carol.  nat.  cur.  vol.  17,  p.  171).  M.  Ki 
r/iistorisi    Tidsfknf,\..    i.    i836),    et    (juelqi 


M. 


d.  C^s.  Leop. 
r  ,  etc.  ynta- 
uitres  natiira- 


listi 

M.  Burmeister  place  les  Lernéens  dans  l'i 
ces  Siphonoslomes  de  Latrcillc  et  le*  répartit 

1°  Les  pESELiiNES  [Penclliiiii) ,  qui  manque 
de  tentacules  et  de  membres  artienlés. 

1°  Les  LiiBNÉEBs  (lema'ji/ei) ,  <[ui  sonf  pourvus  do    dcii: 


■e  des  Cnista- 
deux  familles. 
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pinces  ou  appendices  préhenseurs  situés  derrière  le  bec,  et  qui 
manquent  de  pattes  natatoires  y  lesquelles  sont  quelquefois  re- 
présentées par  de  simples  prolongemens  cutanés. 

La  famille  des  Penellines  se  subdiyisQ  à  son  tour  en  trois 
genres  de  la  manière  suiyante  : 

a.  Corps  plos  ou  moins  contourné  d'une  manière  anguleuse,  inéga- 
lement épais  et  pourru  anlérîeureœent  de  bras  bifurques. 
a*  Trois  longs  bras  principaux  garnis  de  substance  cornée ,  et 
placés  autour  de  la  bouche;  les  deux  antérieurs  ou  même  tous 
les  trois  ayant  la  forme  d'une  fourchette  ;  sac  ovifère  en  forme 
de  cordon  tourné  en  spirale. 

Genre  LbrnA.  Oken.  Guy.  Lemœocera.  Blainv.  Nordm. 

(Esp.  D.  branchîalis.  Âuct.  —  L.  çyclopterina.  Mul.  — 

L.  mrrirensù.  Blaii^v.) 

0**  Quatre  appendices  principaux  mous  et  chamiis  situés  autotn*  de 
la  bouche  ;  les  antérieures  fourchus;  sac  OTÎfère cylindrique. 

Genre  LbriibocAeb.  Blainv,  Nordm. 
(Esp.  L.  cjrprinacea.  lin. — L.  esocina,  Burm.) 

aa.  Corps  droit  et  d'épaisseur  égale;  quatre  paires  d'éminences  cuta- 
nées vers  la  partie  antérieure  qui  est  allongée  enferme  de  col. 
aa*  Sans  bras  ni  queue  penniforme. 

» 

Genre  Pbnriciilb.  Mordm. 

(Esp.  V.Jistulata.  Nordm.) 
aa**  Ayant  des  bras  et  une  queue  penniforme. 

Genre  Penblls.  Oken.  Guy.  Nordm.  Lernœopenna.  BL 

(Esp.  P.  filosa,  Cuv. — P.  sagittata.  Lin. — P.  diodontis. 

Gham.  et  Eisenb.) 

La  famille  des  Lbrnbb)vs  se  divise  en  huit  genres  carac- 
térisés de  la  manière  suivante  : 

B,  Appareil  de  fixation  simple  situé  au  point  de  réunion  du  tronc  et 
du  cou. 


Genre  AcHTHEBE.  >'urdm. 
Esp.  A.  Percartim.  Nordm, 

'    Bru  couru  et  tpaiî;    alHlomen   Doo 

Genre  Basasiste.  Nordm. 
Csp.  Lernea  huconts.  Lam.  n" 
ml  d'orgdUc.  i]«  fiïation  en  forme  de  brs 
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M,  Des  tentacules  de  deux  ou  trois  articles  point  formées  de 
pattes  articulées  années  de  crochets  5  une  paire  de  mâchoi- 
res et  deux  palpes. 

Genre  Ghondracanthe.  Guy.  Nordm.  —  jinops.  Oken. 
—  Entomode.  Lamarck.  —  Lernentoma.  Blaiov. 

Esp.  C/i.  Triglœ.  Nordm.  Ch.  cornuius.  Nordm.  CA.  Tu^ 
berculata.  Nordm.  CkondracarUhus  zeL  Lamarck.  n®  i. 

èbè**  Des  tentacules  à  six  articles;  un  œil  sur  le  sommet  de  la 
tète;  trois  paires  de  pinces  articulées  derrière  la  bouche,  qui 
est  conique. 

Genre  Lernanthropb.  Blainv.  Epacthes.  Nordm. 

Esp.  L,  Musia.  Blainv.  L.  Pupa.  Blainv.  E.  Paradoxus. 

NDrdm.]  N. 


.  (Ghondracanihus.) 

Gorps  ovale 9  inarticulé,  rétréci  antérieurement,  cou- 
vert en  dessus  d*épines  cartilagineuses.  Point  d*yeux. 

Bouche  en  suçoir,  située  au-dessous  de  l'extrémité 
antérieure ,  armée  de  deux  crochets  en  pince  et  accom- 
pagnée de  deux  tentacules  courts. 

Deux  ovaires  saillans  en  dehors,  cachés  entre  les  épines 
postérieures. 

Corpus  ovatum^  inartCculatum^ajUice  angustatunij  supra 
spînis  cartUagineis  obiectum,  Ocu/i  nulli» 

Os.infra  extrenUtatem  anticam^  suctoriansj  uncùus 
duobus  forficatis  y'tentflçulisque  duobus  brei^ibus  armatum. 

Ovaria  duo  externa^  inter  spinas  posteriores  reconditcu 

OBSEEVATioirs.--^Ilk  ^èttre  Chondracanthc  a  été  découvert  et 
publié  par  M.  DelaYéféfSty  d'après  une  espèce  qu'il  a  observée 
sur  les  branchies  du  [ibisson  Saiut- Pierre  (  Zeus/aberL.y  II  le 
distingue  des  Lemées,  dont  il  est  très  voisin  par  ses  rapports , 


osa  HMTOiai  n«s  vers. 

par  sfi  tentacolcs  ooii  en  forme  de  bras ,  p;ir  son  corps  cotut, 
orale,  charge  d'épines  carlibgiaeuscs. 

ESPECES. 

I.  Ghondracantlie  épineux.  Ckonârecanthus  zei. 

Delarocbv.  Naut.buU.  des  se.  t.  s.  D*  i^.  p,  •70.nl,  ■».  f,  «.«^ 

*  Guérin,  Iran,  zauph.  pi.  9.  f.  g. 

■  Burmcïilcr,  op.  cil.  p.  Îi5. 

Umacantha  dclarochiana.  Blaîof.Dicl.  des  se.  Dal.  1,  a6.  p.  iiS. 

Habite  dani  la  Médilerrsnée.  Se*  èpinn  antérieure;  sont  courto 

crochuei  ;  les  postérieures  sont  droites,  loogues  et 

*  ijoulo  : 

*  CkoaJracanthai  irigla.  Nordin,  np.  cit.  p.  1 16. 

*  Lemeatoma  Iriffla.  BUinv.  Dict.  àe»  te.  nal.  I,  a6.  p,  11 

*  Chaiidracanthni  ru£eivu^(iu.  ffordm,  op.  cil.  p.  iiS. 

■  ChonJracanlIiui  craisicornis.  K.rojer.  ioc.  CÎL  p,  ao3.  pi. 
Etc. 


Corps  mou,  oblong,  cylindracë,  quelijïiefois  renflée! 
irregulier,  dépourvu  de  bras. 

Bouche  en  suçoir,  rétractile,  située  sous  le  sonitiiei  de 
l'extrémité  antérieure.  Deux  011  trois  tentacules  simples 
ou  ranieux,  quelquefois  aucun.  Deux  sacs  externes,  pen- 
dans  à  l'extrémité  postérieure.  Anus  terminal. 

Corpus  molle  ,  oblongum  ,  teretinsculum  ,  quandoqm 
inflatum  et  irregutare ,  brachiis  destitulum. 

Os  SHctorians ,  retractile ,  siib  apice  anticali,  Teittacuia 
duo  seii  1res,  simp/.'iia  aut  ramoseï,  <juanfio<jjtc  milla. 

Saccitli  duo  posticales  ,  exter/ii^--  fieiu/uli.  ^nns  lernii- 
nalU.  ,      ' 

OBSRRVATions.  —  Parmi  les  aniiiiaH»  dirors  qui  sont  parasi- 
tes e\lérieurs  des  poissons  et  suceurs  -iiurame  les  \er^,  les  Lcr- 
leej,  ainsi  que  les  Eiitoinodcs,  sont  sinj^iiliùremeut  remarquablt-î 
par  la  forme  bizarre  de  leur  corps  ;  aussi  les  a-t-on  réunis  dans 
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'^le  même  genre:  ces  animaux  se  rapprochant  effécthrement  par 
de  grands  rapports.  J'ai  cru  néanmoins  devoir  les  distinguer  ^ 
et  ici  je  ne  donne  le  nom  de  Lemée  qu'à  ceux  de  ces  mêmes  ani- 
maux qui  manquent  entièrement  de  bras. 
Ainsi  XesLernées  sont  des  animaux  suceurs  ^  à  corps  mollasse, 

^   oblong ,  snbcylindrique  y  quelquefois  renflé,  ayant  des  tenta- 

Itâ  cules  ou  des  espèces  de  cornes  pour  s'accrocher ,  et  manquant 
latéralement  de  bras  inarticulés,  symétriques i  ou  de  fausses 
pattes.  Ils  ont  tous  postérieurement  deux  laes  pendansy  qui 

^    ressemblent  à  des  ovaires  et  contiennent  des  gemmules  ovi- 

'    formes. 

'  Ces  animaux  s'attachent  soit  aux  branchies |  soit  aux  lèvres, 
soit  à  la  base  des  nageoires  des  poissons,  et  y  vivent  en  suçant 
leur  sang.  Ils  y  restent  suspendus  et  immobileSé 

ESPECES. 
I.  Lemëe  branchiale.  Lemœa  branefdalis. 

L,  eorporefiu\form<ylmdneû^  fieMuosof  têiUaeldis  trikus  Nmunit, 
Mull.  Zool.daD.3.  tab.  zxS.f.  4.  Gmel.p.8i44. 
Encycl.pl.  78.  £.  ». 

*  Lernœocera  hranchialis.  Blaînv.  Dict*  àm  8C«  aat*  té  t6.  p.  1 16. 

*  Nordm.  op.  dt.  p.  i3o. 

Lemeù  iranchialis.  Bwnieitter.  op.  eît«  p«  319. 
Habite  les  mers  do  Nord,  et  se  trouve  sur  les  braoehÎM  des  morues. 
Les  habitans  du  Groenland  la  mangent.  Mus.  n* 

a.  Lemée  cyprinace.  Lemœa  cyprinacea. 

L.  eorpoM  ohekmitoi  thom^  eymdriêo  èifkreof  mutamUt  opicê  Iw 

natù, 
IÀn,/auna,  suec,  tab.  f«  sxoo.  Gmel.  p.  3x44. 
Encycl.  pi.  78.fk6« 

*  Lemœoeera  cfpnnmeêa»  Blainr.  op.  eit.  p*  118, 

*  Burmeister.  Joe.  dt.  pi.  14.  f.  x«-s»3. 

Habite  dans  le  Nord,  sur  le  corps  delà  carpe  carissin,  qu'tfUe  itndta* 
cbeté  de  rouge  par  ses  morsures. 

3.  Iiemée  aselline.  Lemœa  aseUina. 

L.cùrp9rêlunatûf  tk^rèee  tàrttatù,  L.  fti.  t/àét.  «tax. 
iter  Wgoth.  171.  t  3.  f.  4.  Gmel.  p.  3ï45. 
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*  Lernealoma  aitllina.  BlaiDV,  Uict.  de»  te.  lut.  t.  »6.  p.  »t     ' 

UibilG  »ur  les  branchies  du  gadc  4e  la  mer  du  Nord. 


4.  Len 


e  de  rimcon.  Lernœa  huconis. 


iodosoil 


nlaculis  duglna;  otarie  dirplte!  patttrim  »t 


Schrank.  il.  bavir.  p.  99. 1,  a.  t.  A-D. 
'  Bantûilei  huconii.  Sordm.  op.  cil.  p.  87. 

*  Burmeùler.  op.  cit.  p.  335. 

Habile  sur  la  branebid  de  U  Salmane  bacon. 
5.  Lernée  claTulée.  Lernœa  clavata. 

L.corporc  tyliiuiricajUiisinuato,  triplica 
MdU.  ZooI.  dan.  i.  p.  3S.  t.  3Î.  r.  i. 
Encïcl.  pi.  78.  f.  3.4. 
Habile  sur  les  brancbies  el  l«t  utgeoirei  di 
(î.  I>emef;  uncinée.  Lernœa  uncinata. 

Mull.  ZooI.  dan.  i.  p.  3S.  lab.  33.  f.  1. 

F.ncjcl.  pi.  78.  f.  7. 

*  Anchoretta  unc'mata.Cat .^otàxn.  op.  cit.  p.  1 


tiaLite  sur  les  braiiebie 
du  Gioenland. 


uai^eoires  des  gaJes  de  l.i 


7.  Lernn 


noueuse.  Lernœa  nodosa. 

iipore  ijuaiirato,  luberculïs  icrinùs  ad  marglric 
■nhtcvU 


Fulit  ttcaliiiis  anlcrioribas  brachin  brerlisimn  simiilartdbai . 
Lenw  nodtisa.  Mull.  ZooI.  dau.  i.  p.  40.  l,  31,f.  5. 
Kurycl.  pl.jS.f.  lo. 

•  Ztrncn/oma  noi/oja.  Blainv.  op.  cit.  p.  Ii5, 
Hatiilt!  sur  l'eulrécde  la  bouclifdelapercbcdeNoriit'ge.  Kilo  a,  1 

Iro  les  doDis  margioales  [lu  corps,  une  riiugéeili;  luLticule?  sui 

8,  Lernée  pectorale.  Lerncea  pectoralU. 

X.  capiu  orbiculatOyhfmispbnrico;  abdominii  ohcordali papilld  t 
ninaC  truncofa.  Mull.  ZooI.  -iaii.  i.p.  41.  <.  33.f.  7. 
U  EDCjcI.pl.  7S.f.ii. 
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*  Lepeophtàrus  pectoralis,  Nordm. 

Habite  sur  les  nageoires  pectorales  des  pleuronectes  et  de  l'églefio. 

Etc. 


(Entomoda.) 

Corps  mou  ou  un  peu  dur,  oblong,  subdéprlméy  ayant 
latéralement  des  bras  symétriques,  inarticulés. 

Bouche  en  suçoir,  située  sous  le  sommet  de  Textrémité 
antérieure.  Point  de  tentacules;  quelquefois  deux  cornes 
anticales. 

Deux  sacs  externes,  pendans  à  l'extrémité  postérieure* 
Anus  terminal. 

Corpus  molle  vel  duriuscuhim^  oblongum^  subdepressum; 
brachus  lateraUbus  symetricia ,  inarticulatis. 

Os  suclorians ,  sub  apice  extremitatis  anterioris.  Ten^ 
tacula  nulla;  interdùm  cornicula  aniicalia  dua. 

Sacculi  duo  extemi^  ad  eatremiUitem  posticam  penduU. 
Anus  terminalis. 

Observations.  —  Les  Entomodes  tiennent  sans  doute  de  très 
près  aux  Lernées  par  leurs  rapports;  néanmoins,  j'ai  pensé  qu'il 
était  convenable  de  les  distinguer  et  d'en  former  un  genre  par^* 
ticulier ,  parce  qu'offrant  déjà  sur  les  côtés  des  bras  symétri- 
ques ,  ou  de  fausses  pattes,  ils  paraissaient  plus  avancés  en  or- 
ganisation. En  effet,  quoique  leurs  bras  ne  soient  point  encore 
articulés ,  ils  semblent  déjà  annoncer  le  voisinage  des  Insectes  : 
on  en  observe  un  à  trois  paires. 

Le  corps  des  Entomodes  est  un  peu  dur ,  et  souvent  diverse- 
ment déprimé;  il  paraît  divisé,  et  offrir,  mieux  encore  que 
celui  des  Lernées,  un  corselet  distinct  de  l'abdomen.  L'on  voit 
aussi  à  son  extrémité  postérieure  deux  petits  sacs  externes , 
allongés ,  pendans,  que  Ton  prend  pour  des  ovaires ,  et  qui  pa- 
raissent contenir  des  corps  reproductifs,  (i) 


(  I  )  [  Ce  sont  des  sacs  ovifcres.  ]  E. 


H^ 
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ESPECES. 
I.  Entomode  du  saumon.  Entomoda  saltnonea. 

£.  corpore  obotala ,    Ihorace  oôeardato  ;  bratJilit  dttoiut  iîM 

Ltrncea  salmonea,  L.  ha.  ait»,  aïoi.Oiiicl.  p.  3i44, 
Mull.Zoot,  dan.  prodr.  1744> 

ûrùl.  Ad. Stock,  i^Si.lalj.  S,  f,  t—S. ptdieutut  tatmonit- 
£oc}cl.pt.  78-  f-  '3—17? 

"  Lcfimopoda  lalmonta.  Blaio*.  Op.  cit,  p.  IB7. 
Uftbilc  sur  Ici  branrLies  dia  laumani. 
a,  Entomode  cornu,  Entomoda  coriaUa. 

E.   corpore  oliloiigo  ;  bradiiU  jualuer  rtclit  emofgJnalU  i   M 

,ubo,alo. 
Lemaa  comuta.  Mull.  Zaol.  du,  t,p.  40.  I.  33.  f,  S. 

*  Ckondracantlmi  cornulus,  Cui. 

*  Mcrdm,  op.  cit,  p.  m, 

*  Anaps  contuluj.  Oken. 

*  Lernentoma  cornvia,  Bltiav.  op.  cil.  p.  liS, 
EDCyd.pl.  73.  t.  [. 

Habite  sur  les  pieuroatete!  plaliisa  etliitguaiuiB, 
3.  Entomode  du  gobîon.  Entomoda  qobina, 

£,   corpore   rliombuidali;  brachiit  duobiu   aiilcrioribui  laliiUm 

poilcrioribiu  nodoiii;  cornubui  diuibui  arietiiiit. 
Lernaa  gobiiia.  Hull.Zool.  dao.  i.{).  3^,  I.  53.f.  3. 
Eiicycl.pl.  78  f-  H. 

Habile  sur  les  branchies  du  collai  gobi'o. 
4*  Entomode  rayonné.  Entomoda  radiata. 

E.    corpore  tjuadrato  drpreno;  brackiu  ulrinqua  Iritui;  tmwà 
Icrnara  radiais.  Mull.  Zoul.  (lao,  I.  p.  39.  t.  3  3.  f.  4. 

Encycl.pl.  78.  f.  9. 

Habite  sur  le*  aogles  de  la  buuche  du  corjpkeena  rupairis. 


Ici  se  terminent  les  Animaux  apathiques  ,  c'est-à'éirt, 
cette  première  partie  des  animaux  sans  vettèbrts  qui  tm- 
brasse  les  animaux  encore  dépourvus  du  sentiment,  et  ijiii 
n'ont  aucun  sent  particulier. 


DEUXIEME  PARTIE- 


ANIMAUX  SENSIBLES. 

Forme  spnétrique  par  des  parties  paires  et  opposées  j  qui 
sont  bisériales  lorsqu'elles  se  répètent.  Les  organes  du 
mouvement  attachés  sous  la  peau.  Un  cerveau^  et  le 
plus  souvent  une  masse  médullaire  allongée  en  cordon 
noueux  j  et  qui  y  communique.  Quelques  sens  distinctSm 

Ces  animaux  sentent ,  mais  n'obtiennent  de  leurs  sensor- 
tions  que  de  simples  perceptions  des  objets ,  dont  quel'- 
ques'uneSy  très  répétées ,  deviennent  conservables. 

ÛBSERVATioifs.  —  Pdf  la  dénomination  à* animaux  sensibles^ 
je  n'entends  pas  caractériser  ces  animaux  d'une  manière  propre 
à  les  faire  reconnaître  y  et  à  les  distinguer  facilement  de  ceux 
qui  composent  les  quatre  premières  classes  du  règne  animal  ^  je 
yeux  seulement  iùdiquer  en  eux  la  possession  d'une  faculté  émt- 
nente  que  les  animaux  compris  dans  la  première  partie  ne  sau* 
raient  posséder  ;  ce  que  je  crois  avoir  suffisamment  établi  dans 
l'Introduction  de  cet  ouvrage. 

Mais,  sous  le  nom  général  que  j'assigne  aux  animaux  dd 
cette  seconde  partie ,  j'expose  les  caractères  essentiels  et  très 
apparens  qui  les  distinguent  \  dès- lors  tout  embarras  cesse ,  \e% 
difficultés  se  trouvent  éclaircies ,  et  les  animaux  sensibles  soni 
nettement  distingués  des  animaux  apathiques  (  vol  z*  p.  333  )• 

En  effet,  ici  commence ,  à  l'égard  des  animaux ,  un  ordre  df 
choses  très  différent  de  celui  qu'on  a  vu  dans  ceux  des  quatre 
classes  précédentes.  L'organisation  a  fait  de  grands  progrès  dans 
sa  composition,  et  le  système  nerveux,  éminemment  accru  et 
dorénavant  parfaitement  déterminable  dans  ses  parties^  est  déjà 


manquer 

causes  Cl 
Ici 
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.^11  ni  sa  m  ment  compaaé  pour  constituer  cet  appareil  d'orgaaes 
essentiel  à  la  production  du  senlînicat.  Aussi  nous  allons  iroairr 
quelques  sens  disliocls ,  surtout  des  yeux  ;  et  désormais  dd» 
devons  en  trouver  dans  tous  les  animaux  des  classes  qui  voti 
suivre  :  en  sorte  que  si  quelqu'un  des  sens  déjà  formés  vienii 
rtains  animaux  de  ces  classes,  nous  pourres 
r  ce  défaut  comme  le  résultat  d'un  avortcment  ;  car  la 
n  seront  eltectivement  déterrainables. 

■e ,  cette  forme  symétrique  par  des   parties  pairt^  « 

e  montre  d'une  manière  remarquable,  et   l'on  ait 

c  cette  même  forme  entre  dans  le  plan  des  animaux  les  a\m 

Ici  enDn,  la  gr/iération  sexuelle  est  cvidemmCDl  et  déRDilÎTc- 
mcnt  établie.  La  reproduction  ne  s'opère  plus  par  des  gemiwi 
externes  ou  internes  qui  peuvent  se  passer  de  fécondatioai 
mais  par  des  corps  qui  contiennent  un  embryon  ,  que  la  (eav 
dation  seule  peut  rendre  propre  à  posséder  la  vie.  (i) 

Quoique  tous  les  animaux  de  cette  deuxième  partie  jouissent 
de  la  faculti-  de  sentir,  et  possèdent  ce  sentiment  intérieuT  doD! 
les  émotions  peuvent  faire  agir,  l'appareil  nerveux  qui  leur 
donne  cette  faculté  ii'est  pas  lucore  assez  composé  pour  leur 
donner  celle  d'exécuter  des  opérations  entredes  idées,  d'en  ol>- 
Icuir  des  idées  complexes,  en  un  mot, d'exécuter  des  aclps  d'in- 
telligeoce  quileui  ptunettent  de  varier  leurs  actions.  Ainsi ,  les 
animaux  dont  il  est  ici  question  sont  à  la  yi^T\\k  sensibles ,  maisue 
sont  iulelligens  dans  aucun  degré,  (a) 

(i)  {  Une  exception  à  celte  règle  est  oflerte  par  les  pucerons 
pendant  la  plus  grande  partie  de  la  saison  chaude,  car  les  fe- 
melles produisent  alors  des  petits  sans  Icconcours  du  raàlc; 
mais ,  même  chez  ces  animaux  la  fécondation  est  nécessaire  i 
la  conservation  de  la  race,  car  elle  est  indispensable  pour  \r% 
œuls  qui  sont  pondu-,  en  autonmc  et  qui  sont  destinés  à  donner 
naiss^ince  à  dos  jeunes ,  l'année  suivante  ,  lorsque  tous  ceuï  des 
(jénéralions  précédentes  auront  été  détruits  par  le  froid.  Le* 
Dapimies,  les  Cypris  et  les  Apus  peuvent  aussi  se  reproduire 
pe:idinit  plusieurs  générnlions  sans  le  concours  du  mâle.]  E. 
(ï)  Lotie  conclusion  ne  nous  parait  ]ias  en  nccoid  jivec  di- 
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Tout  animal  qui  jouit  de  la  faculté  de  sentir,  possède  ûèsn 
lors  ce- sentiment  intérietur  qui  lui  donne  fa  conscience  de  son 
existence  et  de  toutes  ses  perceptions  y  et  en  acquiert  aussitôt 
une  tendance  à  sa  conservation  ,  qui  lexpose  à  ressentir  diffe- 
rens  besoins.  Comme  le  sentiment  intérieur  qu*il  possède  résulte 
d'une  correspondance  générale  de  toutes  les  parties  de  son  sys- 
tème nerveux  et  du  fluide  subtil  contenu  dans  ces  parties,  au«- 
cun  mouvement  ne  peut  être  excité  dans  la  moindre  portion  de 
ce  fluide ,  sans  que  la  masse  entière  du  même  fluide  ne  parti- 
cipe à  cette  agitation.  De  là  se  forme  la  sensation ,  par  les  voies 
que  j'ai  exposées  ailleurs,  (i) 

Mais  le  sentiment  intérieur  dont  il  s*agit  ici  n'est  point  une 
sensation  y  c'est  un  sentiment  très  o))scury  un  ensemble  infini- 
ment excitable  de  parties  divisées  qui  communiquent  ensem- 
ble, que  tout  besoin  ressenti  peut  émouvoir,  q^i  agit  dès- lors 
immédiatement,  et  qi|i  a  la  puissance ,  dans  l'instant  même,  de 
fairff  agir  l'individu  ,  si  cela  est  nécessaire. 

Ainsi ,  le  sentiment  intérieur  résiâBni  dans  l'ensemble  du  sys- 
tème organique  des  sensations ,  et  toutes  les  parties  de  ce  sys- 
tème se  réunissant  à  un  foyer  commun  ^  c'est  dans  ce  foyer  que 
se  produit  Vémotion  que  le  senriment  en  qu^tion  peut  éprou- 
ver ;  et  c'est  là  aussi  que  réside  sa  puissance  de  faire  agir.  Il 
suffit  pour  cela  que  le  sentiment  intérieur  soit  ému  par  un  be- 
soin quelconque  ;  alors  il  met  en  action ,  dans  l'instant ,  les 
parties  qui  doivent  se  mouvoir  pour  satisfaire  à  ce  besoin ,  et 
cela  s'exécute  ,  sans  que  ces  déterminations  que  nous  nommons 
actes  de  volonté ,  y  soient  nécessaires. 

On  a  donné  le  nom  d'instinct  à  cette  cause  qui  fait  agir  im- 
médiatement les  animaux  que  des  besoins  émeuvent,  sans  en 
concevoir  la  nature.  On  l'a  considérée  comme  un  flambeau  qui 

vers  faits  observés  chez  les  Insectes.  £n  effet  plusieurs  de  ces 
animaux  semblent ,  dans  quelques  cas ,  se  diriger  d'après  le  ré- 
sultat d'un  véritable  raisonnement  ;  et  une  fourmi  par  exemple 
parait  douée  de  facultés  qui  ressemblent  bien  plus  à  l  intelli- 
gence que  tout  ce  qu'on  voit  chez  un  grand  nombre  d'aniniaux 
vertébrés ,  tels  que  les  poissons.  ]  K. 

(1)  philosophie  zoologique,  Paris,  i83o,  t.  9,  p.  976. 

Tome  IH.  44 
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avait  la  fKulté  de  les  édairer  sur  les 
l'on  a  reoiirqué  qu'elle  ne  les  trompait  jamûs.  O  n'y  ftOf» 
ditnt  U  ni  lumières ,  ni  néceoité  d'en  aroir  :  car  cette  amti 
uDÎqncment  mécanique ,  se  troiiraM  ,  coaunc  les  aatns,  f^ 
faitement  en  rapport  avec  les  etfe<5  produis,  l'actÎMi  antMi 
par  elle-même  n'est  jamais  fausie  :  le  besoin  ressenti  «nMM  It 
rcntimeni  intériear  ;  ce  sentiment  ému  amène  l'action  ;  et  juiû 
il  11  jt  a  d'erreur. 

Il  n'en  e<t  pas  de  m<!me  des  actions  qui  résultent  d'otiPi  * 
volonté  ;  car  ces  acit^s  sont  \«s  suites  d'im  jugement.  Or ,  corna* 
tfjiit  jugement  est  une  dt termina ti<m  par  la  peiK«c,  et  snccUe 
presque  toujours  i  une  comparaison,  il  est  souvent  expmt 
l'erreur.  L'action  alors  pent  donc  se  trouver  fausse,  ce  qui  atit 
au»i  remarqué. 

Tous  les  animaux  qui  ne  sont  que  sennblts  n'agissent  qne  pB 
les  émolioas  de  leur  sentiment  intérieur  ;  tandis  que  les  ammau 
fi-la-fois  sensibles  et  inleUigens  ,  agissent  tHUlôt  par  les  émoIÏME 
du  même  sentiment ,  et  tantôt  par  de  véritables  actes  tic  rnlanie. 
Les  premiers  n'exécutent  donc  leurs  actions  que  par  ce  qii'oB 
nomme  instinct  ;  tandis  que  les  seconds  exéeuient  les  k-urs  tan- 
tôt par  instinct,  et  tantôt  par  volonté  ,  selon  des  circonstances 
que  j'ai  déjà  assignées. 

Il  suffit  d'observer  \t%  animaux  sensibles  , c'est-à-dire,  qui  ne 
sont  que  tels ,  pour  s'assurer  qu'ils  n'obtiennent  de  leurs  sensa- 
tions que  la  perception  des  objets.  Mais  cette  perception  sou- 
vent répétée  fornic  en  eux  une  impression  durable ,  se  fixe  ou 
se  yrave  dans  leur  organe,  et  leur  donne  une  sorte  d'idées  sim- 
ples dont  ils  ne  disposent  nrillement  pour  en  former  d'autres. 
ît  effertivement  que  ces  animaus  ont  une  espèce  de 
;ellc  de  se  rappeler  des  idées  psï  la  pensée,  mais 
e  les  objets  qui  ont  souvent  affecté  leurs  sens. 

Comme  Y  intelligence  peut  seule  fournir  les  moyens  de  Tarier 
les  actions  dans  les  besoins,  on  est  certain,  en  les  suivant  atten- 
tivement ,  qu'ils  n'en  possèdent  point  la  faculté  ;  car ,  dans  cha- 
que race ,  tous  les  individus  font  toujours  de  même ,  et  il  leur 
est  absolument  impossible  de  faire  autrement.  T..i  chenille  qu'on 
lumiine  litire  lait  toujours  la  même  coque  pour  envelojipcr  sa 
rlu  7-.ali<le ,  e(  lo  m  yrméléon- fourmi  lion  construit  toujours  d.inj 
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le  aable  iw  eQtoimoir  semblable  pour  sabir  sa  proie,  L'organi* 
sation  4e  ces  animaux  appropriée  aux  manœuvres  qu'ils  doi* 
y^nt  exécuter  9  rend  leurs  actions  néoessairement  uniforme$ 
daus  les  individus  des  mêmes  races ,  et  transmet  par  la  générar 
tion  la  même  nécessité  à  ceux  qui  en  proviennent. 

Si  l'on  eût  approfondi  ce  fait  très  connu ,  on  n'eut  point  taxé 
^indt^trie  les  manewvresi  quelque  singulières  qu'elles  soient , 
d'un  assevi  grand  nombre  de  ces  animaux.  J9  reviendrai  sur  et 
sqjet  lorsque  je  m'occuperai  des  Insectes. 

Tous  les  animaux  sensibles  ont  les  organes  du  mouvement 
(les  muscles)  attachés  sous  la  peau;  mais  les  uns  sont  des  ani^ 
maux  munis  de  pattes  articulées,  ou  au  moins  dont  le  corps  ou 
certaines  de  ses  parties  sont  divisés  en  segmens  ou  articulations  1 
tandis  que  les  autres  n'offrent  auoune  artieulation  dans  leurs 
parties  :  en  voici  la  raison  : 

En  attendant  que  la  nature  ait  pu,  dans  les  animaux  de  la  III« 
partie  (les  Vertébrés),  former  un  squelette  intérieur,  pour  don^ 
ner  des  points  d'appui  plus  énergiques  au  système  musculaire, 
elle  a  généralement  transporté  ces  points  d'appui  sous  la  peau 
des  animaux  dont  il  est  maintenant  question.  Mais  dans  les  uns, 
elle  a  eu  besoin  de  pourvoir  à  la  facilité  et  souvent  même  à  la 
vivacité  des  mouvemens ,  et  elle  y  est  parvenue  en  solidifiant 
plus  ou  moins  cette  peau,  et  la  brisant  d'espace  en  espace ,  ce 
qui  a  donné  lieu  aux  articulations  soit  des  pattes  de  ceux  qui 
en  sont  munis,  soit  du  corps  seulement,  dans  ceux  qui  sont  sans 
pattes  ou  qui  n'ont  que  des  tubereulef  courts  et  sétifères;  tan- 
dis que,  dans  les  autres,  n'ayant  point  de  semblables  besoins, 
elle  a  conservé  à  la  peau  sa  mollesse  naturelle*  et  n'a  point 
formé  d'articulations. 

Au  reste  |  j'û  découvert  depuis  peU;  que  dans  sa  production 
des  animaux ,  la  nature  avait  formé  deux  séries  très  particu- 
lières, savoir  : 

.  GeU^  àe!k  ammaux  inarticMlé»  i 

Celle  des  animaux  articolé^f 

Comme  ces  deux  séries  sont  évidentes  et  très  distinctes  à  l'é- 
gard des  animaux  sans  vertèbres,  qu'elles  commencent  l'une  et 
l'autre  par  des  animaux  à  organisation  très  simple ,  et  qu'à  l'en- 


6^2  HISTOinS  DES    A^IMAUT    SBHSIBI.KS. 

trée  lie  chacune  d'elles  la  nalure  forme  sans  cesse  des  géo^ 
tiens  spODianées,  il  ne  s'agit  plus  (jue  de  savoir  ï  laquelle^ 
ces  deux  sources  les  animaux  vertébrés  onf  puisé  lenr  origiat 
VoTCE  le  supplément  qui  tcrmioele  premier  volume  de  celt» 
\ragc. 

Les  cinq  premières  classes  des  animaux  sans  vertèbres  a» 
prenant  les  animaux-  apathiijues,  dont  jusqu'ici  nous  avons  (li 
l'exposition,  les  sept  antres  classes  qui  nous  restent  pour  «^ 
miner  les  animaux  sans  vertèbres,  embrassent  les  nnimaux tr»- 
sibles,  c'est-à-dire  ceux  qui  jouissent  delà  faculté  de  sentir,  sm 
posséder  l'intelligence  dans  aucun  degré. 

Des  sept  classes  établies  parmi  les  animaux  sensible,  Is 
cinq  premières  appartiennent  à  [a  série  des  nnitnaux  articnlÉs, 
et  les  deux  dernières  à  celle  des  aniniaux  inariiculës,  VmcÎ  b 
tableau  de  ces  sept  classes  : 

Animaux  articules.  — Ils  olfrent  des  sef^mens  on  des  arti- 
culations dans    toutes   leurs  parties  ou  dai 


I,es  Insectes. 
Les   Arachnides. 
Les  Crustacés. 

(i)  Ceux  doDl  le  corp;  es 
panes  ar1iculéc<. 


n  segmeas,  et  qui  n'ont  p 


(3)  Ceux  doDl  le  corps  n'est  poiol  ditisé  en  segmens,  mais  qui 
des  bras  leolaeulures  articulés,  uan  coudés  aux  articulations. 

Les  Cirrhipèdes. 

Animmtx  inarticulés.  —  Ils  n'olTrenl  ni  segmens,  ni  artic 
lalions  dans  aucune  de  leurs  parties. 

Les  Conchifères. 
Le.s  Mollusques. 
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Cet  ordre  de  classes  est  aussi  naturel  que  puisse  le  permettre 
la  distribution  générale  nécessaire  à  notre  usage ,  disUribution 
qui  ne  peut  être  qu'une  série  simple.  Mais  on  a  vu  (vol.  i. 
p.  3ao)  que  y  dans  la  série  des  animaux  articulés,  les  Annelides 
forment  un  rameau  latéral  qui  parait  tirer  son  origine  des 
Vers.  Il  en  résulte  que^  dans  l'ordre  naturel  des  animaux  arti- 
culési  les  Cirrhipèdes  suivent  alors  les  Crustacés,  auxquels  ils 
tiennent  par  de  grands  rapports. 

Examinons  maintenant  chacune  de  ces  classes,  eli  suivant 
l'ordre  qui  vient  de  leur  être  assigné,  et  passons  d'abord  à  celle 
des  Insectes. 


CLASSE  S] 


».«i:i/.  I 


.  (loMcta.)  (1) 


Animaux  articulés ,  subissant  des  métamorphoses  ou 
acquérant  de  nouvelles  sortes  de  parties,  et  ayant ,  dans 
l'état  parfait,  six  pattes,  deux  antennes,  deux  yeux  à  ré- 
seau, et  la  peau  cornée,  La  plupart  peuvent  acquérir  des 
ailes.  (2) 


(i)  [Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans  l'avertissement  pla- 
cé en  tête  de  cet  ouvrage,  le  tableau  de  la  classe  des  Insectes 
tracé  par  Lamarek  est  trop  incomplet  pour  qu'il  soit  possible  de 
le  porter  au  niveau  de  l'état  actuel  de  l'entomologie  sans  noyer 
le  texte  de  cet  auteur  sous  une  multitude  innombrable  de 
notes  et  d'additions;  nous  avons  préféré  par  conséquent  le 
laisser  tel  que  Lamarek  l'avait  écrit,  et  nous  nous  sommes  bor- 
nés à  indiquer  les  principaux  travaux  sur  l'anatomie  et  la  phy- 
siologie des  Insectes,  dont  la  science  s'est  enrichie  depuis  la  pu- 
blication de  ce  livre.  ]  £. 

(ii)  [  La  plupart  des  zoologbies  n'adoptent  pas  ces  limites 
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Respiration  par  des  siigmaies ,  et  àeax  eomiolu  TUCSh 
laires  opposés,  divisés  par  des  plexus,  constituant  ds 
trachées  aérifères  qui  s  étendent  partout,  Un  petit  ce^ 
veau  à  l'extréniité  antérieure  d'une  moelle  longitudinile 
noueuse,  et  des  nerfs.  Point  de  système  âe  circulation; 
point  de  glandes  conglomérées. 

Génération  ovipare  :  deux  sexes  distincts;  un  seulao 
couplement  dans  le  cours  de  la  vie. 

Animalia  articulata,  métamorphoses  ■varieu  subatititm 
in'l  parles  nouas  obtentia;  in  ullimâ  tvlale,  antennis  ttua- 
bus,  ocuiis  duobus  reticutatisy  pedibus  sex,  pelle  cormi, 
Pleraque  alas  obtiiiere  possunt. 

Respiratio  stigmatibiu  et  trachteU  acriferis,  ubiquè  e*- 
tensis,  è  fimicuUs  duobus  oppositU,  cavîa,  plexis  plurihtu 
divisis.  MediiJla  longitudinatis  gangliis  nodosa ,  cncepkah 
parvtUo  anticè  terminata ,  è  gangliis  nen-os  enii tiens. 

Organa  circulalionis  nulla.  Glandulce  vonglonterntœ  nnU 
he.  Geiieratio  ovipara  ;  sexubus  duobus  distinctis,  Copulatio 
unica. 

Observations.  — Nous  voici  parvenus  <\  la  sixième  cl.isspdu 
règne  animal,  et  là,  comme  je  l'.ii  dit,  nous  trouvons  dans  les 
anîniaux  que  celle  classe  comprend  un  ordre  de  choses  fort  dif- 
férent de  celui  que  nous  avons  rencontri;  dans  les  animaux  dci 
cinq  classes  antérieures. 

En  effet,  au  lieu  d'une  nuance  dans  les  propres  de  la  compo- 
sition de  l'orijanisation  animale,  on  observe,  en  ariivant  aux 
Insectes,  une  espèce  de  saut  assez  considérable ,  en  un  mol,  ud 

pour  la  grande  classe  des  Insectes,  et  rangent  dans  ce  groupe 
tous  les  animaux  dont  la  tête  est  distincte  du  ihorax  et  garni? 
de  deux  antennes,  et  dont  les  pâlies  !>ont  au  nombre  de  troii 
paires  seulement;  ils  y  comprennent  par  conséquent  quelques 
animaux  qui  ne  subissent  pas  de  méianiorpliosis  et  qui  sont 
consignés  par  Laniitrck  dans  la  classi;  di^s  Ainchnidcs.  Voyez, 
loin.  V,  j),  1.1  E. 


avancement  remarquable  dans  la  composition  et  le  perfection-» 
pement  de  l'organisation^  et  Ton  est  autorisé  à  supposer  qu'il 
existe  des  animaux  inoonnus  qui  remplissent  le  vide  que  nous 
rencontrons. 

C'est  eflectivement  pour  remplir  ce  vide  que  nous  avons  dé- 
jà établi  les  Epixoaires  avec  quelques  genres  connus  qui  pa<- 
raissent  devoir  occuper  le  rang  qaa  nous  leur  assignons,  et  étrf 
réellement,  par  leurs  rapports  intermédiaires  entre  les  Vers  e^ 
les  Insectes.  Ces  Epiaoaires  indiquent  donc  l'existence  probable 
d'une  classe  d'animaux  qui  nous  manquent 

Quant  aux  Jnseetes  c)ont  il  s'agit  aotuellementi  ces  animaux, 
considérés  dans  leur  extérieur,  sont  les  premiers  qui  nous  oiifrent 
une  yéritable  tête  bien  distincte;  des  yeux  très  remarquables  ^ 
quoique  encore  fort  imparfaits  ;  des  pattes  articulées,  disposées 
sur  deux  rangs;  et  partput  celte  fenne  symétrique  de  parties 
paires  et  en  opposition,  que  la  nature  emploiera  désormais  dans 
les  animaux  jusqu'aux  plus  parfaits,  et  même  jusque  dans 
rhomme.  Rien  de  tout  oe(a  ne  s'observe  dans  les  aniuiaux  des 
cinq  classes  précédentes. 

En  pénétrant  k  l'intérieur  des  Insectes,  nous  voyons  aussi 
pour  la  première  fois  un  syiiéme  nerveux  complet  pour  le  sen- 
timent^ consistant  en  uue  moelle  longitudinale  noueuse,  qui  s'é- 
tend dans  toute  la  longueur  du  corps ,  fournit  des  nerfs  aux 
parties  pour  l'excitation  musculaire ,  et  se  termine  antérieure- 
ment par  un  petit  OÊTPeaUf  centre  de  rapport  des  sensations* 
Enfin,  nous  y  voyons  des  organes  respiratoires  qui  ne  sont  plus 
douteux,  et  des  sexes  distinets  pour  une  génération  sexuelle, 
mais  qui  sont  encore  tellement  imparfaits  qu'ils  ne  peuvent 
fournir  qu'à  une  seule  fécondation.  Jamais  ils  ne  sont  doubles 
dans  le  même  individu. 

A  la  vérité,  la  nature  a  peut-être  déjà  ébauché  et  commencé 
la  génération  sexuelle  dans  le  dernier  ordre  des  Vers  ;  mais  à 
cet  égard  tout  y  est  encore  fort  obscur.  Dans  les  Insectes,  au 
contraire,  pins  d'obscurité:  non-seulement  les  organes  féconda- 
teurs sont  connus,  mais  lesaccouplemens  ont  été  bien  observés. 

Désormais  la  génération  sexuelle  continuera  de  se  montrer 
très  distinctement  dans  les  animaux  de  toutes  les  classes  sui- 
vantes ;  alors  les  organes  qui  y  sont  affectés  deviendront  sns^ 
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ceptibit»  (l'o|téier  plusieurs  fécoadations,  et  dans  )cs  aninuins 
de  CL'tte  deruiL-re  classe  (les  MaimuirCTes) ,  celte  gi-uêraiion, 
uviint  alieint  son  plus  grnnd  perTectioanempuE ,  donnera  lien 
ail"!  vrais  Vivipares. 

Cependant,  les  Insectes  éUnt  peu  avancés  dans  ri-cbelie  ani- 
male, pubque  leur  classe  n'est  que  la  sixième  de  la  dislributioii 
gêni-rale,  ne  nous  oirrent  point  encore  de  système  particulier 
pour  la  circulation,  c'est-à-dire  pour  l'accélération  du  ntonve- 
iiient  de  leurs  fluides.  CoDséqaennient  ils  n'ont  point  de  coeur, 
point  d'artères,  point  de  veines;  mais  seulement  nu  long  vai«- 
leau  dorsal  qui  ne  se  ramifie  point,  et  qui  n'est  qu'une  prépa- 
ration que  la  nature  saura  employer  pour  arriver  par  la  suite  k 
Ja  formation  d'un  cixur,et  à  l'i'tablisscuient  d'une  circulation.^i^ 

Malgré  la  réduction  qu'il  a  été  nécessaire  de  faire  subir  à  U 
clas'ie  des  Insectes,  en  n'y  comprenant  plus  les  Crustacés  et  les 
Arachnides  que  Linné  y  associait,  cette  classe  néanmoias  ett 
encore  la  plus  étendue  et  la  plus  nombreuse  de  toules  les  classes 
du  règne  animal.  Elle  est  presque  égale  en  éteudue  au  régne 
végétal  entier,  et  nous  verrons  qu'elle  est  en  même  temps  l'une 
des  plus  curieuses  et  des  plus  intéressantes  par  les  caractères 
particuliers  des  animaux  qu'elle  comprend ,  par  les  faits  d'orga- 


(i)  [Les  observations  de  Cariis,  de  Vaguer,  de  Beho,  deDugès, 
et  deplusieurs  autres  naturalistes,  ont  prouvé  qu'il  e^tiste  une 
espèce  de  circulation  chez  les  Insectes;  seulement  te  sang  n'est 
pas  renfermé  dans  nn  système  de  canaux  semblables  aux  artères 
et  aus  veines  des  animaux  plus  élevés  en  organisation,  et  circule 
dansleslacunes  quelesorganes  laissent  entreeux.  Les  contractions 
du  vaisseau  dorsal  mettentce  liquide  en  mouvement  et  le  dirigent 
vers  la  tête  ;  il  revient  vers  l'extrémité  poslérîeure  du  corps  par 
les  parties  ventrales  et  latérales  du  corps,  et  rentre  dans  levais- 
seau  dorsal  par  des  ouvertures  garnies  de  valvules  dont  la  dis- 
position a  été  étudii'e  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Sirauss- 
Durkheim  (voyei  son  Analomic  ciimpai-ée.  ilct  animaux  articu' 
lés].  Quelquefois  le  mouvement  circulatoire  est  aidé  par  les 
battemens  d'an  organe  musculeux  particulier  situe  à  la  base 
des  pat(es(Belm.  J/ifi.  tics  «c  nai.,  a'  séçie,  t.  iv,  p,  5).  )         E. 
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nisationqae  présentent  ces  animaux,  et  par  les  habitudes  très 
singulières  de  la  plupart  de  leurs  races. 

Parmi  les  nombreux  objets  que  je  dois  ici  présenter ,  un  de 
ceux  qiii  doivent  le  plus  fortement  fixer  notre  attention,  est 
assurément  la  définition  des  Insectes.  Celle  dont  je  vab  faire 
l'exposition  est  le  résultat  d'un  long  examen  de  tout  ce  qui  s'y 
rapporte  essentiellement,  et  particulièrement  de  la  nécessité 
sentie  de  saisir  dans  la  série  des  animaux  les  principaux  sys- 
tèmes d'organisation  que  la  nature  elle-même  nous  présente 
pour  tracer  les  lignes  de  séparation  qui  doivent  former  les  classes. 

De  toutes  les  classes  que  l'on  a  établies  dans  le  règne  animal, 
l'une  de  celles  qui  sont  les  mieux  caractérisées  et  les  mieux 
circonscrites  est  certainement  celle  des  Insectes ,  réduite  dans 
les  limites  que  je  lui  ai  assignées  par  ma  définition. 

J'ajoute  que  si  le  système  d'organisation  qui  donne  lieu  aux 
mutations  singulières  qui  caractérisent  les  Insectes  ne  lui  était 
pas  particulier,  et  permettait  que  l'on  puisse  encore  y  associer 
d'autres  animaux,  ce  serait  un  tort  de  le  faire;  parce  que  cette 
classe  est  extrêmement  étendue,  et  qu'en  l'augmentant  on  ne 
fait  qu'ajouter  aux  difficultés  d'étudier  les  objets  très  nombreux 
qu'elle  comprend.   . 

Pénétré  de  cette  vérité ,  j'ai  long-temps  examiné  quel  était  le 
moyen  le  plus  convenable,  d'après  l'état  de  nos  connaissances, 
de  fixer  les  limites  de  cette  classe  d'animaux  intéressans,  et  sur- 
tout d'éviter,  dans  la  déterminatiou  de  ces  limites,  de  confondre 
parmi  les  Insectes  des  animaux  que  la  nature  elle-même  en  a 
évidemment  distingués. 

Pour  établir  ces  limites,  je  n'ai  pas  dû  m'arréter  à  la  consi- 
dération isolée  et  trop  générale  d'avoir  des  pattes  articulées. 
J'aurais  alors  associé  nécessairement  aux  Insectes  des  animaux 
qui  out  un  système  d'organisation  fort  différent  du  leur  ;  des 
animaux  qui  ont  des  artères  et  des  veines  pour  le  mouve- 
ment de  leurs  fluides,  et  qui  toute  leur  vie  ne  respirent  que 
par  des  branchies,  et  non  par  des  trachées  aériennes,  telles 
qu'elles  existent  dans  tous  les  Insectes  parvenus  à  l'état  parfait. 

Je  n'ai  pas  dû  de  même  m'en  tenir  à  la  considération  isolée 
d'avoir  des  antennes  à  la  tête;  car,  en  associant  par  là  les  Crus- 
tacés aux  Insectes,  je  n'aurais  pu  y  joindre  la  plupart  des  Aracb- 
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DÏdesqui,  quoique  formant  un  i-ameau  latéral,  sont  CDCOM 
plus  voisines  des  Insectes  que  les  Crustacés,  et  qui,  sans  que  t» 
soit  l'efTet  d'aucua  aTortemeui,  n'unt  jamais  d'anCenoes. 

Il  m'a  ilonc  fallu  considérer  cette  particularité  admirable  dei 
Téritabies  IdsccIcs,  de  subir  des  métainorphoiet  ùmincutes,  c'est- 
à-dire  de  grandes  transformations,  ou  d'acquérir  de  nouvctlet 
lortes  de  parties,  et  couséquemment  de  ue  pas  naître ,  soit  dans 
l'iîiat  qu'ils  doivent  conserver  toute  leur  vie,  »>it  «çec  tontM 
les  sortes  de  parties  qu'ils  doivent  avoir. 

Cette  faculté  de  ne  pas  naître  avec  toute»  les  parties  cp'ib 
doivent  acquérir,  générale  pour  tous  les  Insectes,  n'est  bien 
éminenteque  cbeseux,  et  n'offre  ailleurs  que  quelquescKeropIe* 
analogues  et  isolés  (les  Dapboies  dans  les  Crustacés  (^i),  les 
Grenouilles  dam  les  Reptiles,  etc.).  Elle  dépend,  comme  nous  le 
verrons,  du  nouveau  mode  que  la  génération  commence  en  eux 
et  d'une  particularité  qui  affecte  leur  organisation  au  moment 
oùlanïture  prépare  les  nouveaux  organes  qu'exige  ce  mode.  Il 
en  résulte  que  les  Insectes  parviennent  dans  le  cours  de  leur 
vie  à  un  ét.'it  particulier  très  prononcé,  qu'on  nomme  leur  crut 
parfait,  et  dans  lequel  seul  ils  peuvent  se  reproduire,  à  moins 
qu'une  cauïiC  d'avorIemi;nt  de  parties  n'interrompe  cet  ordre  de 
choses  dans  quelques-uns  d'entre  eii\. 

Maintenant,  si,  au  caractère  de  subir  des  métamorplioscs  o(i 
d'acquérir  de  nouvelles  sortes  de  parties,  l'on  réunit  la  considé- 
ration du  défaut  de  système  particulier  pour  la  circulation 
dans  ces  animaux,  on  aura  dans  cette  réunion  un  caractère  dis- 
tinciif  et  eschisil  pour  les  Insectes,  caractère  qnî 
aucune  véritable  exception,  qui  n'offre  aucun  exemple  d 
autres  animaux,  et  qui,  circonscrivant  nettement  laclai 


(i)  [Les  Crustacés  suceurs,  et  principalement  les  Lerm-cs,  su- 
bissent des  métamorphoses  très  fîi'ini'lcs  après  la  naissance.  Il 
en  est  de  même  des  Cirrliipédes.  Voyez  à  ce  sujet  les  observa- 
tions de  MM.  Thompson,  Nordmann,  Burmeister,  Mariiu  St- 
Ange  (^Mcmoirc  sur  l'organisat'wn  da  Cirrliipèdes,  Paris,  i8î5, 
10-4°  lig.),  etc.  Quelques  Aracbnides  acquièrent  ausâi  par  les 
progrès  de  l'âge  uuc  nouvelle  paire  de  pattes.]  bl- 
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ta  JnsetteSj  montre  que,  malgré  leur  diTersité,  le  système  généra 

■  de  lenr  organisatiofi  leur  est  tout-à-fait  particulier. 

i        Qu'il  y  ait  des  transitions  des  Insectes  à  des  animaux  des 

■  classes  a  voisinantes,  par  la  considération  de  certaines  parties 
I    <|ui  se  transforment  les  unes  dans  les  autres ,  on  dont  le  nom- 
I    bre  des  unes    augmente  ans  dépens   de   celui    des   autres  y 
t    ou  enfin  dont  certaines  de  ces  parties  sont  supprimées  par 
'     des    avortemens  constans;    ces  faits  sont   intéressans  à  re- 
marquer, parce  qu'ils  nous  éclairent  sur  les  moyens  qu'emploie 
là  nature  en  variant  ses  opérations  suivant   les  circonstances) 
mais  ils  n'affaiblissent  nullement  les  caractères  distinctifs  que  Je 
viens  d'exposer ,  et  qui  circonscrivent   éminemment  les  In«> 
sectes. 

Le  fait  suivant  prouve  incontestablement  le  fondement  de  ce 
que  je  viens  d'avancer. 

Les  Insectes,  dans  l'état  de  larve,  o^est- à-dire  dans  leur  état 
imparfait,  offrent  entre  eux  une  si  grande  diversité ,  souvent 
méime  si  peu  de  rapports,  qu'alors  les  uns  n'ont  point  de  pattes, 
d'autres  en  ont  six,  d'autres  en  ont  huit,  d'autres  douce,  d'autres 
seize,  ^d'autres  enfin  en  ont  vingt-deux.  Les  uns  alors  ont  des 
antennes  et  des  yeux;  les  autres  en  sont  totalement  dépourvus. 

Cependant,  parvenus  à  lenr  état  parfait,  tous  les  Insectes, 
sans  exception,  ont  des  caractères  communs,  invariables  et  qui 
leur  sont  propres  ;  ils  ont  tous  : 

Six  pattes  articulées  (ni  plus  ni  moins)} 
Deux  antennes  et  deux  yeux  à  la  tête. 

Or,  si  tous  les  Insectes  généralement  ont  dans  leur  état  par^ 
Aiit  des  caractères  communs  et  invariables  ;  si,  après  avoir  offert 
dans  leur  état  de  larve,  de  si  grandes  différences  dans  le  nombre 
de  leurs  pattes,  dans  la  présence  ou  l'absence  des  yeux  et  des 
aintennes,  tous  se  trouvent  avoir  en  dernier  lieu  six  pattes  arti- 
culées, et  à  la  tète  deux  yeux  et  deux  antennes,  c'est  une  preuve 
évidente  qu'ils  constituent  un  groupe  naturel,  et  conséquem*- 
ment  une  classe  qui  est  tellement  particulière ,  qu'en  y  réunis- 
sant d'autres  animaux,  comme  les  Arachnides  et  les  Crustacési 
l'on  détruit  aussitôt  le  caractère  général  et  naturel  qui  les  dis- 
tinguait. 
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Parmi  les  animaux  sans  v(?rtcbri?s,  ce  a'est  eOeclUcaM 
qu'après  les  Insectes  (jue  le  nombre  des  pattes  peut  être  podr 
au-delà  de  âb,  devenir  même  indéfini,  et  que  celui  desaDteun 
peut  être  doublé. 

Ainsi  les  Insectes  sont  les  setib  animaux  articulée  qui,  niU' 
(luant  de  circulation  (i),  ne  naissent  point   sous  la  farnic, 
nvcc  toutes  les  sortes  de  parties  qu'ils  ont  dans  letat  paHvt: 
voLJii  leur  définition,  (i) 

Celte  détermination  des  caractères  essentiels  des  lacccla,  Vi 
di.'s  limites  qui  distinguent  cette  classe  d'animatis  des  aiin 
classes  qui  en  sont  voisines,  me  parait  àl'épreuve  du  tem|u 
des  lumières ,  parce  qu'elle  est  indiquée  par  la  iiature  même 
qui ,  par  un  système  particulier  d'organisation,  a  en  quelque 
sorte  détaché  de  la  série  des  animaux  articulés  ,  celte  clasie  d*!- 
ni  maux  singuliers. 

J'ai  dû.  présenter  cette  discussion  h  r^ttention  des  aaturalittcs 
parce  qu'il  importe  de  lixer  nos  idées  sur  les  vrais  caractèro 
des  Insecte.s ;  parce  qu'il  est  nécessaire  que  l'on  s.icho  que  h  iJc- 
finition  que  j'ai  exposée  a  été  long-temps  examinée  et  souiuist 
aux  conséquences  des  lumières  acquises  sur  les  Insectes  et  sur 
les  autres  animaux  sans  vertèbres  ;  et  qu'elle  est  fondée  sur  des 
motifs  que  tout  naturaliste  sera  toujours  forcé  de  coo^dérer. 

Maintenant  que  nous  connaissons  ce  que  c'est  qu'un  Insecu-, 
que  nous  avons  déterminé  les  limites  de  la  classe  nombreuse 
que  composent  ces  animaux  sinijuliers,  et  que  nous  savons  qae 
les  Insectes  sont  des  animaux  articulés  qui  ne  naissent  point 
avec  toutes  les  parties  qu'ils  doivent  avoir;qu'ils  en  acquièrecl 
de  nouvelles  sortes  ;  que  parvenus  à  leur  état  parfait ,  ils  ool 
tous  six  pattes  articulées,  d 


(i)  [Les  Arachnides  qui  respirent  au  moyen  de  Irailiées,  Icis 
que  les  Faucheurs,  manquent  aussi  d'un  ;ipp.-irci1  ciiculnioiie; 
mais  ne  subissent  pas  de  métamorphoses,  et  sont  pourvus  dt 
quatre  paires  de  pattes.]  £, 

(3)  [Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  la  division  naturelle  des 
Insectes  n'est  pas  aussi  nettement  limitée  que  le  voudrait  notre 
auteur,  et  il  n'est  guère  possible  d'en  exclure  certains  hexa- 
podes qui  ne  subissent  pas  de  métamorphoses.]  E. 


pÉ  qa'enfin  ils  respirent  tous  par  des  stigmates  et  des  trachées  y  et 

ta  que  dans  leurs  difTérens  états  ils  n*ont  ni  cœur,  ai  artères  »  ni 
Teines  (i)  ;  nous  allons  nous  occuper  particulièrement  de  ce 

Il  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à  considérer  à  leur  égard. 

ij       Aux  yeux  de  la  plupart  des  hommes,  les  Insectes  (  dit  O/t- 

^    pier^  ne  sont  que  des  êtres  vils,  remarquables  seulement  par 
leur  multiplicité ,  et  le  plus  souvent  par  leur  importunité,  leurs 

I     dégâts  y  leur  petitesse,  et  pour  lesquels  on  conçoit  en  général 

I     du  mépris  et  quelquefois  du  dégoûL 

Ce  sont,  au  contraire,  pour  ceux  qui  en  font  une  étude  par- 
ticulière, des  êtres  trèsintéressans,  qu'on  ne  saurait  trop  obser- 
ver ;  parce  que,  sous  un  volume  plus  petit  que  celui  de  beaucoup 
d'autres  animaux,  ils  présentent,  soit  par  les  particularités  de 
leur  organisation  et  de  leurs  métamorphoses ,  soit  par  leurs 
moeurs,  leurs  habitudet^  et  les  manœuvres  admirables  de  la 
plupart  d'entre  eux,  des  faits  singuliers,  propres  à  exciter  en 
nous  le  désir  de  les  connaître. 

Relativement  à  leurs  habitudes ,  les  uns  marchent  comme  les 
quadrupèdes  ;  d'autres  volent  comme  les  oiseanx  ;  quelques-uns 
nagent  et  vivent  dans  les  eaux  comme  les  poissons;  enfin ,  il  en 
est  qui  sautent  ou  se  troinent  comme  les  reptiles. 

Supériorité  des  moupemens  dans  les  Insectes^  sur  ceux  de  presque 

tous  les  autres  animaux. 

Ce  qui  est  bien  digne  de  remarque  ,  c'est  que  les  Insectes 
doivent  à  leur  système  de  moupemera iovXeXn,  supériorité  d'action 
qu'on  leur  coilnaft,  et  qui  les  rend  si  intéressans  à  observer;  su« 
périorité  qui  leur  donne  sur  les  autres  animaux  sans  vertèbres, 
de  grands  avantages  dont  ceux-ci  ne  sauraient  jouir. 

Leur  système  de  sensibilité  est  encore  fort  imparfait ,  comme 
je  le  montrerai  tout-à-l'heure  ;  mais  leur  système  de  moupement 

(i)  [U  est  exact  de  dire  que  les  Insectes  n'ont  ni  artères  ni 
veines  ;  mais  il  parait  indubitable  que  leur  vaisseau  dorsal  n'est 
autre  chose  qu'une  espèce  de  cœur  tubiforme.  La  structure  de 
cet  organe,  chez  le  hanneton,  a  été 'étudié  avec  soin  par  M. 
Strauss  (Voyez  son  Anatomie  comparée  des  animaux  artieuiésy] 
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nouTelles  circooittsces  i  la  nature  a  consîdérabVeneat  épùiii  et 
solùlifié  U  peau  de  tons  ceux  des  Cnutac^  qui  avaient  plus  b»« 
soin  d'un  grand  emploi  de  foic«s  que  d'une  célérité  de  mou- 


Hais  te*  Inteoles  qui  vivent  presque  généralement  dam  l'air , 
et  à  qui  la  légèreté  du  corps  et  la  vivacité  des  muuvemens 
pouvaient  être  avantageuses,  nous  ptésaitent,  k  raison  des  ha- 
bitudes de  leurs  races ,  l'emploi  plus  ou  moins  complet  des 
noyens  qoi  peuvent  faôliter  leur  légèreté  et  leurs  mouve- 
mena.  Ceus,  en  effet,  qui  sont  les  plus  vilâ  et  les  phii  alertes, 
n'ont  précisément  dans  l'épaisseur  et  la  solidité  de  leur  peau , 
que  le  degré  sufBsant  pour  l'affermissement  des  attaches  mos- 
cnlaires ,  et  ^i  nnit  le  moins  &  la  légâreté  de  lecr  corps. 

Ainsi,  les  besoins,  à  raison  des  habitudes  que  les  circoa- 
BtBncesont  fait  prendre  k  chaquerace  d'Insectes,  ont  décile  t'é- 
paisseur  et  la  solidité  de  la  peau ,  ainsi  que  le  nombre  plus  on 
moins  graml  des  articulations  des  parties  de  ces  animaux. 

Jetons  maintenant  nn  coup-d'ceil  rapide  sur  les  princtpanx 
traits  de  l'ot^anisatîon  intérieure  des  Insectes  ,  et  snr  les  trans- 
fomatiaDs  singulières  que  la  plupart  de  ces  animaux  subissent 

Traits  prineipaKai  de  t'orgaitùatùut  intérieure  dee  Insecte». 

Sans  doute ,  on  ne  counalt  pas  encore  parfaitement  toutes  les 
ftÉnicdlaritfï  qui  concernent  l'oi^anisalion  intérieure  des  Jnsee- 
les;  mais,  outre  ce  que  nous  avaient  déjà  appris  à  cet  égard  les  re- 
diercles  des  Swammerdam,  des  Malpighi,  des  Lyonnet  (i),  etc., 
l'anatomîe  comparée  a  fait  depuis  [rente  ans  des  progrès  si  re- 
marquablësi  que  ce  que  l'on  sait  mùnteoant  d'une  manière  po- 
sitive sur  l'organisation  des  Insectes,  est  plus  que  suffisant  pour 
'confirmer  lés  caractères  essentiels  de  cette  oi^anisatlon  et  te 
rang  que  j'ai  assigné  à  ces  animaux,  (a) 

Crsseacé  par  exemple,  anrait  besoin  pour  se  sOMenir  et  se  mou- 
voir dans  t'eatt  dont  la  pesaBteiinspécifiqne  ne  s'^oigne  qtre  èa 
peu  de  oelle  de  son  corps.]  E. 

(i)  Reeherches  sur  fanatomie  et  les  métamorphoies  de  ^ffi~ 
rmtes  espèces  ^Insectes,  Paris ,  ifl3a ,  a  vol.  in-^"  fig. 

{9)  rejrez ,  xelitivement  aux  dif^rens  traits  de  l'organisa- 
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Ne  énaat  pas  «poser  ici  Im  détail»  ée  tBM 

leouit  bien  oonoa  i  t'égard  de  rorgraisMÎaa  i 
reowojvT  aoK  soarcts  méinet  dam  Usqurileft  on  pent  pM 
d^ails,  je  me  boroeni  à  ciler  qoelque^uns  des  tniu  piel 
paus  qui  caractêriMiil  rorgaBRatioa  <les  «unaatix  dooi  il  l'i^  I 


dcj  Intentes. 


On  «ait  qDcc«  qui  alTerinit  le  rorps  des  Insectes  n'est  dl^*! 
k  cfNKÎsUnce  pins  on  moim  dure  ou  coriace  des  icpiamir 


lioa  des  InMctes,  ce  qu'en  a  exposé  G.  CSwûrdma  Mwiii>l 

mie  comparée. 

Depuis  la  publicaiion  de  cet  ouvrage  ta  «yjifiTf  Vctta 
d'un  grand  Dombre  de  travaui  imporians  mit  ranaUmie  ds I»  1 

ïpcips.  Les  organes  de  lu  fligcilitm  tl  de  la  gcnêratioD 
étudii.'a  pdf  Rhamilhor,  et  (iuiit  manit;re  bien  plus  gênerait  a- 
core  par  51.  Léon  UiiTour  (^Redterches  anatomiques  erptirti-jt 
quel  iur  les  Hêniipî^rrs ,  Paris,  i833,  in-4"',  avec  igpl.).* 
dans  divers  mémiiirei  insérés  dans  les  Annales  des  scUntts  nJ- 
lurelle.'  i  le  système  légumentaire  de  ces  animaux  a  élê  Je  sujft 
de  recherches  étendues  de  la  [lart  de  MM.  Audou  in  ei  Mic-Lejv 
(Voyez  Annales  des  sciences  naturelles')  ;  Ja  circulation  du  aas, 
a  éié  découverte  chei  plusieurs  Insectes  par  Carus,  et  a  foanii 
à  M,  Behn  l'occasion  de  faire  quelques  observations  iniértt- 


des  yeux  des  Insectes  a  été  étudiée  avec  soinpjr 

(  Ziir  vcrgkichender physiologie  des  GesichUiÎKXi, 

série  (.    17  el  i5)- 


M.L 

I^ipzi^;,  iSa6,  el  Ann.  des 
MM.  Herold  el  Newport  ont  fait  des 
le  développement  de  ces  animaux. 
Enfin  ,  on  doit  îi  M.  Strauss  une 
nctoii,   considéré  comme   type    di 


t  considérables  sur 


admirable  du  Hia- 

s  des  Insectes,  la 

aussi  d'être  cités 

ra^'o  récent  de    .M.  U- 


avec   éloge,  et  on  trouve  dans 

tor.laii'Min  t^ihlcaulrcs  bien  f; 

naissances  sur  l'organisation  et  les  fonctions  des  Insectes 


Oi;cne- 
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c  es  aaimaiix ,  qn*à  la  nature  coniée  de  ces  tégumens  (i);  or, 
c'est  à  ces  mêmes  tégumens  que  sont  atlachéft  inSorieurement 
les  muscles  qui  font  mouvoir  leurs  parties. 

Ces  muscles  sont  des  paquets  de  fibres  parallèles |  molles^ 
transparentes  et  blanchâtres.  Ils  sont  d'une  épaissear  et  d'une 
largeur  à-peu-près  égales  partout,  et  s'attachent  à  la  peau  par 
leurs  extrémités.  Ceux  qui  servent  au  mouvement  des  pattes 
sont  placés  dans  Fintérieur  des  articles.  Caç, 

Lesfnuscles  des  Insectes  sont  extrêmement  nombreux  9  très 
irritables,  et  il  y  en  a  qui  sont  d'une  petitesse  extraordinaire  r 
on  en  a  compté  plus  de  4000  dans  la  chenille* 

i 

Respiration  des  Insectes. 

C'est  par  la  bouche  ou  par  les  narines  que  le  fluide  respira- 
toire pénètre  pour  opérer  la  respiration  dans  tous  les  animaux 
vertébrés.  Ce  fluide  entre  et  sort  par  ces  issues  dans  ceux  de 
trois  de  leurs  classes ,,  et  c'est  alors  l'air  en  nature  ;  mais  dans 
le» poissons,  le  fluide  respiratoire  n'est  plus  que  l'eau;  il  entre 
aussi  par  la  bouche  et  sort  ensuite  par  d'autres  voies. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  animaux  sans  vertèbres;  car, 
d^»'  la  plupait  de  ceux  qui  respirent»  le  fluide  respiré,  soit 
l'airi  soit  l'eau,  ne  pénètre  point  dans  Torgane  de  la  respira- 
tion, ou  n'arrivé  point, à  cet  organe  par  la  voie  de  la  bouche 
de  l'animal. 

Ainsi  les  Insectes,  comme  principalement  tous  les  animaux 
qui  ont  des  nerfs,  respirent  nécessairement  ;  car  on  a  des  preaVe$ 
que  si  la  respiration,  par  une  cause  quelconque,  cessait  de 


rai  (Voyez  son  Introduction  à  VeMomolùgie  ^  2  volumes  in-8, 
Paris,  1834  et  1 838).]  K. 

.  (i)  [Les  recherches  de  M.  Odier  ont  fait  voir  que  les  tcgu- 
mens  des  Insectes  ne  sont  pas  composés  d'une  matière  semblable 
à  la  corne ,  mais  doivent  principalement  leur  dureté  à  une  sub- 
stance particulière  à  laquelle  cet  auteiu:  a  donné  le  nom  de  Chi- 
tine  (Voyez  Mém.  de  la  soc.  d'/ust.  nat.  de  Paris,  t,  i.  p.  29).}  E, 

ToMB  m,  45 
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j)auvoir  ^op^rcr  dans  ces  animaux ,  ÎU  ne  poturûait  coaHrw 

leur  existmc«.  (i) 

1°  Si  on  ploQgc  des  Jateeus,  surtout  lorsqu'il»  «ont  par?MUi 
à  leur  état  jiarfait ,  au-dessous  de  la  surface  de  l'eau ,  îl  se  fonot 
ïur  les  côtés  de  leor  corps ,  à  certaines  parties  dont  tious  allMt 
parler  et  par  lesquelles  îU  respirent,  des  globules  plus  kgtn 
que  l'eau  et  qui  Tiennent  gagner  sa  surface;  mais  ces  globuts 
iliinÎQuent  eu  nombre  et  en  volume  à  mesure  que  l'inmenÎM 
se  prolonge,  et  les  Insectes  finissent  par  être  noyés; 

a"  ?>i  on  enduit  A'haile  les  parties  dont  je  viens  de  parler, 
les  Insectes  pérb^entinéTÎtablemenl;  mais  si  oa  ne  les  enconm 
p.iâ  toutes,  ou  si  l'on  eu  découvre  promptemeat  quelqu'une,  la 
Infectes  soumis  à  cette  expérience  continuent  de  vivre  ou  sont 
rendus  &  la  vie.  Dans  les  premiers  cas,  la  mort  de  ces  lusectci 
ne  peut  ctrc  attribué  qu'à  l'iuterruption  de  l'air,  que  l'bwll 
empêche  de  s'introduire  dans  l'organe  respiratoire  de  t%s  mû- 
mniix.  Dans  les  deux  autres  cas,  la  continuité  de  U  vie  et  k 
retour  à  la  vie  ne  sont  évidemment  dus  qu'à  [a  continuité  do 
cours  de  l'air  et  qu'à  son  rétablissement. 

Le  long  du  corps,  de  chaque  coté  ,  sont  placées  de  petites 
ouvertures  que  leur  forme  a  fait  comparer  à  des  botitonnières, 
et  que  les  enlomologislea  ont  nommés  des  stigmates. 

Ce»  ouvertures  lormeot  l'entrée  des  canaux  qni  reçoiveni  l'air 
et  par  lesquels  il  |)araît  qu'il  ressort.  Leur  nombre  varie  dans 
les  différentes  espèces  ,  uiais  il  est  à-peu-prés  double  de  celui 
des  anneaux  du  corps  dans  les  indjvidui  qui  ont  ces  ouvertures 
disposées  comme  je  viens  de  le  dire,  car  il  y  a  alors  un  stig- 
mate de  chaque  côté  sur  chaque  anneau.  Cependant  il  y  a  son- 
vent  quelques  anneaux  sur  lesquels  il  n'y  a  pas  de  stt;j;mate*, 
et  il  y  a  quelquefois  des  endroits  où  les  stiguialeiî  sont  doubles. 
Cela  arrive  souvent,  par  exemple,  sur  le  corselet,   qu'on  peu! 

Dans  plusieurs  larves  de  l'ordre  des  Diptères,  et  dans  quelques 
autres  larves  aquatiques ,  les  stigmates  ne  sont  point  disposes 

(i)  Voyez  les  expériences  de  Spallanzani  et  de  Vatiqnelio 
sur  les  altérations  de  l'air  produites  par  la  respiration  des  In- 
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de  chaque  côté  ie  1  ong  du  corps  comme  dans  les  autres,  mnif 
ils  sont  placés  vers  l'extrémité  postérieure  de  ces  l^rye^i  9K 
quelquefois  uniquement  à  cette  extréqiité  :  ces  ^tigmiites  nf 
sont  point  figurés  en  boutonnières,'  Ils  se  présentant  sou^  f}îv 
verses  formes^  et  souvent  ce  sont  de  petit#  tuyi^uj^  respiratoire 
formant  des  parties  saillantes  et  variées,  (i) 

XiCs  stigmates  s'ouvrent  cb^w^un  à  l'entrée  d'un  Cfinf^l  fort  coiir|| 
formé  d'anneaux  oartilagineuK,  On  donne  le  nom  de  kronches  k 
ces  petits  canaux ,  par  comparaison  ^lyec  les  bronches  d^s  pou>r 
mons.  Ils  aboutissent  à  deux  vaisseaux  cartilagineux  qui  s'ét^ftn» 
denty  un  de  cbaqne  côté  du  corps ,  d'une  ea^trémité  ^  l'autre. 
Ces  vabseaux  présentent  des  faisceaux  nombreux»  d^où  nai^^ent 
des  expansions  vosculaires  qui  se  dirigent  et  se  portent  k  tout^ 
les  parties  du  corps,  et  qui,  par  leur  quantité,  forment  nn^ 
portion  considérable  de  la  substance  des  Insectes,  On  a  donné 
à  ces  vaisseaux  et  à  leurs  expansions  le  nom  de  tmchées.  4 
chaque  côté  d'un  anneau,  à  l'endroit  où  ^'ouvrent  les  broncbeS| 
les  trachées  forment  un  plepsu^  plus  marqué  qu'ailleurs.  Çfipki;çi$;i 
résulte  d'un  enlacement  piu^  consldéra))le  de  vaisseaux  ^ériem^ 
dans  ces  endroits  que  dans  les  intervalles  des  apne^ox-  O^ 
naturalistes  ont  considéré  les  deux  séries  à&  plexus  çomwe  deu^ 
séries  de  poumons  qui  occupent  la  longueur  du  corps  de  çtik 
animaux.  {%) 

Les  trachées  qui  servent  à  la  respiration  des  Insectes,  et  les 
canaux  qui  donnent  entrée  à  l'air  et  par  lesquels  il  sort,  étant 
des  vaisseaux  cartilagineux ,  on  a  cru  trouver  dans  cet  organe 
respiratoire  une  analogie  réelle  avec  le  poumon.  Sans  douta  il 
y  a  entre  ces  deux  organes  de  la  respiraiiop  quelque  analogie , 
puisque  l'un  et  l'autre  ne  sauraient  respirer  qne  l'ak.  Malgné 
cela,  l'organe  respiratoire  des  Insectes  n'est  certainement  pas  un 
poumon;  il  en  diffère  par  une  multitude  de  caractères  qu'il  n'est 
pas  nécessaire  de  détailler;  je  dirai  seulement  que  les  trachées 


■Il       lu  II  mp 


(i)  Les  larves  des  Hydrophiles,  des  Ditiques,  etc. 

(a)  [Voyez  pour  plus  de  détails  sur  la  strucinre  de  l'appareil 
respiratoire  des  Insectes,  Marcel  de  Serres,  Strauss;  Iiéon  Du^ 
four.  Recherches  amUomiques  et  physiologiques  sur  les  Uémip'- 
ièresy  Paris,  i8S3,  in-4*  avec  19  pi* ]  £. 
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à<yi  Insectes,  en  général,  D'ont  pas  de  limiles  tUns  le  eorpi  it 
res  animaux  ;  cju 'elles  sVtendent  dans  lootes  les  parties  joïqii'M 
bout  des  «mrêmités  et  de  tous  leurs  appcndiccit  qads  imUl 
soient.  Amsi  )a  masse  totale  des  Inchècs  est  k  celle  des  antra 
parties  du  corps  des  Infectes  bien  au-dessus  de  <x  qne  la  mm 
du  poumon  est  à  celle  des  autres  parties  du  corps  des  anînun 
qv'i  ont  un  pareil  organe,  ce  (jui  est  vrai,  ntétne  à  l'égari]  ds 
oiseaux.  I<es  Insectes  admeticot  donc  proportionnel lemenl  pldt 
d'air  dans  leur  intérieur  (jne  tous  les  autres  animaux  qui  le  ro- 

Nous  voyons,  d'après  ce  qui  vient  d'i-trc  dit  ;  i»  que  l«  In- 
sectes respirent ,  qooique  sans  doute  avec  lenteur ,  et  qu'il  rts- 
pirent  l'air  en  nature  ;  a°  qu'ils  ne  respirent  point  par  la  bonckc^ 
mais  par  des  ouvertures  latérales,  placées  sur  les  annexas  de 
ch»(]i]e  câté  ;  3°  que  les  organes  respiratoires  des  Iitsedcs  ae 
sont  point  circonscrits  et  bornés  â  aucune  partie,  mais  qn'ib 
s'étendent  h  toutes  les  parties  sans  exception  ;  4*  qu'.'i  chaque 
anneau  où  aboutît  le  petit  canal  qui  lui  transinet  l'air ,  les  tra- 
chées forment  un  plrxus  qui ,  a  cause  de  son  volume  et  de  len- 
lacement  des  vaisseaux  aériféres,  a  ctéref-ardé  comme  un  pou- 
mon particulier  ,  quoiqu'il  communique,  par  la  suite  dej  tri- 
chées, avec  les  autres />/<?j:m  places  tous,  deux  à  deux,  sur  cha- 
que anneau. 

Système  nerveux  ries  Insectes. 

Le  systi-me  nervcu.i:  n'est  qu'ébauchi  dans  certaines  Radîaires 
nsi  que  dans  quelques  Vers,  et  n'y  paraît  propre  qu'à  l'esciia- 
m  des  muscles;  car  il  n'y  présente  encore  ancoa  fo  ver  pour 
s  sensations,  et  il  n'y  donne  lieu  à  aucun  sens  distinct^  mais, 
ins  les  Insectes,  ce  syslème  est  assez  avancé  dans  sa  ctiraposi- 
in  pour  produire  en  eux  le  sentiment ,  puisqu'il  présente  un 
semble  de  parties  qui  communiquent  enlrc  elles,  et  un  fover 
mtnuu  où  aboutissent  les  nerfs  qui  servent  aux  sensations. 
Il  offre  elTectivement  dans  ces  animaux,  une  masse  médullaire 
igiluditiale  qui  se  termine  antérieurement  par  un  petit  rcnrnn. 
Cette  niasse  médullaire  forme  nu  cordon  noueux  qui  s'étend 
dans  loiile  la  longueur  du  corps  de  l'animal,  et  préscule  autant 
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de  nœuds  ou  de  ganglions  que  ce  corps  a  d'articulations  (i). 
Chaque  ganglion  fournit  des  filets  nerveux  qui  vont  se  cendre 
aux  parties  qui  en  sont  voisines,  et  qui  servent  aux  mouvemens 
et  à  la  vie  de  ces  parties.  Ces  mêmes  nerfs  forment  des  plexus  à 
rentrée  des  stigmates,  et  peut-être  s'en  trouve-t-il  parmi  eux  qui 
remontent  jusqu'au  foyer  commun ,  et  servent  aux  sensations. 

Quant  au  peHt  cerveau  qui  termine  antérieurement  la  moelle 
longitudinale  noueuse,  il  diffère  des  antres  ganglions ,  constitue 
un  centre  de  rapport  pour  le  système  sensitif ,  et  donne  en  effet 
naissance  aux  nerfs  optiques,  que  nous  trouvons  ici  pour  la  pre- 
mière fois.  Aussi  déjà  le  sens  delà  vue  est  positivement  reconnu 
dans  les  Insectes  ;  et  probablement  celui  de  Todorat  s'y  trouve 
pareillement,  soit  à  l'extrémité  des  palpes,  soit  dans  les  stigma- 
tes antérieurs. 

La  nature  étant  parvenu  à  composer  le  système  nerveux  d'un 
ensemble  de  parties  qui  communiquent  entre  elles,  au  moyen 
d'une  moelle  longitudinale  noueuse  qui  se  termine  antérieure- 
ment par  un  cerveau,  emploie  ce  mode  ,  non-seulement  dans 
les  Insectes f  mais  encore  dans  les  Arachnides,  les  Crustacés,  les 
Annelides  et  les  Cirrhipèdes  ;  et  elle  ne  le  change  que  dans  le» 
Conchifères  et  les  Mollusques,  où  elle  se  prépare  au  nouveau 
plan  d'organisation  des  animaux  vertébrés.  Dans  oeux-ci ,  à  la 

(i)  [  Le  nombre  de  ganglions  dont  se  forme  la  chaîne  médul- 
laire étendue  le  long  de  la  ligne  médiane  centrale  varie  beau- 
coup chez  les  derniers  Insectes,  mais  ce  qui  varie  encore  davan- 
tage c'est  le  degré  d'écartement  ou  de  fusion  de  ces  petites  mas- 
ses nerveuses,  ainsi  que  des  cordons  interganglionnaires  (voyez 
à  ce  sujet  l'ouvrage  de  M.  Strauss;  VJnatomie  comparé  du  sys^ 
terne  nerveux,  par  M.  Serres,  t.  2  ;  les  recherches  de  M.  New- 
port  insérées  dans  les  Transactions  philosophiques  pour  x83a  et 
x834  ;  XAnatomie  comparée  du  système  nerveux ,  par  F.  Leuret , 
Paris,  1839,  ^  ^%  P*  ^^>  ^'  plusieurs  Mémoires  de  M.  Léon 
Dufour).  Il  existe  aussi  chez  les  Insectes  un  système  nerveux 
situé  au-dessus  du  canal  intestinal  et  donnant  des  branches  aux 
organes  de  nutrition  (voyez  J.  Muller,  Mémoires  des  curieux 
delà  nature^  Bonn.  t.  x4;  Brandt,  Armales  des  Sciences  natU" 
relies^  2  Série,  t  5).]  £. 


piac«  ftm  corA»  iBédnlbirv  immmsz  d 
pif  m  petit  txmm  sinif^,  die  l'uHit  ^ic  ^ndk'r^^Ms* 
dorufe ,  Icrainév  ancricnMDmt  parnsfcrvcMa  aaHi^diH 
faêiBb)>krei  mniantés,  ^  ae^rwant  son  yahMe  ea  nêiMit 
l«ar«  dé*e(aiif>eaiaH,  et  qn  wmnt  k  FeMelioM  des  actes  A- 
Miirr^ticv;  «ibb,  il  k'f  >,  d«  |iarl  H  #Mitr^  qtt'u  cemaa  fâ 
Imoiae  afllprifrafftnent ,  soit  Rse  noeOe  loagittid(B»le  mmrk, 
»nit  niw  i»o*<t*  épiniereYi] 

Il  M  fini  doBc  pa5,  comnip  ou  Ta  bit  ïf  5  s  euiifva  wa  wide, 
contidém  I«i  wnidf  on  guiglioM  du  cordoti  médnUjHfr^a 
frtiretes,  (Dinine  autant  dé  rcrreani  p;irliin>li«T« ,  «t  leor  i^ 
«?Tnblc,romtiK  tme  série  decn-re*iu;  or  Ir  cerreaa  ni  iirfiw 
laireomit  DiiM|tié,  cl  eouMîtse  uBar^nr  ÎMrfé,  étant 
rni'iii  destiné  i  contenir  le  tajet  de*  sei)iatioo&,  ri  à 
let  netls  de«  «eus.  (1) 

Dans  kl  wnimaux  i  vertèbre*  des  denùen  nngs,  il  fni  4b- 
tinpiier  le  cerveao  du  cerrdel  et  des  drus  hfniîin>liiin  ■  lôah 
qtii  II-  recmiTreTîl.  Alon  on  reconniilra  ijue.  dans  cevanimsiiT, 
ie  ceTTeaw  propremeot  dit  a  peu  dVlendue.  (jn'il  cooiiefiE  ie 
foyer  de*  sen'ialions,  el  que  lui  seul  Honne  naissance  aui  nerfs 
de»  sens  particuliers;  r|'ie  le  eervelt-t  ne  parait  a^oir  d'aulrvi 
fonctions  à  exécuter  que  celles  d'animer  1«  viscères  et  les  or- 
(janes  de  la  pénération;  que  les  dcu\  hémisphères,  qui  lecoii- 
vrent  le  cerveau  et  forment  la  ptincipale  mnsse  de  l'encophile, 

(i)  [Ccit  peul-étrcàlorl  que  l'on  con=idiT 
ganglions  céplialiques  de,  animaux 
aiiali>(;uei  du  cerveau  chez  Ic^i  aiiini<i 
raison  entre  la  chaîne  ^anglionaire  &o 
el  In  mbcllc  épinièrc  des  second  ' 
[voyez  à  ce  sujet  les  ouvrages  déjà 
M.  Ij^urel.i.]  F,. 

(2)  [L'indépendance  des  divers  ceulres  nerveux  est  au  con- 
traire portée  très  loin  chez  plusieurs  Inseclts  comme  on  peut  le 
voirparles  expériences  de  Trevirauu^,  de  M.  ■Walikeuai-r,  de 
Burmeister,  etc.,  dont  on  trouve  le  résumé  dans  t'ou\rai;e  de 
M.I.acordairc(t.  ii,p.a8o).l  E. 
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constituent  Torgane  spécial  de  la  pensée,  celai  qui  sert  à  Texé-r 
cution  des  actes  de  l'intelligence  :  en  sorte  que  ces  deux  hémirv 
sphères  ne  sont  qu'un  double  appendice,  en  un  mot,  qu'une 
partie  paire  surajoutée  au  cerveau  ;  partie  qui  n'existe  réelle- 
ment  que  dans  les  animaux  yertébrés,  quoique  le  petit  cerveau 
des  Insectes  soit  partagé  par  un  sillon,  et  comme  bilobé. 

Quant  à  la  moelle  épinière  des  vertâ>rés,  on  doit  la  regarder 
comme  la  partie  du  système  destinée  à  mettre  les  muscles  eu 
action,  et  vivifier  les  parties  ;  ce  qu'exécute  aussi  la  moelle  Ion* 
gitudinale  noueuse  des  Insectes ,  etc. 

Facultés  que  donne  au»  Insectes  leur  système  nerveux* 

Si  l'on  considère  que  les  Insectes  jouissent  d'une  supériorité 
de  mouvement  que  ne  possèdent  point  les  autres  animaux  sans 
vertèbres,  et  qu'en  même  temps  ils  sont  doués  d'un  sentiment 
intérieur  que  chaque  besoin  peut  émouvoir,  et  qui  les  fait  agir 
iounédiatement  ^  ou  sentira  que  ces  animaux  possèdent ,  en  cela, 
les  moyens  d'exécuter  les  manœuvres  admirables  qu'on  observe 
dans  un  grand  nombre  de  leurs  races,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
de  leur  attribuer  aucune  industrie,  aucune  combinaison  d'idées. 

Sans  doute  les  Insectes  ont,  dans  leur  système  nerveux,  un 
appareil  d'organes  qui  leur  donne  la  faculté  de  sentir,  puisque 
cet  appareil  offre  un  petit  cerveau  qui  fournit  déjà  le  sens  de  la 
vue,  quelques  sens  particuliers  pour  le  tact,,  et  probablement 
celui  de  l'odorat.  Mais  il  parait  qu'ils  n'éprouvent ,  dans  leurs 
sensations  externes,  que  de  simples  perceptions  des  objets  qui 
les  affectent;  qu'ils  n'exécutent  aucune  opération  entre  des 
idées,  et  qu'ils  sont  seulement  entraînés  dans  toutes  leurs  actions 
par  les  émotions  de  leur  sentiment  intérieur,  puisqu'ils  ne  peu- 
vent point  varier  leurs  manœuvres,  (i) 

Cela  ne  pouvait  être  autrement,  étant  les  premiers  animaux 
en  qui  le  système  nerveux  commence  à  pouvoir  produire  le 

(i)  [On  connaît  beaucoup  de  faits  qui  ne  s'accordent  nulle- 
ment avec  l'opinion  de  Lamarck  sur  ce  point,  et  qui  semblent 
indiquer  ches  plusieurs  Insectes  un  travail  intellectuel  analoj^e 
au  raisonnement.]  £. 
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iL'Htimenl.  Aussi  ce  système  ne  peut  avoir  encore  le  perfecMo- 
nemeut,  c'cst-B~ilire  la  coaiplicalion  nécessaire  pour  letir  iloo» 
ner  la  faculté  d'employer  des  iJées. 

D'ailleurs  les  Insectes  tie  sauraient  éprouver  qiH 
tions  très  obscures;  car  lu  plupart  voient  nul  avec  leurs  veiuilt 
penu  coruée  de  leur  corps  êmousse  en  eux  le  sens  général  ik 
toucher,  et  ils  ne  peuvent  que  palper,  à  l'aide  de  leurs  aoienan 
et  de  leurs  palpes,  les  objets  qu'ils  toucheot.  Us  s'aperçoivai 
de  la  présence  des  corps  voisins,  mais  ils  ne  saïu-aiem  juger  dt  ' 
leur  Torme;  ils  distinguent  le  câtê  d'oii  vient  la  lumière,  et  | 
ini'ine  les  difTérentes  couleurs,  mais  ils  ne  voient  que  très  obKU- 
ri'iiiL'iit  les  objets  qui  les  environnent  et  qu'ils  ne  palpent  poiat; 
consé[{uemnicnt  ils  n'ont  que  des  perceptions ,  la  plupart  eaa- 
fuses. 

Seulement,  l'observation  constate  que  celles  de  leurs  percep- 
liiiDs  qui  sont  souvent  répétées,  forment  en  eux  des  împressîoM 
durables,  et  leur  donnent  des  idées  simples  qui  se  fixent  dan* 
leur  organe;  en  sorte  qu'ils  en  obtiennent  cette  espèce  de  mé- 
moire qui  consiste  à  l'cconnailre  facilement  les  objets  qui  les  ont 
souvent  an'cctéï. 

Avec  ces  moyens  et  leur  grande  facilité  de  se  mouvoir,  les 
Jiiiccu-t  possèdent  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  exécuter 
leurs  manœuvres  et  pourvoira  leurs  besoins.  Chactm  de  ces 
besoins  ressentis  produit  une  émotion  dans  \ear  sentiment  inlr- 
rieui;  qui  les  avertit  et  les  met  en  action,  sans  qu'aucune  pensée, 
aucun  jugement  ait  été  nécessaire,  EnGn,  ces  émotions  de  leur 
sriitiiiicrit  intt^rifurles  Tacttant  en  action, leur  font  surmonter  les 
obstacles  qu'ils  rencûntrent,  en  les  faisant  se  détourner  do  tout 
ce  qui  s'oppose  à  leur  tendance,  fuir  ce  qui  1 
t  avantageux.  Elles 
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Personne  n'ayant  fait  attention  que  le 
tes  animaux  qui  en  jouissent,  constitue 

émotions  de  ce  sentiment  font  agir;  et  personne  encore  ne  s' 
tant  aperçu  que  les  émotions  dout  je  parle,  sont  immêdiateineat 
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excitées  par  chaque  besoin,  sans  la  nécessité  de  ces  détermina- 
tions que  nous  nommons  actes  de  volonté,  et  qui  le  sont  d'intel- 
ligence, puisqu'elles  sont  toujours  la  suite  d'un  jugement;  ce  que 
je  présente  actuellement  sur  ces  objets,  d'après  mes  observa- 
tions, est  si  nouveau  et  doit  paraître  si  extraordinaire,  que  pro- 
bablement l'on  sera  encore  long-temps  avant  de  le  concevoir. 

Ainsi,  je  n'entreprendrai  pas  de  montrer  en  détail  la  source 
des  actions  diverses  des  Insectes,  actions  toujours  les  mêmes 
dans  les  individus  de  chaque  race;  je  ne  rappellerai  pas  tout  ce 
que  l'on  a  dit  relativement  aux  habitudes  de  ces  animaux,  soit 
dans  leur  manière  de  vivre,  soit  dans  celle  de  se  défendre  ou  de 
se  mettre  à  l'abri  de  leurs  ennemis,  soit  enfin  dans  la  manière  de 
pourvoir  à  la  conservation  de  leurs  espèces.  On  a  présenté  les 
plus  singulières  de  ces  habitudes  comme  étant  des  actes  d'i/i- 
daslrie,  et  par  conséquent  de  la  pensée  et  de  l'intelligence  des 
Insectes  ;  et,  en  cela,  l'on  a  vu  des  menreilles  auxquelles,  a-t-on 
dit,  l'intelligence  humaine  ne  saurait  rien  comprendre. 

La  nature  sans  doute  est  partout  également  admirable,  et  as- 
surément elle  ne  l'est  pas  plus  ici  qu'ailleurs.  Si  les  facultés 
qu'elle  tient  de  son  suprême  auteur  méritent  notre  admiration 
et  notre  étude ,  elle  n'offre  nulle  part  rien  d'extraordinaire , 
rien  qui  ne  soit  le  résultat  de  la  puissance  et  de  l'harmonie  de 
ses  lois.  Lorsque  certains  des  £Eiits  qu'elle  nous  présente  excitent 
notre  surprise  ou  nous  étonnent  fortement,  c'est  une  preuve  que 
nous  ignorons  les  lois  qui  régissent  ou  qui  dirigent  ses  opérations. 

Cependant,  on  a  senti  que  les  actions  des  êtres  sentons,  c'est- 
à-dire  que  celles,  non-seulement  des  Insectes,  mais  en  outre  d'un 
grand  nombre  d'animaux ,  prenaient  leur  source  dans  les  actes 
d'une  puissance  productrice  de  ces  actions,  autre  que  celle  qui 
donne  lieu  à  la  plupart  des  actions  humaines.  Or,  ne  connaissant 
pas  cette  autre  puissance,  on  a  imaginé  un  mot  particulier  pour 
la  désigner  ;  et  ce  mot,  auquel  on  n'attache  aucune  idée  claire 
dont  chacun  interprète  le  sens  à  sa  manière,  ou  se  contente 
sans  y  réfléchir,  est  celui  d*instinct, 

Néanmoins,  quelques  physiologbtes  philosophes  {Cabanis 
entre  autres)  ont  fait  des  efforts  pour  attacher  au  mot  instinct, 
des  idées  qui  pussent  s'accorder  avec  les  faits  ;  mais  aucun  n'a 
réussi. 


yi4  HISTOIRE   DES    IMSSCTE3. 

La  disiinclion  des  aclîoDs  pro<]iiiies  immùdintement  par  le 
sEiitiment  ialériear  ému ,  de  celles  qui  s'enéculenl  à  la  suite  d'un 
iictc  de  volonté,  lequel  suit  toujours  un  jugement,  donne  seule 
lu  ânlution  de  cet  iotéressant  problème. 

Quant  aux  produits  sin(,'ulièrcnient  remarquables  det  habàa- 
iles,  et  à  la  nécessilé  qu'ils  entraînent,  pour  les  animaux,  de  r&- 
pélei-  toujours  les  mêmes  sortes  d'actions,  dans  chaque  race, 
pour  en  concevoir  la  cause  essentielle,  voici  ce  qu'il  est  nécet- 
saire  de  considérer. 

l^'habitade  d'exercer  tel  organe  ou  telle  partie  du  corps,  pour 
satisfaire  à  des  besoins  qui  renaissent  les  mêmes ,  fait  que  le 
sentiment  intérieur,  donne  au  fluide  subtil ,  qu'il  déplace  lorsque 
sa  puissance  s'exerce,  une  telle  facilité  k  se  diriger  vers  l'organe 
ou  vers  la  partie  où  il  a  été  déjà  si  souvent  employé,  et  où  il 
s'est  tracé  des  routes  libres,  que  cette  habitude  se  change,  pour 
l'auimal,  en  un  penchant  qui  bientôt  le  domine,  et  qui  ensuite 
<leviGDi  inhérent  à  sa  nature. 

Or,  comme  les  besoins  pour  le^  animaux,  sont  pour  chacun  ; 
\°  De  prendre  telle  sorte  de  nourriture,  selon  l'habitude  con- 
tractée, lorsqu'ils  en  éprouvent  le  besoin  ; 

a"  D'exécuter  l'acte  de  la  fécondation,  lorsque  leur  or^jani- 
sation  les  y  sollicite  ; 

3'  De  fuir  la  douleur  ou  le  danger  qui  les  émeut; 
4°  De  surmonter  les  obstacles  qui  les  arrêtent; 
5"  Enfin  de  rechercher,  à  la  suite  des  émotions  qui   lus  en 
avertissent,  ce  qui  leur  est  avantageux  ou  a{;réable. 

Ils  contractent  donc,  pour  satisi'airc  à  ces  besoins,  diverses 
sortes  d'habitudes  qui  se  transforment  en  eux  en  autant  de  pen- 
cbans  auxquels  ils  ne  peuvent  résister. 

De  là,  l'origine  de  leurs  actions  habituelles  et  de  leurs  iucli- 
nations  particulières,  (.t  dont  certaines,  remarquables  |)ar  leur 
singularité,  ont  été  qualifiées  à'iiiiliistrii-s,  quoique  aucun  acte  de 
pensée  et  de  jugement  n'y  ait  eu  part. 

Comme  les  pcnchaus  qu'ont  acquis  les  anim:<ux  par  les  ha- 
bitudes qu'ils  out  été  forcés  du  contracter,  ont  moditié  peu-à- 
peu  leur  organisation  intérieure;  ce  qui  en  a  reudu  l'exercice 
très  facile,  les -modifications  acquises  dans  l'orf^anisation  de 
chaque  race ,  se  propagent  alors  dans  celle  des  nouveaux  indi- 
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vidas  par  la  généradoiig  En  effet,  on  éait  qaè  cette  dernière 
transporte  dans  ces  nouveaux  individus  f  Tétat  où  se  trouvait 
l'organisation  de  ceux  qui  les  ont  produits.  Il  en  résulte  que  cet 
mêmes  penchans  existent  déjà  dans  les  nouveaux  individus  de 
chaque  race,  avant  même  qu'ils  aient  exercés  :  en  sorte  que  leurs 
actions  ne  sauraient  s'exécuter  que  dans  ce  seul  sens. 

C'est  ainsi  que  les  mêmes  habitudes  et  les  mêmes  penchans  se 
perpétuent  de  générations  en  générations  dans  les  différens  in- 
dividus des  mêmes  races  d'animaux,  et  que  cet  ordre  de  choses, 
dans  les  animaux  qui  ne'sont  que  sensibles ,  ne  saurait  offrir  de 
variations  notables ,  tant  quMl  ne  survient  pas  de  mutation  dans 
les  circonstances  essentielles  à  leur  manière  de  vivre,  et  qui  soit 
capable  de  les  forcer  peù-à-peu  à  changer  quelques-unes  de 
leurs  actions. 

Revenons  à  l'objet  particulier  qui  nous  occupe ,  à  la  citation 
des  principaux  traits  de  l'organisation  des  Insectes. 

«  Dvkftmde  firincipal  des  iMecêes» 

ai  l'on  devait  toujours  noâimer  sang  ce  fluide  principal  d'un 
corps  vivant ,  qui  fournit  aux  développemens  et  aux  sécrétions 
d^  ce  corps,  il  s'ensuivrait  que  les  Insectes  auraient  an^vérita*» 
ble  sang,  que  les  Fers,  les  RtuUaites^  les  Pofypes  et  les  I/^fUsoires 
en  auraient  pareillement  1  enfin  que  les  végétaux  mêmes  en  se- 
raient munis}  car  dans  ces  différenS  corps,  il  existe  un  fluide 
principal  qui  fournit  à  leurs  développemens  |  à  leur  nutrition  «t 
à  leurs  diverses  sécrétions* 

Mais,  je  pense  qu'on  ne  devrait  donner  le  nom  de  sang  qu'au 
fluide  principal  des  vertébrés,  ou  au  moins  qu'A  celui  qui,  con- 
tenu dans  des  €Lrtères  et  des  veines,  subit  une  véritable  circnla* 
tion.  II  est  ordinairement  coloré  en  rouge,  comme  on  le  voit  dans 
tous  les  animaux  à  vertèbres;  dans  les  Mollusques  et  les  Grusti» 
ces,  il  n'a  plus  qu^une  couleur  blanchâtre.  Cependant,  comme 
dans  ce  dernier  cas,  il  circule  encore  dans  un  système  d'artères 
et  de  veines,  il  est  convenahle  de  lui  donner  encore  le  nom  dt 
sang. 

Quant  aux  Insectes^  ils  n'ont  anoun  fluide  propre  ^  aok 


7l6  HtSTOIftI  DBS  IKSBCn». 

réellement  dans  le  (;a$  déporter  le  oom  de  umg  (^t^.  Vm  tS^if 
tluiiiu  des  sécrébons  chez  eux  est  uoe  Mnie  blaticbitre  qnî  u 
circule  point  dans  des  artères  et  des  leines,  inaUqui  esc  teoM 
CD  mouvement  par  d'autres  voies  que  par  celles  d'une  circali- 
tiou  ré[fulière. 

f  aisseau  donaltltt  Intectet, 


Un  Ion};  canal  ou  vai&seau  transparent,  subissant  des  dtbu- 
tions  et  des  cootractions  ondulatoires  et  locales  qui  le  partage 
inslaula  Dément  en  segmcns  divers  par  des  étranglemens,  s'éteni 
iincticdiatement  sous  la  peau  du  dos,  depuis  la  tète  jusqo'à  Tci' 
trémité  postérieure  du  corps  de  l'animal.  Ce  vaisseau  senti  le 
cccur  de  l'Insecte ,  s'il  se  ramiSaît  à  ses  extrémités,  e(  s'il  y  dan- 
sait naissance  à  des  vaisseaux  artériels  et  veioeux,  frvfm  i 
entretenir  une  véritable  circalatwn. 

Mais,  ijuelque  soin  qu'on  nît  pris  pour  l'observerj  on  ne  re- 
marque rien  de  semblable  i  son  égard.  Ses  extrémités  sont  kt~ 

cun  vaisseau  distinct  avec  les  autres  parties  du  corps  de  l'iu- 


(■}  [  Le  liquide  nourricier  des  Insectes,  qui  mérite  à  tous 
éi;ariJs  le  nom  de  sang,  n'est  pas  en  repos  comme  on  le  croyait 
généralement,  mais  circule  dans  un  système  de  lacunes.  La  de- 
couverte  de  cette  circulation  est  duc  à  Carus,  et  a  été  faite  iur 
des  larves  de  Névroptèrcs;  le  vaisseau  dorsal  parait  en  èL-e  le 
principal  Hgent  moteur;  mais  quelquefois  il  existe  auâsi  drs 
organes  accessoires  destinés  à  des  usages  analogues.  Ainsi, 
M.  Bebn  a  découvert,  dans  la  base  des  pattes  de  Hotonectes,  un 
appareil  valvulaire  dont  les  batiemens  contribuent  «  imprimer 
au  sang  le  mouvement  dont  il  est  animé  (Voyez  à  ce  sujt't 
C,  Carus  Entih-ckiing  eines  eiiifnchcn  vom  Hcrzen  aus  biichUu- 
nigtcn  Blulkreislaiifcs  tn  den  Larfcn  nctzfliighchvr  Insccten,  Leip- 
zig, i8ï7,  in-i"  iig. —  Mvm^  de  fAcad.  des  car.  de  la  nat.  Bonn  . 
t.  i5.  —  Wagner,  Jsis  i83ï.  —  Burmeister.  Handbuc/t  der  En- 
to/iwhgic,  t.  t.— Bchn,  A'i'i.  des  se.  nat.,  a°  série,  t.  4).  J  L 
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1^  Le  vaisseau,  dont  il  s'agit,  est  situé  au-dessous  du  tégument 
è  dorsal  qui  couvre  le  corps  de  l'animal ,  sous  l'amas  de  graisse 
p  qu'on  découvre  sous  ce  tégument  y  et  il  s'étend  le  long  du  dos, 
t     au-dessus  des  viscères. 

Les  étranglemens  qui  le  rétrécissent  d'espace  en  espace,  sont 
ouverts,  et  établissent  un  conduit  ou  passage  intérieur  de  seg- 
mens  en  segmens  (i).  Ces  segmens  se  dilatent  et  se  contractent 
alternativement  les  uns  après  les  autres;  et  l'on  remarque,  en 
général,  que  le  mouvement  successif  des  segmens,  commence  du 
côté  de  la  tète,  se  propage  le  long  du  corps,  se  termine  à  son 
extrémité,  et  recommence  aussitôt  vers  la  tète  pour  continuer 
sans  interruption  de  la  même  manière.  Quelquefois  néanmoins 
on  voit  des  variations  dans  les  mouvemens  du  fluide  contenu 
dans  ce  vaisseau  dorsal ,  et  on  observe  qu'il  s'écoule  dans  un 
sens  opposé. 

Le  vaisseau  dorsal  dont  je  viens  de  paf  1er,  et  qu'il  est  facile 
d'observer  sur  la  larve  du  ver  à  soie,  a  été  regardé  par  Malpi- 
ghi,  Swammerdam,  Valbneri,  Réaumur,  et  en  général  par  les 
plus  habiles  naturalistes,  comme  une  suite  de  cœurs  qui  com- 
muniquent les  nns  avec  les  autres. 

Ce  n'est  cependant  ni  un  cœur,  ni  une  suite  de  cœurs,  puis- 

(i)  [  La  structure  du  vaisseau  dorsal  a  été  étudiée  avec  soin 
par  M.  Strauss  dans  le  Hanneton,  par  M.  Newport  dans  le  Sphinx 
Hgustri  et  par  quelques  antres  anatonûstes.  Les  ouvertures  laté- 
rales qu'on  y  remarque  sont  garnies  de  valvules  semi-lunaires, 
disposées  de  façon  à  permettre  l'entrée  du  sang,  mais  à  s'oppo- 
ser à  sa  sortie;  d'autres  valvules  se  trouvent  entre  les  diverses 
loges,  dont  la  portion  postérieure  de  ce  vaisseau  se  compose,  et 
elles  s'opposent  au  passage  du  liquide  d'avant  en  arrière.  Le 
sang  reçu  dans  l'intérieur  du  vaisseau  dorsal  est,  par  consé- 
quent ,  poussé  vers  la  tète  par  les  contractions  de  cet  organe. 
L'extrémité  antérieure  du  vaisseau  dorsal  est  très  grêle  et  qnel« 
qnefois  se  divise  en  deux,  en  trois  ou  même  en  un  plus  grand 
nombi*e  de  branches  qui  sont  ouvertes  an  bout  et  qui  laissent 
échapper  le  sang  dans  les  lacunes,  situées  entre  les  viscères ,  les 
muscles  et  les  tégumens.]  £• 
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Les  parties  qui  consUruent  les  ïexcs  dans  les 
dinaircmeal  plicMS  au  bout  de  l'abdoioeti, 
l'jDus.  Il  est  ftbé  de  s'assurer  du  >exe  d'un  Insecte  ;  il  fmt  par 
cela  lui  preiver  le  ventre  assez  pour  Taire  sortir 
alors  on  recoDDBÎira  fscileraent  celles  du  mile  aux 
les  accompagnent,  et  celle*  de  la  femelle  k  une  ^wjiTTf  de  ■>■ 
rière  qui  les  teriuiae. 

Tous  les  Insectes  n'ont  pas  les  parties  de  la  gvoératii»  lil 
à  rcxtrêniilé  de  leur  ventre  :  dans  les  libellules,  elles  sootik' 
cëes  à  l'ori^e  du  ventre  dans  le  mâle,  et  à  l'exiréisitc  dwli 
femelle, 

hei  Insectes  ne  vivent  ordinairement  que  qtietqnes  Dwitte 
leur  dernier  état,  et  souvent  ils  ne  subsistent  que  qoelqnesiav 
et  même  quelques  heures.  Peu  après  l'accouplement,  la  pIÎmi 
il«s  mâles  pcrisscnl;  la  Temelle  ne  survit  que  pour  déposa 
œuh,  après  quoi  elle  périt  i  son  tour.  Hais  la  propagalioa  i 
eipèces  rû^ultant  d'une  des  tois  de  la  natm 
opératioDS,  les  Inscctt-s  qui,  nés  à  la  (in  de  l'c-té,  n'oi: 
temps  de  s'accoupler,  passent  l'hiver  enfermés  dans 
sous  l'ccorce  dos  arbres,  ou  roi-me  dans  la  terre  ;  ih 
tent  qu'au  printemps  suivant  pour  satisfaire  à    la  loi 
et  périr  ensuite. 

Tous  les  InsL'Cles  sont  ovipares,  quoique,  daos  quelques-uns  ti 
dans  certains  temps  de  l'année,  les  oeufs  éclosent  dans  le  corps 
même  de  l'animal.  En  effet ,  Reaumur  et  Ch.  Bonne!  OQI  obierte 
que  les  pucerons  mettaient  au  monde  des  petits  viians  dans  une 
saison  de  l'année,  tandis  qu'ils  pondaient  des  œufs  dans  une 

Dèi  que  les  femelles  sont  fécondées,  elles  cherchent  à  deposn 
leurs  œufs  dans  un  endroit  convenable  où  les  petits  en  naisuni 
puissent  trouver  la  nourriture  dont  ils  auront  besoin.  Les  Pa- 
pillons, les  Phalènes,  etc.,  placent  leurs  oîufs  sur  la  plante  qui 
doit  servir  d'aliment  ans.  chenilles;  les  Libellules  retournent  aw 
eaux  bourbeuses  qu'elles  avaieui  abandonnées  depuis  qucl.{iie 
temps.  On  connaît  les  soins  que  prennent  les  Abeilles  pour  leun 
petits.  Lcî  .Splie.ï  et  les  Ichneumons  enfoncent  leurs  aiguilloDJ 
dans  le  corps  des  chenilles  et  des  larves  de  Diptères  et  de  Co- 
li-optcios  |)our  y  disposer  leurs  œufs.  La  plupart  des  CoI»>p- 
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lèri»^ereciit  le  bois  le  plus  dur,  <rautres  fouillent  la  ferre  pour 
les  placer  dans  la  racine  des  plantes.  L*oëstre  suit  avec  opiniâ- 
treté le  bœuf,  lelchetal,  le  mouton,  le  renne  pour  déposer  les 
siens  sous  la  peau,  dans  les  naseaux  et  dans  les  intestins  de  ces 
animaux.  Ainsi ,  qi]ie  de  faits  curieux  l'observation  des  Insectes 
ne  nous  a-t-elle  pas! fait  connaître!  Ceux  dont  nous  allons  par^ 
1er  sont  encore  plus  ctoôinaSS^  ' 

Aîéta  ises.  (i) 

Je  nomme  métamorphose  cet  particularité  singulière  de  Tin- 
secte  de  ne  pas  naître,  soit  sou:«  la  forme,  soit  avec  toutes  les 
sortes  de  parties  qu'il  doit  avoir  dans  son  dernier  état.  £n  effet, 
parmi  les  animaux  qui  ne  jouissent  point  d'un  système  de  cir- 
culation pour  leurs  fluides,  les  Insectes  sont  les  seuls  qui  éprou- 
vent des  métamorphoses  dans  le  cours  de  leur  vie. 

Les  métamorphoses  que  subissent  les  Insectes  sont,  pour  le 
naturaliste,  l'un  des  phénomènes  les  plus  singuliers  et  les  plus 
admirables  que  l'histoire  naturelle  puisse  nous  offrir.  Les  mu- 
tations qu'elles  nous  présentent  sont  si  remarquables,  qu'il 
semble  que  les  animaux  qui  subissent  les  plus  grandes  naissent 
en  quelque  sorte  plusieurs  fois.  Ces  mutations  ne  sont  même 
pas  toujours  bornées  aux  formes  et  aux  parties  extérieures , 
elles  s'étendent  souvent  aux  organes  intérieurs  les  plus  impor-. 
tans,  comme  ceux  de  la  digestion,  etc.  Cependant  nous  verrons 
qu  elles  ne  sont  autre  chose  que  des  développemens  successifs , 
qu'une  suite  de  modifications  de  parties ,  enfin  que  la  formation 
de  quelques-unes  qui  n'existaient  pas  d'abord.  Nous  verrons 
aussi  que,  dans  les  plus  grandes  de  ces  mutations,  les  dévelop- 
pemens s'opèrent  dans  deux  directions  différentes  qui  se  suc- 
cèdent l'une  à  Tautre,  et  que  la  seconde  amène  des  résultats 
fort  différens  des  produits  de  la  première. 

Tous  les  Insectes  se  montrent  dans  différens  âges,  soit  sous 
plusieurs  formes  diverses,  soit  avec  différentes  sortes  de  parties  ; 

(i)  [Voyez  Recherches  sur  Panatomie  et  les  métamorpfioses  de 
différentes  espèces  d'Insectes,  par  L.  L.  Lyonet,  publiées  par 
M.  W.  de  Haan,  Paris,  i83a,  a  vol.  in-4°  fig.] 
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loiii  subisseni  Jonc  des  méiamurphnfEt.  CcpeacUai  % 
nu'taraorphoses  ïarient,  selon  les  races,  dans  \eA  ordres  et  dut   | 
les  fiiniilles  mêmes  ,  qu'elles  sont  grandes  ou  petite»  et  qnell 
paraissent  tenir  à  la  manière  dont  les  races  so  nouriûsenl,  il   | 
cat  nécessaire  de  leâ  distinguer  en  plusieurs  sortes.  Eu  c 
(jtience,  deux  sortes  principales  de  met  amorptioses  me  paraîuoit 
devoir  être  déterminées,  ce  sont  le    .uivantes  : 
'pkose  génêralr , 
lorphose  partiellt. 

orpkose  générale  est  celle  de  l'Insvcte  qui,  dan*  It 
rour:^  de  sa  vio,  subÎL  des  mutations  dans  sa  fortne  géninld  «I 
dant  toutes  les  parties,  surtout  les  extérieures.  La  forme  uu 
]a[|ne1ie  il  naît  est  difTérente  de  celle  qu'il  acquiert  p«r  la  sait*, 
et  aucune  des  parties  qu'il  avait  daus  son  premier  état  ne  M 
conserve  la  mémo  dans  son  état  dernier  ou  parfait.  Or,  de 
toutes  les  métamorphoses,  celle-là  est  la  plus  grande,  quoi- 
qu'elle puisse  offrir  différcns  degrés  d'intensité. 

je  remarque  que  tous  Ifs  Insectes  assujélis  à  la  inètamorphoie 
générale  ont,  dans  leur  dernier  état,  une  manière  de  se  nourrir 
différente  de  celle  du  premier,  ou  qu'ils  prennent  alors  une  autre 
sorte  de  nourriture. 

Je  vois,  en  outre,  qui!  l,s  larvos  de  tous  ces  Insecies  sont 
généralement  munirs  d'une  peau  molle,  sauf  sur  la  ti-te  de  cer- 
taines d'entre  elles,  et  n'ont  point  d'yeux  à  réseau. 

Ces  deux  particularités  sont  importanles  à  considérer,  soit 
pour  juger  la  métamorphose  que  devront  subir  les  larves ,  îoit 
pour  saisir  la  cause  même  des  métamorphoses  générales. 

Dans  tout  Insecte  qui  subit  une  métamorphttsv  gi-iirmle,  l'état 
moyen  de  l'imimal  entre  celui  qu'il  obtient  en  naissant  it  celui 
ofi  il  parvient  en  dernier  lieu,  est  un  état  d'inmiobilité,  durant 
lequel  l'animal  ne  prend  aucune  nourriture  et  semble  presque 
mort  :  j'en  parlerai  en  traitant  de  la  chrysaliik. 

La  mélaniorphuxc  pnrlielli:  est  celle  de  l'Insecte  qui ,  dans  le 
cours  de  sa  vie,  ne  subit  point  ou  presque  poiut  de  mntajiou 
dans  sa  forme  générale,  mais  seulement  acquiert  à  l'cxtérieiir 
de  nouvelles  sortes  de  parties.   11  conserve,  dans  son  dernier 
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senMDt  est  sur  le  point  d«  se  termintr,  il  ta  obtient  <1«  Douvelles 
qull  n'svait  pas  d'abord.  Cette  métamorpfaoM  Ht  la  plut  petit», 
miia  c'en  est  une,  puisque  l'uiimal  possède,  dans  son  damitr 
ige ,  des  parties  qu'il  n'arait  pas  dans  le  premier. 

Ici,  au  moins  pour  les  Insectes  que  j'ai  obserrés,  jo  remarque 
le  eontraire  de  ce  qni  a  lieu  dans  ceux  qui  sont  aHUJétis  à  It 
métamorphose  générale.  Les  Insectes  qni  ne  lubisacat  qu'un* 
métamorphoée  pariieUe  n'ont  pta,  dans  leur  premier  éut|  «M- 
maoière  de  se  nourrir  différente  de  oelle  du  dcmiev,  et  •«' 
prennent  point  alors  une  autre  sorte  de  nourriture.  Je  vols  iumI 
que  la  larve  de  ces  Insectes  est  munie  d'yemt  à  fCmbu  et  iFuoB 
peau  cornée  ou  coriace,  comme  l'inaeete  parfait,  ou  mê'■né^' 
peu  de  différence. 

Enfin ,  dans  tout  Insecte  qui  ne  subit  qu'une  méumorphol» 
partielle,  l'état  moyea  de  l'animal,  entre  cdoi  qa'll  obtient  en 
naissant  et  celui  où  il  parvient  en  dernier  lien,  «at  loujouré  wi' 
étal  d'activité,  durant  lequel  l'animal  cbente  «t  prend  ém  It 
nourriture,  oomme  avant  et  après.  J'en  parierai  en  waiUnt  de  la- 
nymphe. 

Tous  tes  Insectes  se  montrant  dons  difTéreBs  ifes,  soft  Mus 
des  formes  diTenet ,  scut  avec  différentes  sortes  de  parties,  -Qli' 
distingue  dans  chacun  d'eus  trois  états  différens,  savmri 
leur  premier  état,  leur  état  moyen  et  eelui  qu'ils  ob^ennent  m 
dernier  lieu.  On  a  donné  à  ces  divers  étals  les  noms  suirana  t 

Celui  de  ^r*e  aus  Insectes  qui  sont  dans  lear  premier  rfUrl}- 

Celui  de  ehtyialide  ou  da  lympha  à  «eus  qui  sont  dans  iMff 
état  moyen)  >  ' 

Celui  HinsecU  paifmt  à  ceux  qui  sont  parvenus  à  leur  iàm» 
nier  étaL 

Examinons  ces  trob  sortes  d'éuta  des  InscctM  )  l'iatMt'qtM^. 
spire  la  connaissance  de  ces  animaux  dsbs  pflH*  à  exposer  <filHl> 
quas  détails  à  eet  éganL 

Premier  état  Jei  îtueeiet. 
Le  premier  état  des  Insectes  étant  odui  qu'ib  oflreitt  aprte 
leur  naissance,  i^ast-l-dire  dès  qu'ils  aont  sortis  de  l'ceuf,  u  est 
il  propos  de  dire  un  mot  des  muEi  de  cet  animaux  avant  rie  |Mf^ 
1er  de  la  larve  qui  doit  en  sortir, 

46. 
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Vumf  (ovum)  est  U  première  voie  de  généralion  que  la  na- 
ture emploie,  lorsi]u'ellc  est  parvenue  ,'i  établir  la  fécondatinB 
>exue)le.  Or,  comme  elle  a  donné  l'existence  à  un  grand  nombre 
d'anini.iiix,  avant  d'avoir  [lu  roniier  des  or^^anes  Técondateurs  ^ 
et  ricondables ,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  tons  les  animaux  ' 
soient  ovipares.  Aussi,  c'est  faute  d'avoir  étudié  les  animaux 
ira|>arrail3  des  trois  premières  classes  que  l'on  a  dit  :  Omne 
vivant  ex  <ipo;  car  les  divisions  de  parties,  les  gemmes  ou  bour- 
geons, eo  im  mot,  les  corpuscules  reproductifs  des  lafiisoirei, 
des  i'otjrpei,  des  RadUiires,  et  même  de  la  plupart  des  fers , 
ne  conlieucent  point  un  embryon  qui  ait  exi|jc  des  organes 
fécondateurs  pour  devenir  propre  à  recevoir  la  vie. 

Mais,  depuis  les  Insectes  jusqu'aux  Oiseaux  inclusivement^ 
tous  les  animaux  saut  ovipares. 

Les  œufs  des  Insectes,  ainsi  que  cous  des  animaus  à  sang 
froid,  n'ont  pas  besoin  d'iucubation  pour  éclore;  la  cbaleur 
seule  de  l'atmosphère  suffit  pour  exciter  les  premiers  inotivc' 
meus  de  l'embryon  et  pour  le  faire  éclorc ,  soit  plus  tôt ,  boil 
plus  lard,  selon  qu'elle  a  aileinl  le  degré  nécessaiic. 

La  forme  des  teufs  des  Insectes  varie  dans  les  diflercnies 
espèces;  ils  sont  globuleux  ,  ovales  ,  allongés,  linéaires,  li■i^es, 
luisaus,  argentés  ou  dorés,  quelquefois  bleuàires,  qnclque/uis 
liérissés  de  poils.  Enfin,  ils  sont  composés  d'un  liquide  interne, 
substance  alimentaire  propre  à  la  nourriture  et  au  développe- 
ment de  l'embryon  qui  y  est  contenu,  et  d'une  enveloppe  ex- 
terne, constituée  par  une  tunique  ou  pellicule  assez  épaisse, 
(erme,  élastique, quelquefois  même  dure,  et  qui  paraît  inor- 
ganique, (i) 

Indépendamment  de  leur  enveloppe  ou  tunique  propre,  l.i 
plupart  de  ces  œufs  sont  recouverts  ou  entourés  d'autres  pnr- 
ties  qui  les  défendent,  soit  des  injures  de  l'air,  soit  des  oiseaux 
ou  des  autres  animaux  qui  les  détruiraient.  Les  uns  sont  caebés 
sous  des  espèces  de  poils  serrés  que  l'Insecte  portait  an  bout 
du  ventre  et  qu'il   a  détachés  dans    le  temps  de  la  pontes  les 

(i)  [Voyez  pour  plus  de  détails  sur  la  structure  des  reufs  le 
grand  travail  que  M.  Hérold  public  sur  la  généralion  des  In- 
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autres  sont  cachés  sous  une  madère  blanchâtre  ;  et  d'autres  sont 
enfermés  dans  des  alvéoles  que  les  Insectes  ont  formées.  Les 
Cynips  déposent  leurs  œufs  dans  une  galle  produite  par  l'extra- 
vasion  des  sucs  de  la  plante  que  l'Insecte  a  piquée  ;  les  Bou« 
cliers,  les  Dermestes  déposent  les  leurs  dans  les  cadavres  des 
animaux  ;  des  Ichneumons ,  à  l'aide  de  leur  tarrière ,  en- 
fonceut  les  leurs  dans  le  corps  des  chenilles  ;  les  Cousins  les 
rassemblent  et  en  forment  une  masse  qui,  sous  la  forme  d'une 
nacelle,  voguent  sur  la  surface  des  eaux  ;  quelques-uns  sont 
portés  au  bout  de  très  longs  poils  ;  d'autres  sont  cachés  dans 
des  feuilles  roulées;  d'autres  sous  une  matière  gluante ,  etc.  Il 
est  utile  de  bien  connaître  les  endroits  où  ces  oeufs  sont  placés  y 
et  comment  la  plupart  sont  cachés^  aûn  de  s'appliquer  à  dé* 
truire  les  espèces  les  plus  nuisibles . 


La  iarpe. 


tf 


La  larve  QarvdC)  est  le  premier  état  des  Insectes,  c'est-à-dire 
celui  dans  lequel  ils  se  trouvent  après  leur  sortie  de  Toeuf.  La 
forme  des  larves  varie  beaucoup  ;  on  leur  a  donné  tantôt  le  nom 
de  ver  (yermii),  tantôt  celui  de  larve  (/a/va) ,  qui  signifie 
masque,  et  tantôt  celui  de  chenille  (erucd),  nom  que  l'on  a  con- 
sacré à  la  larve  des  Lépidoptères. 

Parmi  les  larves  des  Insectes,  les  unes  ont  des  pattes,  et  les 
autres  en  sont  entièrement  dépourvues,  ce  qui  fait  ressembler 
celles-ci  à  des  Vers. 

Celles  qui  sont  munies  de  pattes  en  ont  six  ou  un  nombre 
plus  considérable;  mais  il  n'y  a  que  les  six  pattes  qui  répondent 
à  celles  que  doit  avoir  Tlnsecte  parfait,  qui  soient  articulées, 
dures  et  onguiculées;  les  autres  sont  molles,  sans  articulations^ 
sans  ongles,  et  ne  sont  que  de  fausses  pattes. 

Parmi  les  larves  qiii  ont  des  pattes,  celles  des  Coléoptères  ont 
la  peau  molle,  excepté  sur  la  tète  qui  est  dure  et  écaîlleose: 
ces  larves  vivant  la  plupart  en  rongeant  le* bois,  il  leur  fallait 
des  mandibules  plus  fortes  et  des  points  d'appui  plus  solides 
aux  muscles  qui  doivent  les  mouvoir.  Msàs  les  larvrs  de  pres- 
que tous  les  Lépidoptères  ont  la  peau  molle  partout. 
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Quant  aux  larve»  qui  n'ont  point  de  patres ,  comme  c«llit 
des  Diptères  et  d'un  grand  nombre  des  Uymô&optères,  ellea 
ont  aussi  la  peau  molle  partout. 

Toutes  les  larves  ijui  n'ont  rien  de  fa  forme  que  doit  avoir 
riuseo te  parfait  sont  tnut~à-fuit  sans  jcnx,  ou  n'ont  que  des 
yeux  listes. 

C'est  sous  la  forme  de  larve  que  l'insecte  prend  tout  son  ac- 
croissement. Aussi  la  larve  est-elle  ordinairement  très  vorace, 
et  elle  grossit  d'autant  plus  promptemeut  que  sa  nourriture  est 
plus  .tbondante.  Mais  avant  de  subir  sa  première  transforma-' 
tion,  elle  change  plusieurs  fois  de  peau.  ■ 

La  mue  est  un  chan[<enicni  de  peau  auquel  les  larves  de  tantiB 
les  Insectes  sont  assujéties.  Elle  ne  fait  point  partie  de  la  mélA^^ 
morpbose,  et  n'est  effectivement  point  particulière  aux  Insecto.    " 
C'est  toujours  une  espèce  de  maladie,  on  du  moins  une  crise; 
anssi  la  larve  s'y  prépare  par  une  abstinence  totale.  En  efFel, 
non-seulement  elle   ne  manjjjc  pas,   mais  elle  reste  presque  im- 
mobile; ses   couleurs  deviennent   pâles  et   livides;    i-lli-    parait 
malade  et  elle  doit  l'être,  puisque  souvent  elle  y  périt.  Quelques 
jours  après  sa  dernière  mue,  la  larve  subit  une  transformation 
et  passe  à  l'état  de  nymjdic  nu  c!c  chrysalide.  On  croit    que  les 
larves  de  la  pliq)art  des  Diptères  et  de  plusieurs  llynicnoptères 
ne  subissent  aucune    mue  avant    leur    première    iransforma- 


Sixond  état  tlps  Insectes. 


On  a  donné  le  nom  de  nymphe  ou  de  ehrysalide  aux  Insectes 
parvenus  à  leur  second  état  ;  cl  l'on  a  considéré  cet  état  sous  le 
seul  rapport  du  clian{;enipnt  qu'éprouvent  ces  animaux  dan* 
cette  circonstance,  quelque  différence  qu'ils  ujlreot  alors  entre 
eux.  Leur  forme,  eu  effet,  varie  dans  ce  second  état,  au  moirn 
autant  que  dans  le  premier. 

Toutes  les  larves  jouissent  de  ta  faculté  d'un  mouvement 
pro^vessil^  toutes  prennent  des  iilhneus  et  acquièrent  tout  l'ac- 
crois'ienicui  dont  elles  sont  susceptibles.  11  n'en  est  |)as  de  même 
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de  tous  les  Inseetes  parrenus  à  leur  second  état;  oar,  ai  les  uns 
ressemblent  encore  beaucoup  à  la  larre,  courent  et  mangent 
comme  elle,  et  offrent  seulement  des  parties  qu'elle  ne  possédait 
pas;  les  autres,  tantôt  cachés  dans  une  coque  opaque  qui  n'a 
point  la  forme  d*ua  animal,  tanlôt  recouverts  par  une  pellicule 
mince,  tantôt  même  à  nu,  restent  immobiles  et  ne  prennent  plus 
d'alimens.  Ces  derniers  ne  ressemblent  alors  ni  à  la  larve  dont 
ils  proviennent,  ni  à  rinseote  parfait  qui  doit  en  sortir.  Enfin, 
beaucoup  d'entre  eux  paraissent  dans  un  état  de  mort. 

Relativement  à  leur  forme  et  à  leur  état ,  on  a  divisé  les 
nymphes  ou  les  chrysalides  en  quatre  sortes  différentes;  mais 
je  crois  qu'il  convieni  de  réduire  ces  divisions ,  et  de  distin^ 
guer  les  Insectes  parvenus  à  leur  second  état,  en  trois  sortes 
principales,  savoir  : 

1^  En  chrysalide  ; 
a^  En  momie; 
3*  En  nymphe. 

Les  deux  premières  sortes  appartiennent  à  la  métamorphoat 
générale ,  et  la  troisième  résulte  de  la  métamorphose  partielle» 

Je  nomme  chrysalide  tout  Insecte  qui,  parvenu  à  son  second 
état,  est  alors  tout*  à-fait  inactif,  ne  prend  plus  de  nourriturOf 
et  se  trouve  enfermé  dans  une  coque  non  transparente,  qui  le 
cache  entièrement.  Cette  coque,  ovale  ou  ovalaire,  ne  présente 
point  l'apparence  d'un  animal,  elle  n'offre  point  de  bouche f 
point  d'yeux,  point  d'antennes ,  point  de  pattes,  et  l'animai 
qui  y  est  contenu,  s'y  trouve  dans  un  état  singulier  de  resserre» 
ment  sur  lui-même.  Ainsi ,  la  chrysalide  ^  constamment  immo* 
bile  si  on  ne  la  touche  point,  est  très  différente  de  la  larve ,  et 
ne  ressemble  pas  encore  à  l'Insecte  parfait. 

Quoique  les  ehjsaiidet  paraissent  dans  un  état  de  mort ,  dlet 
sont  néanmoins  bien  vivantes  et  ont  besoin  de  respirer.  Tontes 
effectivement  sont  pourvues  de  stigmates ,  et  l'air  leur  est  si 
nécessaire  que,  dès  qu'on  les  en  prive  ,  elles  périssent  bientôt. 
La  forme  des  stigmates  des  chrysalides  est  quelquefois  singu- 
lière :  au  lieu  d'être  à  fleur  de  la  peau ,  figurés  comme  des  points 
enfoncés  ou  comme  des  espèces  de  boutonnières,  ees  atignuates 
sont  quelquefbb  j^lacés  à  rextrémité  de  eertaiaes  âévations. 
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cornes  ,  ou  à  des  fjleii 


s  variatioDs  rcmar- 


et  ressemblent  à  di»  cornets ,  ù  Je  petite: 
ttibulL'itx. 

Comme  Ica  chrysalides  présputent  plufi 
ipiablrs,  j'en  distingue  de  deuit  sorCts,  savoir  : 
Lii  chrysalide  à  reliefs  ; 
La  chrysalide  en  barillet. 

La  chrysalide  à  relieCs  (  chrfsalis  signala^  offro  un  corps 
ovale  00  ovale-obloug,  pointu  h  une  eitrémitè,  obtus  à  l'aulre, 
ei  diius  lequel  l'animal  s'est  enrermc.  Ce  corps ,  n'étant  point 
transparent,  ne  laisse  pus  voir  les  parties  di'Jà  formées  de  l'In- 
^cclc  parfait,  mais  en  présente  plusieurs  qui  s'y  naontreot  ta 
lelief's.  Il  est  subangulcux,  constiiuc  la  coque  de  cette  cfarysA- 
lide  ,  et,  eu  général ,  il  est  étranger  à  la  peau  de  l'animai.  Cette 
sorte  de  chrysalide  est  celle  des  lépidoptères. 

Dans  les  papillons,  elle  est  nue  et  attachée  à  quelque  murou 
à  quelque  ironc  d'arbre,  soit  par  un  fil  qui  l'enlourc  comme  une 
ceinture,  hoit  par  quelques  fils  lixcs  ù  sa  partie  postérieure  et 
par  lesquels  elle  est  suspendue.  Dans  la  plupart  des  i>h.-tléncs  ou 
papillons  Je  nuit  ,  elle  est  enveloppée  dans  un  cocon  de  soie 
d'un  tissu  plus  ou  moins  serré.  Enlin,  dans  les  Sphinx  ,  elle  se 
trouve  diins  le  sein  de  la  terre  ou  à  sa  surface,  entourée  de  di'- 
férens  débris  liés  ensemble  par  quelques  fils. 

La  chrysalide  en  barillet  (  c/irvsa/it  doliohidt-s^  prôsentc  un 
corps  un  peu  dur,  tivalaire,  en  général  subcerclé  par  les  restes 
des  anneaux,  et  sur  lequel  les  parties  que  doit  avoir  l'Jnsecie 
parlait  ne  forment  aucun  relief.  Ce  corps  constitue  la  coque  de 
celte  chrysalide,  et  se  trouve  toujours  formé  par  la  jieau  même 
de  l'animal.  En  effet,  la  larve  qui  y  donne  lieu  ne  (juitte  point 
sa  peau  loi-squ'elle  subit  sa  Iransfoi'malion  ;  on  dit  même  qu'elle 
n'est  point  fjénéralement  assujétie  à  la  mue  ;  mais ,  lorsqu'elle  se 
transforme  ,  se  raccourcissant  alors  suecessivenient,  sa  peau  se 
durcit  par  degrés ,  et  Huit  par  former  la  coque  qui  contient  l'a- 
nimal. Loi-sque  l'Iusecle  veut  en  sortir,  il  ouvre  ù  la  partie 
supérieure  de  sa  coque,  une  espèce  de  porte  en  forme  de  ca- 
lotte qui ,  souvent ,  se  divise  en  deux  parties.  Telle  est  la  chry- 
salide des  Dipirirs  iKi  du  moins  du  plus  grand  nombre,  car  celle 
des  Cousins  offre  queUiucs  différences  dau5  sa  forme. 
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Je  nomme  momie  tout  Insecte  qui,  parvenu  à  son  second  état, 
est  lout-à-fait  inactif,  ne  prend  plus  de  nourriture,  et  cepen^ 
dant  n*est  point  enfermé  dans  une  coque  qui  le  cache  entière- 
ment. Il  est  alors,  soit  recouvert  par  une  pellicule  mince  qui 
laisse  apercevoir  ses  parties ,  soit  même  à  nu.  Comme  la  momie 
présente  quelques  variations  d'état  dans  lesquelles  elle  est  bien 
distincte  de  la  chrysalide,  j'en  distingue  de  deux  sortes,  savoir: 

La  momie  resserrée; 

La  momie  fausse-nymphe. 

La  mouiie  resserrée  (^mumia  coarctata)  appartient  à  la  meta* 
morphose  générale,  et  néanmoins  présente  une  modiGcation 
qui  l'éloigné  assez  fortement  de  la  chrysalide.  L'Insecte  qui  en 
offre  l'exemple,  étant  parvenu  à  son  second  état,  est  alors  tout' 
à- fuit  iuaclif,  ne  prend  plus  de  nourriture,  et,  s'étant  forte- 
ment raccourci  et  resserré  sur  lui-même ,  se. trouve  en  général 
recouvert  par  une  pellicule  mince,  le  plus  souvent  transpa- 
rente ,  qui  laisse  apercevoir  ses  parties ,  et  qui  même  les  enve- 
loppe séparément.  Cette  momie  est  molle ,  blanchâtre,  ne  fait 
aucun  mouvement,  et  remue  seulement  l'abdomen  lorsqu'on  la 
touche.  Cette  transformation  est  celle  des  Coléoptères ^  des  Hjrmé" 
noptèresy  etc.  Dans  la  plupart,  la  pellicule  qui  recouvre  le 
corps  resserré  de  l'Insecte,  laisse  voir,  par  sa  ténuité  et  sa 
transparence  les  parties  que  doit  avoir  l'être  parfait.  Quelque- 
fois néanmoins  cette  pellicule  plus  lâche  et  moins  transparente 
approche  de  la  coque  en  cachant  l'animal  ;  mais  elle  est  tou- 
jours molle  et  non  rigidule  comme  la  coque  d'une  chrysalide. 

lia  momie  fausse-nymphe  (^mumia  pseudo-nympha)  fait  en- 
core partie  de  la  métamorphose  générale;  mais  c'est  la  plus 
éloignée  par  sa  forme  et  son  état  des  chrysalides,  et  même  de 
la  momie  resserrée;  euGn  c'est  la  plus  rapprochée  des  nym- 
phes. Cependant  elle  diffère  essentiellement  de  celle-ci;  car  la 
larve  n*a  aucune  des  parties  que  doit  avoir  llnsecte  parfait,  mais 
seulement  des  parties  qui  y  sont  correspondantes  ;  et ,  parvenue 
au  second  état  de  l'Insecte  ^elle  est  inactive  et  ne  prend  plus  de 
nourriture.  Cette  momie  est  nue,  médiocrement  resserrée  ou 
raccourcie ,  et  en  général  se  fait  un  fourreau  dans  lequel  ^Ue 
s'enferme.  Cette  modification  du  second  état  des  Insectes  est 


HISTOIBB   DM    INUCreS. 


I   des  exemples   daM  la 


ppTi  emplayée  parmi 
Phryganes  et  queliju' 

Je  Domme  nymphe  {ny/npha')  loullnscclp  (]ui ,  np  MiliÎMint 
qu'une  mctamorphe  partielle,  cotiscrTe  dans  ses  deux  dirnim 
étais  les  parties  qu'il  avait  en  naissant,  ne  fait  qu'acquérir  i» 
partie*  nouvelles,  et  dans  sa  pretnicre  ninlatïoD  ne  pf-rd  point 
son  activité  et  ne  cesse  point  de  prendre  d«  la  nourriture. 

Aiusi,  la  nymphe  est  le  second  état  des  Insectes  dont  jp  viatt 
dt  parler.  Elle  a  les  mcmes  yeux,  les  mêmes  anlenoes,  les  méiiKi 
p.itlcs,  et  à-peu-près  la  même  forme  et  la  même  peau  que  Ij 
larve,  et  conserve  ces  parties  en  devenant  Ioscct(^  parratt.  Ii\e 
diffère  de  la  larve  en  ce  que  celle-^;i  n'a  aucun  vesti|^e  d'aile, 
et  que  la  nymphe  en  offre  l'ébauche.  Enfin,  cette  nympbe  se 
distingue  de  l'Insecte  parfait, 'parce  que  ses  ailes  ne  sont  pas  n- 
cnre  développées,  et  qu'elle  a  seulement  des  moignons  d'atin 
plus  ou  moins  grands,  selon  qu'elle  est  plus  oii  moins  avancer-. 

Par  un  défaut  de  développement  des  ailes ,  devenu  habihui 
dans  certaines  races  de  ces  Insectes,  quelques-uns  d'entre  eiii 
conservent  toujours  leur  c'iat  de  nvm;)he,  s'accoitplcni  pt  sr 
multiplient  comme  si  c'étaient  des  Insectes  parfaits. 

La  mél;iinorphose  partielle  est  celle  des  Ort/mpiém,  Af> 
Hémiptères  et  de  beaucoup  de  NriTuptèra  ,  consi'qimiiiiifnt  )p 
second  état  de  ces  Insectes  est  celui  de  nymphe. 

Quelques  personnes  donnent  à  la  larve  de  ces  Insecu-  le  nom 
de  ileml-larvi- ,  parce  qu'elle  n'offre  pas,  comme  !.;■,  nuirez,  un 
corps  allongé,  vermiforme  et  à  penii  molle,  nu  mniiis  sur  l^- 
corps.  Le  nom  de  larve  désijjnant  l'état  où  se  trouve  l'Insecir 
après  la  sortie  de  l'cenf,  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  ce  non: 
particulier. 


rr,.:,iè 


Il  des  Insectes, 


\ 


Le  troisième  et  dernier  éiat  sous  lequel  se  montrent  \i->  In- 
sectes, est  celui  auquel  on  a  donné  le  nom  à'Iriseili- parf.iit. 
Dans  ce  dernier  étal,  les  Insectes,  en  (jéncial,  ont  alors,  soii 
une  forme  tout-à-fait  diffèrenie  de  celle  qu'ils  avait'ni  en  nais- 
sant ,  soit  des  parties  nouvelles  qu'ils  ne  possédaient  point  djm 
leur  premier  â^e 
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En  effeCy  d'Insectes  rampans  qu'ils  étaient,  en  général,  après 
leur  sortie  de  l'œuf,  ils  deviennent,  dans  leur  dernière  trans- 
formation, Insectes  volans^^au  moins  pour  la  plupart,  et  ont  U 
faculté  de  reproduire  leur  espèce.  C'est  la  période  la  plus  brU« 
lante  de  leur  vie;  ils  semblent  alors,  dit  un  célèbre  entomolo*» 
giste,  ne  respirer  que  la  gaîté  et  le  plaisir;  enfin  ils  s'y  livrent 
avec  tant  d'ardeur,  qu'épuisés  en  peu  de  temps,  ils  perdent  or«« 
dinairement  la  vie  avant  la  naissance  de  leur  postérité.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  à  cet  égard ,  c'est  que  cette  période  de  leur  via 
est  réellement  la  plus  courte,  au  moins  pour  la  plupart.  Ils  ont 
satisfait  au  vœu  de  la  nature;  elle  ne  s'intéresse  plus  à  leur 
existence. 

Sur  la  cause  des  métamorphoses  des  Jnf0Cies, 

Un  des  problèmes  les  plus  curieux  et  les  plus  intéressans  de 
l'histoire  naturelle,  mais  aussi  Tun  des  plus  dilBoiles  k  résoudre ^ 
e'est  de  savoir  quelle  est  la  cause  qui  a  originairement  donné 
lieu  aux  métamorphoses  de«  Insectes. 

Sans  doute ,  on  a  de  la  peine  k  se  persuader  que  l'on  puisse 
trouver  des  causes  capables  d'opérer,  dans  le  cours  même  de  la 
vie  d'un  individu ,  des  cbaogemens  aussi  grands  que  ceux  que 
nous  offrent  les  grandes  métamorphoses  des  Insectes. 

Cependant  si  Ton  fait  attention,  d*une  part,  à  la  nature  des 
tégumens  que  les  Insectes  doivent  avoir  dans  leur  état  parfait , 
et  de  l'autre  part,  aux  cbangemens  singuliers  qu'éprouvent ^  en 
devenant  adultes,  tous  les  animaux  dont  la  reproduction  exige 
une  fécondation  sejiuelle,  il  me  semble  que  l'on  trouvera  facile* 
ment,  dans  l'examen  de  ces  deux  considérations  réunies,  tout 
ee  que  l'on  peut  désirer  pour  la  solution  du  problème  en  ques^ 
tion. 

Par  U  première  considération,  je  remarque  que  le  propre 
de  tout  Insecte  parvenu  à  l'état  parfait  est  d'avoir  des  tégumens 
cornés.  J'en  ai  déjà  donné  la  raison ,  et  j'ai  fait  voir  que  les'Io»- 
sectes  étant  des  animaux  articulés,  et  ayant  les  organes^  du 
mouvement  attachés  sous  la  peau,  la  nature  avait  dû  solidifier 
leurs  tégumens,  la  plupart  devant  se  mouvoir  avec  vivacité  et 
célérité,  s'élancer  même  dans  le  sein  de  l'air  et  9  voltiger. 
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Mais  tout  ^Ire  vivant ,  depuis  le  premier  instant  de  sa  naîs- 
sancp,  devant  s'accroître  jusqu'à  un  certain  terme  de  sa  vie,  «t 
auf  racoler,  par  conséquent ,  les  dimeoMons  de  son  corps  et  de 
ses  pnrlies,  comment  opérer  l'accroissement  d'un  auiinal  si, 
dans  sa  jeunesse  môme,  ses  tègumens  sont  solides  et  cornéil  La 
nature  fut  donc  obligée,  surtout  pour  ceux  des  Inaccles  iiui  ont, 
pendant  leur  état  de  larve ,  un  accroissement  peu  grand  à  subir, 
de  tenir  le  corps  et  les  parties  de  l'animal  dans  un  grand  étal 
<le  mollesse,  avec  une  peau  seulement  membraneuse  et  exten- 
sible. C'est  aussi  ce  qu'elle  a  fait  à  l'égard  des  Insectes  qui,  » 
la  suite  de  leur  premier  état,  ont  de  grandes  transformations  à 
subir,  comme  les  Diptères ,  les  Lépidoptères ,  les  Hymcuopières, 
les  Coléoptères,  dont  efléclivemeni  les  larves  ont  généralement 
la  peau  très  molle. 

Comme  la  nature  n'opère  rien  que  graduellement,  elle  a  pré- 
paré pcu-à-peii  dans  ces  larves  le  nouveau  corps  et  les  nou- 
velLes  parties  que  doit  avoir  l'animal  dans  son  dernier  état,  cl 
elle  l'a  fait  en  exéeulaui  une  suite  de  modincations  dans  Iw 
|iariit'S  déjA  existantes  du  corps  de  cet  animal,  i  la  faveur  Je 
la  mollcssu  de  ce  corps.  Or,  voilj  ce  qui  concerne  la  première 
considération  citée  :  voyous  niaintcnanl  ce  qui  appartitut   à  h 

larve  pour  donner  au  nouveau  corps  que   le   premier  conlii'ut 
déjà  en  cbauclie,  l.'s  ilernicrs  dévdoppemeu,  et  la  liberlv  <\u'il 


i  déjà  dit 


u>plirs 
ous  les 


•ment,  qi 
?condatio 
ans  leur 

ui  avuisli 

LC  l'homme  même,  dont  la  iepr(iduc!ion  e\i^e  imc 
n  sexuelle,  subissaient  des  cl.angcmens  sin-nll.r^ 
être,  il  l'époque  où  ils  devenaient  adultes,  .■[lO'iiie 
le  le  terme  de  leur  accroissenienl.  On  sait  qu'a  eiiie 

nétat'vér 

1  ('prouvent  une  crise  remar([uable  qui  produit  en  eiiv 
ilablemeutnouveau(i).Conunece  fait  est  Lien  connu, 

lï-ard  <l 

sa  source  et  les  résultats  qu'il  peut  amenci-,  Mirlout 
tes  Insectes. 

(.)  Par 
l-cpoque 

mi  Icsclian^'emcns  connus  que  les  individus  sld)i^^enl 
où  ils  devitmient  adultes,  je  ne  citerai  que   la  \ot\ 

LBS  inSBCTBS.  ^33 

Donsles  animaux  très  imparfaits  qui  ne  se  rég^néreDt  poiot 
parjeconilation,  la  reproduction  des  individus  n'est  (ju'tiu  excès 
'     de  la  faculté  d'accroissement,  ijui  donne  lieu  à  des  séparations 
'     de  parties  qui  ne  font  ensuite  elles-mêmes  que  s'étendre  pour 
*     prendre  la  forme  de  l'individu  dentelles  proviennent:  de   là 
'     sont  résultées  lu  régénération  par  scission  et  celle  par  gemmules 
des  Infusoires,  des  Polypes  et  des  Radiaires.  Four  cet  ordre  de 
choies,  la  natore  n'a  eu  besoin  d'aucun  organe  particulier  ré- 
générateur; et  dès  qu'un  individu  a  acquis  son  principal  déve- 
loppement ,  il  n'a  aucune  transformation  à  subir  pour  se  régé- 
nérer. 

Les  choses  sont  bien  diniêrentes  à  l'égard  des'  animaux  qui  ne 
se  reproduisent  que  par  la  voie  d'une  génération  sexuelle.  Ef- 
fectivement, dans  les  l'nimaux  en  qui  la  génération  ne  s'opère 
qu'à  la  suite  d'une  fécondation,  il  y  a  toujours  pour  eux  une 
mutation  quelconque,  une  transformation  grande  ou  petite  à 
.  subir  i  une  certaine  époque,  parce  que  la  nature  ne  travaille 
à  perfectionner  les  organes  sexuels  que  lorsque  les  principaux 
développemens  de  l'individu  sont  opérés. 

On  sait  que  ce  travail  de  la  nature  exerce  alors  une  influence 
réelle  sur  l'état  général  de  l'individu  en  qui  il  s'exécute,  qu'il 
y  opère  des  mutations  fort  remarquables,  et  qu'il  soumet  l'indi- 
yiduà  une  espèce  de  crise.  Or,  l'influence  de  ce  travail  de  la 
nature  n'est  jamais  nulle;  elle  devient  très  grande  dans  les  ani- 
nuaux  dont  les  parties  intérieures  sont  très  molles,  surtout  si  elle 
est  favorisée  par  l'engourdissement  auquel  ces  animaux  pen-^ 
vent  être  assujétis.  Tel  est  précisément  le  cas  presque  particu- 
lier des  Insectes. 

Dans  le  cours  de  leur  vie,  ceux'  de  ces  animaux  qui  ont  la 
peau  molle  et  de  grandes  transformations  à  subir  tombent  dans 


qui  prend  alors  un  caractère  tout-à-fait  particulier,  qui  devient 
plus  fortC)  pins  grave ,  et  qui  montre  qu'il  s'est  opéré,  dans  le 
corps  entier,  une  mutation  sensible.  On  sait  que  d'autres  traits 
de  mutation  s'observent  alors  dans  l'état  physique  de  l'individu; 
mais  il  s'en  montre  aussi  dans  sa  manière  de  sentir,  dans  ses 
penchans,  dans  son  caractère  même. 
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une  espèce  d'cngourdissementpUis  grand  encore  qu«  celui  qalk 
éprouvent  dnns  leurs  mues;  ili  perdent  toute  activité,  oe  oiid- 
gent  plus,  et  reiient  dans  celle  crise  périlleuse ,  quoique  naln- 
relle,  pendant  un  temps  assez  considérable. 

Diius  cet  état,  la  naltire  cesse  de  nourrir  les  parties  du  Tieai 
corps  de  larve  qui  ne  doivenl  plus  être  conservées. 'Elles  ont 
rempli  leur  objet,  en  favorisant  les  m  odi  G  cation  s  de  cellei  qui 
ont  préparé  dans  la  larve  les  élémens  du  nouveau  corps.  Dès- 
lors,  te  vieux  corps  s'amaigrit,  se  resserre  et  se  consume  peu-* 
peu,  en  fournissant  à  la  nutrition  du  nouveau  corps  ^a  propre 
substance,  c'est-à-dire  l'espèce  de  graisse  amassée  pendant,  mb 
état  de  larve.  La  nature  donne  donc  ici  une  direction  di(I<^ 
rente  à  la  nutrition,  et  en  cfTet.  elle  ne  tend  plus  qu'à  coiiiplc~ 
ter  le  développement  d'un  uouveau  corp«  et  de  nouvelles  pu- 
tii's. 

Nous  observons  à-peu-près  la  même  chose  dans  les  Beon 
des  végétaux  qui  se  régénèrent  par  fécondation  sexuelle.  Le 
calice  et  la  corolle  de  ces  fleurs  servent  d'abord  à  protéger  li 
préparation  des  organes  essentiels  de  ces  mêmes  fleurs^du  pistil 
et  des  etamincs);  mais  iV  une  cerlaîtie  époque,  ces  enveloppa 
qui  protégeaient  les  organes  se^tuels,  devenant  inutiles,  niiisaiit 
même  par  la  clôture  complète  qu'elles  formaient  d'abord,  h  na- 
ture cesse  peu-à'peu  de  les  nourrir ,  et  diriye  la  nutrition  vers 
les  élaniines  et  le  pistil,  (]<ii  acquièrent  alors  leurs  deniicri  Jé- 
veloppemens;  tandis  queleurs  enveloppes  communes  a'ouvnai, 
et  la  plupart  tombent  ou  se  dessèciient. 

Ainsi,  à  l'époque  de  la  vie  animale  où  le  corps  approche  liu 
terme  de  se-  développcmens  propres,  la  nature  n'ayant  plus 
d'autre  objet  à  remplir  que  la  régénération  de  l'iudisidu  pour 
la  conservation  de  l'espèce,  travaille  alors  à  compléter  le  derf- 
loppemcnt  des  organes  sexuels  qui  n'étaient  encore  qu'rbju- 
chés.  Et  comme  cette  opération  est  grande,  qu'elle  lui  imporlf 
plus  que  la  conservation  même  de  l'individu  qu'elle  ne  destine 
qu'à  en  produire  d'autres,  en  s'occupant  des  nouveaux  orgaaH, 
elle  amène  pour  lut  une  crise,  grande  ou  petite  selon  les  ram; 
crise  qui,  dans  les  Diptères,  les  Lëiiidoptims,  les  Hrmt-nopIcTfi, 
et  même  dans  les  Cniéoplèns ,  e,-.t  plus  grande  que  dans  le» 
autres  animaux  connus.  Cette  crise  nènuiuoins  se  montre  gène' 
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raleownl  flâna  tous  la  animaux  qui  se  rcgénèremt  scxueUaaMDt 
par  des  chuigemena  remarquables  qui  t'exéoutent  alon  eo  eux. 
Ainsi,  la  mécamarpbose  des  Insectes,  qui  nous  paraît  si  étoo- 
uaote,  parce  que  nous  ne  considérons  nullement  le  produit  des 
circonstances  que  jr  viens  de  citer,  n'est  qu'un  fait  particulier, 
tenant  1  dei  circonstances  particulière*  k  ces  animaux,  et  qui  se 
rattache  évidemment,  comme  tous  les  antres  faits  d'organiM- 
tîon ,  aux  principee  que  j'ai  eiposéi. 

L'engourdissement  que  subissent  ces  animaux  au  terme  das 
développemens  de  leur  corpSf  la  direciiou  nouvelle  que  la  na» 
lure  doune  à  son  travail,  lorsqu'elle  prépare  l'individu  à  poa- 
TOÎr  se  reproduire  par  ta  voie  des  sexes,  enfin  la  nécessité  de 
tenir  dans  un  grand  éiat  de  mollesse  les  larves  des  Insectes  qui 
ont  de  grandes  transformations  à  subir  et  d'amener  leurs  oiv- 
ganes  intérieurs,  pendant  l'engourdissement  cité,  à  une  espèM 
de  fusion  :  telles  sont  les  causes  principales  qui  paraissent  opé- 
rer les  grandes  m  eVu  m  oipAoïc^  des  Insectes,  et  qui  ont  depuis 
long-temps,  par  une  habitude  d'esécutioa,  tracé  et  préparé 
dans  l'organisation  de  ces  animaux,  les  voies  de  ces  grandschan- 
gsmens. 

Hais  toutes  les  races  d'Insectes  ne  se  trouvent  point  exftoW' 
ment  dans  les  mêmes  circonstances  ;  toutes  n'ont  point,  dans 
leur  état  de  larve,  la  peau  tout-i-fait  molle  ;  toutes  ne  vivent 
point  habituellement  de  la  même  manièrei  enfin,  l'on  sait 
qu'à  cet  égard  ,  il  y  *>  entre  elles  une  grande  diverùté.  àuad 
s'en  lrouve-t~il  uue  considérable  dans  l'état  de  l'organisattoa 
et  dans  la  nature  des  métamorphoses  des  Insectes. 

En  effet,  dans  la  métamorphose  partielle,  la  nature  n'a  potnl 
de  vieux  corps  à  se  débarrasser,  mais  seulement  quelques  pur- 
ties  nouvelles  i  ajouter  au  corps  déjà  existant.  Ainsi,  ce  corps 
n'ayant  point  de  transformation  à  subir,  n'a  besoin  ni  d'un  grand 
état  de  mollesse  ni  d'éprouver  un  «ngonrdissement  propre  à 
Eavoriser  une  transformation  qui  n'est  pas  nécessaire.  Il  con- 
serve donc  de  l'aétivité  et  le  besoin  de  prendre  des  alimeU 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie ,  et  pendant  ce  temps  d'activité  la  nature 
développe  en  lui,  lorsqu'il  est  adulte,  les  parties  nouvelles  qu'il 
doit  avoir,  comme  insecte,  en  même  temps  que  celles  que  le 
rendent  capable  de  te  reproduire. 
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Passons  maintenant  à  l'exposition  <le^  caractères 
Aei  Insectes  et  aux  principes  Tond  amen  taux  de  l't 


praux  cl  extérieurs  des  Imectet, 

Quoique  nous  ayons  déjà  fixé  déiinîlivemeat  le  caractères- 
sctiiiel  (les  Insectes ,  nous  dirons  ici  que  ce  qui  disliagi 
iiiiimaus  et  qui  en  doit  donner  une  juste  idée,  est  d'avoir  genf 
lalcment  : 

Dans  leur  premier  étal. 

i"  Le  corps  soumis  à  la  mue,  c*est-À-diro  à  des  cbangenn» 
de  peau,  nu  moins  dans  presque  tous; 

•>°  Ce  mtme  corps  assuji-tî  â  des  mutations  singulières  d'cW 
au  de  forme,  soit  ^'cnéralcs ,  soit  pnrtiellest  ou  suscnitible  J'k- 
qiimr  des  parties  nouveUes  dans  le  dernier  âge; 


lions  leur  ilci\ 


> 


ï°  J.c  corps  coniposL-  d':uincau\  ou  segmcns  iransvcrsfs,  fi 
oflrant  un  coiSL-Ict  distinct  de  rabdomcn,  quoique  pios  ou 
moins  séparé  de  celte  partie  ; 

/i°  Ce  corps  et  ses  membres  recouverlsiriine  peau  coriace  ou 
cornée,  plus  ou  moins  solide,  qui  maintient  les  parties,  ilouue 
attache  aux  muscles,  et  facilite  tes  moiivemens; 

5°  Des  stigmates  ou  petites  ouvertures  latérales,  qui  serrai 
d'entrée  aux  Irachies  aériennes  dont  toutes  les  parliez  ai 
corps  sont  munies; 

6*  Une  bouche  plus  ou  moins  compliquée  de  parties  dilTr- 
ren tes, composée  néanmoins  sur  un  plan  commun,  et  dont  Ij 
parties  et  les  fonctions  varient  selon  les  habitudes  des  races; 

7°  Six  pattes  articulées; 

8°  Deux  antennes  ou  petites  cornes  mobiles,  plus  ou  raoioi 
longues,  articulées,  placées  au-devant  de  la  tèle; 

çf  Deux  yeux  à  réseau,  situés  sur  les  côtés  do  la  tète; 

lo*  Enlin ,  des  organes  sexuels  ne  pouvant  opérer  qu'ans 
seule  fécondation  dans  le  cours  de  la  vie. 

ion  de  ces  dix  caraelèrcs  donnant  une  idée  c\dctc  de 
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tous  les  Insectes  en  général ,  nous  allons  déûnir  leurs  différentes 
parties  extérieures,  celles  surtout  qui  servent  à  caractériser 
leurs  ordres  y  leurs  genres  et  même  leurs  espèces. 

On  distingue  dans  l'Insecte  parfait  quatre  parties  principalesi 
qui  sont  la  tète,  le  tronc  ou  le  corselet,  l'abdomen  et  les  mem- 
bres. 

Latéie. 

C'est  I  dans  les  Insectes  comme  dans  tous  les  animaux  qui  en 
sont  munis,  la  partie  antérieure  du  corps,  celle  qui  contient  es- 
sentiellement le  cerveau,  celle  qui  est  le  siège  des  sens  particu- 
liers ,  enfin  celle  qui  rassemble  les  premiers  instrumens  qui  ser- 
vent à  prendre  ou  à  modifier  les  alimens. 

Elle  est,  dans  les  Insectes,  ovale  ou  trigone,  petite  en  pro- 
portion du  reste  du  corps,  et  portée  sur  un  pivot  court,  sur 
lequel  elle  se  meut  médiocrement  On  y  observe  la  bouche,  les 
yeux,  les  antennes,  le  front  et  le  vertex  :  voici  quelques  détails 
sur  ces  objets. 

La  bouche. 

La  bouche  offrant  un  indice  de  la  manière  de  vivre  et  des  ha- 
bitudes des  animaux  dont  il  s'agit ,  présente  des  caractères  dont 
la  considération  est  très  importante ,  soit  pour  la  détenninatHm 
des  rapports,  soit  pour  la  distinction  des  ordres  et  des  familles 
parmi  eux.  C'est  pourquoi  nous  allons  entrer  dans  quelques  dé- 
tails pour  faire  connaître  les  parties  qui  la  composent  ou  qui  en 
sont  dépendantes,  et  le  plan  particulier  d'après  lequel  la  nature 
paraît  l'avoir  instituée. 

Indépendamment  de  ce  que  beaucoup  d'Insectes,  dans  l'état  de 
larve ,  présentent  une  bouche  fort  différente  dans  ses  parties  et 
ses  fonctions,  de  celle  qu'ils  acquièrent  en  parvenant  à  l'état 
parfait,  on  remarque,  en  considérant  généralement  les  Insectes, 
qu'à-peu-près  une  moitié  de  ces  nombreux  animaux  ne  se  nour- 
rissent ,  dans  l'état  parfait ,  ^e  d'alimens  liquides ,  qu'ils  ont 
alors  des  parties  appropriées  à  cet  usage,  et  sont  uniquement 
des  suceurs;  tandis  que  ceux  de  l'autre  moitié  sont  des  broyeurs 
qui  rongent  des  matières  solides  ou  ooncrétesj  ayant  à  leur 
Tome  Uî.  4j 
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bouche  des  instrumcnspn^resàcettefoDctioo.Quî  n'eût  pensé, 
d'après  cette  observation,  que  lu  bouche  des  premiers  devail 
élre  établie  sur  un  plan  très  diFTéreut  de  celui  de  la  bouche  det 
secondai 

Cependaot  il  n'en  est  point  ainsi  i  nn  seul  plan  d'organisa- 
tion paraît  appartenir  k  la  classe  entière  des  Insectes,  et  même 
à  ieut  bouche;  mais  ]h,  comme  ailleurs,  ce  plan  ne  fui  établi 
que  graduellement.  Non-seulement  il  est  modlBé  selon  les  be- 
soins dans  les  difTcrens  IdsccIcs,  mais  tous  n'ont  point  à  leur 
bouche  toutes  les  parties  qui,  malgré  leurs  modifications,  ap- 
partiennent à  ce  plan. 

Sans  doute,  la  nature,  selon  les  circonstances,  approprie  les 
parties  aux  besoins,  sans  changer  ses  plans;  elle  agrandit  ou  al- 
longe les  unes,  atténue  ou  raccourcit  les  autres  suivant  t car  em- 
ploi ;  et  parvient ,  à  travers  toules  ses  variations ,  à  exécuter  les 
plans  tracés  par  ses  lois.  Mais  avant  tout,  elle  ne  forme  que 
successivement  pour  chacun  d'eux,  les  parties  ([iii  doivent  les 

Le  plan  de  la  bouche  des  Insectes,  parvenus  à  l'état  parfait, 
consiste  dans  l'établissement  de  six  sortes  de  parties  que  la  na- 
ture forme  successivement,  et  qui  constituent  des  instruraens 
qu'elle  emploie  et  approprie  aux  besoins  de  ces  animaux. 

Ces  six  sortes  de  parliez,  qui  ont  éié  considérées,  d'après 
leur  forme  et  leurs  usages,  dans  les  Insectes  les  plus  perfectioD- 
ués,  tels  que  les  brvycurs-,  sont  les  suivantes  : 

1°  Une  lèvre  inférieure; 

a"  Des  mâchoires  ; 

3*  De*  palpes  labiaux  ; 

4°  Des  palpes  maxillaires; 

5°  Des  mandibules; 

6°  Une  lèvre  supérieure. 

Dans  les  Insectes  broyeurs,  ces  six  sortes  de  parties  se  recon- 
naissent très  bien ,  soit  qu'elles  s'<r  trouvent  toutes,  soit  que  quel- 
que-nnes  d'entre  elles  manquent  ou  soient  imperceptibles  par 
avortemenl;  mais,  dans  la  plupart  des  Insectes  suceurs ,  on  ne 
trouve  dans  la  bouche  de  ces  animaux  que  des  pièces  qui  y  cor- 
respondent, qui  sont  appropriées  à  un  autre  emploi,  et  que  la 
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nature  devra  modifier  pour  les  amener  à  leur  dernii^re  destina- 
tion. 

Il  y  a  donc  un  plan  unique  d'instrumens  pour  composer  la 
bouche  de  tout  Insecte  parvenu  à  Tétat  parfait.  Mais  ces  instru- 
mens 9  dans  les  premiers  Insectes,  tels  que  les  suceurs,  ne  sont 
que  des  pièces  préparées  pour  devenir  par  la  suite  propres  à 
composer  la  bouche  des  Insectes  broyeurs.  £t  comme  la  nature 
les  a  formés  successivement,  on  ne  les  trouve  pas  tous  à-la-fois 
dans  la  bouche  des  premiers  Insectes. 

£n  effet ,  les  ayant  ici  présentés  dans  l'ordre  de  leur  forma- 
tion ,  on  peut  voir  que  dans  les  Aptères,  premier  tirdre  de*  |ar 
sectes  y  la  bouche  de  ces  suceurs  ne  présente  que  deux,  sortes  4t 
pièces  y  savoir:  les  deux  valves  de  U  trompe ,  qui  sont  dea  Sie- 
mens pour  former  une  lèvre  inférieure ,  et  les  deux  pièces  dft 
suçoir  9  qui  en  sont  d'autres  pour  constituer  des  mâchoires,  ^ 
vain  chercherait-on  »  dans  ces  Insectes  ,  des  pièces  qui  soiei^ 
correspondantes  aux  mandibules,  on  n'en  trouverait  point«Peut* 
être  néanmoins  que  les  palpes  labiaux  sont  déjà  ébauchés  dans 
les  deux  écailles  qui  se  trouvent  à  la  base  de  la  trompé  de  çtè 
Aptères. 

Dans  les  premiers  Diptères,  c'est  la  môme  chose  que  dans  It^i 
Aptères;  il  n'y  a  d'autres  pièces  que  celles  qiû  oorrespondeni  à 
une  lèvre  inférieure  et  à  des  mâchoires.  Effectivement ,  dans  W 
première  famille  [les  Coriacesl,  les  deux  valves  du  bec,  non  en- 
core réunies,  correspondent  à  une  lèvre  inférieure  \  et  les  demi 
soies  distinctes  ou  réunies  du  suçoir  correspondent  aux  mâ- 
choires. 

Les  deux  valves  dont  je  viens  de  parler  se  trouvent  réunies 
dans  les  Diptères  de  la  seconde  famille,  tels  que  les  Muscides^  et 
y  constituent  la  trompe  univalve  de  leur  bouche ,  trompe  qyi 
correspond  à  une  lèvre  inférieure.  Souvent  même  les  deux  pal- 
pes labiaux  se  montrent  à  la  base  de  cette  trompe  i  mais  le  su- 
çoir de  ces  Insectes  n'est  encore  que  de  deux  soies  di9tincte9  <f^ 
réunies,  et  ne  représente  que  des  mâchoires.  Ce  n'est  donc  qae 
dans  les  Sjrrphies  que  l'on  commence  à  trouver  des  pièces  qui 
peuvent  correspondre  à  des  mandibules. 

Nous  manquerions  encore  des  preuves  propres  à  établir  Ifi^ 
développemens  successifs  de  cette  unité  de  plan  pour  la  bon»* 

47. 
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che  des  Insectes,  si  M.  Savigny,  par  ses  observations  sii  _ 
ment  délicates ,  ne  nous  les  avait  récemment  fournies  (i).  CeM- 
luralisle  ,  d'une  sagacité  et  d*uDe  patience  extraordînairet  dam 
l'observation ,  a  prouvé  que ,  dans  les  Léptdoptèrvs ,  où  l'on  se 
connaissait  guère  que  la  langue  spirale  et  bi-laraellaîre  qiù, 
dans  leur  état  parfait ,  constituent  leur  sufoir,  il  y  avait  rèdl»' 
ment  deux  lèvres  (une  supérieure  et  une  ÎDrérieure^  ,  deai 
mandibules,  deux  milchoires  et  quatre  palpes,  dont  deux  mul- 
Inires  et  deux  labiaux.  Mais,  dans  ces  Insectes  parfaits,  la  oainn 
n'ayant  besoin  que  d'établir  un  suçoir ,  n'emploie  que  les  dem 
mâchoires  qu'elle  développe  et  allonge  en  lames  linéaires ,  et 
laisse  sans  usage  presque  toutes  les  autres  parties.  Ainsi,  à  ré- 
ception des  deux  palpes  labiaux  qni  étaient  déjà  connus ,  quoi- 
que la  nature  de  leur  support  ne  le  fAt  point,  toutes  les  antres 
parties  observées  dans  la  bouche  de  ces  Insectes  par  M.  Sofiptff 
sont  restées  sans  mage ,  sans  développement  et  d'une  pettteM 
exlrème,  qui  les  avait  fait  échapper  à  nos  observatioas.Les  deui 
petits  palpes  maxillaires  néanmoins  avaient  déjà  êlé  aperçus  par 
LatreiUe  dans  quelques  Lépidoptères  nocturnes;  mats  on  doit 
à  M.  Safigny  de  nous  avoir  montre  qu'ils  existent  dans  toutes 
les  races  de  l'ordre.  EnGn  ,  par  une  comparaison  suivie  des  par- 
ties délices  de  la  bouche  àesDrpiéres  avec  celles  de  la  bouche  des 
Insectes  broyeurs,  dans  l'état  parfait,  M.  Sufignr  Tioas  a  fait 
voir  entre  elles  «ne  analogie  si  marquée, qu'on  ne  saurait  douter 
maintenant  de  cette  conformité  de  plan  pour  la  bouche  de  tous 
les  Insectes ,  quoique  ce  plan  n'ait  pu  recevoir  son  exécntioo 
complète  que  dans  la  bouche  des  espèces  qui  composent  les  der- 
niers ordres  de  la  classe. 

Ce  n'est,  en  effet,  que  dans  les  Hymèiioptéret ,  que  les  mandi- 
bules commencent  à  exécuter  leurs  fonctions  naturelles;  et  ce- 
pendant la  plupart  de  ces  Insectes  offrent  encore,  dans  leur  eut 
parfait,  une  espèce  de  suçoir.  Mais  dans  les  Insectes  des  ordres 
suivans,  les  mâchoires  sont  raccourcies  ,  le  suçoir  n'existe  plus, 

(i)  [Le  beau  travail  de  M.  Savigny  sur  la  théorie  de  la  bou- 
che desanimaux  articulés,  a  été  publié  dans  le  premier  fascicule 
de  ses  Mémoires  sar  les  anima  ux  sans  vertèbres.  Paris,  i  S 1 6.  In-d, 
figJ  E. 
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ces  animaux  ne  sont  plus  que  des  broyeurs  f  et  le  plan  général 
de  leur  bouche  a  reçu  son  exécution  complète* 

La  nature  ,  en  donnant  l'existence  aux  premiers  Insectes  ^ 
n'ayant  pu  d'abord  leur  donner,  dans  l'état  parfait ,  la  faculté 
de  prendre  des  alimens  solides  f  mais  seulement  celle  de  pom- 
per des  liquides,  on  sent  qu'elle  a  dû  débuter  par  en  faire  des 
suceurs.  Par  la  suite,  son  plan  d'organisation  pour  les  Insectes 
ayant  reçu  plus  de  développement^  ses  moyens  se  sont  accrus  ^ 
et  elle  a  pu  amener  les  Insectes  parfaits  à  prendre  des  alimens 
solides  et  à  être  des  broyeurs.  Il  ne  lui  a  point  fallu,  pour  cela  | 
instituer  de  nouvelles  sortes  de  parties  dans  la  bouche ,  mais 
seulement  modifier  celles  qui  existaient,  et  les  approprier  à  de 
nouveaux  usages. 

Ainsi,  la  bouche  des  Insectes,  parvenus  à  Tétat  parfait,  pré- 
sente six  sortes  de  parties  essentielles,  plus  ou  moins  distinctes  f 
lesquelles,  malgré  la  différence  de  leurs  fonctions ,  appartien- 
nent à  un  plan  uniforme  ,  et  sont  toutes  appropriées  aux  diver- 
ses manières  de  se  nourrir  des  animaux  qui  les  possèdent. 

Ces  parties  ne  se  trouvent  point  toutes  à-la-fob,  dans  tons  les 
Insectes,  et  elles  n'y  sont  jamais- mélangées  avec  d'autres.  Elles 
ne  sont  pas  toujours  reconnaissables ,  tant  elles  yarient  dans 
leur  forme  et  leur  grandeur. 

Mainteniint,  donnons  une  définition  succincte  de  chacune  de 
ces  parties,  au  moins  de  celles  connues  généralement  des  ento- 
mologistes ,  et  considérons-les  successivement ,  dans  l'état  de 
leur  dernière  destination  : 

1*  La  lèvre  inférieure  (labùtm  ir^eruu)  est  une  pièce  trans« 
versale,  mobile,  coriace  ou  membraneuse,  souvent  échancrée^ 
velue  ou  ciliée  à  son  bord  antérieur,  terminant  inférieurement 
la  bouche ,  et  se  mouvant  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut  Elle 
sert  à  la  déglutition  par  ses  monvemens,  et  donne  naissance  aux 
palpes  labiaux.  Cette  pièce  s'appuie  sur  le  menton  de  l'animal,  et 
ce  menton  est  une  pièce  dure,  non  mobile,  qui  ne  fait  point 
partie  de  la  bouche.  Dans  la  plupart  des  Insectes  suceurs,  cette 
lèvre  est  représentée ,  d'abord  par  deux  valves  distinctes  ,  en- 
suite par  deux  valves  réunies  formant  |  soit  une  trompe  inarti- 
culée, soit  un  bec  articulé; 

a**  Les  mâchoires  (maxUlœ)  sont  deux  pièces  minces  |  près- 
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que  membraneuses,  quelquefois  un  peu  coriaces,  preM|Mt» 
jours  cilit-es  en  leur  bord  interne ,  et  lerminées  en  génvnl  (ur 
des  dentelures  assez  solides.  On  les  trouve  aii-dcssus  de  la  lèm 
infirieure ,  et  au-dessous  des  mandibules,  lorsque  ceUe*-d  eiii*  i 
tent.  Leur  mouvement  s'ex('cuie  latéralement  ,  et  leur  cnwiï* 
tance  est  toujours  moins  solide  que  celle  des  mandibalc«.  Ella 
donnent  naissance  aux  palpes  maxillaires.  Dans  les  Ioseel« 
suceurs ,  les  mâchoires  sont  représentées  par  dei  toiea  on 
dc^  lames  étroites  qui  forment  ou  concourent  à  former  le  lu- 
çoir; 

3°  Les  palpes  iabiaax  (jxilpi  lahiale^'^  sont  au  nombre  île 
deux  seulemvDl:  ce  sont  des  Qtets  articulés,  mobiles,  et  tpâ 
ressemblent  à  de  petites  aulennes.  Ils  ont  leur  attache  aux  ptr- 
lies  latérales  de  la  lèvre  inférieure.  On  les  voit  facilenietit  dans 
la  bouche  de  tous  les  Insectes  broyeurs ,  et  néamnoins  ces  p«- 
lîes  existent  dans  celle  de  presque  tous  les  autres  InseeiM.  Ob 
palpes  sont  les  premiers  que  la  nndin-  forme.  11"!  parsii«i'(il 
déjà  exister  dans  les  Apii-res.  On  les  reconnaît  très  bien  dans  les 
JHuicides  où  les  palpes  maxillaires  ne  se  montrent  pas  encore. 
Ils  n'ont  (;uèrc  plus  de  deux  à  cinq  articles  ; 

4"  Les  palpes  maxillaires  (^pnlpi  maxillures')  sont  au  nombre 
de  deux  ou  de  quatre,  tn  sorte  que  dans  la  bouche  d'i/o  lo- 
seclc  il  n'y  a  jamais  plus  de  six  palpes.  Ce  sont  aussi  de  petits 
filets  articulés  et  mobiles;  mais  ceux-ci  ont  leur  atiaclie  à  la 
partie  extérieure  des  mâchoires.  Leurs  articles  sont  pareille- 
ment au  nombre  de  deux  à  cinq,  rarement  de  six. 

On  les  aperçoit  aisément  dans  la  bouche  des  Insectes  brojeuis. 
et  même  on  les  reconnaît  encore  dans  celle  des  Lépidopièitr, 
mais  dans  un  {jrand  nombre  d'Insectes    suceurs,   il  ue  peutv 

avoir  que  quelques  soies  du  suçoir  qui  puissent  les  représenter. 
D'ailleurs ,  comme  la  nature  les  forme  postérieure tncnt  aux  pal- 
pes labiaux,  il  y  a  apparence  que  les  premières  mâchoires 
formées  ou  représentées,  sont  encore  snns  palpes. 

L'usage  des  palpes ,  ainsi  que  celui  des  antennes,  ne  sont  pas 

encore  bien  connus.  Ces  parties  cependant  semblent  destinées  à 
palper  et  reconnaître  les  alimens,  comme  les  antennes  à  i'tj;ard 

des  corps  extérieurs.  On  peut  même  penser  que  les  palpes  tien- 
nent lieu  de  l'or^janc  du  %o(i\,  comme  les  antennes  suppléent 
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au  sens  da  toueher,  ea  le  particularisant  à  rextrémité  de  oes  fi- 
lets de  la  tête; 

5^  Les  mandibules  ÇmanMuke),  désignées  dans  quelques 
ouvrages  sous  le  nom  de  mâchoires  supérieures ,  sont  deux 
pièces  dures ^  fortes,  cornées,  aiguës,"  tranchantes  ou  dentées , 
placées  à  la  partie  latérale  et  supérieure  de  la  bouche,  immédia- 
tement au-dessus  des  mâchoires  et  au-dessous  de  la  lèvre  supé- 
rieure. Elles  se  meuvent  latéralement  comme  les  mâchoires,  el 
ont  toujours  une  consistance  plus  solide.  Elles  sont  bien  appa- 
rentes ou  reconnaissables  dans  les  Insectes  qui  prennent  des  ali- 
mens  solides  ;  elles  sont  même  plus  ou  mohas  fortes ,  selon  la 
dureté  des  alimens  que  prennent  ces  Insectes  :  en  effet ,  ceux 
qui  rongent  le  bois  ont  les  mandibules  beaucoup  plus  fortes 
que  ceux  qui  se  nourrissent  de  feuilles,  et  ceux  qui  vivent  d^ 
rapine  les  ont  plus  allongées  et  plus  saillantes  que  les  autres. 

Quoique  les  manMufcs  soient  en  général  bien  apparentes 
dans  les  Insectes  broyeurs,  on  let  retrouve  dans  les  Éfyménop» 
tères  qui  ne  sont  que  des  demi- suceurs,  et  on  les  aperçoit  en- 
core dans  les  Lépidopêères\  mais  elles  y  sont  très  petites  et  sans 
usage.  Elles  ne  sont  plus  reconnaissables  dans  les  autres  Insee-* 
tes  suceurs,  et  elles  n'y  sont  représentées  que  par  certaines  piè- 
ces du  suçoir;  mais  non  dans  tous,  car  la  nature  les  a  formées 
postérieurement  aux  mâchoires  t 

60  La  lèvre  supérieure  (Jakrum  mel  iMum  superws)  est  une 
pièce  transversale^  membraneuse  on  coriace,  miuoet  mobile 9 
placée  à  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  tét^ ,  au-des- 
sus de  la  bouche  à  laquelle  elle  appartient  Cette  pièce  recou- 
vre en  tout  ou  en  partie  les  mandibules,  surtout  lorsque  la 
bouche  est  fermée,  se  tirouvant  immédiatement  au-dessus 
d'elles. 

Formées  postérieurement  aux  autres  parties  de  la  bouche  « 
du  moins  sefon  les  apparences ,  ce  n'est  guère  que  dans  les  Ré^ 
miptères  qu'elle  commence  à  se  montrer.  On  l'y  aperçoit  facile* 
ment,  ainri  que  dans  beaucoup  à* Orthoptères  et  de  Coléppêères, 
Elle  varie  pour  la  grandeur ,  selon  ses  usages  ejt  les  habitudes 
des  races,  de  manière  que ,  même  dans  les  Coléoptères  où  elle 
devrait  être  toujours  apparente,  elle  est  si  courte  daqs  pludeons 
qu'elle  paraît  toat-àrfoit  nulle.  Cette  pièce  se  meut  de  haut  en 
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suçoir  en  sont  d'autres  qui  doivent  constituer  des  mAchbireS| 
des  mandibules  et  quelquefois  les  palpes  maxillaires. 

Le  bec  (rosirum)  est  le  nom  que  l'on  donne  à  la  bouche  des 
Hémiptères.  La  bouche  de  ces  Insectes  suceurs  se  compose  en- 
core d'une  gaîne  qui  est  la  pièce  la  plus  apparente ,  et  d'un  su- 
çoir qui,  dans  l'inaction,  s'y  trouve  renfermé;  mais  ici  la  gaîne 
est  articulée  et  a  une  forme  particulière.  C'est  une  pièce  mobile^ 
allongée,  terminée  en  pointe,  divisée  en  deux  ou  trob  articles, 
et  creusée  antérieurement  on  supériei|rement  en  une  gouttière 
pour  recevoir  le  suçoir.  Cette  gaine,  articulée  et  en  forme  de  bec^ 
est  abaissée  vers  la  poitrine,  lorsque  l'Insecte  ne  prend  point 
d'aliment;  c*est  encore  une  partie  préparée  pour  former  ailleurs 
une  lèvre  inférieure.  Quant  au  suçoir,  il  consiste  en  quatre  soies 
très  déliées ,  dont  souvent  deux  paraissent  réunies ,  et  que  l'In- 
secte introduit  dans  le  corps  des  autres  animaux  ou  dans  le  tissu 
des  plantes  pour  en  pomper  les  surs.  Les  quatre  soies  du  suçoir 
sont  destinées  à  devenir  ailleurs  des  mâchoires  et  des  mandibu- 
res.  Ici,  elles  sont  contenues  dans  la  gouttière  de  la  gaîne,  par 
le  moyen  d'une  lèvre  supérieure  qui  se  montre  dans  ces  Insectes 
pour  la  première  fois,  et  qui,  chez  eux,  est  une  pièce  triangu- 
laire et  pointue. 

La  langue  enfin  {Ungua)  est  le  nom  très  impropre  employé 
dans  les  ouvrages'  d'entomologie,  pour  désigner  la  bouche  des 
Lépidoptères,  Cest,  dans  ces  Insectes  suceurs ,  une  partie  grêle, 
filiforme  ou  sétacé,  plus  ou  moins  longue ,  composée  de  la  réu- 
nion de  deux  lames  étroites,  et  qui  est  roulée  en  spirale  lorsque 
l'Insecte  n'en  fait  pas  usage.  Cette  partie  grêle,  qui  est  placée' 
entre  les  deux  palpes  labiaux ,  constitue  le  seul  instrument  em- 
ployé de  la  bouche  des  Lépidoptères.  C'est  un  suçoir  nu,  c'est- 
à-dire  dépourvu  de  gafne  et  destiné  à  pomper  les  sucs  mielleux 
dont  ces  Insectes,  parvenus  à  l'état  parfait,  se  nourrissent,  ou 
au  moins  ceux  qui  prennent  encore  de  la  nourriture. 

Les  deux  lames  qui  composent  cet  instrument  sont  linéaires, 
convexes  en  dehors,  concaves  en  dedans,  finement  dentelées 
sur  les  bords,  et,  par  leur  réunion ,  forment  un  cylindre  creux 
qui  constitue  le  suçoir  dont  il  s'agit.  Ces  lames  ne  sont  pas  des 
mâchoires ,  mais  sont ,  comme  les  deux  premières  soies  de  la 
trompe  et  du  bec,  des  pièces  préparées  pour  former  ailleurs  des 


fl. 


r . 


•lit 

f'     f. 


,  '    ■•••  t.- 


f  I 


,  «  1  • 


t  '  '. 


i  »  '. 


j'i 


'  /  f 


h'ifh 


;"■'■■">'■  -1.:  ■' 


>    ces  aux  parties  latérales  de  leur  corps.  Cependanti  puisque  ces 
i<     Insectes  pompent  réellement  les  sucs  dont  il  s'agit  à  Faide  de 
I     leur  suçoir,  on  sent  qu'ils  peuvent  suppléer  la  saeeioa  par  im 
I     mojen  mécanique ,  et  c'est  sans  doute  pour  cela  que  leov  soçoi» 
I     est  formé  de  plusieurs  pièces.  Ainsi  les.  filets  du  sufoir  étaol 
retirés  de  leur  gaine ,  et  introduits  ensemble  dans  la  peao  d'us 
animal  ou  dans  le  tissu  d'une  plante ,  se  séparent  et  s*éeartent 
un  peu  à  leur  extrémité  pour  permettre  au  liquide  extraTaaé 
de  se  présenter  à  l'ouTcrture  qu'ils  y  forment.  Alors  leurs  ex- 
trémités se  recourbent  sous  la  petite  masse  de  liquide  qu'ils 
forcent  d'entrer,  et  par  une  suite  de  rétrécissemens  snecessi&i 
ils  forment  une  ondulation  courante,  au  moyen  de  laquelle  le 
liquide  est  porté  de  l'extrémité  à  la  base  du  sqçoir  et  de  là  dana 
l'estomac.  La  trompe  ou  langue  bi-lamellaire  des  papillons  n*agit 
que  par  le  même  mécanisme. 

Reprenons  maintenant  la  suite  de  la  descriptloii  des  parties 
principales  que  l'on  distingue  à  l'extérieur  des  Insectes. 

Les  yeux, 

Tou&»les  insectes  ont,  dans  l'état  parfait,  deux  yeux  placés 
k  la  partie  antérieure  et  latérale  de-la  tète.  Ces  yeux  sont  eoia-t 
posés,  c^est-à-dire  semblent  formés  d'une  réunion  de  petiu  yeux 
lisses  et  simples,  groupés  ensemble,  en  deux  masses  séparées. 
Ils  paraissent  taillés  4  facettes  ou  former  chacun  un  Joli  réseau. 

Les  yeux  des  Insectes  sont  nus,  sans  paupière,  sans  irisi 
convexes ,  sessiles,  immobiles  et  recouverts  d'une  substance  cor* 
née,  luisante  et  transparente. 

Outre  les  deux  yeux  dont  je  riens  de  parler,  on  distingue 
très  bien  avec  une  simple  loupe,  dans  la  plupart  des  Insectes^ 
tels  que  les  Hémiptères,  les  Diptèns,  etc. ,  deux  ou  trois  points 
luisans  et  convexes,  placés  à  la  partie  supérieure  de  la  tête,  qui 
représentent  des  espèces  de  petits  yeux,  et  que  les  naturalistes 
ont  en  effet  nommés  petits  yeux  lisses. 

On  n'a  pas  encore  de  preuves  certaines  que  ces  points  luisans 
soient  de  véritaMes  yeux.  Ils  sontordinairement  placés  en  trian* 
gle,  sur  la  partie  supérieure  et  un  p«a  posténeom  de  la  tétn. 
Les  Coiè^têrti  en  sont  dépourvus. 
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Lei  aalcnnet. 

L»  antennet  (^anlenna:  )  soot  dci  espèces  de  eomes  naUbi, 
noo  rétncliles,  articulées,  plus  ou  raatos  longues,  dÎTerstaMM 
conrormées,  et  qui  oaissent  de  la  partie  antérieure  et  htMe 
de  la  léte. 

Tous  les  Insectes  parvenus  à  l'état  parfait  sont  munit  d"*»- 
lennei  et  eo  ont  constammenl  et  uniquement  deux. 

Si  l'on  examine  la  structure  dei  antennes ,  ou  Terra  que  >B 
petites  cornes  mobiles  sont  composées  d'un  nombre  wu'  " 
d'articulations  ou  de  petites  pièces  jointes  bout  à  boat  Vmm  1  1 
l'autre,  qui  communiquent  ensemble  intérieurement  p>r  nr  I 
cavité  commune  que  traverse  le  nerf  qui  j  aboutit ,  et  que  m    ' 
articulations  sont  revêtues  à  l'extérieur  d'uoe  peau  cotûce|èa 

Il  parait  que  les  antennes  sont  les  principaux  organes  du  bd 

des  Insectes,  et  que  ces  parties  leur  servent  à  tiîier  les  cotp* 
qui  pourraient  se  trouver  devant  eux  et  leur  nuire,  suppléul 
en  cela  au  peu  de  perfection  de  l'organe  de  la  vue  de  ces  ani- 

Les  antennes  sembleut  avoir  de  grands  rapports  avec  les  ten- 
tacules des  Mollusques,  comme  les  cornes  des  Limaçons  et  des 
animaux  à  coquille  univaive;  mais  les  antennes  des  Insectes 
sont  articulées,  c'est-à-dire  composées  d'un  nombre  plus  ou 
moins  grand  d'articles  ou  pièces  distinctes,  tandis  que  les  ten- 
tacules ou  cornes  des  Limaçons  et  des  autres  Mollusques  âoat 
d'une  seule  pièce.  D'ailleurs  les  tentacules  sont ,  en  général ,  rc- 
tractiles  et  les  antennes  ne  le  >ont  jamais. 

Les  anleniics  des  Insectes  ressemblent,  à  beaucoup  d'égard, 
aux  palpes  des  mîmes  animaux.  Mais  les  premières  s'insèrMit 
sur  la  tète  et  hors  de  la  bouche,  au  lieu  que  les  seconds  sont 
réellement  des  parties  de  la  bouche  des  Insectes  ou  qui  en  sont 
dépendantes,  d'après  leur  insertion  constante  et  vraisemblable- 
ment d'après  leur  usage. 

Le  sens  général  du  toucher  devant  être  fort  éraoussé  et  peut- 
être  nul  dans  les  Insectes  ù  cause  de  leur  peau  cornée,  j'ai  pensé 
que  les  antennes  pouvaient  particulariser  ce  sens  eu  le  réduisant 
au  point  qui  termine  chacune  d'elles,  et  où  probablement  leur 
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peau  est  très  amincie  et  amollie.  Cependant,  comme  tous  les 
Insectes  ne  portent  pas  c(5hstamment  leurs  antennes  en  avant 
lorsqu'ils  marchent ,  au  lieu  de  voir  que  cela  peut  tenir  à  des 
habitudes  particulières  qui  les  en  dispensent,  on  a  soupçonné 
qu'elles  ne  servaient  point  h  tâter  les  corps  et  qu'elles  pouvaient 
être  l'organe  de  l'odorat  II  y  aurait  plus  lieu  de  croire,  avec 
M.  Dnmérily  que  le  sens  de  l'odorat  est  placé  à  l'entrée  des 
trachées,  dans  les  stigmates,  au  moins  dans  ceux  qui  sont  an* 
térieurs. 

Au  reste,  quel  que  soit  l'usage  des  antennes,  il  parait  qu'elles 
ne  sont  pas  absolument  nécessaires  k  la  vie  de  l'animal  ;  puis- 
que, si  on  les  coupe  ou  s'il  les  perd  par  une  cause  quelconque, 
il  ne  parait  pas  beaucoup  souffrir  de  leur  privation. 

Les  antennes  ont  souvent  des  formes  singulières  et  bizarres  : 
quelques-unes  sont  figurées  en  peigne,  ou  en  aigrettes,  ou  en 
plumes,  ou  en  panache.  Celles  des  mâles  diffèrent  souvent  beau- 
coup de  celles  des  femelles ,  et  c'est  principalement  dans  les 
premiers  qu'elles  sont  souvent  moins  simples. 

On  peut  regarder  les  antennes  comme  une  des  parties  exté- 
rieures des  Insectes  les  plus  propres  k  fournir  de  bons  caractè- 
res distinctifs,  après  celles  de  la  bouche;  car  elles  présentent  des 
différences  remarquables  et  peu  sujettes  à  varier. 

• 

Cest  la  partie  antéri^re  et  supérieure  de  la  tête ,  celle  qui 
occupe  l'espace  qui  se  trouve  entre  les  yeux  et  la  bouche.  Cette 
partie  a  reçu ,  dans  les  Scarabés,  le  nom  de  chaperon  [ciypeus] , 
à  cause  de  sa  forme.  On  sait  que  dans  ces  Insectes,  cette  pièce 
s'avance  au-dessus  de  la  bouche ,  et  souvent  la  déborde  en  for- 
mant une  espèce  de  bouclier  aplati.  Il  ne  faut  pas  confondre  le 
chaperon  avec  la  lèvre  supérieure,  puisque  le  premier  est  fixe 
et  fait  partie  de  la  tète,  tandis  que  la  lèvre  supérieure  est  une 
pièce  mobile  qui  appartient  à  la  bouche. 

Ze  vertex* 

C'est  la  partie  tout-à-bit  supérieure  ou  verticale  de  la  téte^  le 
lieu  où  iC  trouvent  ordinaitemént  les  petits  yeux  lisses. 
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Lt  Irone  est  cette  partie  moyeoDe  de  l'Insecte  parfatl  fn  M 
itmiHiée  aDtcrieuretnant  par  la  léte  et  po&térieurcmeot  par  14* 
domen. 

Il  comprend  le  conHet,  la  poitrine  ,  Vérassan  et  le  rtentam.  I 
est  la  se«le  partie  qui  porte  les  pieds  dans  les  In  sectes  pw&ÎD, 
et  qui  «outienne  tes  organes  servant  au  vol. 

On  a  donné  le  nom  de  corselet  à  la  partie  supérieure  rt  *»■ 
sala  du  tronc ,  celte  qui  se  trouve  entre  la  tête  et  l'abdonn. 
Elle  domine  la  poitrine  où  s'altachent  les  pattes.  Le  eonrln\ 
une  pièce  très  remarqaable  dans  let  Colihprèrea,  1»  Onhofuèm 
et  la  plupart  Ae^  Mémipténs.  Il  fournit  d'excielfens  canctww 
pour  U  distinction  des  espèces  et  quelquefois  de»  genres,  <r*pni 
la  considération  de  sa  tonne»  de  sasubstaDoe,  da  n  sarCldctl 
de  ses  cdtés. 

Quant  à  la/W/nnc,  elle  sedîvmen  deux  pnnics;  l'une tim- 
rieure  qui  donne  attache  à  la  première  paire  de  pattes  ;  et  t'a»- 
tra  postérieure  qui  soutient  les  deus  autres  paires.  Celte  poi- 
trine est  U  partie  du  tronc  que  domine  le  corselet. 

On  donne  le  nom  à'i-cusson  k  une  petite  pièce  trïangulaiiv  qui 
d.tns  la  plupart  des  Insectes  à  étuis,  se  trouve  sur  le  dos,  au  mt- 
lieu  du  Ijord  posltTieur  du  corselet ,  entre  les  deux  élvires. 

L'ccussonse  disùn^jueracilementdans  presque  tous  les  Coi<^^o- 
ptèret  i  sa  consistance  est  la  même  que  celle  des  élytres.  U  fc-l 

(i)  [Lamarck  désigne  sous  le  nom  de  trnte  le  thorax  des  In- 
sectes, partie  qui  se  compose  de  trois  anneaux  que  l'on  désigne 
généralement  aujourd'hui  sous  les  noms  de  prothorax,  de  mw- 
tkorax  et  de  mèlathorax.  Chacun  de  ces  anneaux  porte  une  paire 
de  pattes  et  peut  être  considérée  comme  étant  foritié  de  dm 
anneaux  l'un  tergal,  l'autre  stemal,  composés  à  leur  tonr  de 
pièces  médianes  et  latérales,  tantôt  bien  distinctes,',  Untât  con- 
fondues ensemble.  L'étude  de  ces  parties  a  été  singutièreDieot 
facilitée  par  le  travail  de  M.  Audouin  que  nous  avons  déjà  ciié  ei 
auquel  nous  renverrons  le  lecteur  pour  plus  de  détails  (  Vovei 
Annales  dei  sciences  naturelles,  t.  I.j  E. 
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quelquefois  si  ^atid  iam  les  punaises  qu'il  ecdie  tÊàènnmt 
les  ailes  et  qu'il  reconvre  tout  le  veaire. 

Od  a  aussi  donné  le  nom  d'écusson  k  U  partie  postérieore  da 

'    corselet  des  ^JNMK^t^Mj,  des  Diptèm,He.f  quoique  ces  Insee- 

'  les,  qui  n'ont  point  d'élytres,  n'aient  pas  non  plos  cette  pUca 
écailleuse  et  particulière  qui  porte  le  nom  d'éctssson  dans  les  G>- 

I    ié(plérts, 

I  On  désigne  sous  le  nom  de  attmam ,  la  portion  du  milieu  da 
la  poitrine  postérieure,  celle  qui  se  trouve  entre  les  denûèr«a 
paires  de  pattes. 

Cette  pièce  est  quelquefois  terminée  «1  arrière,  en  une  point» 
plus  on  moins  longue  et  aiguë,  comme  dans  les  Diàqtut,  et  « 
devant,  en  une  pointe  mousse  asses  avancée,  comme  dans  la 
plupart  des  Cétoines  (i),  des  Buprestes  ,  etc. 

On  a  encore  varié  dans  la  détermination  de  U  partie  qœ  l'on 
doit  considérer  comme  le  sterniu»  des  Insectes)  car  il  y  a  dee 
auteurs  qui  donnent  ce  nom  à  la  portion  des  deux  parties  de  In 
poitriae  qui  est  intermédiaire  aux  pattes,  c'est-à-dire,  qui  est 
ùtnée  longltndinalement  entre  les  s!a  pattes. 

Cependant  toutes  les  fois  que  la  partie  intermédiaire  et  lon- 
gitudinale de  la  poitrine  o0re  quelque  protubérance  on  qoelqm 
pièce  particulière  saillante  en  avant  en  ou  arrière,  c'est  toi^oan 
une  pièce  située  dans  l'intervalle  qui  sépare  les  quatre  pattes 
postérieures ,  ou  qui  ne  s'avance  ^lu  médioereraent  entM  !•> 
deox  pattes  amérieures. 

L'abdomen. 

Vabdomen,  ou  le  ventre,  vient  imatéwUateitKBt  apr^  le  trône, 
c'est-à-dire,  après  le  corselet  et  la  poitrine^  lenûne  le  corps 
postérieurement,  et  se  trouve  souvent eaehé  sttus  les  ailes  4e 
l'Insecte.  Il  contient  la  plupart  des  viscères,  et  dans  llnsecte  par- 
fait ,  il  ne  porte  jamais  les  pattes.  Il  eat  ctuoiposé  d'anneaux  «a 
de  segmo»  transverses ,  dont  le  noaibr«  varie.  On  voit  de  vb»- 


(i)   [Voyez  Maaogmphie  des  eétoùui  et  genres  voûint,  par 
MU.  H.  Gory  et  A.  Perchemi,  Puis,  i633,  in-8  6g.]    E. 
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En6n  la  tarse  termine  la  jambe,  et  est  composé  de  plusieurs 
pièces  articulées  les  unes  sur  les  autres.  On  y  remarque  une , 
ou  deuX)  ou  trois  ^  ou  quatre  »  ou  cinq  divisions  qu'on  nomme 
articles  f  et  jamais  un  nombre  plus  considérable.  Ces  articles  ne 
variant  jamais  dans  leur  nombre,  et  se  trouvant  constamment 
en  même  quantité  dans  tous  les  Coléoptères  de  la  même  famille, 
fournissent  un  bon  caractère  pour  la  division  de  cet  ordre,  le  pkis 
nombreux  de  tous  en  sections  et  en  genres. 
.  Le  dernier  article  des  tarses  est  armé  de  deux  ou  de  quatre 
crochets  menus,  mais  très  forts.  Indépendamment  de  cescro* 
chets,  on  aperçoit  encore  sous  les  tarses  de  la  plupart  des  Insec- 
tes, des  espèces  de  poils  courts  et  très  sénés  ,  que  Getffroi  a 
comparés  à  de  petites  brosses  ou  pelotes  pongieuses,  qui  pou-* 
tiennent  l'Insecte  et  l'aident  à  se  cramponner  sur  les  corps,  mémcT 
sur  ceux  qui  nous  paraissent  lisses  et  polis. 

Les  aUes  :  Ces  organes  locomoteurs  dans  l'air  ne  serventqu'aux 
Insectes  dont  les  habitudes  ne  les  dispensent  point  du  vol.  Or, 
comme  ces  organes  sont  dans  le  plan  d'organisation  de  tout  In** 
secte  parfait,  depuis  les  Diplèref  jusqu'aux  Coléoptères  inclusive-; 
ment ,  tous  ceux  de  ces  Insectes  qui  ont  besoin  de  voler,  acquit 
rent  des  ailes  dans  leur  dernier. âge;  tandis  que  ces  ailes  avor- 
tent plus  ou  moins  complètement  dans  les  Insectes  de  presque 
toutes  les  familles ,  lorsque  les  habitudes  qu'ils  ont  prises  les 
soustraient  au  besoin  du  vol. 

Les  organes  dont  il  s'agit  sont  attachés  à  la  partie  postérienre 
et  latérale  du  corselet ,  et  sont  au  nombre  de  deux  ou  de  qua- 
tre. Les  ailes  sont  membraneuses,  sèches,  élastiques,  et  parse* 
mées  de  veines  qui  forment  quelquefois  un  joli  réseau.  Les  su- 
périeures, lorsqu'il  y  en  a  quatre,  sont,  ou  simplement  mem- 
braneuses, comme  les  inférieures,  ou  plus  ou  moins  coriaces  et 
différentes  de  celles-ci.  On  leur  a  donné  le  nom  d*éljrtres,  qui 
signifie  étui,  lorsqu'elles  ont  de  la  consistance, qu'elles  sent 
plus  coriaces  ou  plus  cornées,  qu'elles  ne  servent  point  à  voler, 
et  qu'elles  font  l'office  d'étuis ,  en  recouvrant  et  renfermant , 
avant  l'action  du  vol,  les  aUes  propres  à  cette  action. 

Les  éfytres  sont  dures,  coriaces,  et  presque  toujours  opaques 
dans  les  Coléoptères  :  elles  sont  demi  membraneuses  dans  les 
Hémiptères  et  dans  les  Orthoptères.  Dans  les  Pucerons  et  quel- 
ToMB  m.  48 


la  fonne  de  eu 
«■-'  <I-  l'o.igi,, 
l^enesooipeut, 
'es  Insectes  aijés 
fw  soient  U  fer 
^iMeto.IoacHi 
dis  que  les  autre; 
>lée.l«l.i,<,ier, 

"""■■•miiidi.  L 
P*e"s  "jni  en  soi 
qw  n'ont  poiot  de 
Passons  muntan 
™W»«"rtlesln«i 


A«qoici,[i,oiB, 
«el"lr«niK„„, , 
"»0T>»o!«,  de  I, 
P""ies  extérieur,^ 
Hwotensnt  il  a'at 
•«"•«lïtod.,»»; 
.^^■'"""to.sino 


LB8   IHSBCTBS.  ^55 

buer,  de  les  diviser»  d'établir  leurs  gëûroa^  61  par  conséquent 
dans  les  méthodes  qui  ont  été  suocessivement  proposées  pour 
les  faire  connaître  et  faciliter  leur  étudep 
.  A  la  vérité  I  nos  idées  sont  àr-peu«près  fixées  maintenant  snt  Is 
oaractère  général  et  essentiel  des  Insectes ,  et  4ur  le  rang  qu'il 
faut  leur  assigner  parmi  les  autres  classes  du  règne  animal  ; 
mais  cela  ne  suffit  pas.  Il  faut  encore  établir  parmi  eux  l'ordre 
le  plus  conforme  à  la  loi  des  rapports^  et  à  celle  du  periection- 
nement  croissant  de  l'organisation^  ensuite^  sans  intervertir 
cet  ordre,  il  faut  diviser  et  sous-diviser  leur  série  de  manière 
qu'à  l'aide  d'une  méthode  en  quelque  sorte  simple  et  fondée  sur 
des  caractères  faciles  à  saisir,  l'on  puisse  arriver  presque  sans 
obstacle  jusqu'aux  espèces. 

Tel  est  le  problème  à  résoudre  pour  toutes  les  parties  de 
l'histoire  naturelle^  et,  dans  les  Insectes,  c'est  celui  qui  exige  le 
plus  de  mesure  et  de  discernement  dans  l'emploi  des  considéra- 
tions I  et  qui  par  là  même  présente  le  plus  de  difficultés. 

A  l'égard  des  Insectes ,  il  parait  que  leii  entomologistes  se  sont 
en  général  plus  occupés  de  l'art  d'eecroître  et  d'étendre  les  dis- 
tinctions, que  de  l'importance  de  conserver  à  la  méthode  la 
clarté  et  la  facilité  qui  peuvent  seulesi la  rendre  utile,  et  surtout 
de  celle  de  conserver  à  la  série ,  la  plus  grande  conformité  avec 
le  plan  des  opérations  de  la  nature. 

Ceux  qui|  dans  l'an  dea  dtslinction»>:/i»  40nl^  oopopéa  de^  U 
formation  des  genres»  n'onteu  presque  autfiin  -«gard  k  ee  qu'eiûge 
la  philosophie  de  la  science  ^  et  ne  se  $onl  nullement  mi»  en 
peine  de  s'assujétir  à  aucune  règle»  ni  k  mettre  de  la  mesure 
dans  leur  travail.  Us  n'ont  vu  qwe  de  petites  divisions  à  multi* 
plier  tant  qu'ils  en  trouveraient  la  possibilité»  et  qqi'une  immense 
nomenclature  à  ét<»dre«  Cet  abus  de  l'une  des  pli;|s  importantes 
parties  de  l'art  »  ne  oessera  probablevMat  que  lomque  la  science 
'sera  tellement  enùmtiàrée  .qu'il  ne  sera  plus  possible  d'y  péaé^ 
trer,  et  qu'il  faudra  consacrer  sa  vie  entière  à  étudier  la  stéiile 
nomenclature  des  objets. 

Parmi  les  Insectes»  la  décanmnedeis  de»  atârts  n'a  pas  heu- 
reusement subi  autant  d'écarts  inconsidérés  que  la  formation  des 
genres  ;  mais  on  n'est  point  d'aoeord  sttt*  les  principes  qui  doi- 
vent diriger  dans  eette  déternunitioD^ 

48, 
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Dnns  les  premières  distributions,  les  divisions  qui  fim 
les  iH'ilrcs  ont  clé  fondées  sur  h  considérarion  des  aân,  nA 
quant  il  lour  présence ,  lewr  nombre  et  les  caractères  quVl! 
olïrent,  soit  quant  à  leur  .ihâencc.  Ainsi  k-s  caractère  m  iuh- 
porians  de  U  bouche  ne  furent  nullement  considérés  et  cêdèrMl 
leur  prééminence  aux  orgùncs  si  variables  de  la  tocomoliaa 
d.ins  Tair. 

Les  combinaisons  arliitr.iires  que  celle  coosidération  a  pci^ 
mises,  ont  donné  lieu  à  difrérens  systèmes  île  distribution  i 
l'éysrd  des  Insectes,  dans  lesquels  la  loi  des  rapports  fnt  érj. 
demment  compromise.  I 

En  effet,  Linné,  dans  sa  distribution  de»  Insectes,  fondit 
unitiuemcnt  sur  h  considération  dis  ailes,  le  caractère  de  prtt- 
que  tous  les  ordres.  Il  en  établit  sept ,  qu'il  distribua  de  U  du* 
nicre  suivante  ;  savoir  : 

I.  Les  Coléoptères 
a.  Les  Hémiptères; 
3.  Les  Lépidoptères; 
/j.  Les  Névroplères; 

5.  Les  Hyménoptères; 

6.  Les  Diptères; 

7.  Les  Aptères. 

Dans  celle  dîslributîon,  les  Insectes  suceurs,  qui  ne  prenuent 
que  des  alimens  liquides,  sont  mélangés  parmi  les  Insectes  iro- 
yeur.1  dont  les  habitudes  sonl  très  différentes;  les  Orihopières 
sont  confondus  avec  les  Hémiptères  malgré  les  diflTérences  de 
leur  bouche;  enfin,  les  Aptères  embrassent  les  Araclmides  et  !<^ 
Crustacés,  ce  qui  a  été  imité  par  presque  tous  les  auteurs  qui 
ont  écrit  depuis. 

Je  ne  développerai  point  ce  système  ,  ni  ceux  des  auteurs  \n 
plus  célèbres  en  entomologie,  parce  que  ces  systèmes  sont  bien 
connus.  Je  vnis  donc  passer  de  suiic  à  la  méthode  que  j'emploie 
dans  cet  ouvrage. 

Métiiodc  employée  dans  cet  oiivnigc. 

La  méthode  dont  il  est  ici  question  est  la  même  que  celle  tpic 
je  me  suis  formée  Uepiiis  long-temps,  et  que  je  suis  coiiaUni' 
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ment  dans  mes  cours ,  parce  qu^elle  me  parait  la  plus  convena- 
ble, et  qu'elle  conserre  mieux  qu'aucune  autre  les  rapports  gé- 
néraux entre  les  Insectes. 

Je  la  suivrai  dans  un  sens  inverse  de  celui  dans  lequel  elle  a 
d'abord  été  présentée  ;  parce  que,  pour  me  conformer  à  l'ordre 
de  la  nature,  je  dois  parcourir  l'échelle  animale  en  avançant  du 
plus  simple  au  plus  composé. 

Avant  d'exposer  le  principe  qui  m'a  guidé  dans  la  disposition 
des  ordres  ,  il  convient  de  présenter  les  considérations  sui- 
vantes. 

Les  ordres  des  Insectes,  considérés  chacun  particolièrement, 
sont  très  naturels ,  c'est-à-dire ,  embrassent  des  animaux  con- 
venablement rapprochés  d'après  leurs  rapports;  aussi  ces  or^ 
dres  ont-ils  maintenant  l'assentiment  de  tous  les  entomplogistes. 
En  effet,  aucun  entomologiste  ne  pense  à  détruite  l'ordre,  soit 
des  Diptères^  soit  des  Lépidoptères,  etc.;  et  ce  n'est  que  dans  la 
disposition  de  ces  ordres  entre  eux  que  l'opinion  des  naturalistes 
offre  des  variations  arbitraires. 

Puisque,  comme  je  l'ai  dit ,  la  cause  de  ces  variations  d'opi- 
nion réside  dans  la  question  de  savoir  si  la  considération  de  la 
métamorphose  doit  l'emporter  en  valeur  sur  celle  des  parties  de 
la  bouche  des  Insectes,  examinons  s'il  y  a  des  moyens  de  résou- 
dre cette  question  sans  arbitraire  et  sans  employer  le  prestige  de 
l'autorité. 

Je  remarcfue  d'abord  que  les  ordres  reconnus  parmi  les  Insec- 
tes sont  naturels;  et  que  le  caractère  le  plus  général  de  chaque 
ordre ,  celui  qui  est  le  moins  susceptible  de  changer  de  nature , 
malgré  ses  modifications  dans  les  espèces,  doit  être  considéré 
comme  le  plus  important,  puisque  c'est  celui  qui  change  le  moins 
et  qui  caractérise  le  mieux  cet  ordre. 

Or ,  il  est  évident  que ,  dans  les  Insectes,  les  caractères  tirés 
des  parties  de  la  bouche  ne  changent  point  de  nature  dans  les  or- 
dres^ quoiqu'ils  y  offrent  diverses  modifications  selon  les  genres. 

Assurément ,  la  même  chose  n'a  point  lieu  à  l'égard  des  ca- 
ractères empruntés  de  la  métamorphose ç  car,  non-seulement  la 
métamorphose  des  Insectes  change  de  nature  dans  le  cours  de 
leur  classe,  mais,  en  outre,  elle  en  change  encore  dans  le  cours 
de  plusieurs  ordres,  même  des  plus  naturels. 
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jyaBiUsDiplèrft,]»  huiilleàei  Tiputairet  tpù 
Cousins,  etc.,  est  fort  diOïreme  par  la  mêumorplKMef  <bcA 
de^  Muieidps ,  elc.  Dans  les  Néfmpièrci,  des  di(Ti>renccs  Jnih 
méiaiDorphosesoDt  plus  gnmdes  ei>core  aitre  tes  Insactadc 
pliMieurs  familles,  comme  le  prouve  U  méOmorphiKe  4ei  lAi 
iules  comparée  à  celle  des  Mrrmélèotu,  et  cell*  tles  HiSménbiu 
comparés eulre eux.  Il  y  en  a  même  de  très  remarquables  das 
les  Hyménoptèret. 

Puisqu'il  en  est  ainsi;  puisque  la  métamorphose  est  Tari*- 
Lie  ,  mi-Qie  dans  les  ordres  qui  sont  des  assemblage*  tris 
naturels  ;  puisque  enfin  les  caractères  généraux  tirés  cies  par- 
ties de  la  bouche  ne  sont  point  dans  le  même  cas ,  m 
que  nous  verrons  que  ces  parties  présentent  une  gradatÎM 
et  une  nuance  presque  insensibles  dans  leur  changement  de  M- 
Itirf ,  ce  qui  s'accorde  arec  l'ordre  dans  lequel  U  naturv  |««- 
cêde;  fen  ai  conclu,  contre  l'opinion  de  De  Geer , à^ Ol&ritt tl 
même  de  Lalreille,  que  pour  caractériser  les  ordres  et  le«  di^ 
poser  entre  eux ,  la  considération  des  parties  de  la  bcuche  deriit 
avoir  une  grande  prééminence  sur  celle  de  la  métamorphose. 

Ainsi  dans  ma  méthode,  les  Insectes  sont  distribués  en  huit 
ordre»  qui  sont  presque  les  mêmes  que  neux  de  OlUner  et 
Lalreille;  mais  ces  ordres  sont  caractérisés  et  ranges  d'après 
la  considération  des  parties  de  la  bouche,  en  sorte  qa'ici (et 
je  le  pense  pour  la  première  fois)  le  caractère  tiré  des  ailes 
n'est  joint  à  celui  de  la  bouche  que  comme  auxiliaire. 

Ilest  en  effet  nécessaire  de  n'employer  laeonsidéiaiion  desailts 
que  comme  secondaire;  car  l'on  sait  que,  dans  tous  les  ordres,  Ici 
ailes  des  Insectes  sont  sujettes  h  divers  avorteinMis.  Or,  comint 
ces  avorlemens  sont  plus  frcquens  et  surtout  plus  complets  qiif 
ceux  qui  s'observent  d.-ms  les  parties  de  la  bouche,  le  caraetirt' 
des  ailes  est  donc  moins  certaiu. 

D'après  ces  considérations,  dont  il  sera  difficile  de  contester 
la  valeur  ot  le  fondement,  la  distribution  des  Insectes  que  je 
vais  présenter  n'offrira,  dans  les  quatre  premiers  ordres,  q-Jt 
des  Intectes  suceurs,  que  ceux  qui  ne  prennent  que  des  alimeiii 
liquides,  et  qui  les  prennent  à  l'aide  d'un  suroir,  tantôt  uiuii^ 
d'une  gaine,  tantôt  tout-à-fait  nu. 

Or,  j'observe  que  c'est  imiter  la  nature  et  se  conlormer  à  rt 
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marche,  que  de  commencer  la  classe  par  les  Insectes  suceurs , 
car  cette  classe,  venant  après tîel le  des  Fers  ou  des  Epizoaires, 
qui  sont  pareillement  des  suceurs  y  les  mutations  sont  moins 
grandes  et  la  transition  est  évidemment  plus  naturelle. 

Mais  si  la  première  moitié  des  Insectes  n'offre  que  des  ani- 
maux suceurs,  que  ceux  qui,  à  la  manière  des  Vers  et  des  Epi- 
zoaires ,  ne  vivent  que  de  liquides ,  nous  verrons  que  la  seconde 
moitié  des  Insectes  (surtout  ceux  des  trois  derniers  ordres) 
nous  présentera  des  animaux  plus  avancés  en  moyens,  capable» 
de  prendre  des  alimens  solides,  en  un  mot,  des  animaux  broyeurs 
ou  rongeurs,  et  qui  ont  des  mâchoires  appropriées  à  cet  usage. 
Nous  remarquerons  même  que  c'est  vers  le  milieu  de  la  série 
des  Insectes  que  se  présentent  les  premières  mandibules  utiles, 
c'est-à-dire  les  premières  mâchoires  coupantes  ou  broyantes  qu'on 
ait  rencontrées  dans  le  règne  animal ,  en  remontant  la  chaîne 
que  forment  les  animaux* 

D'après  cet  exposé.  Ton  Toit  que  les  premiers  Insectes  broyeurs 
(les  Hyménoptères)  présentent  des  animaux  en  partie  broyeurs 
et  en  partie  suoears,  puisqu'ils  ont  déjà  des  mandibules  broyan- 
tes, et  qu'ils  offrent,  en  outre,  une  espèce  de  trompe  formée 
par  des  mâchoires  encore  allongées  qui  se  réunissent  avec  la  lèvre 
inférieure. 

Ainsiy  depuis  les  Diptères  jusqu'aux  Hyménoptères  inclusi- 
vement, les  mâchoires,  très  allongées)  souvent  même  sétacées 
et  méconnaissables,  concourent  à  la  formation  du  suçoir;  mais 
elles  commencent  à  se  raccourcir  dans  les  Hyménoptères,  et 
après ,  on  les  reconnaît  facilement  pour  ee  qu'elles  sont. 

Les  Hyménoptères  y  phcés  Yets  le  milieu  de  la  classe,  pré- 
sentent donc  une  tratisition  naturelle  dés  Insectes  suceurs  aux 
Insectes  broyeurs. 

Voici  l'exposé  des  huit  ordres  qui  partagent  la  classe  des  In- 
sectes ,  et  qui ,  par  leur  disposition ,  les  distribuent  conformé- 
ment à  la  marche  de  la  nature. 


Bec 

Deux 

•oit  une  1 

Oeuxs 

,„.      ""pJittée 


'"W»  servi 
tteax  ail 

„         aiJes. 


^itr  i 


Suçoir  nu 
■"»■<' «till™, 

Mb 


UB8  IKSBGTBS.  761 

espèce  de  trompe  formée  de  là  réunion  de  plosienrs 
pièces. 

Quatre  ailes  nues,  membraneuses,  veinées,  quelquefois 
plisséesy  inégales. 

VI*  Oedrs.  — *  Lss  Mbveoptsrbs. 

Deux  mandibules  et  deux  mâchoires  pour  prendre  et 
modifier  des  alimens  concrets. 
Quatre  ailes  nues,  membraneuses,  réticulées. 

Vn*  Ordre.  —  Lss  Ortoptbrbs. 

Deux  mandibules,  deux  mâchoires,  et  dans  la  plupart 
deux  galettes. 

Deux  ailes  droites  plus  ou  moins  plissées  longitudina- 
lement,  et  recouvertes  par  des  élytres  molles,  presque 
membraneuses. 

Vin*  Ordre.  -*-  Les  Coléoptères. 

Deux  mandibules  et  deux  mâchoires. 
Deux  ailes  plus  ou  moins  plissées,  pliées  transversa- 
lement, et  cachées  sous  des  élytres  dures  et  coriaces. 

Telle  est ,  selon  moi,  la  distribution  la  plus  convenable 
qu'il  faut  établir  parmi  les  difierens  ordres  des  Insectes. 
J'y  tiens  fortement,  parce  qu'elle  est  conforme  à  la  marche 
de  la  nature,  qu'elle  montre  les  modifications  graduelles 
des  instrumens  de  la  bouche  pour  transformer  le$  In- 
sectes suceurs  en  Insectes  rongeurs  ou  broyeurs,  et  qu'elle 
conserve,  mieux  qu'aucune  autre,  les  rapports  relative- 
ment à  la  manière  de  vivre  et  de  se  nourrir  de  ces  ani- 
maux. 

Maintenant  je  vais  passer  sut|pessivement  à  l'exposition 
de  chaque  ordre  des  familles  que  les  ordres  embrassent , 
des  genres  les  plus  importans  qui  se  rapportent  à  ces  fa- 
milles, et  sous  chaque  genre  je  citerai  seulement  quelques 
espèces  pour  exemple. 

Mais  pour  pénétrer  avec  sûreté  dans  les  détails  qui 
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cuncerDCnt  ces  diiTérentes  sortes  de  divisions^  j'ai  icnii 
que  je  devais  consulter  et  mettre  partout  à  coatribuiiot 
les  savans  ouvrages  de  M.  Laireille.  J'ai  efTectîveoicDt  ad- 
mis dans  chaque  ordre  ses  principales  divisions,  cl  j'ai 
pareillement  admis  un  grand  nombre  des  genrus  qu'il  i 
institués. 

Partout  ici  l'on  trouvera  les  coupes  formées  par  La- 
treille,  ainsi  que  les  caractères  qu'il  leur  a  assignés;  a 
lorsque,  pour  ménager  les  divisions  généritjues  et  h  muh 
tiplidté  des  noms,  j'ai  réuni  dans  mes  genres  plusleun 
des  siens,  mes  cadres  néanmoins  lui  apparticDnent;  ci 
sorte  qu'en  divisant  ces  cadres,  quels  qu'ils  soient,  il  xn 
toujours  facile  d'y  retrouver  les  divisions  et  les  coupei 
génériques  qu'il  a  établies, 

D;ins  les  changemens  que  j'ai  bits  à  cet  égard,  je  n'a 
eu  pour  but  que  celui  de  simplifier  la  métboJe  et  de  II 
rendre  d'un  usage  plus  facile. 


Fin   en  tboisikhb  volume 
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Norimlter^œ  et  Bonn»  i75i-i836, 18  vol    En  tout,  61  ▼  L  lo-4*  >  lig  »  relies.      6o( 
Exemplaire  eomptêl  d'une  eotUeiion  rare 
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BULLETINS  DE  L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SGIENCES  DE  BRUXELLES. 
Bruxelles  ,  iM32-i838,  4  vol.  in-8,  fi  g.  Ss 

ALDROVANDI  (Ul.),  Opéra  naturalis  historia.  Booonic,  i^99  1  tt  vol.  in- 
folio,  fig  12c 

BRITISH  annual  and  epitome  of  the  progrest  of  science,  for  1839  editedby  R. 
77ioiii«0n I  D .  M*  i  vol.  in-i8.  4 

Les  années  1837  et  i838,  cbacnoe  un  vol.  in- 18,  fig.  ^ 

BBUGNaTELLI,  Elementi  di  atoria  naturaie  générale.  Pavia  ,  i83o.  9  vol. 
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GUORIS  (L  ) ,  Voyage  autour  du  monde  avec  di*s  portr  «its  de  nauvages  d'Améri- 
que, d'Asie,  d'Afrique  et  des  ild  du  Grand-Océan,  des  paysages,  ât*  vhqh  ma- 
ritimes ft  dcN  objets  d*hisioire  natuielie  ,  accompagnés  or  deTriptions  ,  par 
M.  G.  Cuvier ,  de  («hamisso,  et  d  obseï  valions  sur  Ivs  vràuv.»  b  m;iin»,  par 
M.  Gall,  Paris,  li^m  ,  in-foL,  figiiies.  5i 

DIGT.OXNAIRE  ritii»onné,  étymologique,  t^ynonymiquc  et  pulvploite  des  ter- 
.  ropM  usités  danx  les  "ciencen  nalurfUes  .  coaipre>'ant  •  anilcmiir  ,  l'iiirtfoire  na- 
turelle et  la  physiolr'gie  génér^lfs  ;  rastronoiuie  ,  la  bctaiiiqne  ,  ia  ciiiniie  ,  la 
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par  A.-J.-L.  Jourdao.  Paris,  i834 1  a  fort»  vol.  in  8  ,  petit  tnte  ù  deux 
colonnes.  1^ 
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ploient,  en  indiquant  leur  rlymo'ogie  .  leur  synonymio  djn»  les  langues  grrcque  ,  latine  .  allemai 
anglaise  et  italienne  ,  le«  acccptîoiiii  diveri<-s  et  particulières  sons  le^quf  lle<<  ifi  ont  «'té  rmployés 
tels  ou  tuls  au'eur».  C'est  pn  consultant  tous  les  travaux  entrepri%  en  liistuire  naiurrile  depiij 
anntfes,  que  M.  Jourdan  est  parvenu  à  faire  un  livre  nécessaire  à  louleN  le.t  personnes  qui  se  li\ri 
l'étude  des  sciences  naturelles  ;  il  sera  surtout  iiidi^pensaMe  à  toutes  relies  qui  consultent  des  ouvi 
écrits  en  langue  étrangère,  puisqu'elles  y  trouveront  réunies  non  s«>ulement    plus    de    dix  huU  1 

motS^     dont  plus    des   DBUZ    TItS5    HE   SE    TIOUvIIfT    LNGOSE    DVNS  Al'ClR    GLOSSAlSk,      Diaîs    flO 

une   masse  imposante  d'exemples.  . 

DICTIONNAIRE  des  sciences  naturelles,  publié  par  Ic^  proPessenrs  du  Jar- 
din-du-Roi.  Ouvrage  complet.  Parih ,  i8t6à  1829,  ()0  vul.  in-8,  accom- 
pagnés de  61  cahiers,  composés  chacun  de  ao  belles  planchis  giavirt;», 
fiff.  noires.  ^^' 

»  Le  mime,  fig.  coloriées.  >^^* 

»  Riographie ,  00  reooeil  de   cent  portraits  des  plus  célèbres  natoralbtes     . 
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GIROUDEBUZARINGUE.  Mémoire. sur  rcTolntion  dea  pbnteaetaiirfaooraii-. 

sèment  en  grosseur  des  exogènes-    Pari»,  iH3i,  in-8.  i    1 

HAGEI9  (G  -G).  Tentamen  bistoriae  iicheniim  et  praesertim  prufisicorum^  lUgic»- 

mooti,  i79a«  in-8^  aTec  a  pi.  col.  3i    1 

HILL.  Le  sommeil  des  plantes  et  la  c^use  du  mouTement  de  la  sensitira.  Paria» 

1773.  in-8.  i  5< 

JACQUIft.  (N.'J.).  lUscallanaa  anatriaça  %d  botanicain  «  ct^^v^m  et  hiator^oa 
oaturalem  oxpectantia.  Vindobonœ,  1778-1781,  a  vol.  in-4,  avec  4opUnohe4 
ool.  3o.    I 

JOLTGLERG.  Principes  de  la  philosophie  do  botaniste.   Paris,  an  ti,  in-8,  bf •     $    1 
KROCKER.  Flora  silesiaca,  UruUtiaviœ,  i787-i8a3,  4  vol.  in-8,  av^  10a  ptanohu.  7^    : 
KUifTH  (B.-S.).  .Synopsis  plantarum  quaa  lu  illnera  ad  plagian  cauinpxlaleni 
orbis   noTi   coUegerunt  Al.    d«  Hombuldt  et  A*    Bonpiand.  Parlsiif^   i8a3, 
4  vol.  ln-8.  4^    I 

KOGH.  Synopsis  floragermanica.  FrtQcofurtl,  |83^.  S,  part,  iii-8.  aS    1 

LAVY.  Etat  général  des  végétaux  originaires ,  ou  raoTen  de  fuger,  même  d^  ^pp 
cabinet ,  de  la  salubrité  de  l'atmosphère,  de  la  fertilité  du  solet  de  la  pro||riélé 
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organes,  leur  synonymie  et  la  définition  des  adjectifit  qui  s^-rveot  à  lea  déccire  ; 
suivi  d'un  Vuc.>bulaire  des  termes  grecs  etlatia»  le  plu*  généraleqiapt  fmployéa 
dans  la  Glo^8ologie  botanique.  Paris,  i83i.  1  Tert  vol.  in-8.  q 

—  Principes  élémentaires  de  botanique  et  de  physiologie  végétale ,  contenanf 
l'Histoire  complète  de  toutes  les  parties  des  plantes  ,  et  l'exposition  des  réglés 

à  suivre  pour  décrire  et  classer  les  végétaux.  Paris,  i83i,in-8.  5 

—  De  la  préparation  des  herbiers  pour  l'étude  de  la  botanique.   Parla,  1839 1 
in-8.  %^' 

—  Le  mimêf  avec  des  échantillgna  de  plantet  lèchAt»  ^ 
'—  Recherches  sur  la  reproduction  végètiai*  CleimQ(aX%  i^i^^Vbl-^. 
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r,ESSOH(U.  F.],  fion  Haeh»rorline,  . 

LlK^nUS  (C).  S>'^temB  TfgpUbiUnDii  edilio  i6*,  cannta  C.  Sfreitgal.  Gait^O'     ' 
guF,  iSij-iSiS,  5  furl)  vol.  in-6.  8i 

—  Centra  plgnlaium  ,   tdilio    aoai ,   ounold    C.    Sprtmgtl.  Oœttiafiat ,  lEtig, 

—  Spccir.  plantanini,  curante  C-£.    Ifildenaa.   SFroliai,    1797-1830,    il   fOl. 

—  l'!iilriHii|>!iïa  bDlnnici  ia  qui  eipUciiarDr  fundaineiila  boUoic»  ,  cBitnle 
Sprljii^i.    lu-<^jlg'  fOi 

—  Miilo-iuiliii'  lioluniqite,  dant  laquelle  tont  eipliqu^i  ■•■  rondcnirDti  da  la  boU- 
niqnn.  irad  .  |>^r  K.-A  Qaonï.  Paris,  i;S8.  in-S,  avec  XI  pUnchet.  «    , 

ciim  TaUuUs  .Ëucli.  Eilillo  seDundi,  curanle  CD.  Schicbcr,  ErtiDgua,  ijS^', 
iDïul.  in-S,  n    I 

LOtSI  LRUtl-DESLONCnAMPS.  FiDia  iiatlica .  uu  Enanenlio  plaDiaiam  ia 
GtlIiAï  iiQDie  natccDliiim  secunduni  Linni^uin  diapoiiu  ;  addiU  fa  m  il  ■■  ru  m  na. 
turala  «youiihi^.  aoi*  cdilia  emendala ,  aucla.  l'ariiii* ,  1818;  1  tuI.  In-S, 
cm    lnGiilJ.  i»l.  iG    . 

WARQOIS    rragmcnl»  de  pliiloaopbicboliiDiqqc.    Paria,  iS 'i  ,  in-S.  S    • 

MIGRAT,  ^ui.ttln:  Flor«de.entiruii',iIePa[is4'«dilioo.Faiii    iSSC.  1  ToL  ÎD-ig.   iS    • 

—  S}n[>p^i<  (ItNaiNaiivullEFIori^dcsciiviiaaidePariiitaiTiiilla  méthode  Dalnielk. 
Pan»,  .8-^7.  in    i5.  4  S« 

MEYEV.  ;Ni'itcsipieinderPaaoicn-pbj>îologie.  BerlÎD,  18S7-1839.  S  vol.  in-S, 
avec  iSplnncLea.  la 

HlQi  EL  (P-.A.-G).  Commentirii  Pbitogripbici  quibof  varU  rel  herbarûi  ca- 
pilB  illu-traniui  Tai-c.  ■,  rommcnlulin  de  lero  pipcie  cobeba  de  que  (pccicbiu 
crienulii  ac  cum  eo  coinii]ulalis.  Lu;;i]tini  Batuvomin,  iS3^,   jo  fol.  aiec   3  pi.   Il    • 

UJRBEL.   Expusition  du  la  théorie  de  l'urgidiialiuii  *égc(ul«,  i*  tditioa.  Pma, 

i8oj,in-8    avi-i- gplanchm.  6  1* 

MORJCAISD,  liantes  nuiivullrs ou  rares  d'Amérique.  Ctnèie,  i83S-iH3;.  Umi' 
•ons  1Î14.  in-4,  avrL-  T.S   plaEchc  M    . 

HOniS  [J.-II.1.  Ilora  ssrdaa.  arii  biiloria  planlarDm  in  Sardina  et  adiaceati- 
b']>  inialit  Tel  spunle  nasctnljuin  vcl  .id  ulililalcm  lalias  eicallamm.  'Jaurioi, 
l'iSj,  in-i,  ït  allas  du  ;a  planchts.  -e 

MOltlSON  Planlanim  hîstoilx  uniiersplii  oiODlensis.  OlOniî,  169g,  Jidid.  ta 
1  Tol.  iu-fol  ,  ËÇ;  lul.  5o 

MOItRE^.l/<l^>rilllr  urchidiB   Ulirolix  dcsGriplio  bglanica  cl  anatomica.  Gtndt*i, 


—  Itecheiclira    pLyiialoKiquv»  sur    les    hjdroplillea  de  la   Betgiqac 
.aîo,in-i    Cg. 

—  Redirrcbe»   Niir   te  iiK.urciiieDl  et  l'anatomie  du   Slidvlinm    KTamlnarolinm. 
Itmielles,  iSâS,  in.{,  lik'-  : 

—  R>-('hi:relies  sur  la  calilcpsîc  du  DTacucciihilum  virgialarom.  Btaielles,  i83A, 
in-8    Ug.  ( 

—  Holice  sur  la  circiilaiion  obi-rvéc  dam  l'oiule ,   la  fleur  et  le  plwr>albe  du 
Epuier.  Uruieiks  .  18  7,  ù.  8,  fig.  . 

—  Kolr  sur   l'ïiret  pernicieux  du  duvet  du  platane.  firDicIle«  ,   18S6  ,    in-8.  1 

—  Rlénioii-c  sur  un    TiJtEL-lnl   microscopique   li'un  nuuirau  genre,   proposé  toui  te 
nom  de    ciucigéni''.  i'arii,  18S0.  in  8.  a»cc  une  plarcW  col. 

MI;TEL(A.]  Flore  fr>nçaise  d^tinèi' aui  lirrboriiaTions, ou  description  des  pl)o- 

IB»  croissant  nalurettenitnt  pn  France,  ou    tutliv.'M  poot  l'usage  de  t'bommeel 

de  aniuiiiui ,  avec  t'analyse   dira  geiiiis  el  leur   tabl«u  d'après  le  FTttéme  de 

Li»nii,oriine  il,:  plniirlurs  reprtirntanl  l.scaracltre»  de  63o  espèce»,  r.irij,  iSj6, 

S  vol.  in-iS.  àdem  eolimiiri  et  alla*  obloug.  3i 

—  ritite  du  Dau|>lii.i«.  Grenoble ,  i8ja    a  vol.  in-ii.  a 

-Minmirrssur  lc>Orclidi.e,.  Pari»,  iSSS.inS.  avec  4  pi.  l 

OEDIvR    Elenienla  loianicE.  avol.  in-8.,  Tig.  g 

PAULET.  Trailé  d.  s  diampigno  is,  ouTcage  dan»  teauel  oo  tronte'i'hi.toire  ans- 

fTliq..«    des    Jé.«nvtrlr.  el  dei  Iraïaui    eui  ces  <  ianlcs,  Irur  iToonTmif.  leur 

de>4'riptiuD  dtiaill<-T .    i-.  qnalitrs ,  tes  c fful.,  les  diETèrenls  usages ,  non  ■truleineBl 

t'rs  chauipiitnim»  prop.emtnliVvU,  n«.i.  des  iruffes,  dciagaocs    des  morillei  et 

mca  des  principeaferDiCMUS.ût  csi\a\(it4es.\|Vc«,0.\R\TOt."Hiii*  S-^TCaiieSâj,». 


»' 


Parif ,   i793-i83i,  a  yoI.  iD*4<  »  et  atlas  de  317  pi.  in-fol.  gr.  et  col.   Ouvrage 
complet.  a4^ 

—  On  veodra  séparément   les  55   dernières   pi.  in-fol.  col. ,  formant  les  livraisons 

3i  à  4^>  publier]»  en  i85i  73 

PAULET  Flore  et  Faune  de  Virgile,  ou  Histoire  naturelle  des  plantes  et  des 
animaux  {rêptiies,  imeetet)  les  pli  a  intéressants  4  connaître  et  dont  ce  poète 
a  fait  mention.  Paria,  i834«  >o-8y  4  pi.  col.  ; 

•"•Examen  d'un  ouvrHge  qaî  a  pour  titre  Jltustrationêt  Thêophratti^  in  utum  Boiani" 

corum  prculfmê  peregrituuUimm;  auU,  Staehoutê.  Paris,  18  6 ,  in*8.  1 

FAUQUY.  Statistique  botanique ,  ou  Flore  du  département  de  la  Somme  et  des  en- 
virons de  Paria,  diatribuéa  suivant  la  méthode  naturelle.  Amiens,  i834« in-8.        8 
PER800N.  Synopiia  methodlca  fungorum.  Gœttingœ,  1801,  2  vol.  in  8  ,  fig,        10 
«-Synopsis  piantarum,  feu  Encbiridium  Rotanirum.  Paris,  i8o5,  a  Toi.in«i8;miri.  65 

—  MYtologia  Kuropeae.  Erlangœ,  i8a3-i8a5,  3  vol.  in-8,  fig    col.  5a 
POInET  Histoire  pbiloaophique,  littéraire  et  économique  des  plantf>a  d'Europe; 

ouTrage  complet.  Jbid,,  iSaS-iMag,  7  vol.  in-8. ,  et  iCo  pi.  col.  divisées  en  8  \i* 

▼raisons.  80 

PO  TE  AU.  HéiDoire  snr  l'origine  et  la  direction  dea  fibres  ligneuses  dans  les  Yégé- 

tau..  Paris,  i83i,in-8  fig.  1 

POUGHET.  Traité  élém#*ntaire  de  botanique  appliquée»  contenant  la  description 

de  tontea  lea  famillea  Tégétaks  •  et  celles  dea  genres  cultivés  ou  offrant  des  plantes 

remarauablea  par  leurs  propriétés  ou  par  leur  histoire.  Paris,  i835,  a  vol.  io-8.  i5 
PURKiNJE     De  cellulia  anthenarum  fibrosis  nec  non  de  granorum  polUnarium 

furmia  commentatio  phytotomica.  Oratislavis.  i83o,  io-49*vec  17  pi.  i5 

RADIUS.  Disiiertatio  de  Pyrola  et  Gbimophila ,  spécimen  I ,  II  botanicnm.  Lip- 

ai»,  18a  101899,  in-4 9  fig.  4 

BAFlNESgUE.  Médical  Flora»  or  Mannal  ofthe  Médical  botany  of  the  United 

SUtts  of  North  America.  PhiUdelphia,  i8a8,  a  vul.  in-* a,  fig*  col.  t6 

-*  American  mannal  of  the  grape  tinct  and  the  art  of  making  wine.  Philadelpbia» 

i83o,in*ia.  t 

•— Circnlar  addrvta  00  Botaot  and  soology.  Philadelphia  1816,  in-ia  1 

—  FIrat  catafogoea  and  olrcnur  of  the  Botamoal  garden  of  Traosylvania  Lexington 
i894tin«ii.  1 

BA8PA1L,  Noavaao  ayatème  de  Phraiologie  végétale  et  dt  botanique,  fondé  aar 
lea  méthodes  d'ubaervatloo  déveioppéea  dana  le  Nouveau  aystèmè  de  chimie 
organique»  accompagné  de  60  pi.  contenant  prés  de  1,000  fig.  d'analyse,  desai- 
oécs  d  après  nature  et  gravées  avec  le  plna  grand  soin.  Farifc,  1837,  a  forts  vol. 
in-8 .  et  itlas  de  60  pi.  3o 

-—  Le  mfim*»  ouvrage»  pL  ccdoriées.  5o 

REDOUTÉ.  Les  roses  peintes  par  P.-J.  Redouté ,  décrites  et  classées  selon  lenr 
ordre  nirturel,par  G.-A.  Thory,  5*  édition,  Paris,  i8a8,  S  vol.  grand  in-8» 
avec  i5o  pi.  vol.  i3o 

RICHARD  i  A.).  Noweanx élémtas  de  boUnique  et  de  physiologie  végétale, 

Siiieme  «iition.  Paris  t  i838,  in  8.,  fig.  9 

ROU^EL.  Flore  da  nord  de  la  France.  Paris,  t8o3»  a  vol.  in-S.  10 

8AlNT«Hll.AlRB(A.).Mémolressurlesresédacées.  Montpellier»i837,in*4>sp«rK-   4 

—Flora  Brasili»  meridionalls.  Cet  ouvrage  sera  publié  en  36  livraisons  ,  chacnoe  de 

10  pi.  et  5  feuilles  de  texte ,  in-4.  Il  parait  a |  livraiaons.  Prix  de  chaque.  i5 

—  fliatoire  des  plantes  les  plus  remarquables  dn  Brésil  et  du  Paraguay  ,  publiée  en 

6 llvraîiions  de  chacune 8  pi. et  8  feuilles  de  texte.  Prix:  48 

—  Plantes  usuelles  des  Brésiliens.  i4  livraisons  de  6  pi.  et  texte  in-4  de  cet  ou- 
vrage Kont  publiées.  Prix  de  ehaque.  5 

SALM-DICK.  (le  prince)  Hortua  Dyckenais»  ou  Catalogne  des  plantes  cultivées 
dans  les  jardins  de  Dick.  Dusaeldorf,  i834 ,  in  8.  fig.  8 

— Monographia  çenerum  AloeaetMesembryanthemi  iconibusillustrata.  Dusislitfr/*, 
i835.  Publiée  en  la  Uvaisons  in-fol. ,  fig.  col.  Prix  de  la  livraison.  3o 

a  Livraisons  sont  en  vente. 

SERTNGE  et  GUlLLARD.  Essai  de  formules  botaniques  représentant  les  carac- 
tères des  plantes  par  des  signes  analjrtiques.  Paris.  i836.   n-4*  8 

TENORE  (M.  >.  Flora  medica  universale  e  flora  paiticolare  délia  provincia  di 
Napoli.  Napoli,  i8a5,  a  vol.  iu-S.  18 

—  Memoria  aulle  specie  e  varl<  tù  di  crochi  délia  flora  napolitana.  Ncpoli,  i8a6» 
in-4. ,  avec  4  pi    col.  la 

—Addenda  flurse  neapolitan».  Ifapolî  »  18x6,  in-4>  ^ 

—  Easai  sur  la  géographie  physique  et  botttoiqiA  duiQ^^^^^^^^^^^^^^'^^^^'^ 
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TENOIIE  SvUage  plaotanuii  wwDuLicum  llorv  aupolilanx  bucoaqui 

Naiioli  .    iBîi  ,  et  aildrada  ,  i  val.  in-S.  i^ 

' "  "'        '     'èpartcueni  dm  Laa.lei.  Dax,  «a  la;  pat. 

lïrici,  arrangeil  arconUog  lu  lèie  iwlanl 

r„,™i.i  '  '  "  ""  ^ 

I  ta\    iii-l  >l.  aT«  ito  pL  col-,  doMad» 
é  boda  do  Jauitu.  Vxi* ,  an  *ui  ,  4  '«t. 

ii.-a,rj)(.  Il 

'OIUT    Worrerbuch  drr  baUiikcbvn  kiiolr[>rachc.  Ibuo,  i8«4.  til-1*,'  i 

fiTTAUlNl.  Monographia  tuberaciamin.  Mcdiolu.!,  iH&i  ,  Ld^t- a««c  1  pi.  n.L  t: 
-  Dv-eriiiane  dci  fringhi  luaiigErnB  piu  cimoiuai  rielÉ'  i  lalia  ia'  ta  «aa«i  gîta  po*- 

iiniia,co'  lueilnNimiciiiTiiodcoi.  Miiaiin  ,  i«35,  ia-i,  ul  allM  dr  4ipl.  ou).  $ 

WBIVB(H.  B.;Olialii5panici«tidelïciujplaiit*runirBiioiuni  buI  nonduni  rite  nu- 

larum  per  hi<pBnia>  npniile  naBcentûiiD,  P.:rbii>  iS3(|,    i*'bte.   iD-fal .  da  S  pt. 

MliNKRALOGIE,  GÉOLOGU'.,    FOS^LES. 
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BLAiNriLLE.  Mimoi^iiut  leabiii 

Biiliienienl-/^irf,  1817,  in-^,  fig. 
SEK'i  Ka:4D  [  A.  }.  LEllr^i  «ic  le 
Il  de  nuie!>p.<r  MM.  Aia 


■  A'^n,,    SiW,  xol.  InS,  lig 
lalnti  cbùniaae»,  piMii  pitit« 
fnàaax.  Paiu,iSa3,i»^ 
Uiidertoa  Kali^i(u«ai«i|  et  p 


>no  du    glob.:  ;   cinquième    -<li(>. 

■uimealtii  de  nuie»  p.ir  MM.  Aiagii,  Ilic  de  lleiuiuuut,  AI.    iliungnidil.  l'j.i 

tS3g.  iali.  fis- 

BONI^AhD,  Ap<-rç<i  gOagiiotliquG  ura  Iciraio».  Psiit,  >»!□,  ia-S 
iORV   SAINT- VINCtM.    bvsccipiiijn  du  plalcau  de  bl-l'iitie,  de  Ma»Iiii:i 

Bruieilei,  l'^i^,  ia>8,  lig- 
lOUlLHET   (J..li.}-    tl^cripliuD  hi!,laiiq.ie   et  uienliGqiie  de   la    Hiulc-Au 

Ssplànc"..  v",U.\6:"i.  ï" vol.  in  h."^"""'  "'    '     "='^'""P"gi'"' 
-TopugrapIdemiiiéraloKiqiie   du   PuT-i!e-Dâtiii^,  >uiTte  d'un    Diclionnaire  ocjc- 

tognuitique  ,  Ht   d'un  Tableau  synupiique  dea  bauteurd  d'uo  grand  uoiubrc  d( 

Dioatagoes  Llermunl,  1S119.  iu-S,  fig. 
IHAHU.  Truite  de  minér^il.i^ie  appliquée  aui  arts.  lig.  lôid.,  1811,  ô  vol.  in  6. 
-Elémenti  praiiqura  d'eiploilatiuii  des  uiines.  lu-.,ùg.ltid.,  i»3^. 

*"  ■!■.•■      i.^iugJQ^   ou  Manuel    du  uiiuéralugiile  «oy^grui 
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SRBISLAK.  SuMa  Gîicii 

Tirolu.  Hilan,  1811,  i 
SOUE(A.}.  Méniuir.:  g«iilotique  lur  l'AUetaagac.  fatii,  iS»,  in-j- 
-Guide  du  Kioluguu  'Uj^geiir.  Parii.  i855,  3  roi.  iu-Ij. 
SROCHANT  DE  VILLtltS    Dell  ccialallixliun  coniidérte   géuraélriquemiri 

et  phjraiquCDienl.  l'aiis ,  iSkj,  in-3,  a(ec  16  plancbes. 
JBOiNN   (ll.'C   ).    Letlie*  (^uF-noalica  ,   .iiIk,  abbilduugen  iind  l>sclire>buii|;c 

der    fur    die  Gebirgs -furiiialiuaeui    beieichuiuditcn    Vcr^leiacruiigen.      Suii 

gaid,  18371^,18,  1  ...l.inS,  el  a;).-.»  Je47  pi.  in-1. 
SHOISGNIAUT  el  DESM\1tl.TS    tli-.(uirc    nalurrlje  dea  rn  ataeéa  foui'»,  >u 

le  rapport  zuologique.lBÉologifiin:.  P-iid,  i8i>.   In  4.  fig. 
SitOiyr.niAHr    (A.)-     Méim^ire    sur   les  lcrr.iin>dr  tédiairnt  tupcrieiir*  cale 

léo-trappéen*  du  V.rpnliii.  I11.4.  Hg-  laid  ,  '8>3. 

cerlaiiiripropri<ÏIË.  dca  inlntràiix.  I11-8.  Ibid.,  i3>S.  ' 
-Tableau  d':  la  ilisirilmlion  iii-^rbodique  dr»  r.-pÉO'd  iiiin<'rale«.   l'aria,  tS35,  iu- 
BUCH,   destriplion  pli' 


Bouli 


iBJti, 1 


>    fui. 


(  11) 

in-8»  «ree  lo  pi.  7  So 

)YLAND  PAL8TBRGAMP.  Théorie  de»  toIcid».  Paru,  18S6,  3  «oL  ifl-8  6t  alla» 
io-fol.  4o    ■ 

i^HARPEfiTlER.  BMai  snr  la cuoatitulion  géognoitîqae  des  Pjr^iiéet.  Paria,  t8u3» 
1  vol.  iii-8«  avfO  earCef.  l3t    • 

2HAUBAKD.  Eléments  de  géologie  mil  ft  la  portée  de  tout  le  noode,  et  oin>ant 
la  coacordaoce  de^  THilii  liiitoriqurset  géologi(|ue«  Deuxième  édil.  Pariê^  i838, 
in-8.  6g.  6  5o 

^UVIER  (G.)*  Recherche*  sar  les  o«8«*ineatt  fo^iiles  des  quadriipèdi*s.  Quatrième 
édition,  revue  et  au^DieDlée  au  moyen  de  notes  additioooelies  et  d'uo  sapplé- 
ment  laissés  par  l'auteur.  Paris»  i855,  10  vol.  in-8,  et  :.*.  vol.  iu-4  de  pi. ,  po^ 
bliét  eo  ao  livraisons.  Prix  de  (  haqo«  ^    S» 

-*  Discours  sur  les  révolulionA  fie  la  surface  du  globei  et  sur  le*  chaogementa  qo'ellee 
ont  produit  dans  le  régne  animal.  Parit,  ioa5,  io-8.  fig.  7  Se 

SUVIER  et  A*  BRONGNIART.  Description  géologique  des  environs  de  Paria; 
troiiiit'me  édition-  Pari»,  iS.'SS;  in*8,  et  atlas  in  4  d<-'  -7  planchef  et  cartes  si 

:ROiZET  et  JOBERT.  Uecheroht-s  >ur  les  ossements  fostfi les  du  Puy-de-Dôme. 
Paris,  i8j6  iSaS,  1  vol.  grand  in-4*  et  9  livraisons  de  5  pi.  chacune.  Pris  de 
chaque  livraison  de  plsncnes.  5 

—  Prix  du  texte.  is  Sa 

DAUBUISSON  DE  \0I^1NS.  Traité  de  géogoosie;  deuxième  édition,  revue  at 
continuée  par  Burat.  Paris,  i838-i855,  5  voL  in-8,  fig.  s3 

DELUr.  (J.  A).  Traité  élémentaire  de  géologie.  Paru,  1809,  in  8.  $ 

DEVÈZE  DE  GHABRIOL  et  J.  B.  BuUILLET.  Essii  Géologique  et  Mioéralo- 
gique  sur  les  environs  d'Issoire  .Puy^de-Dùme),  et  principalemi  nt  sur  la  mon- 
tagne de  Boulade,  avec  la  detcription  des  figures  et  des  ossements  fossiles  qui  y 
ont  été  décoeve:  tf.  (^lermont-l'errand,  1897,  in  fol   avec  3o  pi.  20 

DUFRÉNOY  et  ELIE  DE  BE  AUMOMT  Mémoires  pour  servir  *  ooe  de»criptioo 
-géologiqu*;  de  la  France.  Paris.  i83o-ir-38,  4  vol.  in-8,  fig.  34 

BNGELSPACH.  Description  géognostiqee  du  grand-duché  de  Luxembourg,  soivie 
de  considérationssor  ses  richesses  minérales.  Bruxelles,  i8a6, ia-4.  7 

BSPEH*  Description  des  Zoolithes  nouvellement  découverts,  d'animaux  quadm* 
pèdes,  et  des  eaverncs  qui  les  reolerment.  Nuremberg,  1774»  io-fol.,  avec  i4  pl* 
col.  rel.  ao 

DESMAREST.  Mémoire  sur  la  gyrogonite.  Paris,  1810,  in-8,  avec  une  pi.  1 

E*AU.>  AS  SAINT-FOND.  Basai  dé  géologie,  ou  Mémoirea  pour  servir  à  l'hiitoirB 
naturelle  du  globe.  Purii,  1809,5  vol.  in*8,  fig.,  dont  plusieurs  coloriée^i.  ai 

—  Histoire  naturelle  de  la  montagne  de  Saint-Pierre  de  Maëstrichi.  Paris,  an  vu, 
in -fol  «avec  54  pi*  4o 

PISG HEM.  Bibliographia palaontologia animaliumsystemaiica.Mosqo», iS34 vin*8.  la 
SALEOTl.  AJérnoire  sur  la  constitution  géognoiiique  de  la  province  du  BrabanI* 

Dnixellef ,  i858,  in-4f  avec  6grandea  pî.  10 

SOLDFUSS.  Petrefacta  GermaniJB,icooibu.4  et  dencriptionibos  iUostrata.  Duasei* 
dorf,  1K17-1858,  livraisons,  1  à  6,  in-fol.,  contenant   i46   planehes.   Prix  de 
chaque  livraison.  4S 

i L'ouvrage  aura  9  livraisons.1  /Vofn.  La  yelivraiaon  paraîtra  en  février  i84o. 
MBOLDT.   Essai  géognoiitimie  sur  le  gisement  des  roches  dans  les  deux  hé- 
misphères, 9«  édition.  PariM,  i8s3.  in-8,  7 
UUOT.  Géologie,  00  histoire,  formation  et  disposition  des  matériaux  qui  compo- 
sent Técorce  do  globe  terrestre.  Paris,  i038,  a  vol.  in-8.,  avec  i4 planches.            19 
IZAKN .  Lithologie  atmosphérique,  ou  des  pierres  tombées  do  cie).  Paris  »  iQo3  , 

in-8  6 

[iABESGHE.  Manuel  de  géoloeie,  Iradoit  de  ranglais ,  avec  des  additions  ,  par 
M.  Brochant.  Paris,  i833,in-8,  fig.  ^    16 

—  Couper  et  vues  pour  servir  à  l'explication  des  phénomènes  géologiques,  traduit 
de  l'anglais  par  M.  de  Gollegno.  Psris,  183^  ,  id-4<  avec  4o  dI.  col.  4o 

—  Recherches  sur  la  partie  théorique  de  la  géologie  ,  traduit  de  l'^inglais  par 
H.  Collegno.  Paris,  i838 ,  in-S.  fig.  7 

—  L'art  d'obierver  en  géologie  ,  traduit  de  Tangleia  par  H.  Gollegno.  Paris ,  i838» 
ïn-^ .  7 

LAMARGK.  Mémoiie  sur  les  foi^siles  des  environs  de  Paris,  comprenant  la  dé- 
termination des  espèces  qui  appartiennent  aux  animaux  marins  saoa  vertèbrea  , 
et  dont  la  plupart  sont  figurés  dans  la  collection  du  Muséum ,  in-4.        ^  10 

—  Deacription  du  voloân  do  Puioit.  Gler«ont  »  i833 ,  in-S.  fig.  S 


(  ■=) 


LECOQ.    Éliin»nli    de  e^l(«ie    et    d'bydroRraphic ,  on    It«nin*   dn   t 

acquiiei  tw  1<^>  ^iBadci  loi»  ilï  U  Diutc ,  fuis.!  ni  «uïte  tl  irmot  •)«  ti. 
laenC  aux  É.ïmcata  de  ([éogripliie  physique  et  de  ufilMrolugie.  létd. 
lïol.  in  8.  «ïcc  liull  pItDchO''  grau  et. 
■—  Elùments  de  f^en^aphie  phytiquii  rt  de  mAlèorolo^e,  nu  Rttnmé  •)'■  m 
■aqiii-ei  nur  In  Rraada  fhénomènei  el  lei  Erindi-»  lai<  de  h  Dtiure  ,  *i 
d'iatroduc'ion  i  VeiudednU  g«oli>gle.  Pa>Ta,    iSSl!     ia-8  ,  fig. 

—  Le  Monl-Diire   cl  Ml  eoTifoni,  reiaaiques  «ur   !■  tlruclun  et   la  *àg^lill 

cullure.elc.  CIcrmODt,  i'll35  ,  io-S  ,  aiec  ■( 

—  Lei    aeiie   viiei   coloriit-»,    ncco  m  pagodes 
Clecmant,  iBîi  ,  in-8.  l 

—  L'Indiculcur  du  l'Aurereoe  ,  ou  Guide  du  vnyagcur  aux  Ucoi  el  maaampDtf  r«> 
marqaablu  de  ce  paya.  Paria ,   iSii,  in-S.  • 

—  Vieil;  et  ëC!  ciivinino,  ou  Detcriptiua  doeani  ihermalea  et  des  »te>  piltont- 
que*  qni  t<  «  enioiireat ,  aTCc  des  coanidÉrationit  aar  l'aclioQ  mùdicalc  de>  cui . 
FarU,  i8;<S,in-S. 

—  Itinéraire  de  (.'Icimont  au  Put  de-D-^me.  on  Detcrrpliod  de  cetre  montagne  el 
de  la  tallée  de  Ho^al  el  Ponl.not.JbiiJ.   iSIG  ,  in-S  ,  Bg. 

LECOQ  Cl  BOlilLLET.  Vue»  el  coupes  c[e<  prinei|>ile'.  lurmalioai  géoloziiiuei  da 
département  du  fuT-dc-DOcuei  ai  rompagni^M  de  la  dnacriptloii  r(  dei  «taaa- 
tillons  dca  ruch'-a  qui  le>  cumpaaenl,  aiec  l'ilinèraite  géologique.  Paria  ,  iSSo, 
1  vol.  in-8  et  allai  de  3i  pi.  in-4  col.  { 

—  Coup-d'Œil  PUr  la  ilniclure  écologique  el  minécalogique  du  groupe  dei  monti 
Dorea    (  firmnnt,  iS3i,in.B,  ligurea. 

LKONAKO.Uéologiedea  gsDsdu  monde ,  traduit  de  l'allsmaail ,  «an*  lea  ^ai  d« 
l'aalGur.parP.tiriiublolel  P.  Tniilouian.  SluHgard,  iSSg,  S  beaux  toL  in  8, 
nccompngnés  de  numbreuaps  (;rBTii(ca  Eur  acii-r  el  di  vignvlles  inlcrcatci'i  dini 
[e  teiiei  prixde  chaque  volume  ;  r 
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PASSY.   Description  (;éD\o{;\qûe  4»  di:çarttwitT.x.  4t  \4  %«;Mit-\TAw«.Mi^,-%.w«.^, 
153»;  a  roi,  in-.l ,  tig.  colot. 
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(£.).  Dcf  métamorphoiet  et  de»  modiicatioDi  sorvennes  dans  certainea 

dcH  Vosges.  Paris,!  838;  io-8.                                                                            l  5o 

r.  Géologie  de  U  période  quaternaire.  Paris.   i853,  in-8.                                  3  « 

Eli.  Lecturra  co  gcology,  New-York,  1835,  in>8.                                          10  • 

S.   Elémeoti  de  géologie.  Paris,  1839;  in -8,  (1  g.                                             la  ■ 
Traité  ëlcmeotaire  de  géologie.  Paris,  i835-i837;  a  toI.  in-S  et  atlas 

»o  s 
!•  Saggîo  orittographico  owero  <*sserfazio  sopra  le  terre  nanliliche  ed 

itiche  della  Toscaoa   Sieona  ,  1780;  io-4;  avec  a5  planches.                        90  » 

ft.  Nouvelle  théorie  de  la  formation  des  filons.  Frciberg,  1801  ;  io-i2.         6  • 

LOGIE,  ANATOMIE  ET  PHYSIOLOGIE  COMPARÉES. 

N  DE  ZOOLOGIE  ,  Joamal  destiné  à  faciliter  aux  zoologistes  de  tous 
I  les  moyens  de  publier  leurs  travaux  et  Ips  espèces  nouvelles  ou  peu 
I   qu'ils    possèdent,    par   E.    Guérin   -   MinBviLLi  ,    première    térte    : 
i8'^t*i838,  avec  de^  tables  méthodiquesct  alphabétiques  pour  faciliter  les 
bes.  8  vol.  in-8   ornés  de  635  planches  gravées  et  coloriées.  aSg     s 

livre  indispeusable  à  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  xoulogie,  lant  k  cause  de  l'im» 
le  du  nombre  des  mëmoires  qa'il  renferme  ;  il  est  aujourd'hui  le  recueil  de  planches  mo- 
•las  considérable  qui  existe. 

On  vend  séparément  chaque  année  : 
re     année,   1 83 1,  avec  80  planches,  95    » 

me   année,   i833,  —  100  pi.  36    • 

me   année,  i833,    —     9$  pi.  36    * 

;me  année,  i834«  —     5i  pi.  18    » 

bme  anpcc,  i835,  —     j6pl.  36    ■ 

5       année,  i836,  —     83  pi.  36    • 

ne     année,  1837,  —      69  pi.  36    » 

ne    année,  i838,  —     7^pl-  35    • 

Ou  cuTisé  par  sections  : 

Mammifères,  3o  pi.    j 

»«CT.o«.     \^p^;        %l\:\     Total:. 49  pi,  3  »ol.  695 

PoUsanê,        17  pi.    j 


tua  SBCTlOlf. 


{ fo'Srr' 'ly-.  j      .G,pi..3,oi..,..     „so 


jénnéiidesj         1  pi, 


I   JnsecieSf         278  pi.    ' 

ime  tirity  commencée  en  i8r«9;  il  parait  régulièrement  on  csbier  tous 
s;  prix  de  l'abonnement.  ^    * 

ZOOLOGI  QUE  de  la  société  Cuvîerenne,  :issociation  universelle  pour  l'a- 
jent  de  la  zoologie,  de  Tanatomie  comparée  et  de  la  palceafologie,  publiée 
din^ction  de  M.  E.   Guér.n-Meneville,  commencée  en   1 838.  Il  paraît 
rement  un  cahier  par  mois  ;  prix  de  l'abonnement  annuel.  18    a 

ViiX  MÉMOlRESde  la  société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. Moa- 
19-1834,  3  Tol.  in-i  avec  80  1 1.  col.  180    a 

>.NGS  OF  THE  ZOOLOGiCAL  SOCIETY  OF  LONDON.  Londoo, 
838,  8  Toi.  in-8.  cart.  6S    a 

TURALlST*SMlSOELLANY,orcolouredGgures  of  naturalobjccts  drawn 
scribedfrom  nature,  by  G,  .vhavv  et  F.  P.    Noddcr.  London,  i790-i8ia. 
grand-in-8.  avec  1064  planches  coloriées    de  roi -reliure,  dos  de  Teoa  4 
non  rogné.  Bel  exemplaire  d'un  ouvrage  fort  lare^  compiei,  600  9"' 

(OLOGICALMISCELLANY,  being  descriptions  of  new,  or  interesting 
a,  illustrated  with  coloared  Cgnres,  drawn  from  nature, by  W.-£.  LeaoB 
P.  Nodder  London  ,  i8i4-i*^t7s  3  vol.  grand  in-8,  avec  149  pi-  coU  , 
el.  dos  de  veau  ii  nerf,  non  rogné.  isS    A 

SON 9  Sketch  of  the  comparative  anatomy  of  tbe  nervoos  syatem,wHh 
cf  on  itt  developemeDt  in  the  haman  embr^o*  U3iùA»a<»  \%'b>*]<.VGL*^  »%^.  v^^ 
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CARUS.  Trailé  élénmuUirc  d'aoaluuiie  cooiparée,  Miivi  do  rechercbfls  d'aoato- 
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Vtfntjn/MWf  pui    y»     -».—»<•    ww»»  •»!•••,    u«^M«w*«,  %»\.    m  «•«.««««■Ms^  <«^j«iiuuii    Hkvu«:«.au«ia 

VaHsy    i835.  3  forttf  vul.  in-S  accompagnés  d'uD  bel  atlaa  de  3i  planches  in-^ 
gravée».  34    • 

Dans  cet  ouvrat^e  ,  l'un  leur  e\pli(|ae  AuccfMivcment  Im  diflierenU  orf^anes  et  sytlèmM  dans  les  dif- 
fërcntes  classes  d'aiiiaiaiix.  Cr  tiailK  est  iti^iic  U'iiiir  l'Iudn  srrii-use,  tant  ■  caïue  de  l'espoiilion  claira 
cl  précise  dos  fait^  principaux  de  la  krinnce,  qun  d*;s  rt- marques  pleines  do  profondeur  «t  de  nouToanlé 
que  Tauleiir  prodigue  a  chaque  instant.  Rempli  des  idées  gênéralm  qui  sont  nëes  pour  lai  de  U  con- 
templation des  détails,  éclairant  le-  particularités  par  la  luniiére  de  ces  idées  géoéralei,  Fanleur  j«tU 
du  charme  et  de  Pinturéi  sur  des  objets  que  l'on  trouve  parfois  arides ,  et  prof oque  dem  l'esprit  da 
-leeteur  de  longues  et  sérieuses  relierions.  Oit  un  vicellent  traité  d'anatomte  comparée  «Tec  l'étndc 
duquel  les  savant*  français  se  fumiliariserout  aux  idées  allemandes,  avantage  quia  loa  importaDOei 
une  époque  où  les  Allemands  reudvul  tant  de  services  à  la  soologie. 

Un  atlas  fort  bien  gravé  fjcilile  IVtude  et  donne  la  repiésen talion  fidèle  des  formes  lei  pins  im- 
uorlantesdu  regue  animal.  Il  contient  aussi  le.-,  coustructiuui  hypothétiques  d  après leaquelles  if.  Cami 
confoit  une  formation  des  étces  organisés  ;  elles  servent  à  l'intelligence  du  troisième  volaaM,  oà  l'an* 
leur  expose  ses  théories  ^u^  l'auatomie  philosophique. 

—  Tabula  anatomioecumparat».  Fasc   t.  Animalia  orgaoa  motni ÎDiervientia,  — • 
fasc.  a.   Sceieti  furmas  variif  aDÎmalitim, — fuse.    3.     Variarum  animaliain 
claasium   hintonam   cvolntoriam,— fatc.  4-    Orgaua  digeatoria  variis  anima- 
liaro  clasftit.  Lioiim.  iHa6-i835,4  livraison»;  gr.  in-fol. ,  contCDant  35  pi., 
prix  de  chaque  livraison.  5o     • 

— Von  den  Ur  theilen  der  Knochen  ond  Schalengerustes.  £a(/>s.,  i8a8|  in-fol  «  av6C 

i3  planches.  5o    m 

CLOQUET  (  H  • }'  Faune  doti  médecins,  ou  Histoire  de*  unimaux  et  de  leart  pro- 
duits ,  publiée  en  99  lifraisons  de  G  feuilles  de  texte  et  a  pi.  Prix  de  cbaqne  li- 
vraison, fig.  noires.  A    a 

-— Fie.  coloriées-  3    ■ 

COSTEet  DELPBGH.  Recherdws sor  la  génération  des  mammifères,  suivie* de 
recherches  sur  la  formation  des  embryons.  Paris,  i834,in-4,  avec 8  pi.  90    • 

COSTE.  Embryogénie  comparée;  cours  sur  le  développement  de  l'homme  et  des 
animaux,  fait  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle,  Paru^  1837,  tome  1*'  in-8,  et 
atlas  in-4  de  10  pi.  19    » 

CUVlER.  Le  règne  animal  distribué  d'après  son  organisation ,  pour  servir  de  base 
4  l'histoire  naturelle  dfs  animaux  et  d'introduction  k  l'anatomie  comparée» 
Nouv    édition.  I*aru,  1819,  5  vol.  in-8gfig.  br.       •. .  56    s 

GUVIER.  Iconographie  du  règne  animal  de  G  CUV  1ER,  on  représentation 
d'après  nature  de  l'une  des  espèces  iesplns  remarquables  et  souvent  non  encore 
figurées  de  chaque  genre  d'animaux  ,  pouvant  Mcrvir  d'atlas  A  tous  les  traités 
de  soologie;  par  £.  Gmérin  ^  membre  de  la  Société  d'Histoire  naturelle. 
Parit,  i83o-i839  ,  7  vol.  gr.  in-8.  Ce  bel  ouvrage  est  complet.  11  a  été  publié 
en  45  livraisons,  chacune  de  10  planches  gravées.  Prii  de  chaque  :livraiaon 
in-8.  fig.  noires.  €    s 

Le  même  in-8,  fig*  color.  &S    1 

I^  même  in-4  fig*  co^or  ao    ■ 

L'ouvrage  complet  est  composé  de  ibo  planches ,  uvee  un  texte  oJBplieaiif  pour  cha- 
cune des  divisions ,  qui  se  vendent  séparément  in-8,  savoir  : 

PRIX 
pl.         fig.  o.         fig.  col. 
10  MammiTêres,   avec    le   portrait  de  G.  Cufier.      ...  53  3a  fr.  8ofr. 

2?  Oiseaux 70         4*  1^ 

3«  Reptiles 3o         18  45 

4^  Poissons rO         4*  1^ 

5*  Mollasqnei  et  soophytes 03         38  96 

6^  Anaélides,  crustacés  et  arachniil et 53         3a  80 

70  lasccles ,  a%-ec  le  portrait  île  Latreille m  66  l65 

Dans  le  dernier  rapport  que  le  barou  Guvier  a  fait  à  l'Aesdémie  royale  des  Sciences,  Touvraga  d< 
Bl.  Guérin  est  signalé  comme  l'un  des  plus  utiUs  que  L'on  ait  conçu  en  faveur  des  pérsonfiMS  tfu 
"wernlent  ss  famUiariser  avec  les  in^owUirables  formes  de  la  nature  vivante  qui  compoëtat  U  règm 
«mimai,  L'illastre  rapporteur  ajoute  qu'un  grand  nombre  «ttsphces  nouvelles  ont  été  rejprésontéa 
ptur  Jf«  Guérin  ;  que  lui'tn^me  a  vérifié  une  grande  partie  des  /gurss  de  C  tcjDW»gv.i^»a.»  «v  «fi 
4es  a  ttnoupées  toutes  aussi  exactes  qu'élégantes. 


CUVIEB,  Bi.l 

not  \ouri.  Parli,  iSig    Siol.  in-8. 

—  Bapporl  hialDfiqoe  lur  loi  prD;>r#i  dei  iciencpa  pb]r>iqa«i  et  narurclln    dnui 
■  789,  «l  >iir  Irur  étil  icluel ,  |>ré<eiitè  au  gourenieiDeat  p»  l'tnaltlHl  rn^l  <l 

—  HKuril  d'^logei  hiitorîqari.  Paru,  18 19,  j  toI.  in-S. 
— Lp^ooa  d'aniitoniie  coiopjri'e,  recueillie!  p 

augmentée,  Parii,  i8ri6-i83g.    lo  vol.  ia-l 

—  Lt$  (onici  I,  1,  4,  S  el  6  aonl  pn  (cnle. 
DEt-IS  (Van  J.  Oiiquiiilia   pbftioloEkR  de  difTerentie  et  nnn  ialer  nervoi  Hl 

aDimalin  et  TÏlxor^iDicK.   Lugil.-Bat..  iH34i  ia-8,  fii, 
OELLE-CBIAJB.  Memorieiullailoriae  nolnmia  deglUiiùnaU  MDEa  vcrtebni 
re^no  di  N»pDli.  Naplrt,  i8i5-i83o,  J  toI.  ta-4.  avec  89  pUactu.  lig-  mur*.  • 

—  Ltmémc,  fig.  coloriéei. 

D1IGBS.  Mémoire  lur  U  conFormiLi organique  dand'tctielle  aaimmle.  PtrU,  ijfe 

—  Traiiè  dp  iibytinlogie  compaiéc  de  UtommG  et  dea  inïmaai.  Mtmtptttiar,  iH 

EDWARDS.  F.t«a>eiiU  de  ïonlogle.  ParU,  1S54,  in4.  Ceurta. 

GEOFFHOY  SAIBT-IIILAIHE.  Pbiluiophie  analomique;  T.  I,  **  Or«i«l» 

firaloiru  ;  T.  llj  MmutraMitit   hamaintÊ.  font ,  1818-1813  ,  s  io|    £1,4    o  1 

■llaiin-4. 
GEOFFROY    SAlKT-UlLAinE  (  l«d  ).  Uitloire  gènirtle    et    parlicnUèn  te 

anonialiei  drl'oigaairalîon  ch«  ''■- ■  ' ' 


raraclirei,  U  ctaxiGcalion  ,  1  înQucDce  phjùcjofl 
irt>  géaénui,  lu  loii  et  les  oantri  daa  moDatmcwil 


pRlhotngiqiic,  le*  rapport!  géaéraui,  lei  loii  et  les  oantri  daa  moOBtnioMMi^dH 
TiriélCBct  licea  de  coarormatiOD.  DU  Traii«  deTèntabutiB.  ParU,  i81s-iB& 
5  latl.  .ol.  in  8  M  allai  de  »o  plaDche..  ^^  ^ 

d'animaux  ricemm.nl  dècouvcrtf  et  Jei  ohicrvaiîonï  u.,uïtllcisur  plu.ipur,op*- 

Ha  ptinch*-!  et  diviié  en  quatre  fasciculci.   Trou  /àiriniCtsi  loni  m  venk.  Piii  de 
chaque  faicicu  le. 
GRAHT  (R  ).  Ouilinei  of  comparatiTe  aaaloniT.  London,  i635-i83q,  Mri.  I  i  F, 

in-a,  fifcurcs.  , 

Gf)lM'VtJD(de  Caui).  Do»  généralions   ipontante*;  de  l'ÛToluKie  et  de  l'Ea- 

brjologie.  faria,  |S3H,  in-  S.  " 

—  Figares  colotiiif  s 
GURLT.Lebrbucb,  der  patliolo^iscben  Anatpmie  der  Haus  (sueelhierc   fterlia 

i83i ,  3  Tol.  in  8,  allas  in-fol.  de  ;o  pUncbei. 
HOME  (E  ).   Lcclurei  ..t  comparative  analomy.    Landon,   1810   k  i8»S,  6  lol. 

grand  in-4,  avec  371  planohei  gravée..  5 

JACOPI.  Elementi  di  I  itiologia  e  Nolomia  eamparaliia.  Liiorno  iSiô.  3  toI-  in-iS 
J0.NSTOriJ().).  Thcalmm  um>er>ale  omnium  aDimalinm  .  Heib.uQDenti..  i-5i, 

7  roi  in.fol.,nBure.ca.t. 
JOCRDAW.Diclionnaireiai!.onnc  étymologique  sjoonymiqnepl  polTglolle  du  ter- 
mps  iisil*»  danf  le.  sciences  naturelles  ;  comprfnnanl  l'aoalomie,  'tlûstoire  oatu- 
relleetlBpby»iotogi'>gcnéralfs,  l'astronomie,  la  botanique,  la  chimie,  Ufï^osTaphie 
physique  ,  In  freo'ogic  ,  la  niinéialogie  ,  la  physique  ,  la  loalwie.  Pmtû,  iS3i, 
a  Torts  «ul  ID-S  .'.  deux  colonnes 
ï,ACHEr(AYEDESltOl.S.   Dictionnaire  raisonné   et  universel  de.  aniaiaoi,  c.u  le 

Règne  animal.  Pori'j,   17SQ,  4  vol.  iii-4,  rel,  : 

LAMARCK.  UiMuitenaturelLdesanimaui  sans  vertèbres,  présenlani  le.  caiaclètr^ 
ginérauiet  parliciilifr»  de  Cfs  animaui,  leur  Jiilribiiiioo,  leur»  classe»,  leurs  fj- 
mille»,  li-nrs  genresrt  la  cilalion  synonymiqu.-  des  principale,  espèce,  qui  l'i 
rapportant;  p.ir  J  .-II.P  .-A  de  Lamarch,  membre  de  l'intlilul,  proressenr  aii 
Muséum  d'Hi-loire  Naturelle.  Deaiirme  èrlili  n.  levue  el  augmeolée  àet  faits 
nouieaui  dont  la  science  s'e.t  enrichii' iu-qu'à  ce  jour  ;  par  <;. -P.  D«A<i,rt  et 
H.  Milnt  EdwaTd,.  l-arii,  >8î5  iSio,  g  vol.  in  8.  Prix  de  chaque. 
Les  lomcs  I,  a.  3,  4,  S,  6,  7  el  8  sont  eu  venle. 
Celt.-  dïUiiimc  rdiliun  Ml   aisIriLuée  liiiM  t  T.  1    /-(rodcrlioW;  Ii>/uso,m,  u.  Pclrp.rT,; 

Crusiam,  Annclidii,  Cin L.pidt, %  Vl.  Vil,  VI11.  IX,  ttUiiitt  dti  Hoibuf.n,  M  Ds-i 
s'en  char{ë  do  r«ïoiv  «l  As  comçWwi  V  l«tr<«li«(i<in ,  les  CoquUlti  el  \rt  mmIUiiivti;  M.  N 
JvDWjiiDS,  Us  fn/iisoLrci  ,\«  ZoapItylti.W  P%^i(.  TwÀMm^W  ficAMorfaiHi,  ki  ' 
InJrachnidti.Xt»    CruiUM»  rt  ÏOrBuwsatimdt»  WwtiM. 


(17) 

iconehyUogique.  F(0y«iKiiKmi. 
■  Phibibpfii»  loologiqne,  oa  Expotition  des  coosidérations  reUtifei  à  l'histoire 
natnreUe  des  animaox ,  la  diversité  de  leur  organisation  et  des  facultés  qu'ils  en 
obtiennent*  aux  causes  physiques  qui  maintiennent  en  eox  k  vie,  et  donnent  lien 
a»x  mouTements  qu'ils  exécutent  ;  enfin  à  celles  qui  produisent  les  unes  les 
sentiments,  et  les  autres  l'intelligence  de  ceux  qui  en  sont  doués.  Deuxième 
édition.  Paru,   i85ot  a  vol.  in-8.  ta 

*- Système  apalytique  des  connaissances  positif  es  de  l'homme  «restreintes  à  celles 
qui  profiennent  directement  ou  indirectement  de  i'obsenration.  PariSf  i83uy 
in -8.  6 

LATREILLE  (P.-A.).  Familles  naturelles  du  règne  animal,  exposées  succincte- 
ment et  dans  un  ordre  analytique ,  a? eo  l'indication  de  leurs  genres.  Puriê^ 
i8a5.  Un  fort  toI.  in-8.  ,  9 

LEBLANC  et  TROUSSEAU.  Anatoniie  chirurgicale  des  principaux  animaux  do- 
mestiqnes,  ou  Recueil  de  planches  repré:ienlant  i  i»  l'anatomie  des  régioni  du 
chef  al,  du  bœuf,  du  mouton,  sur  lesquelles  on  pratique  les  opération*!  les  plus 
grafes  ;  les  difers  états  des  dents  do  cheval ,  du  bœuf,  du  mouton ,  du  chien, 
indiquant  l'âge  de  ces  animaux  ;  a«  les  instruments  de  chirurgie  vétérinaire; 
3o  an  texte  explicatif.  Pa.-if,i828,  grand  in-fol.  avecôo  pi.  gravées,  dont  1 5 
coloriées.  4* 

IjEGALLOIS.  Expériences  physitilogiques  sur  ItB  animaux  ,  tendant  à  faire  con- 
naître le  temps  durant  lequel  ils  peufent  être  privés  de  la  respiration.  Paris , 

i8S4*  in-4-  5 

liESSOH .  Centurie  zoologique ,  ou  Choix  d'animaux  rares  ,  nouveaux  ou  im- 
parfaitement connus ,  enrichi  de  8o  pi.  originales  gravées  et  coloriées  avec  le 
plus  grand  soin.  Paris,   i83o,  in-8.   Publié  en  i6  liv.  ^ 

LkURËT.    Anatomie   comparée  du  système  nerveux    considéré    dans  ses   rap- 
ports avec  l'intelligence  comprenant  la  description   de  l'encéphale  et  de  la 
moelle  rachidienne ,  des  recherches  sur  le  développement ,  le  volume ,  le  poids , 
la  structure  de  ces  organes  chez  l'homme  et  les  animaux  vertébrés  ;  l'Iiistoire 
du  système  ganglionnaire  des  animaux  articulés  et  des  mollusques^  et  l'exposé 
de  la  relation  qui  exinte  entre  la  perfection  progressive  de  ces  centres  nerveux 
et  l'état  des  facultés  instinctives,  intellectuelles  et  morales.  Paris,  iSSo. 
Ce  bel  ouvrage  sera  composé  de  deux  forts  volumes  in-8,  accompagnés  d'un  ma- 
gnifique atlas  de  33  planches  in-fol.  desiiinées  d'après  nature  et  gravées  avec  le 
plus  grand  soin.  11  sera  publié  en  4  livraisons  chacune  d'un   demi-volnme  de 
tCTte  ef   d'un    cahier  de    8   planches.     Prix    de     chaque    livnôson,    figurei 
Doires.  i* 

—  Figures  coloriées.  a4 

a  livraisons  sont  publiées. 
LlNMiEI.  (C).  Fauna  sueeica  sistens  animalia  Snœcic  regni.  Stockholmic  1746 , 

in.8,fig.  6 

MANDL  ET  G.-G.  BHREMBERG.  Traité  pratique  du  microscope  et  de  son  em- 
ploi dans  l'étude  des  corps  orcraoiiiés,  suivi  de  recherches  sur  l'organisation  des 
animaux  infusoires    Paris,  1839, in-8,  avec   i4  planches.  8 

MANDL.  Anatomie  microscopique,  divisée  en  deux  parties  ,  Tistvu  et  ùraànu» 
Paris,  i838.  —  Cet  ouvrage  formera  a5  liv.,  publiées  par  cahiers  de  4  Veuilles 
de  texte  et  a  pi.  Prix  de  chaque  livraison.  6 

La  première  livraison  comprend  les  mirsc/es,  la  deuxième  les  nerfê  et  le  esr- 
veau,  latroi:iième  le  tang^  la  quatrième  le  pus,  la  cinquième  les  a/yjfciuiieêê  iégU' 

nufitairet, 
MARCEL  DE  SERRES.  Essai  ponr  servir  à  l'histoire  des  animaux  du  midi  de 

la  France.  Montpelli»'r ,  i8aj,  in-4»  ^ 

MÈNÉTRIÉS.   Catalogne  raisonné  de  Zoologie  ,  recueilli  dans  un  voyage  au 

Caucase  et  jusqu'aux  frontières  actuelles  de  la  Perse.  Saint-Pétersbourg,  i83a, 

iD-4.  .  '^ 

MONRO  (  A.) .  Observations  00  the  structure  and  functions  of  the  nervoos  System. 

Edinborgh.  1783.  in-fol.  avec  46  pL  .   ^4 

MULLER  (  J  ).  Physiologie  du  système  nerveux  et  des  organes  des  sens,  traduit  de 

l'allemand,  par  A  -J.-L.  Jourdan.  Paris,  1840.  2  vol.  in-8,  avec  fig.  intercalées 

dans  le  texte. 
—De  Glandnlarnm  secementium  structura  penitiorieammque  prima  formatiODein. 
bomine  alque  animaiibus ,  commentatio  anatomica.  Lipsic  »  i83o,  in-fol.-,  avec 

^Vberdieorg9niÊcb9afierwea  der  ewclUeii  in»nii>àcV«a Q*a^A»»\i%»ftts^^ ^^^ 
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(    ,8)  1 

BcDich(n  KDdilciuugolllipie,  Brrlin,  iSM  jd-JdI    »<r«o&fL  B  > 

HULLëR  iO.<Zmiia)w  danica  tn  ■nùusliitv  l>«iii*  M  Nurvegi*  fMtsna  w 

OWh\'  (<t)  Uduiii.>t''*pl>T  ordeMripluB  otUn  iiiiciu«:ii|>ic  ntrutHuie  oTtbr  l*>d 
in  Tariouieaialinguiiliistiaolipttneiiit'itilebraU  animBlu.  F  oodinv,  lOia.  Cr 
bel  Duiragïicra  p^.blié   {itr  livrairui  i  ïii-4-  itcc  iiD  gna d  oodibv«  Je   pi    gr. 

P^Ll.AS^P.  S.  }  Specilegi» umtogiGB  c|uibuaouir«iiiipriaiûetolt«rDne  ■■iaalin 
■Hciea  Icuoibui,  deBCriplionibi»  ■iquecomiiiRiitiiriiaillustraalur,  Beiolioi,  Ijil- 
i78o,tb,c.  en  .vuI.ia-4a.Mâ.  pi.  (>  < 

— Noiz  oiiDoki  i}u«[lri^jadui>  oglinnm  ordjuceuin  UlnttfMiaaibiM  nribcMBpla- 
riuia  »  hoc  urdiijo  aDiiualium    Erlsagx,  >7;S.  in-4,a>ec  Si,  pi.  t> 

PAMZZA  l'uvriatitMii  wilrupu-ioatoiDiao  -  Siiologiche  suil*  *■■!  linbalici. 
Cafie,  >S3o.  iu-ful.  ucc  lu'pl.  3t 

PUUCHET.  Irailû  U«a«iitwr«.da  luolOBir,  un  Hisioirs  ulnralle  do  r«ci>*iBi- 
Diil.  Paiiiw  itJJi,  iib8,ag-  I 

BAKiNESi^iOe.  l'riuDiBaa  roothraenlaui  de  luotiulogie,  ou  ls>  Loi*  da  ta*oaM*- 
claturir  El.  ds  la  tlaMificaliua  de   rempi^o  organique,   on   ilea    aBiBMn  at  4tt 

—  Speciblu  deila,  wiewce,  u  Giornals.  •nciolupadico  dt  SioUJM.    Patsrora,    itii, 

-,SlatistIci  genoialEdiSicilii.  Palernia,    iSio.in-S.  li 

— Préi'ii  dv*  di^riiiKerlai'  aoiuiulugiquui  uii  <  .buii  dat  priDoipalBi  itecouaarU*  « 

ziiol^ic  et  en  bot.iiu(|ua.  Palerotr  ,  iSt^i  il>'l><  a 

gASl'AIL.  Nuuvrau  ifiilénie  de  chiinio  organiiiuet  fondé  «r  de  aonactlM  me 
tbodïs  d'abn-rtaLioa  ;  prtcAdt  d'un  TraJM  coiuplet  anrL'art  d'()bi>er*er  *t  ia 
manipuler  ta  grand  ut  an  p«lil  dan»  le  iaboralcûe  et  Hr  le  portc-objel  dn  hï- 

de  lo  plaupluta,  de  HgurM  diuaiatea  d'a^iri^g  uaigrc,  giavoea  et  tuloiiecii  itcc  le 

plDiEiaud  ioin.  Par.i,  iS33.  3  furU 'ol.  In-.',  et  allai  iD-4.  M 

BAZOCHOWSKY.    UUloire  DStaielle  du  Jura  ut  de  >ea  eDv:runt.  LanaHue, 

itBq,  1  «ol.  io-h,  tig.  '  ; 

BOCSSEAO  ^E,).    AnalouiicKomuaiBi!  du  Bjsttme  deiilaire  clie»  l'IioiniDe  ei  Ici 

priacipauiaHimaui,.  NuutcIIo  tailiua  lugmeotée.  Pari»,  iSîg,  i  tdI.  givnd  in-S, 
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DMroqain  rouge  3oo 

SËNEBlflI.  Km»!  sur  l'ul  d'ubienet  et  de  fiiie  de»  eipericDcea.  Deuntme 
édition.  Gqnè'c,  iSoa,  l  vul,  i>i-S..  bi .  il 

SEHRES  iiccbcrehei  d'acatamie  Ira ii!tcen dente  >'t  pttbologiqur,  IbAoïie  de» 
forioatioD»  et  det  diitorinatisfis  otgaDi(|iie»  appliquée»  *  l'analooiie  de  la  da- 
plicitd  miiaatruïUMi  ■  Pari»,.  iSlit,  i  «al.  in4  i  accuiupaïné  d'uo  atlat  de  lo  pi. 

—  AuatOBiiB  compatëe  du  Cerieau.  dani  lei  quaire  clamai}  de»  aniiaaui  rertébrci, 
appliquée  t.  la  pbjaiologie  i:t  à  II  patlialugie   du  Bjilàma  nerreui.  /Ai^   iS>â, 

5PIX  (J  -U.).  Cepbalogeai>ia«  ti><;  capiti<  otaei  structura,  fornialiu  et  tigaïGcatic 
per  omnea  aiiinjaliùiD  ciaues  ,  fauiili^i ,  gencia  ac  «latea  digvsta  atque  labalat 
illuitrala,  l'-grsqiie  aiiuul  pafcbologia,  craniotrupiz  ac  pbfaiognumix.  Ua- 
nachii,  iSiS,  grand  ÎD-fol.  aicc  17  |il  i5o 

TlBDEMANn.  Tri.iie  dn  pbv.lologie  générale  et  conip.rte,  Iradail  de  l'alletoatid 
par  ft,-l,U  Jourdaii.  Pa(i>,  l83  ,  1  *ol.  in-S.  ii 

l'IBDRMÀNA  't  <;MELtn.  hecherrlira  cxptrimcnlalea,  phjùologique»  et  clii- 
miquu  «ur  ia  digcatiuu  ïuatidtiËe  danp  Ifa  quatre  clan»  d'aniinaui  iert£bref, 
iraduit.de  l'allcuand  par  A..J  -L.  Juurdiu  .  Pais,  .S17,  •  vol    inS.  iS 

VALI-.NT1N  (Q.).  llandbuch  der  eutnickrlungj  geithîcbte  d<-»  raeUKbea  mit 
TergIciisLtiMcf  Ru«ïuic\iv  lAei  cM<nu:^Wt>%  W  uSi%-d.\i,W« usd  Vugel.  B«diijit 
i83S,  ■^:S.  ,    ,  -  '■'^ 

VJLi.EnTlB  (M.B.).  Amvto\vt»Vt-imi.«oVjtt.w'ioi^W\»«^>^».^âBi« 


iconographique  de  rœnf  humain,  arec  i5  belles  planchet  contenant  loo  fij.  de*- 
sinées  par  Ghazal  avec  l»?  plus  tjrand  «oin.  Paris,  i833,  in-fol.  cart.  î5 

VERNOIS.  Loi  univcrM-lli: ,  AttriHtion  d^  ^oi  pour  soi,  ou  Clef  ap[)lirable  à  Tin- 
terprêlalion  de  tons  '.es  plif-nomenf»  de  la  philosophie  nalun-lle.  Paris',  i85q 
in-8,  ag.  -^        .  I 

YOTAGU  AUTOUR  DU  MONDE,  rzécati^ior  b  corvette <fe  VttMt  U  Fk^rkê. 
commaDdécDar  M.  Uplace.  ZOOLOGIE,  par  MM.fyifcnMB,  LmmrmkUHm^tiè 
et  Guirin  Minevitle  Paris,  i83(|,  i  heau  toi.  gr.  îd-8  «  oraéëe  70  pia«wliM 
ffraTée«et  soigne utemeot  coloriées;  pii.  %%  j 

VOLKMANN  (A-G.).  Ânatomia  aainaUom  tab«1UiUa»tr«tâ.  Upntb,  «65i-t8S3. 
LiTraisoDS  1  et  a,  iD-4  avec  m  pi.  It 

WAGNER  Prodromus  Hiitori»  geoeratiouif  koiDioM  atque  aninalhia.  Upafilh 
i836,  in-fol.,  Gg.  l^ 

•^Iconea  phvaioiogijs  tabulai  phyaiologiam  <*«  genctciki  KitturiafB  iita«traateK 
Lifsi»,  18.19,  fasc.  1,  in-4,  arec  lapl.  §4 

WKBER  (^.  M.).  Die  lehre  vondeû  Ur  «od  fiacenforneader  SckaM  uadCeclKli 
des  menscben.  Dnaseldorf,  i83o/  in-4-  a^«<^  33  pi.  i« 

MAMMIFÈRES. 

BAKR.  De  ovi  mammalium  et  boniinis  geneti,  Lipsiae»  i8>8,  ta-^»  ^^  7 

—  UnUnathungmt  «ésT  été  Gtfassrurhmdumgtn  Exrimkm  MmU§r  ¥%d  Frmthê  in  ém 
SiiugtlkUrBm^  in-foL,  fig.  roi.  Lipsiae,  18)8.  it 

BU FFOiN.  Collection  des  animaux  quadrupèdes,  contenant 36a  planches  d'aoirilait 
mammiferes  coloriées  classées  par  ordre  suivant  la  système  de  Linné,  aTee  des  la» 
blés,  a  vol.  in-4i  fig*  col.  ^ 

eu  VIER  (F  ).  Des  deaU  d«^s  mamniféres  eoasidérées  tosini«  earactèni  toôlogl* 
qucs.  Paris  ,  i8a5,  1  vol.  in  8  ,    orué  de  100  planches.  (o 

—  Hiktoire  naturelle  des  cétacés,  on  Recueil  et  h&amen  des  faits  dont  ai  coié« 
pose  l'histoire  de  ces  animaux.  Parb,  i858,  in*8.  fig.  noires.  la 

—  Fig.  coloriées.  iB 
GDVIER    (G.)  Iconographie  du  règne  animal,  par  E.    Guérin^    mammi/WM » 

atec  un  texte  descnpuf.  Paris  18x9-1858,  1  vol.  gr.  în.8,  avec  53  pt.  gravées.  Sa 

—  Le  même,  figures  coloriées.  A» 
DESMAHkTS  (A.-G.).  Mammalogie,  00  Description  des  etpèœs  de  OMmattl* 

fëres.  Paris,  189a,  in-4-  Vf 

DUBAll.  Ostèographie  de  la  baleine  échouée  à  l'est  da  port  d'Osteadev«a  iSa?» 

Ï précédée  d'une  Notice  sar  la  découverte  et  la  dissection  de  ce  cétaeé.  BruAw» 
es  ,  1818,  in-8,  fig.  6 

FISCHER.  Synopsis  ma mmalia m.   Lipsi«,  i83o,  io-8.  16 

GEOFFROY  SAINTHILAIRE   (I.)  Mémoire  sur   quelques  espèces  no^veHea* 

00  peu  cooouf's^  du  genre  musaraigne.  I  aris,  i8a7,  in-49  fig  * 

GBOFFR  iY  SAINT-HILAIRE  et  F  GUVIER.  Histoire  natarelle  des  m am Ml. 
fères,  avec  des  figures  originales  enluminéc«( ,  dessinées  d'après  les  animaux  ¥i- 
vans.  Ibid.^  i8.to-i835.  L'ouvrage  sera  publié  en  80  liv.  de  6  pi.  col.,  et  de  3 
feuilles  de  texte.  Prix  de  chaque  llv.  i5 

(69  livraisons  ftont  en  vente  ). 

—  Cours  de  l'histoire  na'urelle  des  mammifères ,. professé  au  Jardia-<lu-Roi« 
comprenant  quelques  vues  préliminaires  de  philosophie  naturelle,  et  l'histoire 
des  singe-,  des  malais,  des  chauve-souris  et  de  la  taupe»   I6fif . ,  i6aQ,in-8.     6 

GODMAN.   American  natural  history.  Pais  iffoffefojy.  Philadelphie,  i6a6,  io-8. 
ILLIGER  (Gab.).  Prrodomussvstematis  mammalium  etaviom,adaitis  terminlsflg.  la 

zoographiris  ntriusquc  claitffis.  Berolioi,  181    ,  in-8.  6 

LESSON.  Mastologie  mi^thodiqne,  ou  Species  des  mammiftces.  Paris,  1640 j 

première  partit:  :  J9im(ine«  et  ^uo^/rfimone^  in-8.  ^ 

RAPP.  Die  cetaceen  zoologisch-anatomisch  dargestellt.  Sluttgard ,  1637,  En-S^ 

avec  8  pi.  8 

RETZ  lus.  Faun«  suecicao  continens  mammalia  ,   ates,   amphibie    et   pifo€« 

Suecicae.  Lipsiae,  1800,  în-8.  8 

SELYS  LONGCIIAMPS.  Essai  monographique  sur  les  campagnolea  des  envlrOM 

de  Liéee.  Liège ,  i836,  în-8,  aTec  4  pi*  col.  S 

TEMMINGK,  Monographie  de  mammalogie,  on  Description  de  qnelquea  géant 

de  mammifères,  dont  les  espèces  ont  été  obsenrées  dans  les  différents  motèet  de 

l'Europe.  Paris ,  i6a5  ,  in-4«  Aff*  4^ 

—  Tome  second.   Leyde,   i835.  Le9  Ht.  1,  a,  S  sont  enrente*  Iii*4>^«1Mi^«      ^A 


HrFSriltT.  U<cliprrlics  amlominiirsct  pliyiioTogiqnM  mr  /'crgsne  de  l'anditiai] 

tHJHOiN, 

„  *.  fig.  c 
mal  par  E.  Gnèrio,  o>«eam,  ■< 
«Ricripiii.  rari»!  inig-i»-!»,  i  »oi.  gr.  in-S  i*re  70  pi.  ^r6e*. 

GEElAHDlNDKMlnECuUflT.T>bleiiié1<liroetiUir«  d'arnithologie  ,  o. 
Dalurelle  ilei  oiieauv  que  Ton  rencantie  cumoitinéini'Qi  ra  Pnoce, 
trailé  lur  Ja  manii'rc  de  conaerTcr  )cnr>  dépouilles  pour  en  Fortner  du  calheiB 
tion-;)  toi.  in-H,alIasde4ij,l,in-4.  ^ 

LESSON.    Miruel  il'urnitbtilogie ,  oa   Dcscriptioa  des  genrei  et    de*  prtneipi 
eipice>d'aiB<-Bui     r>rii,  1819.    iiol.in-iS. 

—  Traité  d'ornitliologîp  ,  aa  DtBcrîpttOn  àti  oiseaoi  [«uniï  dans  lei 
collections  de  Frince.  Pari*  ,  iH3i  1  1  toI.  in-8  ,  dont  i  de  1  iq  plan 
i.m<™,Gg,  cotor. 

—  Biitlnire  naturelle  dei  oiteani-Diouchfli.  I  Tol.   grtoô  ia-9,  papier  t>Hi»,t 
plancfuî  graviei  cl  roloritai  avtc  grand  tain.  ff  ,' 

—  Hialoire  naluielle  descolibKa,  luiTie  d'un  snppléroent  à  l'Hutoire  nalaivlledB 
oi  leauX' moue  bel .  l'arig,  i83i;  t  Toi.  grand  in-8,  aiec  fiS  pUnchea  gntiatt 
coloriées.  __ 

—  Le*  Trocliilidéa  ,  ou  Ici  colibri*  et  le*  oiseau i- tu ouches,  ivWi  d'un  index  f^iti 
rai,  dans  lequel  riont  dccriles  et  classées  métbodiquemenl  loatea  lea  ttctt  e 
eiptces  du  genre  trochita:  Paris,  iS3j  ;  ia-S,  arec  66  plaachea  ,'gr*Tées  r 
coloriÉes.  - 

—  Hiiloitc  naturelle  des  oiieani  de  paradis  el  des  épimaqoet.  Farii,  i835;  in-A, 
grand  papier,  avtc  4o  pi.  col.  £ 

OLINA.  Uccelliera  otto  discorao  délia  naluri  e  proprieta  di  dircTii  nccelS.  So- 
nia, ifiii;  in-4 ,  Gg. 

PURKINJE    Symboixad  oriaiitim  anie  incnbationem.  LipibB  ,  ■HSo'in-i,  fis- 

RANZA»I.EIrmer.ti<liDriiilliologia.  Bolof;oa,  iSaSigrol.  In-S.  fie.  S. 

SA  VI  (P,^.  OrniLlioloRia  tDBcana.OKsia  descriiioae  e  stana  degli  uccelU  cli«tr«n«<l 
Dclia  loscana.coQ  l'aggiuDIa  délia  descriiio ne  di  Imii  gli  altri  propriai  rima- 
oeali  d'Itaiia.  Fisa ,  la:-;;  «  »ol    in-S.  *^  >) 

TEHMINCK.  Bistuire  naturelle  fiénérale  des  pigeonii  et  des  gallioacés.  Aomn. 
dam  ,  i8l3-l»l,1  j  3  Ttjl.  in-S,  iig.  ;, 


t.  4'.  Paris,  i84o;in-8. 


COCTIIAU.  Etudes  sur  les  scincoïdea.  Paris,  i83G;  îa4aTec4  plancbeicoL  ji    • 

CIIVIER  (G.llcouogcapliie  d.i  li^gne  animal,  par  E.  Guêrin,  erj>(i/c(,  arec  uo  texte 

descriiilif.  Paris,  i8ig-i8J8,  1  vol.  gr.  in-S  avec  3a  pi.  gravées.  i9    » 

—  Le  Di£nie,  fie.  culorii-es.  43     1. 
DAUDIN.  Histoire  naturelle  des  reptiles.  Paris,  an  xiii  ;  8  vol.  in-8,  Gg.,rel.        40    . 

—  Iditloire  naturelle  des  rainettes,  des  grenouille»  cl  des  crapaud*.  Pari»,  aa  11  j 
gr.,in-4,a.ec  38pl,color.  4    . 

DEEN  (Van).  An.-ituniisch  bcsclircibung  cmes  monstrflsen  sechsrauigea  -naner- 
f^osThe*.  Ua«a  ttc«Un:a.  I.eyde  ,  i83S;  in  4  avec  1  pi.  4     . 

SUCÉS.  Di  chercbes  sur  rostéologic  et  la  iiiyulngie  des  Batracien*  ï  leurs  dilR- 
rentsagea,  outrage  couronna  par  l"Jnslitut  de  Franco.  Paris,  i834  i  iii-4  ■  avec 
ïopl.  grav.  16     • 

. r.^..    .-...■..    •  5(|\K,t«i  \i^(.^,t  ^itme[le  complile  des 


rv  VpïiaVïi»»  t«i^^«  ■îiAwi«ftii%»».-aii^Fa. 


..MBOTTE.  Obserfations  aDatomiques  et  physiologiques  sur  les  appareils  san- 
;oins  et  respiratoires  des  batraciens  amoures.  liruzelles,  iSôj  ;  in-4  avec  5  pi.         4 
kTRElLLE.  Elistoirc  naturelle  de«  salamandres  de  France.  Pari»,  1800;  io-8, 
iTec  6  pi.  col.  $ 

fiRRLM.  Tentamea  systematis  ampbibionim  ,  latine  et  germaoice.  Marburgî, 
i8ao;  in«8.  j 

^^  Beitr«ge  xnr  Natiurgeschichte  der  Âmphibien.  DaUborgnod  Eften ,  1790-1811; 
'S  p.  en  1  Tol  in-4«  tvec  38  pi.  col.  48 

U9C0N1.  Obscrvationa  aDatomiqaes  rar  la  iirèae,  niie  en  parallèle  avee  le 
piotée  et  le  têtard  de  la  salamandre  aqnatiqoe.  Pafie,  i857  ;  in-4  •  t^ec  6  pi.        l^ 
-  Desoriaione  anatomîca  degli  organi  délia  circolaaione  délie  larre  deUe  sala- 
,^^^  mandre  acioaticbe.  Pavia,  1817  ;  iu-4  f  fig*  col.  8 

,  ^«  Amours  des  salamandres  aqnatiouea,  et  déTeloppemcnt  du  têtard  de  cea  aala- 
^^   mandresy  depuis  l'œuf  jusqu'à  l'animal  parfait.  Milan,  1829;  grand   in«4, 

fiff.  col. 
^^^  DéTeloppement  de  la  grenouille  commune,  depuis  le  moment  de  la  nainanc 0 

fusqn'.i  son  état  psrfait.  Milan,  i8a8;  in-4«  fig.  col.  4^ 

-^iCHLOSSER  et  BODDAERT.  De  Lacerta  amlioinense  ,  de  cbctodonte  argo,  de 
testudine  cartilagineft ,  de  ranft  bicolore ,  de  chaetodonte  diaoantbo.  Amsterdam  9 

JIEDEMANN.  ZuS.  T.  Soemmering  Jobelfeier  (de  testudinis).  SMtihng^ 
**     18-18;  in-4.  Sfîg.  6 

5P^AGLER.  Descriptionei  et  icônes  amphibiorum  »  Monacbii ,  t8s8,  faic.  1  >  a  9  S. 
^'^     in-fol. ,  94  pi*  COI.  4^ 

^^AllDER  HOEVEN.  Icônes  ad  illûstrandas  coloris  mntationet  in  cbameleonte. 

Lugd.  Bat. ,  18J  t  ;  in-4  »  evec  5  pi.  col.  10 


>4 


POISSONS. 


AGASSI £.  Bbtoire  naturelle  dei  poissent  d*ean  douce  de  rBnrope  centrale» 
*        Neocbfltel,  18S9.  ^*  ^'*  ll^re>*0D  est  en  tente.  In-fol.  avec  97  pi.  col.  7$ 

*-  Le  mêmêf  sur  papier  Télin  surfin,  retoucbè  avec  soin.  100 

3    — >Za  même,  sur  carton  vélin,  exemplaire  de  laze.  i5q 

AGASSIZ.  Recbercbes  sur  les  poissons  fossiles,  comprenant  la  deacriptioii  de 
lî  5oo  espèces  qui  n'esistent  plus,  l'expositloo  des  lois  de  la  succession  et  du  déve* 
I  loppement  organique  des  poissons  durant  tontes  les  métamorpboses  du  globe 

terrestre,  une  nouf  elle  classification  de  cet  animaux ,  exprimant  leurs  rapporta 
V         atec  la  série  des  formations;  enfin  des  considérations  fféclogiqoet  gènéralet» 
tirées  de  l'étude  de  ces  fossiles.  Nencbftlel ,  i833-i84o,  S  toi.  in-i»  et  atlaade 
f  2S0  pi.  in  fol.,  publiés  en  i5  lÎTraisons.  Pris  de  cbaque  lifraison*  M 

f  (i.^  Uvraitotu  soûl  «n vanla. ) 

ARSAKl .    De  Pitcium  cerebro  et  medulla  tpinali  »  edente  et  addente  G.-O. 

Minter.Lipffiae,  18S6,  in-4.  evec  3  plancbes.  Z 

BAKKER.  Osteographla  piscinm  gadi  prsesertim  JEglifini  comparât!  cum  lam« 

pride  guttato  specie  rariori.  Groningue ,  i8a9,  in-8,  atlas  in-4'  ^ 

BÉNNET.  Fbhes  of  Gcylan»  a  sélection  of  tbe  mo«t  remarkable  and  iateresting 
ofthe  fishes  found  on  tbecoasts  of  Geylan.  London,  i8a8,  6  li?raisons  in-4»  ^8* 
col.  Prix  de  cbaque  livraison.  ti 

BRESGHET.  Recherches  anatomiqoes  et  physiologiques  sur  l'organe  de  i'onle 

de»  poissons.  Paris,  i838,  in-4«  '^m  >7  pL  gravées.  •      11 

BROU^SSONRET.  Ichthyologia  sistens  pisoium  Descriptiones  et  loones.  Parlalii» 

1797,  in-4,  !!<>•  ^^ 

GAMi'ER.  Observations  anatomiques  su|  plusieurs  espècea  de  eétaeéa,  avee  dca 

notes,  par  G.  Guvier.  Paris,  i8ao,  in-49  fig*et  atlas  in-fol.  S< 

CUV  1ER  (G.)  Iconographie  du  règue  animal,  par  E.  Guérin ,  porasoiu, 
avec  un  teite  de^^criplit*.  Paris,  t8a9-i838«  1  vol.  gr.  in-S,  avec  70  pL 
gravées.  4* 

—  Le  m<^me,  figures  coloriées.  toS 

GUVIER  (le  baron  G.  )  et  VALENGIEI9NES.    Histoire  naturelle  des  poiaaoot^ 
ouvrage  contenant  plus  de  cinq  mille  espèces  d«  c«%  «eSi&vai»  ^^^^«^^^^'^l^ 
nature,  et  distribuécB  conformément  h  lentt  t%vV^^^^  ^at^w»»îciw^^'«*»^ 
obaerwêtioQB  8ur.  leur  aoatomie,  et  deaiecVietcVita  ct\\À^^%*^^^^'^'*^^?*^^ 
fure  ancienne  et  moderne.   Paria,  iHio-i^^a  «  oa^T%%«i  yaXiXv^  ^T!,»^^^^ 
coaposéeê  chacune  d'un  cahier  de  i5  h  ao  ^Wc^x^B^  Va*%  ^%-  ttfSo^- 


SONNJWi    t,£.É  -*°        *"*"■  •''■nef, 


•ceteto  pl«( 

cou 


liOIS 

Aojmoit.  Bi«<,i„  . ,    „ 

coï?r",i'»,4;.'ï;y,p'i;'-« 

Ptaorte,  col,         '     "  "«nsJi.  m  eu 


— «TablM«l  lyitédMCi^oOT  d«»«aiiiuMS  moHosfiMiclBisèt  eo  famiitof  ■atuivlle». 

Piris,  in-i-  iS»^ 

*— Notice  SUT  ïfê  étherie;*  troufées  dans  le  Nil,  par  M.  Gaillaud,  et  fur  quelques 
^         autres  coqui  les  recueillies  en  Egjptc   Paris,  iâa3,  iD-4*  i 

^   — .Mémoir«*s  géoioffiques  sur  les  lerraios  formés  soui  l'eaa  doaot* ,  par  lei  aaoUus- 

ques  vivant  for  la  terra  oa  dan»  l'eau  dou  salée.  PaHs,  i8i4#  in«4.  9 

.  «k  llotice  s  lit  Ira  terraina  d'ean  donce  observés  eo  d&vera  lieua.  ef  mr  ka  fbaiîlea 

terrestrea  et  flutiatiles.  Paris,  i8ia,  ïq-^.  i 

y  -»  Ifoti  aur  la  aeiebe  a  as  pattea,  et  fer  deoB  anirta  esp(*caf  d^aeichaa.  Parla» 

itfS,  in   8.  • 

,«  PBRUSSAG  et  DORUGHY.  Monographie  de*  Géplyilopodes  Crjptodibraacbea, 
pebliée  en  i5  UvraisoBn,  chacune  do  lo  pi.  et  teste  eorreapomlaot .  Parie»  1884* 
io-foi  ,  ig    col.  Pris  de  chaque  UvraisoB  fig.  coloriéee.  %m 

■     ^  Le  même,  Béition  in-4*  fig-  ''ol.  to 

(11  livraUoiu  font  sn  vente.  ) 
I     GIN  ANN I  (  G.  ) .  Oper^  poatume,  Contengooo  ceoto  qiiattordici  piantCt  cbe  vege- 
tano   ne  1   mare    Adriatîoo  ,  —  tealacci    maritimi   paludoaî ,  e  terrealrf    dell' 
Adriatico.  Venezia,  1767,  s  t.  en  1  toI.^  in  fol.,  avec  ijù  pi.  5o 

GROSUANS.  Spécimen  anatomico-physiologicum  de  systemate  propoietico  quod 
est  radiatorum  ,  arliculatorum  et  moUuacorum  aoephalorum.  Logdn  si  Bat.  t 
iSSj.  in-8.  4 

lAlVl  PLAKGI.  Decoochis  aainus  noiia.  Yenetiis,  1739,10-4,  avec  S  pi.  ft 

JAY  (i.-G.  ).  A  caulogne  of  the  shella,  arrangea  accordiÂg  lo  tbe  Lanarak  'a 
syatem  ;  logether  with  detcriptioDs  of  oew  rare  speoics.  Mew-Yorku  i*^<^  fci-4« 
arec  10  planches.  s€ 

—  Le  mime^  fig.  coloriées.  34 

SITUER  ,  Species  général  et  iconographie  des  roqnilles  viwaotes,  eomprenaat 
le  musée  Manaéna,  la  colUction  Laotarck  oella  du  Ifoséan  d'Uistoîie  naturelle» 
et  les  découvertes  les  plus  récentes  des  vovageum  *,  par  L.  C  Kiéaer,  coBSer- 
Tsteur  des  galeries  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paria,  des colleelioDs  d^ 
prince  Hasséna. 

Chaque  livraiton  sera  eompoiee  de  6  planchet  gravëei»  coloriées  a«eo  le  plus  gfaod  suia,  at 
teste  l'eaeriptil'  de*  tspèces  qui  tout  figurées  dsas  la  livraiion;  ce  teste  formera  verlrOB  1 
feuille  et  denaie  d'impretsioo. 

L'ouvrage  le  composera  d'envirou  10  volumes  qui  seront  dÎTÎtés  eu  i5o  livraisoaa  fOiifi 
publiées  esaciemenl  de  mois  en  mois. 

Pria  de  chaque  lÎTrai.on  :  J  J""^  *»  «^  P^l^T  "*•)!»  "«.■*[;  JK-  «»[• 
^  I  Ixrand  tn-q,  papier  Tého  tatintf,  fig.  col. 

(  Lés  Hvmiiom  r  A  49  ^"'  '"  ^temu.  ) 
IIARAVIGNA  ,  GaUlogM  aiétliodiqiN  des  coqeWei  que  \*mk  ttoave  eo  SiflilA. 


ta 


f  oyas  pae     1  a 
MARTIN   SAINT  ANGE.   Mémoire  sar   l'organisation  des  Ciivhipèdea  et  nr 

leorii   rapports  naturels  avec  les  aoimaus  artieolés.  Paria,  i83S,  ln-4,  avc^a  pl«    ft 
MENKE,  Synopi^is  Bolluseornm.  PyrinoBlii,  iMSo,  ia8.  ft 

MU'H  AUD.   Complément  de  l'histoire  oalmelle  dea  moUaaqoes  terraafres  tt  ÉK* 

vialiles  de  la  France,  de  Draparaaad.  Parla,  i83i,  ln*4«  •▼'^  S  pi*  •# 

*-  Description  dé  plusiears  nooTelles  espèuea  de  coquilles  du  genre  RissM«  Patif  » 

tSS»,  in-8,  fie.  I 

MONTAGU.  Te*tacea  BrilaDnica,  or  Daterai  history  of  britlsh  shells»  marÎM,  tad 

and  fresli-ivater    London,  i8o3,  ia  4»  avec  16  pi.  col  4^ 

PHILIPPI.  Ednmeratio  molluscoram  SIcilic  tum  viventiom  tnm  ia  tcllnre  ter^ 

tiara  foAsilium  que  iu  itinare  suo  observa  vit.  fierolini,  i836,  in-49  avec  la  pi.       WJ 
—  Le  mrma,  fignrfs  Ctiloriées  4f 

POLI  (  Xavier  j.  Tesiacea  utriusque  Sicili»  eonimque  historié  et  aoatometabo» 

lis  mil  cneis  illustrata.  Parma^  1791  9S»  a  vol.  in-ful.  SSa 

-^Lemime^  fig.  cf»l.  800 

Le  tome   troisième   et  dernier  de  ce  bel  ouvrage %e  publie  par  les  aolaa  de 

M.  Délie  Cbiaje.  Parroa  ,  i85o«  pars  1 ,  a,  fol.,  avec  les  planches  4o  i  67.  mo 

PORRO  (C.).  Mstacologia  terrestre  el  fluviale  délia  provîncia  cumasca.  Milano, 

i838,  io-8,avec  9  pi  % 

P0TIE2  rt   MICHAUD.  Galerie  des  MoHusques,    «a  Catalogne  méthodîqiMp 

descriptif  et  raisonné  des  mollonques  tt  coqoilleada  ososéam  de  Donai*  Piria« 

i858,  I  vol.  grand  iD-8,  et  atlas  de  37  planches.  x^ 

hÙSSUASSlEB.  Iconogmphie  d«r  Und  wA  ennman.!  wBNnêytmswX^wmB^ 


P«'  li».  in.i.  pri,  j     ,**  "^  «ainiau 


(a5) 

lOUX.  BnotitiMi  Bèthodiqae  des  gtoiet  de  l'ordre  des  pelypier  ••  HA, 

II-4,  tveo  84  pi.  4S   , 

Mémoire  far  le  tmiie  on  fer  foUteire.  Ftois,  iBSi,  in-8.  .  3    » 

.OTTl.  Spécimen  loophytologiao  diluviaoK,  Taorini,  i838,  in-8»aTeo 

8    • 

jRE,  Obterrationt  rar  les  lombrics  oo  Ters  de  terre.  Paiis,  1815,10-89 
ic  pi.  /  j    9 

{,  Vermiam  terrestriom  et  flof iatiliom  »  teo  animaliam  iofusorinm  » 
torum  et  testaceoram.  Haanic,  1773  ,  a  vol.  10-4.  1$  » 

INN.  MikographiAïhe  beitrage  car  naturgeschcihte  der  werbellosen 
Berlin,  i839,  9  toI.  iii-4»  avec  ao  pi.  col.  So    ■ 

l  (.H.).  De  Bopyro  et  Néréide  dommentatioDcs  aDatomico-pbysiologies 
iga  ,  1837,  in-4,  avec  3  pi.  g    , 

'.  \  OsserraûoDi  iotoroo  agli  animali  viventl  che  si  trovano  negli  animati 
.  Firenze  »  1684 1  i»-49  *vec  26  pi.  S    ^ 

•Z.  XIX  tabule  anatomiam  Eotoioomm  illastrantea  congest»,  née 
piicaiioneprfled':fPi.  Dresde  «  i83i ,  in-49  fig*  10    9 

lEY  (A.).  Késnr\^.e$  pour  servir  à  i'bi»toire  d'un  genre  de  polype  d'eaa 
i  bras  eo  urme  de  cornes.  Leyde ,  1/44/  in-4  «  <^vec  i3  pi.  i^ 

SR.  Hbtoire  des  conferves  d'eau  douce,  contenant  leurs  différents  mo- 
reproduction ,  et  la  description  de  leurs  principales  espèces.  Genève  > 
-4*  fig-  10    t 

I.  Verminm  intestioalium  prcaertim  tanicc  hnman»  brevia  eipoaitio. 
1781-1786  9  4  ptrties  in-8y  avec  17  pU  10    p 


CRUSTACÉS,  ENTOMOLOGIE. 


7kL  et  JOHN  LBGOMTE.  Histoire  générale  et  Iconographie  dea 
9tères  et  des  cbenilleti  de  rAmérique  fcpten'rionale.  —  Cet  ouvrage  sera 
!n  70  livraisons,  chacnne  de  a  à  3  feuilles  de  teite  in-8,et  5  pi.  coloriées, 
chac^ue  livraison.  3    •  ' 

livrmtonM  1  à  96  «onf  an  vanla.  ) 

/AL,  RAMBURet  GRASLIN.  Collection  iconographique  et  historique 
>nilles,  00  Description  et  figures  des  chenilles  d'Europe.  —  Cet  ouvrage 
)lié  eo  60  livraisons, chacune  de  3  planches  coloriées  et  texte ,  in-8.  Pnx 
ne  livraison.  5    » 

prieis0n«seiilaii«infa.  ) 

^ÂL.  Icônes  lûstorique  des  Lépidoptères  d'Europe ,  nouTeanx  ou  peu 
—  Cet  ouvrage  sera  publié  en;  5  livraisons,  chacnne  de  a  planches  col. 
[te.  Prix  de  la  livraison.  Su 

wrawmt  mmt  en  vanla.  ) 

-aphie  des  Zygénide s ,  suivi  d'un  tableau  méthodique  de  clasaificatkm 
éoptères.  Paris,  i8a8,  in-8.  .  i5    a 

de  rOcéanie.  Paris,  i835,  in-8,  6g.  col.  10    • 

D.  Manuel  d'Entomologie,  on  Histoire  naturelle  dea  insectes.  stoI. 
arist  1837.  7    t 

S.  Naturgfschichte  der  inseeten,  besonders  in  hinsicht  ihrer  ersten  xn« 
alslarven  und  puppen.  Beriin  ,  1834»  in-8,  avec  10  pl«  10    v 

I  Flore  desinsectophiles.    Utrecht,  >79>«  i'''^*  4  te 

Entdccknog  eines  einfachen  vum  Herzen  aus  bescbelconigten  Blutkreis- 
iden  Lsrven  netzilQglîger  Insccten.  Leipzig,  1817,  in-4»  «^ec  fig.  8    » 

NTIER.  Horae  entomologicae  adjectis  tabuÛs  no vem  colora tis.uratis- 
8a5, 10-4)  avec  9  pi.  cul.  27    § 

LAT .  Coléoptères  du  Mexique.  Parist  i835.  Livraisons  de  1  à  7,  In-ia. 
chaque.  ■  I    5o 

BRT«  lUostratio  iconographia  insectorum  quss  in  Mussis  parisinis  obser- 
in  lucem  edidit  J.-Ch    Fabricius  prsemissis  ejusdcm  dcscriptionibns 
t  apecies  plurimae,  vel  minnsant  nondiim  co%u\Vlt^  >î%ràvA^%.^  ^\\x\ 
i4s  pegea  de  texte  et  3o  planches  8tviè<sifcXc^\otSfe^»^«tsiv5>».^v\*- 
Df  p/o«  de  5oo  espèces;  1  vol  io-4,  catlonnfe.  ,     ^  -^i^ 

*târù  le»  ^  pianchea  coloriées,  en  un  cnbîex  «ma  v«i\«»  «a  v^'^  ^^  ^ 

my?  Bg.  ooireê. 


DEJEAN.  SpwlM  gte«ral  *tt  CoHiypMrea.  fait,   iSaS-iSS^,  6ta«BmM;M 

i»^.-7-r,l(-ra/i^S*p.rfitieBlle  1.6.  Paris,  i-'.:Sg,  in^S. 
.—  Caiïliii^iie  da  U  coUection  dît  CoJtoptfm  de  M.  Dejean.  Trobitoi*  MUd 

DBJBA  N  .  BOISDUVAL'ft  AUBE.  Icaaugtapbie  ^t  Hiitoire  naloretle  d«(Cok« 

tites  il'EufQpc   —  C«t  aoTTiEe  cou  lies ^lia  fnTÏn»  i  iO  lirraïauB*  com  poatd  ri 

tainr  <l'iin  cahier  dt  i  1  3  reiiiUf-B  dr  trile,  tl  5  pi-  col  ■  btcg  |f  ploa^andio 

Ptii  di-  ohame  limisan. 

(  /-H  livrtùant  di,di6  »nl  ■■•  khU*  ) 
DELAHOIITE  et  H.  GORY    HUloin  nainr'-ric  i-t iconographie  Jlu  Coleopttr 

Parit,  iS%5'i54o-  ^  Ce  bul  otiiiage  ni  pabtiftptr  livrai-un  d«  5  plaDcbofii 

io  8,  Krai«n  at  coloriées,  el  lut--  rurteippnJmil,  !  riide  U  IîthihiO  : 
(  ÎC  J  ivraiioni  unt  <n  i'«n(<,  ] 
OELAFOKTE.  Btndn  rntoDioloEiqaei.oii  Deicrlplion  d'>tuPctei  nati*evii.  Pu 

.834,i„H.  6g.  - 

0EV1LLKI18  Bt  OUENtiE.  TabUiuKjnopliiiif»  <!r«  f^pidopt^m  d'EnTO) 

oontenant  U  deicriplion  de  toai  lia  i  Ëpidoptriei  connut  juian'é  ce  jour.  ^ 

1835.  pubtiti  tn  fi<iTrai«n>ii]-4.Pniàir  UK«ni(on. 
DE8MAKKST.  Conrid(ïr>tion>gi'n«rilra>.>r  !■  HiMC  d«  crualaré*.  VI  d»cflM 

de  ce>  animans  qui  Tiieot  dîna  U  mer,  lur  les  cOtcs  ou    dans  1r«    cani .  ni 

i8î5,  in-8,  «Tec  56  pi.  grBT*eB,  tig.  n"ii:e«, 
DUFOUn  (Léon] ,  Recberchn  aoalunalquei  kI  p^jiio logiques  pur  le*  hémîtiNT 

lecompafB^ei  de  eooii dération-  relaliiei  t  llnitoiir  naluretle  et  la  elavir&cMi 

de  CCI  iaieclei    Ouvrage  coiirimai  par  t'huihH  d*  Frwrm.    Parti,    itll,  i* 

arec  19  bi'IJei  pUnchei  Erai>éi;a. 
DUGÈ.S     Itcchercliei  lur  l^orbc  dei  /cariena.  Paria,  iS54.  ÎQ-S,  avec  A  pliatl 
DUMIllRlL.   EipoaitioD  il'uae  ucibode  lUtureUe  funv  l'étude  C*  la  cUmifica 

d^n  inteclei.  Paria,  aa  11,  iD-fl. 
DIIMERIL,  i;onsid*rsUona  gi-tipralc  suj  la  cla-c  des  inaccles.  Paris,  i^'jô.i  1 

EDW^RDSfMiliie].  Hitloirc  DiturelU  dra  cruilac^.  (Suitctâ  UuQbn).  Paiiï,i<? 
T.ietî,io.8  ,  Ég.  ooir.i 

—  Fig.  cluori«ea 
ENTOMOI-OOICALTRAKSlCTIONSorihc  Society  ofLondon.  IvOndon,  1! 

iS3g,6partieKin.N,  avec  lie.  Prix  de  chaque. 
EISBLT.   Genrhi.  bic  ijatematik  und  litemur  der  loseclenluDde,  von  den  ahes 

ERNST  el  ENGRAMËLLE.  PapilKjns  d'Europe   peints    d'aprÈa  namre,  P»i 

1779-1791,  8  Tol.  in-4,  aiec  sSo  pi.  col. 
FABHICiUS    (J.-C).    Eniomiiloi^ia  ayitcmiilica,  cmcn.lals    el  aticta   lecned 

ordinra  ,  gênera  ,  claaaei,  rpeciea,  cum  inppleuienlopi  indices  ,  7  toI.  in  8.  E 

DIB,    1791. 

— Sjttema  Blrolheralora»! .  Kilix,  1801 ,  >  rol.  iu-8. 
— SjFalenii  KlijngotorDm.  Brunan'igx.  iSo5.  in-S-,  br. 
— .Sfalema  Pictalorum    Bniaanlgx  ,  tSa4,  in  S. 

—  Sy>tema  Antliatorum.  Brumwigx,  iSo5,in-8. 

FISCHER.  Microlepidoplerolog^  '  aU  ^upplemenr  lu  Tielticbke'a  und  Hubaer'i 
ropaeiacbcn  Scbmclletliogeii .  Lipsil,  i834i''i-l-  P'''  ■'^  chaque  livrais 
1,11c  lis  pi,  ml. 

(iGLitroifont  tout  «n  Mti(«,] 

FISCHECR  DEWALDIIRIM.  Entomogripble  de  la  Bustie.  Mnscon,  iS^oiSi 
3  TOI.  in-4  ,  arer85  pi    col 

FRISi  HS(J.-L.).  Umbreihung  ion  allerlejioBCCtcil  in  deulschland.  Berlin,  1; 

GODAHD  (.l.-B.  jet  [I.-«.).  DDI'ONCHEL.  Hialoire  nalurellc  des  tépidoplè 
OD  papillnntdc  la  Prancr:  onirB);i-  base  sur  la  lurlbode  de  M,  Latr.  ille;  itcc 
figure»  de  chaque  oapùcc,  dctsinéea  el  col- dapr.>  naiure.  Pi.r.a  ,  i8i-,8 
Cet  ouvrage  fornicm  ■  1  njl.  in-8,  diïiséa  en  194  lïi raison»;  1S7  sont  en  *en 
Prii  de  chaque,  imprimée  i-n  couleur  et  jcloucbée  au  pinceau. 

—  Suppkmenl.  Paria,  i83i-i84o.  Publié  en  56  liTrai»on..  Prii  de  chaque. 

(43  nmf  an  ncntc] 

—  Diatuire  de»  cKeniHcs ,  p<ji"  »"i'«  4»  KowixAtTOtwl  mi.  B-o.-n»^tv^t4*.«iu.  Pa] 
i83 a-  i84o.  Publié  en  60  Vi^T.isoii»  -  ïô».  i»^  c\*ipe 

«EODAttD.  Metamorv\ïo»«  MUrtom^«.«"«*  '^ 

ï  »ol.   iti-ii,  fig.iP^- 


H  Y  et  i'£RCLIËROM.MuiiOgrapbie  dcsCétaoiues  et  geureb  vouiotoiurinaAt,daus 
■8  familles  de  Latrcillc-,  lu  division  des  scarahées  uiélitophilcs.  Paris,  i833-]836« 
'.^e  bo!  ouvraffc  c-^t  complet.  Il  a  rié  puMié  e»  i5  livrui.suns  foiraaot  un  fort  vol. 
n-S ,  impriiiH'f-s  sur  [»:i|)irr  griind  rai>in  »  àccompajj^nè  de  77  pl«  col.  avec  le 
lins  grand  soin.  ^ 

ERIN  et  A.  PERCHERON.  Gcneia  des  insectcit,  r>u  Exposition  déuillén  de 
DUN  les  caraolères  propres  à  chacun  den  genres  de  cette  classe  d'animaux.  Farii» 
P^^835.  Publié  en  6  bTraisons,  in-8,  de  10  pi.  col.»  avec  texte.  Prix  de  lu  li¥r«i-' 
•on.  6 

kHIf  etW.  JIERRIGHSCHAFFER.  Die  Wanzenaitig  n  ingectf>n.  NurembeK, 
'  ^d3i<i84o.  Publié  par  livraiaons de  1  feuille  de  texte  et  6  pL  in-89  coi.  Piix  & 
^^^9l  livraison.  4 

^        (  -17  Livraisons  sont  on  ventô.  ) 

MIN  et  G.  L.  KOCH.  Die  ara>  hniden.  Nuremberg»  18311840.  Publié  par  lifraî» 
'^•ons  de  i  feuille  de  texte  et  6  pi.  îm-S  col.    Prix  de  ia  lirraison.  4. 

( 5 1  Lioralsons  so'it  a  venle.) 
=  '"EROLD-  Diifquisitiones ,  animalium  vertebris  carentibus  in  ovi  formatioDt  ;  De 
^*  {joneratione  inseetorunî in  ovo. Francfort.  1 1)35- 1858,  1  *  et  a"  livraisons,  ia-fol.,fig. 

roi.  80 

saK.£xercitationeii  de  animalium  vertebris  carfnliiim   in  ovo  formation  e ,  de   G«> 
^   De  rat  o  ne  araocarum  in  ovo.  Marburgi,  i8a4    In  fol.,  avec  4  pi-  34 

DUNER.  ^ammlung  Europaischer  schmetterlinge.  Augsbourg,  i8o5-itt38ii 
2v  S  vol.  in-4«  rel.,  contenant  753  pi.  oA.  S§^ 

r^iC«LlGE'».  Magazio  fur  lnsekt*'nkuade.  Orunscbweig,  i8oi-i8o5.  5  vol.  ia*8.        5^ 
.  ^TJRINE.  Nouvelle  méthode  de  classer  les  hyménoptères.  Genève,  18099.10-4? 
fiff.  col.  S^ 

fliHtoire  des  monocles  qui  se  trouvent  aux  environa  de  Genève.   Paria»  1&16.9 

?     în-4«  fig'  <^ol.  36 

iCiRBYet  SPENCE.  An  Introdxction  Entomology,  or  élément*  ofthe  aatanK 
'      hiatory  of  insecte   London,  i8a8  ,  4  vol.  in-8,  avec  3o  pi  iO^ 

l^IRUY^G.).  Centurie  d'insectes  contenant  plusieurs  genres  nouveaux  décrilf 

i     dani  sa  collection.  Paris,  1834  9  in-8,  avrc  4  pl' c<)l*  ta 

XkLUG.  Jahrbucher  der  inseotenkunde,  mit  besonderer  rucksicht  auf  die  Bammliui|^ 

.  in  Koniel  muveum  zu  Berlin.  Berlin,  i834,  tom.  t*',  in-8,  fîg.  coi  II 

XACORDAIRE.  Introduction  à  l'étude  de  rSutomologie,  comprenant  leapriocipea 
généraux,  l'anatomie  et  la  physiologie  des  insectes;  des  détails  sur  laui» 
mœurs  etc.,  Paris,  1837.  a  vol.  in-8,  fig.  noires.  19. 

<-.—  Fig.  coloriées.  as 

LATREILI.E.  Considérations  générales  sur  l'ordre  naturel  des  crustacés  ^  d«t 

arachnides  et  des  insectes.  Paris,  1810,  in  8.  6- . 

.^  Cours  dVntomoiogie ,  ou  Histoire  naturelle  des  crustacés,  des  arachnides ,  dea 

myriapodes  et  des  infectes  Paris,  i83i.  In-8.  Atlas  iS 

—  Mémoires  sur  divers  suj  ts  de  l'histoire  naturelle  des  insectes.  Paris,  i8i9t  io-8'.     5- 
LBSSE'i.   Théolugit'  des  insectes,  ou  Dcmonstralion  des   prrfei tiens  de  Diea 
dans  tout  ce  qui  concerne  les  insectes  ,  avec  des  notes,  par  P,  Lyonoi.  La  Haye» 
1742^  a  tom.  en  un  vol.  in-8,  ûg.  S 

LUCAS.   Des  Papillons,  ou  Vade  meoum  du  lépidoptérologistes.  PariS|  i838». 
r       in-8,  avec  5  planches.  S  ' 

I    —  Fig.  coloriéen.  4  « 

LYONET.  Recherches  sur  Tamitomie  et  les  métamorphoses  de  dilftrentei  «i^ècea 

d'insectf!!* ,  publiés  par  M    IJ  bn.  Paris,  i83i.  a  vol  in  4,  avec  5  ^  pi.  grav.  4o 
Trai'é  anatomique  de  la  chenille  qui  ronge  le  bois  de  saule.  La  tlaye,  1760 , 

in  4,  fig-  .  .    ^ 

MAG-LEAY.    Annulosa  Javanica,  ou  Description  d^s  insectes  de  Java,  pr^déo 

d'un  estrait  des  iloiscntomologirx    Paris,  i833,  in-8,  5  pi  ifi 

MACQUART,   Histoire  nanrcUe  des  insectes  diptères.  Pari»,  i835  ,  2  voL  ln-8» 

avec  a4  planches,  19  Fr.  —Fig  coloiiéis.  iS 

MORO.  De  crostacei  c  degli  altri  marini  corpi  che  si  trovano  nei  monti.  Veoexla, 

1740.  avec  8  pi.  *• 

PERCHERON.    Bibliographie  entomologie,  comprenant  l'indication,  par  ordre 
des   matières  et  par  ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs  :  i*  des  ouvragef 
entomologiqnes  publiés  en  France  et  à  l'étranger  depuis  les  teai^«U»^àiMk^ 
calés  jusque  aoê  jours;  a»  des  moDOftiapVôfta  «\  t&èniniDKA  ^^^N«o»^  ^f^ j!a^ 
reoueiiê^   journaux  et  coUectiona  aoaoènàc^^a  tti»^;^*»»*  ^  *fts«^È?*^'^^**' 
iSS^j  2  wol.  I0-& 


i  {;,8) 

k       —  HoDagr*^tC  dei  puulei  ci  drj  genres  qai  en  o*l  élb  *(>p«/e«.  Fwil|l 
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